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tJETTRE  PASTORALE 

D  £ 

MONSEIGNEU  R  L'EVEQ^E 

DE  LUCO  N- 

s 

SUR  L'EDITION  DES  RESULTATS 
(ks  Coofeceaces  EccleûaHiqucs 
de  Ton  DIoce{ê. 

Sur  le  Saucmcnt  4e  1  EuchatilHc. 

ES  avantages  que  les  lidelles  ' 
doivent  attendre  du  Sacre^ 
ment  de  l' Eucharijjie  ,  ^  le 
danger  où  ils  s'expofcnt  lorf.  \ 
qu'ils  reçoivent  cette  facrée  nourriture  fans 
faire  le  difctmement  fi  exprejpment  re- 
commandé par  l* Apbtre^noua  ontoblige'X^ 
à  redoubler  les  foins  que  nom  avons  prie 
dans  les  Conférences  que  vous  avcxjcnuës 
jujques  à  prèfent  fur  les  S^cremens ,  pour 
voua  exhorter  k  vous  inflruire  à  fonds ,  ^ 
avec  toute  ^application  poffible  dans  la 
d^Ehrine  de  eetaugufie  Myfiere  :  Curetant 
certain  que  de  tous  les  Sacremens  que 
rre  Seiyieura  infiitnei^our  être  les  infiru- 
fgf€ns  par  lefquels  il  communique  fes  traces'  ' 
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Wux  hommes ,  il  fiy  en  a  point  qui  doive  ^ 
être  comparé  au.  Sacrement  de  l^Eucha^ 
rifiie  3  //  rCy  a  point  aujji  de  crime  four  le»  ' 
quel  on  doive  craindre  davantage  dkètre 
tres^rigoureufement  funy  de  Dieu,  que  ce^ 
luy  que  l*on  commet  lorfqueL^on  ne  traitte 
fat  avec  pteté  ^  religion  ce  Sacrement fi 
fiiint ,  ^  fiadorablei  ou  plutbt  qui  renfer- 
me HAutheur  ^      la  four  ce  même  de  la 
'  fainteté.  Saint  Paul  fait  voir  la  gran^ 
deurde  ce  crime  y  UrfqiiilditqueSefipùur 
cette  même  raifon  qu'il  y  en  a  plufieurs 
farmy  lei  Corinthiens  qui  font  malades  ' 
Ltnytiffans  ^  ^  que  plufieurs  dorment  du 
fimmeil  de  la  mort  ;  ce  qui  fait  conçlurre  .  '• 
au  Catechifme  du  faint  Concile  de  Tren- 
te  ,qtiil  faut  que  les  Pafteurs  ayent  foin 
£  expliquer  aux  FidelUs  ce  qui  peut  rele» 
ver  davantage  la  niajefié  S*  l^  g/oire  de 
ce  Sacrement»  afin  qu'ils  puiffent  recevoir 
far  l*Eucharifiie  les  fruits  tres-abondans 
de  la  grâce  ,  ^  éviter  la  tres-juj^e  colère 
de  Dieuycn  luy  rendant  les  honneurs  di- 
vins qui  luy  font  dus,  C*efidans  cette  veu'ê^ 
^four  faeis faire  à  nètre  devoir ,  enprom 
fitanf  des  avertiffemens  que  les  Prélats  ^ 
Jei  Théologiens  qui  ont  comfofé  cetan  in-' 
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firuHion  far  f ordre  des  Pères  ajfembUi^ 
dans  ce  Conâle ^donnent  k  tous  les  PafieurSy 
que  nous  ne  nous  fimmes  pas  contente^âe 
vous  difiribuer  Us  matières  qui  ont  firvy 
de futets  aux  Conferenas  que  vous  avei^ 
tenues  pendant  deux  années  -,  mais  que 
nous  nous  fommes  appliquez^avec  heau» 
coup  de  foin  à  cwnpofer  lesRefultats  que 
nous  vous  envoyons  pour  vous  donner  le 
moyen  d'examiner  dans  un  grand  détail 
toutes  les  parties  de  ce  traité ^afin  que  vous 
fuiJItez^oùs former  une  idée  proportionnée 
à  la  orandeur  de  ce  Myflere  acquérir 
une  connoiffance  exa&e  de  toutes  fes  par- 
$ie,s  y  pour  en  fairé  des  infirufiions  utiles 
pourù  falut  des  FideUes  qui  nous  ont  été 
fionfiei^y  ^  dont  vous  devex^rendre  compte 
aufft  bien  que  nous  au" Pafleur  des Paf^ 
teurs,  Nous  y  avons  rapporté  avec  toute 
t application  dont  nous  fommes  capables, 
les  preuves  tirées  de  t Efcriture  fainte  ^  des 
faims  Pères,    des  Conciles ,  dont  la  do» 
.  8rine  dei'Eglife  eji  appuyée  y  contre  lesdif^ 
ficultex^quenosadverfaires  font. contre  «ne 
vérité  fi  bien  établie ,  ^  nous  y  avons  joint 
en  même  temps  les  reflexions  dont  les  meiU 
leurs  Autheurs  qui  ont  écrit  fur  cette  »w- 
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tiere  oni  accompagné  ces  fajfages  \  four 
les  mettre  à  couvert  des  défaites  des  Mi^ 
niftres  :  Car  elles  fervent  admirahlement 
à  découvrir  les  artifices  ,  ^  ks  chicanne" 
ries  par  lefquelles  ils  tafchent  à^obfcurcir 
ces  mêmes paffaves  j  ^  elles  font  voir  ma» 
nif élément  que  nous  ne  fommes  pas  fort' 
dez^furde  vaines  fubtilitei^  ny  fur  des  rai» 
fomemens  abftraits^  comme  ils  ont  ofè  le 
publier  ymais  fur  des  preuves  fi  nature  lies  y 
fifimpksy  ^ fi fenfibles ,  qu*Û  paroït  bien 
.  que  c'efi  la  vérité  qui  Us  a  produites  ,  ^ 
.  non  l'agitation  de  Hefprit,  Nous  avons 
marqué  exaBement  les  noms  de  ces  Au' 
.  theurSy    les  endroits  oà  nous  les  avons  pri- 
fis  î  afin  que  vous  puiffiexj  recourir  dans  les 
ttccafienSypour  put  fer  avec  plus  d*.abondan» 
.  ceyde  nouvelles  dumieres  dans  ces  Ouvrages 
oà  la  dolirine  toute,  pure  ^  toute  faintf  de 
l'Eglife  Catholique  efi  fidellement  repre» 
fcntèe.  Nous  vous  conjurons  de  ne  pas  ne^ 
^iger  une  étude  fi  fainte  ^  ^  fi  utile  y  ^ 
d*€tre  perfuadex^  aujji  bien  que  nous  que 
cefi  cé  que  nous  pouvons  faire  de  plusavan» 
tageux  d'une-part  pour  confirmer^  les  Fi" 
délies  qui  mus  font  foumii^ans  lafoy^  ^ 
dans  la  vénération  de  cetau^ufie  Myfiere  j 
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Hfi^  de  l'autre,  four  exciter  les  hérétiques 

•  qui  font  parmy  eux  à  fe  convertir.  Et  nous 
avons  fujetdenoua promettre^  que  VQtre 
X^le  pour  Dieu  ,  ^peur/on  MgUJè  ^  vout 
porteront  dans  un  temps  au0 favorable 
qûe  celùy^cy  >  k  rechercher  avec  charijtt 
€iux  qui  demeurent  dans  i* étendue  d$  vos 
Parroijfes  pour  les  rendre  partietfétis  des 
veritez^dont  vous  vous  firezjnfiruits  y  ^ 
que  vous  leur pourrei^infpirer plus  efficace^ 
ment  après  /* étude  exatle  aue  vous  en  au^ 
rez^  faite,  Ceft  ce  quifeidk  prefent  peut 
'  achever  de  combler  nètrejoye,  ne  dejtrant 
rien  avec  tant  d' ardeur  ique  de  voir  rentrer 
dans  lEglife  des  ames  que  i* erreur  l*il- 
lufic  n  en  ont  feparées  depuis  fi  long-  temps  % 
Btnous  efperons  qu'après  vous  avoir  aven» 
tis  dece  devoir^     vo^s. avoir  donné  les 
moyens  de  vous  en  acquitter ^  liotta  ne  /?- 
rons  plue  refp  on  fables  devant  Dieu  de  leur 
perte  ^  ^  qu'il  ne  nous  redemandera  pas 
leur  fang  ,  puifque  nous  leur  prefentons 
par  ce  moyen  les  lumières  necejfaires  pour 
dijjiper  leurs  doutes  ,     pour  les  faire  ren* 
trerdans  la  voye  de  la  vérité.  Il  ne  nous 
refie  qu^ a  demander  k  Dieu  qii il  luy  plai^ 
fe  de  les  dégager  par  fa  grâce,  (jf  par  fa 
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miferitorde  de  toutes  (ei  priventtom  ,  de 
tous  les  préjuges^  ^  de  tous  les  intereji$ 
humains  fui  les  feurroient  empefcher  de 
fi  rendre  à  la  vérité  :  (jr  enfin  À  vous  ex^ 
borter  i  confiderer  que  nous,  fervons  tous^ 
un  même  Dieu  -,  que  nous  fimmes  mâmbres 
dun  m  'me  corps  ^  dont  Jefus-Chrifi  efi  le- 
chef  >  que  nous  fanicipons  tous  k  fon  facer- 
doce^  fourl*  édification  de  fon  Corps  ^qui  efi 
l*Egltfe  ;  &  que  vous  ètts  obligexji  cotu 
courir  avec  nous  pour  l*  étaèîiffement  de fm 
reys^e  dans  le  coeur  dei.  hemmes*.  Denii  à 
Zu^on  le  premier  levriermilfix  ans  quom 
ire-vingt-quatre^ 

HENRY  Ëvéque  de  jLuçoib. 
Et  plus  boé  ^ 

é 

Far  lJho£cÏ2,nWy, 
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TABLE 

De  ce  qui  eft  contenu  dans  ht 
<|uatxiéme  Paccie. 

PRE  M  1ERE  CONFERENCE 
fur  le  SaaexxtCBi  d€  TEucHaiiAie. 

PREMIERS  QJ7ESTION. 

nOurqmy  dans  V^rdrê  qu^ûn  garde  en^  traitstut 
^    dis  SacY$mms  ,  nt  met^U  Sacreméf^ /ê: 
•    Vtm€bafifii€quttê  tr$iftim.  Page 
pàtif^yUm$i''0»4'Mnt  c^lHy^dê  la  P$nittr%. 

ce  8 
Sj4flles  fii0  Us  principales  raijim  des  Thiokm 
giens  Ik'dijfus  ,  Cr  ffincifslement  de  faint 
Jkufsâi.  ^ 
Ih  QJJESTIOK. 

.Jbê  tême  de  l'SuAsrifie  ^^il  propre  pour  msf^ 

tlfl'il  MHcien  dans  V^gUfe.  i  %. 

S^mlsfi^  les  autres  nems  dent  Us  SS.  PP.  & 
fes€mtiiesfififntfim$f0sêrtexfr^ 

lenr  explication^ 


III.  QJÏE&TION.  . 

* 

i^e/i  jî»/  fci  hérétiques  qui  ont  combattH  ce 
Sacrement  ;  dans  quels  fieclcs  ils  Je  font  éle- 
vefs^:  &  qsteUes font  letsrs.  fjeineipaUes  erreure- 
Jfér  c^^fujet^  .  «t 


TABLE. 

SECONDE  CONFERENCiSe 
Suite  du  Sacrement  de  l'Eucliaxiftic. 

PREMIERE  QUESTION. 

Comment  d$it- en  définir  le  Sacrement  de  VSU'^  ' 
thariftie.  j  % 

JS^'efi-ce  q}iun  S  acre  fient ,  n'y  en  a^tUl 
feint  pUfieurs,  Explicatien  des  Jèntimms  des 
Théologien*  fur  ce  fnjet.  44 

IL  QUESTION. 

Le  Pain  ^  le  Kfn  font- ils  telUment  neeeJpeifH 
»     pour  être  U  mattere  de  ce  Sacrement ,  gu^em 
ne  pufjje  pas  les  changer  j  quelles  feiet  lesfrin*  ' 
cspaiLes preuves  de eetteverité.  49 
£t  potirqHoy  Notre  Seigneur^fits  Chrè/f  fin  ^fi- 
.    il  fervy  en  les  in ji tenant»  57 

III.  QJJESTION, 

y  g  peurroit  on  pzs  dans  un  cas  de  netejpfé 
fe  fervir  de  tOHte  forte  de  pain  ,  <^  de  toute 
forte  de  vin.   ^4 

De  quelle  qualité  ils  deivent  être  four  célébrer 
t^alidement.  *  6$ 

.  Si  lu  matière  deit  être  prefente  dans  le  temps  de 
la  confecYUtion ,  (^de  quelle  forte  de  frefenee 
cela  fe  doit  entendre»      ^  7 

> 

TROI^IFME  CONFERENCJE.  j 

Suite  du  Sacrement  de  TEnchariltic^ 

PREMIERE  QUESTION. 

jÇ/î  il  nccejftire  que  le  p^%in  foit  fans  levain,  ufin 


Google 


T  A  B  L 
qn^il  pféijfe  firvir  de  méUùre  pour  4»  Sacré' 
ment*  *  ^ 

Quelles  raifins  ont  porté  VEglife  Latme  à  teti" 
nir  Vpifiige  dupMtnfans  levain*  *  53 

Ce  qH*0»  deit  répondre  aux  e6jeSie»s  des  Grecs. 

99 

Et  y  a-t'il  quelque  cas  dans  lequel  un  Ptittf  de 
VEglife  Latine  puiffe  lici$emen$  confacm  avec 
du  pain  fait  avec  du  levain.  laS  ^ 

II.  QUESTION. 

iji.ilnecejfah'e  d^nne  necejfité  ab/oluide  mettre.  ^ 

de  Veau  avec  le  via  dam  le  Calice.  lit' 
Ou  s'il  n'y  a  qu'uTte  necejfîté  de  précepte.  iiS 
Cette  ôbligjitton  eji- elle  de  droic  divin ,  eufeu^ 
/  lement  de  droie  Bcclefiafiique.  ijkf 
Quelles  fine  les  preuves  de  ï antiquité  de  ee§ 
uf^ge  dans  l'Egl  fe.      /     '  X  ix 

IIL  QUESTION, 

* 

.  SluelU  quantité  d  eau  ilfam  mettre  dans  le 
Calice.  itt 

Huelles  règles  en  deit  fuivre  dans  atte  occafion.  . 

Bt  ce  que  reprefente  le  mélange  da  Veau  avec  kf 
vin  dans  le  Calice.  152. 

QUATRIE'ME  CONFERENCE. 
Suite  du  Sactement  de  l'Eachatiftie. 

« 

PREMIERE  (GESTION. 

Suetle  efi  la  forme  de  ce  Sacrement  i }  4 

iluelles  font  les  paroles  qui  font  ifintieUiS  peur  la .  * 

validité  du  Sacrement.  145 
J&9  quel  ternes  Uur  efct  ejl  produit*  •  1^9 
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« 

IL  QJJESTïOK. 

^  'tftJl  foê  mceffi^n  que  tes  pê fûtes fiient  freer^ 
dée^  y  ^  fiiMei  me  éfSêeUjues  friem  ^e  £r 
Frètre  doit  réciter  avdnt      ésfrés  U  con^ 
fecYfttten*  .lîi» 
eft  le finfiment  des  Grecs  fitr  ce  fujet.  i  «F 

I  I  L  QJJ  ESTION. 

€(fmment  peut- on  prouver  centre  les  heretiquer 
que  ce  facrement  ne  conjijle  fat  dans  le  Jeul 
u ptge  qtfett^m  fait.  X  é 

Jti  qne  leur  doit^on  répondre  ,  qmmd  ilsfoAtiet^ 
tiennent  qu'après  là  célébration  de  ce  myfiere^ 

'  iln'y  a  fbet  dê  Saerenteat.  iH 

CÏNQJJIE'ME  CONFERENCE. 
Suite  du  SacicoKot  <le  l'Euchatiftie. 

PREMIERE  QUESTION, 

Sa  prefiftee  du  Corps  ^  du  Sang  de  Nitre  5W- 

gneur  %efusXhrifi  n^.elle  ptu  le  principal  ef. 
.  fet  de  ca  Sacrement  .  i»7 
^^fi-ce  pm  par  lafirce  des  parrbsque  le  Pri» 

tre  prononce  dans  la  confecration  ,  que  U 
Corps     ^        de  Jefus^ChriJl  font  frefens 

fous  hs  ejpeas  £t  pain     du  vies.     .  199* 

m 

II.  QiJESTlON. 

^Hiiels  font  les  pyincipaux  p^Jfages  de  VEfcriture^ 
fainte  ,  dont  on  peut  fé  fervir  pour  prouver 
ûontre  hs  heretiquet  la  prefince  réelle  du  Ciffps^, 
du  San^  de  'Jefus  ChriJ  daps  ce  Sacre^ 

'   enent..  iQj; 
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JNe  peUt-on  fiu  en  tirer  dts  preuves  de  pïupeun 

III.  QUESTION. 

%lue  daii-ùn  réfondre  aux  principales  objeSiem 
que  les  hérétiques  font  eontre  les  preuves  tirées 
•    de  VEfcriture  fainte. 

^t  ftieUe  explication  doit- on  donner  mu  pajfage 
,  tiré  du  Chapitre  fixiéme  de  l Evangile  de 
fatnt  Jean*  14^ 

SIXIEME    CONFIRE  NCE. 
Suite  du  Sacrement  de  rËuchaôfiie. 

PREMIERE  QJJESTION- 

i^els  font  les  prifisipaux  paffàges  dès  SS.  PP. 
qui  prouvent  le  plm  elaifemewt  la  prefenee 
réelle  dejefus-  Chtifi  dans  ce  Sacrement,  z  s  4 

il.  QJJESTION. 

Siue^Us  réponfes  doit.on  faire  aux  principales  ob^ 
feéiions  des  hereticjues ,  tirées  des  pajfages  des 
fùnts  Pères  pour  combattre  cette  venté.  Z97 

III.  QUESTION. 

JMr  peut-' on  pas  même,  pour  convaincre  les  here^ 
tiques  fur  ce  point  jfefervir  desfreuves  tirées 
de  leurs  ouvrages.  J  ^  > 

Et  de  ceux  quils  admettent  à  leur  Communion. 

Co       aujji  de  la  conduite  eftfiU  ont  temdepour 

Je feparcr  de  tM^Uft  Romaine.  }  ^* 


T  A  B  L  B. 

5EPTIFME  CONFERENCE. 
Suite  du  Sacrement  de  l'Euckaiiftic. 

PREMIERE  QJJESTION. 

«  » 

Lsfiétfisneê  du  pain     U  fuhftancê  du  vm  ne 
font-êlUs  pas  env$rement  chsn^éei  au  Corps 
éi^AuS/êng  d$  ^ftéS'Chrîft  après  U  confiera* 
tws.  }70 

K  efi'Cf  pas  ce  que  Us   Cstholiques  appelUnt 
ttarufuiffiantiation.  384 

Pouf^Hoy  VE^lffefe  fert-e!U  de  ce  urm.  38  j 

II.  QUESTION. 

QueVes  fini  les  frintipsles  preuves  fout  foâtenir 
eet  article  de  foy,  .  389 

Us  réponfis  aux  frincipales  objectons  des  he-- 
nûfstes.  42.0 

III.  QJJESTION. 

Ses  êfieces  du  pain         '^^^  ^e  demeurent- elles 
pas  en  leur  entier  après  U  cenfecration.  44^ 
Ce  ejue  ^efi  que  ees  efbeces.  4  5  f 

JSf  qtiei^angêment  dans  ces  efpeces  e/TneceJfaire, 
afin  que  le  Corps  dej.  C,  ce^e  d*être  prefent. 

HDICTIE'ME  CONFERENCE. 
Suite  du  Sacrcmem  de  r£uchariûie. 

PREMIERE  QUESTION. 

N*Ji  U-t'ilqjueles  hommes  capéstles  de  rece^eirU 
'  Sacrement  de  VEtsàfarifiie*  47^ 
JE»  combien  de  manières  peut-on  communier^^^^ 
Cet^en  doit  etnendre  par  cemmunier^irituel^ 

iimm  cir  féSimmmeUêemut ,  en  quoyconfjle 
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TABLE. 
Jnêf  difemce.  4^4.    47  } 

.    IL  9^ESTlON* 

^ou4  au»:  qui  repivent  le  Sacremewt  di  VBu^ 
ehsrifth  m  Ufoivetit-ils  Iss  ^9ts.   *  47^ 

j^/i  font  ces  ^itf.  48  ) 

nmipon  des  péchez  y  efi^eîU  ^omfrife.  4^  i 

ffêiuit^il  UjumUfê  grsce»  497 
q^€^le  digtr0$$nily0  mtre  iMfimdggrsm 
que  produit  ce  Sacrement,  f ^ft 

dms$  f 4jr  U  Sémtmmt  d$  Caj^kméitim.  f ot 

IIL  QJUESTIQN. 

^0is  dê  €€  SéUfêtntm  fe  fini^ils  fieelemmi 
reffentir  dsns  l'ame  de  ceux  qui  les  refeivent , 
ne  s  éttnd^t'iU  pa^  f^q^^^  corps  ;  quels 
fini  ces  ef  en  ,  ^  dM%  quel  temps  ce  Sacrem 
tnent  preduit-Ufin  effet  dans  eeuxqui  cem-' 
mument.  504.  &  foivantes* 


Extréàt  dit  Privikge  dtt  Rty^ 

I 

PK  n  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  doofiéesi 
SamiGenmifim  Layotesf*  Mart  téy9.*^ 

lignées  ;  J  tt  N  Qji  I  fc  R  E  8  ,  il  cft  permis  i 
Moolèigiieui  TEvêque  de  Luçon^  de  ùluc  im* 
primer  kmis  Maudeoieas  %  OrdoonaKcs  >  Co^ 
tcchifmes ,  Rituels  ,  Refultatsdc  Conférences 
Eccle{îafti()uesy&  antses  Oei>yieStpoiir  TutUi^r  > 
fé  de  foQ  Dtocefe^portaiic  fiM  nom^ou  appros. 
vcz  de  luy,&  cepeuciant  le  temps  de  vingt  ana; 
pendant  lefqttels  t  tleienfes  foat  faites  i  tous 
Libraires ,  Imprtnmn    âttre»  ,dc  les  im-- 

primer  ,  vendre  iiy  débiter  en  aucun  lieu  de 
ioi>ciiTance  de  Sa  Majcfléyiàns  kconCeutc- 
ment  dudk  Sdgaew  Eirêqne,  ou  decenx  ^  . 
auront  droit  de  Uiy-,  fur  peine  de  confifcation 
des  Exemplaires^  uois  mil  livres  d^amendc^ 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  <c  intérêts , 
comme  il  cft  porté  plus  au  long  par  Icfdites 
Lettres:  Voulant  qu'en  maraitl  au  commen- 
cement ou  à  ta  defdites  Oenvres  TExtrafC 
d'icelic^  ,  elles  foicnc  tenubs  pour  deucmenff 
£gniâces. 

Ledit  Seigneur  Eve  que  a  cédé  fin  dreit  dt 
Privilège  k  Antoini  DEZiiLiiiBR  ,  Lihsire 
Imprimeur  h  Paris ,  pour  jouir  du  droit  du^ 
dit  Privilège  pendant  le/dites  ^o  années.  A 
Parie  U  Avril  lé?^  Signé  HMNRT,^ 
Svêque  de  Lufon. 

Acheré  d'imprimer  pour  la  première  fi» 
le  4«  Novembre  1684» 
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RESU  LTAT 

DE  LA 

PREMIERE 

CONFERENCE- 

SUR  LE  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 

PoHr^uoj  dans  l'ordre  qu'on  garde  en 
trait  tant  des  Sacrewens,  ne  met- on  U 
Sacrement  de  l'Eucharifiie  qw  le  tr^U 
fiéme.  Pourcjuoy  le  met-on  afvant  ce- 
luy  de  Ia  Pénitence^  QjielUs  font  les 
principales  raifôns  des  Théologiens  là 
defHé  ,  &  principtdlement  de  f^int 
Thomas. 

A  clircipline  ancienne  de  1  E- 
glifc ,  a -t'on. répondu  dans  toul 
tes  ks  Conférences ,  eft  une  lai^ 
fbn  fiifBfantc  pour  montrer  que 
dans  l'ordre  qu'on  garde  en  * 
tiaictaiit  des  Sacrcmens ,  ij  cil  à  propos  de  met. 
trc  le  Sacrement  de  PEuchiril lie  le  troiliémc, 
ks  faints  Pcrcs  enoot  ufé  de tctcc  manière,  & 
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iioos  apienons  de  leurs  Ouvrages ,  que  dans  '  ^ 
la  €li(pcnfation  que  Ton  faifoit  de  ces  divins 
myftcrcs,  le  Sacrement  de  rEuchariftic  n'étoic 
•rdioairemenc  adtniniftré  aux  Fideks,  qu'a-' 
près  qu*ils  avoient  rcçâ  iKm.(eulement  le  Bap^ 
téme ,  mais  même  la  ConHrmacioii. 
Tmull.  1.      TertuUicn  enfei^e  que     Sacrement  de 
de  Bap.cap.  Confirmation  ^toit  confiië  aux  FidcUes  apr^ 

qu'ils  avoient  été  baptifèz  :  Ve  hmc  m^nus  im^ 
potùturper  àgntdiâiomm  sdvâê^m  fjf  invitons 
Spiritam  finUtum*  Et  dans  un  aui^  endroit  de 
fes  .  Ouvrages ,  non-feulement  il  met  ce  Sacre- 
ment après  le  Baptême  &  la  Confirmation  » 
mats  il  ièmble  prouver  ^u*ti  cft  à  propos  de  le> 
mettre  dans  ce  lieu  en  rapportmt  les  effets , 

Iuc  ces  trois  Sacremens  produifcnt  dans  i  ame 
e  ceux  qm  font  aiTez  heuieux  pour  les  roce^ 
Tertull.  1.  voir.  La  chair,  dit  il ,  cft  lavée  afin  de  net- 
de  Refiu:-  toycr  toutes  les  taclies  de  l  ame  y  on  fait  des- 
reâ.  carms  oaâions^fiu:  la  chair,  afin  de  conlacrcr  Tame  à 
cap.  8.        I>ieu  ;  on  fait  des  fienes  de  croLx  fur  cette  me. 

me  chair ,  afin  de  fortiiier  Tame  ;  on  fait  des 
impofitions  de  mains  fur  cette  chair ,  afin  que 
Tame  foie  éclairée  par  le  faint  Efprit  ;  &  enfin 
on  nourrit  cette  chair  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jefus-Chrift ,  afin  que  cette  même  ame  puiilè 
recevoir  une  nouritute  divine.  Catû  eùrfotê 
fangmne  Chrtjii  vefcitHr»  ut  0*  ^nifna  de  I>€0 
fagtnêtuTm 

S,  Cypr.  E.  Après  que  S.  Cyprîen  a  rapporté  cé<iui  eft 
pift.  7  i,  ad  dit  du  Sacrement  de  Confirmation  dans  le  cha- 
Jubai.        pitre  huitième  des  Aftes  des  Apôtres  ,  il  dit 

que  ce  Sacrement  (c  donnbit  de  ion  temps  à 
ceux  qui  avoient  été  baptilèz  ;  &  c  cft  ce  qui 
pratique  encore  maintenant  parmy  nous,  dir« 
il  y  car  ceux  qui  font  baptilèj;  dans  TEgUie 
font  otFcrts  cnfuite  aux  Prélats,  fc  reçoivent  le 
ùàxit  Ei^rit  par  Toraifon  &  Timpoution  des 
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1  nains ,  &  font  renilm  parfaits  par  ce  fceau  du 
Seigneur.  £t  plus  bas  dans  la  même  lettre  qui 

'  tft  celk  que  ce  S.  A4artyr  a  écrite  i  Jubaian, 
il  fcmble  dire  encore  plus,  clairement  que  ce 
Sacrement  étoit  adminiftré  aufli-tôt  après  lik 
Baptême.  Et  c*eft  ponrquoy  ,  ajoâte-t--il ,  il 
faut  baptifer  ceux  cjui  quittent  l'hereiîe ,  pour 
venir  i  T^liiC)  afin  qu'ils  foient  préparez  pour  • 
le  &ovaQ0ie  de  Dieu  par  le  Baptême  légitime,. 

!  véritable,  &  unique  de  la  ûinte  Eglife,  &  qu'ils 
reçoivent  une  renaiflànce  divine  par  Tun  & 
1  autre»  Sacrement ,  fuivant  cette  parole  :  Per-*  - 
ibnne  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dien  * 
qu'il  ne  renaiflc  par  Tcau  &  par  Tefprit.  Vt 
qui  Ugitimo  Miette  mi»  fan^A  EccUfiék 

isptifm»  si  tignum  D§i  regenêfMimu  divimm 
ftAparantur ,  Sucramento  utrùqne  Tmfeanthft 
fHis  fifiptam  eji  ;  mfi  qm$  ren^tus  futrit  êX 
mqu0     Spifim  fm$ih  «  non  ^teftintrMn  in 

Saint  Ambroiiè  enleigne ,  que  le  Baptême 
^it  être  fuivy  par  le  Sacrement  de  Confirma, 
tion , parce  qu'il  faut  que  celuy  oui  a  été  baptî- 
té  devienne  parâit ,  &  cette  perfeftion  luy  eil  . 
donnée  lor(que  par  la  prière  de  TEvéque^  le  S«  - 
Eiprit  luy  eft  donné  avec  la  plénitude  de  fcs 
grâces  &  de  fes  dons  :        P^Ji  fonUm  fu^*  AmbuoC 
gfti  Ht  ferfêâio  fist q$Ênna0 sd inifâeatianem  A-  1.  }.  de  Sa. 
serdotis  Spiritus  fanons  infunditur,  érc*  cram.cap.t. 

Mais  il  ajoûte  en  même^cmps^quc  ces  deux 
Sacremens  doivent  êtff  fiiivis  du  Sacrement  de 
TEuchariftie.  Que  refte.t-il  à  faite,  dit-il,  après 
avoir  parlé  des  dons  du  faint  Eiprit  que  l'on 
teçoit  dans  le  Sactement  de  Confirmation]^ 
vous  devez  venir  à  l'Autel.  P0ft  hàc  quid  feqni^ 
tut*  'Ventre  h^^ées  ad  altare.  Et  cprés  avoir  rap-^ 
porté  cet  endroit  du  chapitre  neuvième  de  S; 
I  J^an  j  ou  4  ^ft  dit  que  le  Saaveur  du  mondé 

"  .     A  ij 
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À^ma  la  vue  à  un  aveugle  né  ^  il  compare  le^ 

Fidclies  qui  ont  rcçiî  le  Baptême  8c  la  Confir.  ' 
mat  ion  y  à  cet  aveugle  qui  avoû  xeçû  la  ianté  i 
Se  il  ajo j(e ,  que  de  même  <^ue  celuy.cy,  apr^ 
avoir  été  giieiy  ,  fut  envoyé  par  le  Sauveur  du 
monde  à  la  tontaine  de  Siloe ,  les  Fidelles  qui 
ont  été  baptifez  &  qui  ont  reçu  le  Sacmmetit 
de  Confirmation  font  admis  au  S.  Sacrement 
fle  TAu^el*  Jftf  >  Uvofii ,  venijîi  a4  alfsr^ ,  vi^ 
dfTê  crpifti  i/HA  mUM  nm  videras- 

>Ious  avens  un  grand  nombre  de  Canons , 
qui  joignent  le  Baptême  &:  la  Confirmation , 
&  entr'autres  le  Canon  quaraïueJbiiitiéme  du 
Concile  de  Laodicée.  (it^f>d  pportgt  m  tfm  illt^* 
niinanîHY  per  Bapnfmum  inHngi  cy^lejii  chr  f- 
t^Ate  0*  ejfg  regni  Chrijii  pé^rtictpes.  Et  ces  Ca» 
nons  moncrcnt  qu*on  ne  feparoit  point  ces  deux 
Sacrement  anciennement ,  ou  bien  s'ils  étoicnç 
fcparez  ;  comme  ipifqy'on  baptifoit  diuaot  la 
maladie,  on  les  joignoif  le  plutôt  qu*on  pou^ 
voiit. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  prétendre  pour  ce, 
la>  a-t  on  ;a}oacé ,  qu'il  y  eût  quelc^ue  neceflitë 
de  garder  cet  ordre  &  qu'il  ne  fût  pas  permis 
de  qpnfgrcr  le  Saci^eni^i^  de  1  Luchariftie  avant 
Iç  Sacrement  de  Coafîrma|ion>  parce  qu'on  ne 
peut  pas  nicr>,  qu'il  n'arrivât  tres-(buvent  que 
ceux  qui  etoient  baptifez,  n'ctoient  pas  conîîr^ 
;nez  aufli-côt  apré$;  lors  priaQpakmenjt ,  que 
les  Chrétiens  étant  venus  à  fe  multiplier,  l'Evê^ 
que  ne  pouvoit  pas  ctre  par  tout  pour  donner 

Çontirniation  aufTi^ot  api:e^  Je  Bapjtêij^e. 

Mais  û  parpît  clairement  que  les  ûims  Pe. . 
res  mettoient  le  Sacrement  de  1  Euciiariftie  le 
troiiîéme,  locique  Tocca^çn  ic  prcièatoi^  de 
parler  de  ce$  'jtrds  Sacrement-,  pju  Jbien  de  jie$ 
conférer  à  ceux  qui  etoient  difpofcz  pour  les 
içpçyQiiy  çoQune  il  eit  iappqr|é  i^ç.Canoa 
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cinquantcfcptiéme  du  quat.iéine  Concile  de" 
Tolcdc,  ou  après  que  les  Pcres  ont  dëfeiidu  de 
contraindre  à  Ta^enir  les  Juift  de  foire  Chrê- 
tiens  ,  ils  ordonnent  cnluite  que  ceux  qui 
a  voient  déjà  tait  piî)fc(Iion  de  la  Rcligioa 
Chrftiemie  (èroient  obligez  a  Tobicrvcr ,  parce 
c|u*ils  avoicnt  reçiî  les  Sacrcmcns  de  Baptcmc/ 
de  la  Coniiinuition  &  de  TEuchariftie ,  xnei« 
tant  ce  Sacrement  le  troifiémCr  Q^*^  î^m  con^ 

Jiat  eos  ejfe  Sncramentis  divinls  a<'ccirJ.os,  ^ 
Ba^t'fmi  grati^im  fercepfjfe  chr  fmMe  uncioi 
^€  t  c^rforiî  Vomini  Jkn^ninu  ext^t^ffè 
participes ,  ^c.  Le  faint  Concile  de  Trente  a 
gardé  le  même  ordre  dans  le  premier  Canoa 
de  la  fcilion  ièptiéme  il  défend  ibills  peifie 
4*anatliénie  d'appo:ccr  quêlqpe  changement 
dans  le  nombre  dos  feyt  Sacremcns. 

Les  principales  ratkKts  dc$  Théologiens  ic 
particulièrement  de  Tainf  ThOffl^  ,  ne  ïbnrpâs. 
éloignées  des  raifons  que  l'on  a  rapportées  de 
Tcrtuflicu  &  de  (aine  Ambioife,  car  ils  coïS 
Tiennent  tmis  qne  le  Sacrement  de  l'Enchari-» 
ftie  doit  être  la  nouriture  de  l  ame,  &  que  cetçe 
aine  ne  doit  pas  HeulemeiiC  prendre  une  non. 
velle  naiilànce  y  mais  quil  eft  encore  propôf 
qu*ellc  (bit  foitif  ée  &  qu'elle  Toit  parvenue  à 
.  un  état  de  perfe^on  pour  recevoir  cette  nou^ 
siture  divine* 

Il  dit  premièrement  qu'il  y  a  du  rapport  en. 
tre  la  vie  naturelle  &  la  vie  ipiiitudlc,  &  que 
^e  même  qu*iin  homme ,  aim  qif  il  puiilc  vi. 
vrc,  conferwr  fa  vie  ^  &  remployer  utitemem; 
pour  Ton  bien  particulier,  il  £iut qu'il  naiflc , 
^u*il  croiflc,  &  qu'il  le  nourriffe  ;  il<  eft  ncccflat- 
Je  qiL'il  failè  la:  même*  chofe  pomr  conlferver  ht 
vie  que  Con  ame  reçoit  de  Dieu  par  la  grâce 
qui  iuy  eft  communiquée  par  les  Sacremens. 
secondement  cpt  pat  le  Baptême  qui  eft  le 

A  aj  .  ' 
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piemier,  te  comme  la  porte  par  laquelkçn  €ft 

admis  aux  Sacrcmens ,  Thomme  reçoit  cette 
S  Th  î  P  ^'^^^^^^^  fpirituellc.  Et  loco  hujus  in  ffiritué^ 

^*  $*    •  •  Jicundum  illud  ad  Titum  tertio  ,  ptr  lavacrum 

re^MerMiionis.  £t  de  même ,  continuctil  »  que 
1  homme  qa'il  eft  venu  ao  monde  a  be«^ 
foin  de  croître  &  d'augmenter  fcs  forces  dans 
la  vie  rpirituelle  y  il  croît  par  le  moyen  du  Sa« 
cremeot  de  Confinnatîoii ,  &  il  fo  fortifie  daas 
la  grâce  qu'il  a  reçue  dans  le  Baptême.  D'otl 
vienc  que  nôtre  Seigneur  ordonna  à  fes  Apô- . 
^res  qui  avoîent  été  baptilèz  de  dememer  dans 
la  Vilk  de  Jemialœi  jufqu'i  ce  qu'ils  iiiflètir 
fcvêtus  de  la  force  d'enhaut.  Secnnib  fer 
-^pna^tHm  aliqmis  pêfiuâtur  sd  pgrfi&am. 
quantltMtem  ^  vintiêêm.  Mi  hcû  In^m  m 
fituali  vit  a,  iji  MlfirfMth ,  m  (9^^  dmtHfSfiri^ 
tus  frn^us  mA  fébur.  Vniê  (Utifur  difitpêtli^ 
jsmhf^tifutiu  Lft^  uli.Si4êi§imthriM9^0êi 
ufjue  induamini  virfutt  ex  alto. 

Après  avoir  rcçâ  la  naiflànce  6c  après  êcte 
fortifié  j  ou  plutôt  dpréc  être  parvenu  dans  cet 
état  de  pcrfeftion  ,  il  eft  necefflaire  que  Thora- 
•  me  prenne  de  la  nourrituce  pour  entretenir  6c 
pour  (bûteoir  la  vse  qu'ilia  reçue.  Et  dans  la  vie 
Spirituelle  nôtre  amc  eft  nourrie  &  (uftentée 
par  l  Euchariftie ,  convne  par  une  viande  vray^ 
sic»t  fpiiitueUey  (mvaot  ces  paroles  de  nôtre 
Seigneur  :  Ma  chair  eft  vetitsMcçaLcnt  viande^ 
6l  mon  fang  eft  véritablement  breuvage.  T$f^ 
tîh  per  tmtnMnêm  éjm  çonfinsiur  m  hmM 
wia  ^  virm^  Si  Im  îm^m  in  J^irimali  mifm  ^ 
^  EHchntifiin:  ttnde  iicitiéfJênnn.  6-  nifi  man^ 
dtêCfÊveritis  csrmm  filii  hminis,  hib^tith  ejm 
fnngUHÊim  mu  hnUHtis  vitam  in  vitis. 

Il  paroît  donc  de  tout  cecy  ,  que  Teftime  & 
Ja  vcneration  que  l'on  a  toujours  eue  dans  l*£^ 
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gU(c  pour  ce  Sacrement  y  eft  la  mGm  .princL 
j>ale  ^ui  a  porté  les  ûints  Pères  à  le  mettre  le 
tBoifieme  ;  car  le  coniîderant  comme  la  nour, 
titure  divine  de  l  ame  y  ils  ont  cru  qu'il  ne  dp* 
voit  être  lulmimftré  qu'à  ceux  qui  avaient  des 
marques  qu'ils  étoient  fortifiez  dans  la  Foy  de 
Jcfus-Clirift  ,  &  qu'ils  étoient  parvenus  dai^ 
.un  état  de  perfeâion. 

C'eft  une  remarque  que  (aint  Cyrille  d*Ale, 
xandric  a  bixc  fur  ce  pailàge  du  chapitre  deu. 
xiéme  d^e  iaint  Jean  :  mais  Jefus  ne  iè-fioïc 
,  point  à  eux,  parce  qu'il  les  connoiflbit  tous.  Ip^ 
ji  autem  'fejUs  non  credebat  JimtifJUm  eU  ,  eù 
ymi  ipfe  nojfit  omnes.  La  connoiilànce ,  dit-il  ^ 
de  ceuz^ui  ont  fiiit  nouvellement  profelCon 
de  la  Foy ,  n'cft  pas  encore  aflèi  affermie ,  Se 
km  elprit  n*eft  pas  encore  fortifié  par  les  mi- 
xades  qu'ils  ont  connus  en  iî  peu  de  temps^ 
car  étant  à  peine  inftruits  des  myfteres  ,  ils  ne 
peuvent  pas  être  affermis  dans  la  Foy  &  dans  la 

*  pieté.  Jefiis-Chrift,  dit-il ,  ne  Ce  fie  pomt  i  ces 
aouveaux  Fidelles  ,  donnant  à  connoître  par 
cçtte  inftru£iion  à  ceux  qui  s  approchent  de 
luy ,  qu'il  eft  neceflaire  qu'ils  Êifient  connoL 
trc  qu'ils  ont  un  grand  &  un  fincere  amour  de 
Dieu  9  qui  ne  &  renconuedans  cet  état  deper. 
feâion  qu'après  un  long  exercice  de  la  vertiL 

*  JSfcnium  i^itHrfemviuu  crédit  Chriftu^,  ofien-  S.  CyjrllL 
dens  magnum  quidd^m     expettndum  efi  fin-  Alexan»  in 
€er$im  in  Deiêm  smQfêm  »  naifépmtêcutvis  oi^  Joannem. 
'vium  ,  Jed  findio  ^  ixe^itat:one  virtutis  nc  cap*  !• 
tempore  ferfici. 

Il  avertit  enfiiîte  ceux  â  qui  la.  di(peniàtion 
des  divins  Myfteres  a  été  confiée,  de  ne  pas 
admettre  au  fàint  Sacrement  de  TAutel  ceux 

*  qui  ont  été  nouvellement  bapti(èz«  Dtfinnt 
itsfue  b*ne  quitus  erei-tn  fimt  V$i  myftmn  « 

A  ui) 
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fnitUfê ,  nhiiu  néophytes  eos  fkcris  mm^s  mdki^ 

here  (fui  intempeflive  bapt  'tfantur ,  tjuibus 
^Chrijii  êmnsHm  JJamini  fida  prAfMtHre  credi-^ 

•  If  n  cft  pas  difficile  après  cela  de  montrer 
pcauquoy  le  Sacrement  de  l  Euchaijftic  eft 
"place  aidant  cehiy  de  la  Pénitence  ;  car  fuppofë 
le  rapport  qui  cil  entre  la  vie  naturelle  &  h» 
vie  fpiritucUCy  ainfi  qir:  1  cnfcignc  S«  Thomas.^ 
il  eft  à  propos  que  la  Pénitence  Cok  placée  aprés^ 
TEcKihariftie  ;  car  de  même  qu'il  cft  natuicl, 
fuivant  le  raifbnncmcnt  de  ce  faint  Doftcur^ 

3UC  les  alimens  donc  les  hcmimes  (ont  obligez 
'uTer  pour  enttetcnir  la  vie  naturelle ,  (oient 
placez  avant  les  remèdes  ,  il  lemble  que  dans 
la  vie  fpirituelle  les  Sacremens  qui  (ont  infti* 
tuez  pour  entretenir  cette  vie,  doivent  être  pla« . 
cez  avant  ceux  <jiii  ne  font,  inftituez  que  poujc 
ia  rétablir. 

'    Le  Sacrement  de  TEucKariftie  eft  in(Uttt£ 

ainfi  qu  on  la  montré,  pour  fervir  de  nourriture 
à  Tame,  &  le  Sacrement  de  la  Pénitence  eft  in:, 
ftitoé  pour  guérir  Tame  loriqu*elle  tombe  dans, 
quelque  maladie.  Ceftparle  moven  de  ceSa- 
ciemcnt  que  nous  recouvrons  la  ianté  aue  nous 
avons  perdnë  par  ks  playcs  que  le  peckéavoitl 
Élites  a  nos  ames. 

C'eft  pourquoy  faint  Tbomas  continuant  i 
montrer  par  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  vie 
^irituelte  8c  ta  vie  naturelle ,  qu*il  étoit  à  pro« 
pos  qu'il  y  eiit  fcpt  Sacremens.  Il  dit  que  com- 
me l'homme  peut  acquérir  quelque  perfcâioa 
Ains  la  vie  naturelle  en  deux  mameres^ ,  fça^ 
voir  en  acquérant  quelque  perfe<îlion ,  ou  bien 
en  éloignant  les  choies  qui  peuvent  inco^nmo. . 
der  la  (anté ,  comme  les  .  maladies  ou  quelqw 
cho(è  de  fcmblable  ; 

Dans  la  vie  (piricucllc  I  honune  peut  ac^^ew 
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irii  quelque  perfeârion ,  par  des  moyens  qot 

d'eux-mêmes  font  portez  à  le  perfedionncr.  Et 
par  d'autres  moyens  qui  font  portez  aulii  ôc  itu 
fticucz  pour  contribuer  à  Ta  perfeâion  :  mais 
qui  ne  font  pas  mis  en  ufage,  que  fuppofé  quel, 
que  accident  qui  peut  arriver  &  qui  leroit  nui, 
fible  à  ùl  GmtL  Le  Sacrement  de  Pénitence  ef): 
de  cette  nature  ;  car  il  cft  infti.ué  pour  comrî-. 
bucià  entretenir  la  vie  {pirituelle  de  Ta  nie  : 
mais  c'eft  fuppofé  que  I  homm;  tombe  dans  le 
pcchë ,  ce  Sacrement  étant  le  rcmedc  inftitué- 
pour  guérir  cette  inaladie  de  Tame  &  pour  luy 
rendre  la  (ànté.. 

B'  ne  faut  donc  pas  trouver  étrange  6  on  met- 
fc  Sacrement  de  TEuchariftie  avant  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  puifquïl  eil  naturcide  pla*. 
cer  les  alimens  qui  6rvenrde  nourriture  pour: 
entretenir  la  vie  avant  les  remèdes  dont  on  ne.* 
fo  fort  que  pour  guérir  des  maladies. 

Saintt  Thomas  enlèigne  audl  que  le  Sacre-^ 
ment  de  Pénitence  ne  contribué  à  la  perfedioti 
de  rhommc  que  par  accident ,  c  elLà-dire  que 
rbomme  ne  doit  avoir  recoursJt.cc  Sacrement: 
que  fupporé  qu'il  foit  tombé  dans  la  maladie 
qui  cil  le  péché,  au  lieu  que  le  Sacrement  de- 
TEuchariftie  contribue  à  la  perfe£Vioii  de  l'hom. 
nie  de  foy -même,étant  inftitué  pour  entretenir: 
la  vie  de  l  ame  en  luy  forvant  de  nourriture. 

Il  conclut  après  cela  que  de  même-que  la: 
fubftance  doit  être  placée  avant  lts  occiàens  > 
les  Sacrcmcns  qui  font  inftituez  pctir  contrit 
buer  d'eux-mênKS  «ila  perfc<S^ion  de  I  homme^*. 
doivent  être  placez  avant  les  Sàcromens  qui 
contribuent  à  fa  perfection,  par  accident  :  c'eft-  - 
à^ire,  fuppofé  la  'maladie  qui  peut > ruiner  la- 
ianté  de  Tame.  Dicmllum  qmo^^ji  ifuod'e/i  pèr  5,  TJj,  p. 
fe  ,  naturaPrer  eft  prifi^  eo  cjuod  e/i  per  acadens,  (j^  84.  ar» 

fiçHt  fnhJlMÙék  trm  êfi  accidenté  Potnitm* 
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fia  ÂUtem  ^rdinatur  frlutcm  hominh  qumfi 
fer  ^ccidgns  ,  fuppojitp  quêdam ,  feiliat  »  M  jft^f^ 
fofitiênê  ficenti.  Nifi  tnim  hêmo  p$u^Ht  sAtiM^ 
Hier,  f-Bnitentia  non  indigent  Au  lieu  ,  conçu 
nuc-t-il ,  que  rhomme  a  toâjours  beibin  des 
.Sacremens  qui  font  inftituez  pour  contribuer 
d'eux-mêmes  à  (à  perftftion.  Indigeret  tawer% 
B^ptifmo ,  Cùnfirmatione  J^uch^rifiis»  Sicut 
(JT  in  viiM  eêrpùTéêU  nâm  indigent  hùtm  medicm^ 
ttone ,  ni(i  infirmarettif  :  indigeret  autem  hêmê 
fer  fe  ad  vitémgenerationetMgmento  ^  rnUri'* 


IL  QUESTION. 

JLe  terme  d  Euché^ïftU  eft-^il  propre  peur 
fn4r/fuer  ce  Séicrement  ,  eft-il  sncien 
dans  fEglife  ;  QhcU  font  les  nmres 
noms  dont  les  ptints  Pères  &  les  Conei^ 
lès  fe  font  fervis  pour  fexprùner^  & 
leur  explicMtion. 

IL  n'y  a  point  de  doute,  a.t-on  rëpondu,  que 
le  terme  d*£uchari{lie  ne  ibit  propre  pour 
matqucr  cet  auguiie  Saciement  ;  car  les  Au-> 
tturs  Ecclefiafticjues  étant  demeurez  d'accord, 
que  ce  mot  âgnifie^ou  une  grâce  excellence,  ou 
Uen  aâioo  de  grâces  y  on  ne  pem  nier  qu^il  ne 
luy  convienne  parfiiitement.  Saint  Mathieu, 
iàint  Marc  &  iàint  Luc  rapponcnt  que  le  &ul. 
veur  du  monde  lendit  gmccs  au  Pere  Etemel 
idans  le  temps  qu'il  rinftitua ,  &  faint  Paul  té- 
ir  oigne  aux  Corinthiens  qu'il  la  voit  appris  du 
Sauveur  même.  Car  «'eft  du  Seigneur  même 
eue  j  ay  appris  ce  que  je  vous  ay  atîfli  enfcigaé. 
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.  qpi  eft ,  que  le  Seigneur  Jelùs  la  niût  même 
qu'il  devoit  être  livré  à.la  mort ,  prit  du  pain  > 
&  ayant  rendu  giiaccs  le  rompit^  &  dit  à  jfes 
Difciplcs  :  Prenez^  mangez,  cecy  eft  mon  corps 
qui  fera  livré  pour  vous  ;  faites  cecy  en  mé- 
moire de  moy.  EtjtratiAs  agensfregn  i  •  CorinA. 
sceipfte  ^  mmam^te  ,  hoc  $ft  corpus  meum  H* 
^uod  pro  voèis  tradetur  ;  hoc  facite  in  tnt4m 
cùmmemomtionem. 

La  jmême  chofe  (ê  pratique  encore  anjonr- 
d'huy  p^rmy  les  Fidellcs,  &  toutes  les  fois  que 
le  Prêtre  fe  prépare  pour  célébrer  cet  au^guifte 
Myflere ,  il  exhotte  les  Fidelles  qui  a/lSent 
,  à  ce  iàint  Sacrifice  d'élever  leurs  coeurs  pour 
s'unir  avec  luy  ,  afin  de  rendre  gtaces  à  Dieu 
pour  tou^  les  bien&its  qu'ils  reçoivent  de  ùl 
bonté,  &  particulièrement  pour  Texcellent  don 
de  fa  grâce  qu'il  nous  communique  par  ce  Sa- 
crement. C  eft  donc  avec  raiibn^conciut  Ëftius, 
.  que  ce  Sacrement  eft  appellé  Euckariftic,  puif^ 
que  ce  mot  fignifie  aftion  de  grâces ,  &  que 
dans  (on  inftitution  &  dans  l  ulàge  que  Ton  ca 
£ût>c'eftuneaÛionde  grâces  continuelle,  f^-  Eftius  1.  4. 
catur  ergo  hoc  Sacramcntum  gratUrufn  aHiO" 
nis,  $0  quoi  pif  ejus  oblmionem  ^ fumptiontm 
Veograiias  MgMmus  pro  têmverfis  orga  têos  bom^ 
fiais  ;  préLcîpue  ligro  pro  iencficio  P^Jfionis 
onortis  ejus  qM  nos  a  morte  Uetm  redemit. 

Ce  même  mot  pris  dans  l'autre  iigni<îcatijp& 
dont  on  a  parlé  cy-deflus ,  ne  luy  convient  pas 
moins  parfaitement  \  car  Ëuchariftie  ainfî  qu'U 
eft  rapporté  dans  \sS  chapitre  du  droit  Canon 
qui  lignifie  en  latin  grâce  excellente ,  eft  pro- 
pre pour  lîgniCer  ce  Sacrement ,  puifqu 'il  tPy  a 
hen  de  plùs  iâint  que  le  Çocps  &  le  Sang  du 
Sauveur  du  monde.  4'i#;m5  pwis  ^  calicii  Ss-  ît  fl.  î.cap. 
^^ramentum  griLce  £ucharijii4  itcitur  ,  Utino  multi* 
hêios^  grëiis  i$Uirpr$ié$êêr.   £t  qmi  Wf{H9 

A  yj 
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Corpore       Sano^uine  Chrijli  ? 
Mais  outre  cela ,  la  vie  ctcrnellc  étant,  fclon  ^ 
Rom.  tf.  >      gW«  de  Dieu  en  Jefus-Chrift 

^  nôtre  Seigneur ,  on  ne  peut  pas  nier  que  cette 

qualité  ne  convienne  au  Sacrement  du  Corps 
&  du  Sang  du  Sauveur,  puifqii'il  cil  le  gage  de 
la  vie  étemelle ,  &  qu*il  contient  Jefiis-C  lirifl 
même  qui  Qi\  la  fource  de  toute  grâce  &  de 
tout  don  parfait.. 

Le  témoignage  de  faint  Ignace  eft  (ufEfànr 
pour  montrer  que  ce  mer  eft  ancien  dans  i'E- 
glifc,  puifqu'il  a  commencé  de  gouverner  TE-* 
glifè  d^Antioche  vers  Tannée  foixante  &  onze^ 
&  quil  a  fouÉfen  le  martyre  ronziéme  année 
de  TEmpit^de  Trajan.  Ce  Taint  Martyr  le  fort 
de  4ce  nom  dans  la  lettre  qu  il  écrivit  aux  Chré. 
S.  Ignatius  ^^^^^       ctoicnt  à  Philadelphc.  Scrih  ad  vos 
Epift*  ad    ff*oneoqut ,  ut  wm Jide  ,  una  fràdicAtione  ,  unf$  . 
f  niladel.     EHchatiflié  utaminf.  Vbm  enim  eft  chto  Domi^ 

ni  nojlri  %fi4Chrfii  ,  mni  iIUhs  f^ngnh  qui  pro 
nobn  effi^Jkâ  efi»  unus  item  p.ws  ornnfbu^  canftam. 
Uns  j  ^  mm  cmHx  qui  àmnièus  dffirbutHS  eft^ 
Ce  nom  étoit  en  tt{agc  dans  l'Eglife  dans  le 
£ecle  fuivant ,  puifque  laint  Juûm  Je  martyr 
mà  vivoit  dans  ce  ikck-là  y  témoigne  dans  la 
'féconde  Apologie  qu*il  écrivit  pour  les  Chrè- 
'  tiens  à  TEmpereur  Antonin,  que  I  on  fc  ièrvoic 
de  ce  nom  pour  marquer  cette  nourricace  divi- 
ne qu'il  explique  du  faint  Sacrement  de  l'Au- 
tel avant  &  après  ce  paflage,  &  qui  n  etoit  di-  • 
'  ilnbuée  qu'aux  Fiddles  feulement  qui  me-^  . 
noient  une  vie  conforme  à  la  Loy  de  Jefiis- 
S.  JuAinus  Chiift.  Porto  alinjentum  hoc  apud  nos  appelU-^ 
martyr  A«  turEucht^r^ii^:  fUâd  nuUi  mUi  pamcipste  liei^ 
pol.  X..       tum  efi ,  éjuàm  n^am  effe  dpS^rinsm  nefirum 

credenti ,  ^  Uvacro  propter  remijfionem  pecca^ 
^  'to.rûm  ^generAtii^emsUntOt    itani  Ckrifim 
fradi^dif  yivemi^ 
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Saint  Iienée  mii  vivoit  (Ur  la  fin  <la  deûxiér^ 
\   me  ûccîe ,  ne  tânoignc  pas  moins  elaîremenc 

<]ue  Ton  le  lervoir  communcmcnt  du  nom 

d'£uciiariAie  pour  fignifier  le  faine  Sacrement 

de  l'Autel  ;  c*eft  dans  le  chapitre  ttente-<}ua^  , 

tri^mc  de  fon  livre  quatrième,  contre  les  herc- 

lies ,  od  il  parle  des  iacririces  &  des  offrandes 

que  Ton  fait  à  Dieu.  Nûfira^,  dit-il ,  emfinms  S.  Irena^ 

ejl  fenientm  Euchar'JliA  ,  ^  Euchurifii»  rurfm  4.  cap^j*^. 
con^rmf^t  fmttntu^m  nofiram*  £c  (quelques  Ii« 
gncs  plus  bas  :  QnefMimoiHm  mim  ^ut  efi  k 
term  panis  percïpiens  inv&eat  cnew  Dei ,  ]am 
non  communis  panis  efttf&d  Eucharijiia  exduti^ 
bus  rébus  confians^  terrena  etrUfti  :  fie  ^ 
ôpem  nofim  perdphntia  Euch^rftium,  ,an*  non 
funt  conuptibilU  ,  fpem  Hefurre^ionis  hatcn^ 
sis. 

Il  paroît  encore  clairement  que  ce  nom  ^toîr 
en  ufage  du  temps  de  l'aint  Augullin,  &  cjue        .  .  ^ 
l'on  s'en  fcrvoit  communément  pour  llgniticr 
Je  faint  Sacrement  de  rAucet  Car  dans  fa  let- 
tre 118.  qui  eft  celle  que  ce  fàint  Dofteur  a 
écrite  à  Janvier  pour  répondre  à  plulieurs  que* 
ihons  qu'il  luy  a  voit  fiaires ,  &  dont  quelques^ 
unes  rcgardoicnt  même  la  manière  de  s^apprO- 
chcr  dignement  de  cet  auguile  Sacrement,  il 
fe  iert  tut  nom  d'Eucliariftie  pour  1  exprimer , 
mais  d  une  manière  qui  fa  t  connoîtrc  aifc- 
ment  y  que  c'écoit  un  nom  dont  on  (è  fer  voit 
*  :  communément  pour  iîgnifîer  le  S.  Sacrçment 
de  TAutei.  Dixerit  Mlt^uîs  non  ^uotidfe  acd'  S,  Augnft; 
piendam  Eucharijliam.  Quifurts  (juare^^uo-  Epiil.  ij^S^ 
nium  induit  elrgtndi  f^nt  dits  fuiéus  purins  ht^  c.ap« 
9999'  cantinintifififUi  vivét  ijuo  m  tMtu99t  Saerk^ 
tnentum  dij^ius^-Accedat.  S^/  enim  fnanduea'' 
Vifit  i9sdigns  judiciun^  fibi  su^nducat  ^  bibit^ 

Ou  fe  fcit  aflcz  fou  veut  du  mot  de  Commu- 
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nion  pour  exprimer  ce  Sacrement  ;  &:  les  Att« 

tours  Eccleliaftiaues  qui  luy  ont  donné  ce 
nom ,  ont  ptecendu ,  dit  le  Catechiime  du  iaint 
Concile  de  Trente ,  &  conformer  i  ces  paroles 
I.  Gocintb.  Je  faint  Paul  :  N  eft-il  pas  vray  que  le  Calice 

de  bcnedi£Uon  que  nous;  benidons  eft  la  Com- 
munion du  Sang  de  Jefus^hrift ,  &  que  k . 
pain  que  nous  rompons  eft  la  Communion  du 
Corps  du  Seigneur?  Car ,  félon  S.  DamaTccne  » 
a)oûte  le  même  Catccliime,  ce  Sacrement  noa. 
feulement  nous  unit  à  Jefus-Chrift ,  &  nous 
rend  participant  de  fa  chair  &  de  la  divinité  p 
mais  même  il  nous  unit  les  uns  avec  les  au* 
très  dans  le  même  Jefûs-Chrift ,  &  nous  y  in- 
corpore  pour  ainiî  dire  afin  de  ne  faire  tous 
un  corps  avec  luy« 

Saint  Thomas  enleîgne  auflî  que  ce  nom 
Communion  eft  iondé  fur  l'un  on  qui  eft  en- 
tre les  Fidelles  ,  lorfqu^ils  s  unifient  tous  pour 
S.  Th.    p.  participer  à  ce  Myfiete.  AUmm  Mutem  fgnifi- 
<|.^3.  ar.  4*  cattonem  hah$  reffiSu  nitrAfentis ,  fcilicet  kcm 

€leJiafticA  uniMis,  eut  homUm  ^^^f£MUêf 
f$rh$e  SMirMntmf$im,&  fictmJhm  hencmims^ 
tur  communie  vel  fynaxi^.  Et  le  Catechifilae 
ajoilte  que  c*eft  pour  cette  laifon  qu  on  llapt* 
-fielle  le  Sacrement  de  paix  &  de  charité.  £t 
c*cl1:,  dit-il,  ce  qui  doit  faire  comprendre  com-« 
bien  font  indi^s  du  nom  de  Chrétiens  ceux 
qjlii  ont  des  immitiez  les  uns  contte  les  autres^ 
&  quel  (bin  il  faut  avoir  d'étouffer  entièrement 
les  haines ,  les  diflèniions  &  les  difcordes  en-* 
tce  ks  Fidelles  ^  comme  une  pefle  tces-<rtt^. 
Se  ca^le  de  les  infeâer  &  de  les  cdrrompre» 
vu  particulièrement  que  nous  proteftons  tous 
ks  jours  dans  k  Sacrifice  de  nôtre  Rcligkvi  de 
mt  c^nfèrver  rien  phis  rel^eafemcnt  que  la 
paix  ôc  la  charité  mutuelle. 
SaiB/L  Paul  ajoute  auffi  aux  paroles  qui  om 


Digitized  by  Gopgle 


DS  lA  L  CoNF£!l)ENClB«  tf 

été  rapportées  cy-nlefliis  pour  marc^uer  davan- 
tage cette  UQtmi  8c  cette  paix  qui  doit  être  en^ 

tre  les  Fidelles,  qu'ils  ne  doivent  être  tous  en- 
femble  qu'un  ièul  paia  &  qu'un  (eul  corps»  par-« 
ce  qu'ils  participent  tous  â  un  même  pain. 
iiùpniam  unns^mis,  unum  corpus  multi  fu-  Cotintlb 
mus ,  omnes  qui  de  iéno  pane  partirf^fftus^  Et 
S.  Auguftin  après  avoir  appeÙë  ce  Sacrement» 
le  Sacrement  de  jpicté ,  le  figne  de  l'unité  3c  le 
lien  de  la  charité  :  O  S^^cramentum  pietatis ,  o  Au^nift. 
pgnum  umtêtis  t  i  vin$uUim  charitatJs!  Ildit  traâ.  i^.Ul 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Juifs  difpu-  Joann. 
toient  les  uns  contre  les  autres ,  ainfi  qu'il  eft 
marqué  dans  le  chapitre  iuiéme  de  (aint  Jean; 
parce  qu  ils  ne  pouvotent  comprendre  ce  que 
c'étoit  que  ce  pain  d'union  8c  de  concorde ,  &  .  , 
qu  ils  ne  vouloient  pas  le  recevoir  ;  car  tous  ' 
ceux,  ajoute  ce  iàint  Doâcur ,  qui  mangent  ce 
pain,  ne  difputent  point  les  uns  contre  les  au- 
tres y  patce  qu'ils  ne  font  qu'un  même  pain. 
XêivgAbmnt  utifM  ad  invicem  ^udni  qmmmm 
.fanem  concordiA  non  intelrgetant ,  necfumen 
^•lebant,  nam  qui  manducant  talem  fanem  nm 
Utigant  ad  mvieem  qurnism  unus  pams ,  (^e* 

Cette  union  que  les  Fidelles  doivent  avoir 
^tt'cux  par  le  moyen  de  ce  Sacrement»  en  s^u^         ^  ^ 
niflant  tous  en&mUe  comme  les  membres 
d'un  même  corps  avec  Jcuis-Chrift  qui  en  cft 
le  Chef»  a  donné  lieu  au  nom  d  excommunica- 
tion ;  éc  m  appelle  excommuniez  ceux  qui 
CwJtit  tombez  dans  quelcjue  crime,  ont  été  ju- 
gez indignes  d'être  admis  à  la  participation  de 
ce  Sacrement  de  paix  &  d'umon  ,  &  ont  été 
lerrahchez  de  cette  {àinte  Afièmblée.  Vtram^  ïftius  I. 
qfue  oh  caufam  etiam  communim^s  nomcn  acce-  diftinâ*  8« 
fit  y  adi$  Ht  qui  ât  $j$u  perapMno  ob  crimfif 
frohibetentnr  y  oxeommunieati  dtfHfnennt. 
On  rappclkauf&  le  Sacrement  de  l'AutcU 
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&  cette  façon  de  parkr  ne  doit  pas  paffer  pdiir 
être  nouvelle,  puifcjuc  du  temps  de  &int  Au- 
guRin  on  s'en  fcivoic  pour  marquer  &  pour 
dcfigncc  cet  auguftc  Sacrement  :  ce  l'aint  Doc- 
teur^s'cn  cft  fcrvy  pour  l'exprimer  dans  (a  Let- 
tre cinc^uanciéme  qu  il  avoir  écrite  au  Comte 
Boni&ce.  CûnvivsHrn  Domini ,  unittu  eji  Cor^ 
porié  Vhr/Jli ,  non  folum  in  Si^mmento  éltark  » 

Un  nom  dont  on  fc  le/t  communément ,  cft 
celuy  de  Sacrement  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jcfus-Chrift  ,  on  ne  peut  pas  dire  neann  oins 
que  ce  nom  foit  nouveau ,  quoi^^uc  les  Fidellcs 
s'en  fervent  ordinairement  ;  car  nous  apprc- 
S  Aueuft  ^^'^'^  Auguilia  qu'il  <?toit  en  ufage  Je 

JEpift^)  '        temps  ,  &  que  Ton  s'en  fcrvoit  commune^- 
^  •  ^  '  /  ment  pour  marquer  le  Sacrement  de  tEucira-^ 
riftie. 

Il  prend  oçcalîon  d'en  parler  dans  un  en- 
droit de  fes  ouvrées ,  pour  expliquer  la  qua- 
trième demande  que  Ton  fait  à  Dieu  dahs> 
rOraifon  Dominicale.  P^nem  nojirum  qaoti^ 
dianum  di$  nobié  hodie.  Ce  pain  quot  idien ,  diu. 
il ,  peut  être  pris  pour  toutes  les  chofes  qui 
font  nccefîaires  pour  entretenir  la  vie  de  l'honu 
S.  Au^.  1.1^        PanU  quottdiamés  aut  pro  iU  omnOms  di^ 
Serm.Dom.  ^^fl  qH^hujHi  vità  necejfit^tem  fiifient^nfz 
in  monte  c«  ^^'^  ptAc'pit  ait  :  nolite  co^itate  de  crc" 

7.  Jl^no.       ideofit  add'tum  ,  da  nobu  hodie,  Cu 

bien ,  continuë-t-il ,  il  fe  doit  entendre  du  Sa*^ 
crcmcnt  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  qtic  nous 
recevons  tous  les  jours.  Aut  pro  Sacramnt^ 
Corporié  Chrifii ,  quod  quùtidie  éscc'pifnui. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  eue  quelques 
Chrétiens  appelloient  communément  le  Sacre- 
ment de  Baptefmç^le  faim ,  &  qu'ils  ne  fe  fer. 
voient  point  d'autre  nom  poUr  le  faire  connoL 
ire^  &  qu'ils  appcJioicnt  le  Sacrement  du  Corps 
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de  Jcfus-Chrift,Ia  vie  :  &  les  termes  dont  fainc 
Auguftin  s'cft  fervy  pour  exprimer  cette  déno* 
tninacion  dont  ces  Fidèles  {c  frrvolent ,  font 
croire  que  ces  Chrétiens  dont  il  veut  parler  ne 
iè  iervoient  point  d*UQ  autre  nom  pour  cxpri-  ^ 
mer  ce  Sacrement.  PHniei  Chrifti^^m  Baptifi^  ^-  Aug.  1.  x: 
mum  ipfum  n:hU  aliud  qtiam  falutem  :  ^  Sa-  peccat. 
eramentum  Corpom  Chr/Jh  ,  n^hd  aliad  quam  "^^^î^  - 
vitam  vacant.  Comme  on  û'a  pas  rapporté  ce 
paflàgc  pour  montrer  que  ce  Sacrement  étoit 
appelle  la  vie  par  ces  Chrétiens  dont  parle 
iaint  Auguftin.  Mais  pour  montrer  que  du 
temps  de  ce  faint  Douleur  on  l  appelloit  com- 
munément le  Sacrement  du  Corps  de  Jelus- 
Chrift  ;  on  a  crâ  que  c'étoit  allèz  de  rappoiter 
fîmplement  ce  pafïàge  ,  &  que  Ton  n'aura  pas 
de  peine  à  connoître  que  cette  fa^on  de  parler 
étoit  connue  de  tout  le  monde  ,  puifque  fàint 
Auguftin  s*en  (èrt  pour  faire  connottre  ce  que 
ces  Fidelles  entendoient  par  une  façon  de  pailer 
qui  leur  étoit  particulière  de  qui  n'étoit  pas  en 
ufàge  chez  tous  les  Fidèles. 

Il  rappelle  encore  dans  ce  même  chapitre  le 
Sacrement  de  la  Table  du  Seigneur  ^  c  eft  loif- 
qu'il  veut  ^porter  la  raifbn  pourquoy  ces  Chrê.  * 
liens  dont  il  a  parlé  cy-deflus  (e  ferventdu  nom 
de  vie  pour  l'exprimer ,  &  il  dit  que  c'ell  parce 
que  le  Sauveur  du  monde  avoit  dit  qu  il  étoit 
le  pain  vivant  qui  ctoit  defcendu  du  Ciel ,  & 
que  le  pain  qu  il  dévoie  doimer  étoit  Ùl  propre 
chair  pour  Ul  vie  dur  liecle.  £t  ce  que  Ton  a 
crâ  devoir  particulièrement  remarquer  dans  ce 
pafîagc  ,  c*eft  qu'il  appelle  ce  Sacrement  le  Sa. 
acmcm  de  la  Table  du  Sci^etâr.  ^'i^/iW  j  j 
êiÎM/n  qui  Sacramentum  fn%nfi>  iominicA  vham 
loc^nt  :  nffi  quoi  di6ium  ejl  :  ego  fum  panh  'u/- 
\  t;^  qui  de  eœh  defiindi  »  ^  panis  ffum  igj^ 

dfdm  Mta  W0à  ^  fro  fAcuU  vits } 
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On  ne  doit  pas  avoir  de  peine  k  Ce  perftia- 
éct  que  ce  Sacrement  a  été  appellé  aufli  le 
Cotps  &  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  ,  après  le  të, 
moignage  de  TcrtuUicn,  que  i  on  a  rapporté  au 
commencement  de  cette  conférence ,  &  qui  cil 
tiré  du  huitième  chapitre  du  Livre  de  la  Rc- 
furredion  de  la  chair.  £t  faînt  AuguAin  l'ap^ 
pcUe  auifi  de  ce  nom  dans  (on  ttoiiiémc  Livie 
de  la  Trinité ,  oi\  il  dit  que  faint  Paul  étant 
encore  fur  la  terre  dans  le  dcfir  d'être  uni  avec 
Jeftts-Chrifti  pouvoit  faite  connoitre  Je  Sanr- 
veur  en  trois  manières  ,  fçavoif  par  fcs  Prédi- 
cations ,  par  (es  Lettres ,  &  par  le  Sacrerpcnc  . 
S.  A11Ç.L  }.  de  ion  Corps  &  de  fon  Sai^.  Pûiuit  ismm 
ic  Txuutate  fi^  ficando  frêdicM  Dminutà  Jefam  ChriÇ^ 
â.  4»  tum  9  alitgr  per  linguam  fiêsm  ,  alifer  per  £pif^ 

uUm  ysU$0r  per  SacramentHm  Cêtpotiô  ^  SéÊ9^ 

f êêinis  ijus.  Mais  nous  ne  difons  pas  pour  ce. 
I ,  que  la  langue  de  faint  Paul ,  ny  que  fcs 
paroles  ,  ny  les  caraûeres  qui  font  marquez 
dans  ies  Lettres  Ibient  le  Corps  de  Je(ns« 
Chrift.  Nec  liiiguam  quipp:  ejm  ,  r%ee  mem" 
trancu ,  nec  atrumentum  >  nec  fignificMees  fi» 
nos  UngM  $di$0s ,  nu  Jigna  huermrum  eenjiri^ 
pia  pellicules ,  Corpu6  Chrifti  ^  f^irjguinem  dim 
eimus.  Mais  nous  appelions  .le  Corps  de  Jcfus. 
Chrift  ce  qui  cil  pris  des  fruits  de  la  tctre>  8c 
'  qui  eft  confacré  par  une  prière  myfterieufe  : 
te  nous  le  recevons  pour  nôtre  (anâification 
tn  mémoire  de  la  PaiEoo  qu'il  à  ibu&ite 
pour  nous.  Sed  illud  fantum  éfuod  ex  /rncii-^ 
ki44  ierrâ  Mccepinm  >  ér  prece  myftica  eenficrs^ 
tum  rite  fumimue  nd falutem  fpirHéeUm  in 
memoriam  pre  neiU  deminicA  ^nfienif. 

Il  dit  la  même  chofc  dans  la  Lettre  qu'il 
étxii  à  Janvier  ,  dans  laqurllc  avant  que  de 
dire  fon  icntimênt  iur  la  queiKon  qui  luy  étoit 
propoféc  touchant  la  £rcquente  Communion^ 
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îï  dit,  que  quelcjues-tins  difent,  que  c'eft  com- 
munier indignement ,  fi  lorfquc  Ton  cft  cou^ 
|iabie  d*an  grand  péché  on  s'approche  de  la 
Commumnn  dans  le  temps  que  Ton  doit  faire 
pénitence  ,  &  qu*il  ùm  auparavant  que  de 
s'approcher  de  cet  at^ofte  Sàctement  £ûte  pt» 
nitence  &  ne  s  en  approcher  que  par  l'avis  Se 
par  1  ordre  de  fon  fuperieur  :  &  qu'ils  difent  S.Aiçult. 
aufliy  que  lorique  Ton  tfeft  pas  coupable  de  ce*  ^P^- 
péchez  qui  paflent  pour  des  péchez  énormes  » 
on  ne  doit  pas  fe  leparer  de  la  Communion    .    .  , 
que  faint  Auguftin  exprime  par  le  Corps  de 
Jefus-Chrift.  Nmfi  débit  kqmtidèiim^miêdi^ 
çina  dominici  cùtporps  fepamre. 

On  1  appelle  au/H  le  pain  de  vie  >  le  paiil 
vivifiant  y  Se  cela  eft  fynaé  fur  les  paroles  de 
nôtre  Seigneur  rapportées  dans  le  chapitre  fi-  «.  * 
xiéme  de  TEvangile  de  faint  Jeaa,  où  le  Sau.  J***"*''  % 
V^nt  dit  en  parlant  de  luy^ême ,  qu'il  eft  le 
pain  vivant  qui  cft  defcendu  du  Ciel ,  que  fi 
quelqu'un  mange  de  ce  pain  qu'il  vivra  éter-* 
nelkàiettty  Se  que  le  pain  qu'il  donnera  eft  & 
chair  qu'il  devoir  donner  pour  la  vie  du  mon. 
de.  Et  pMH  quem  eff  dabo  câtù  mtik  ifi  fr§ 
mundi  vitM. 

Plufieors  d'entre  les  (aints  Pères  l'ont  appel- 
lé  aulTi  le  pain  quotidien  y  iaint  Auguftin  1  ap. 

Îelle  de  ce  nom  dans  la  Lettre  qu'il  écrit  i  . 
^roba ,  dant  cet  endroit  od  il  luy  explique 
rOraifbn  Dominicale.  Lors ,  dit-il ,  que  nous 
.  demandons  à  Dieu*  qu'il  nous  donne  nôtéç 
pain  quotidien  aujoord'huy ,  par  ces  dernières 
paroles ,  dit-il ,  nous  entendons  le  temps  pre- 
lent.  £t  par  ce  pain  quotidien  nous  devons  S.  Augqft. 
entendre  ce  qui  nous  e(t  neceflàtre ,  5u  bien  Hpift.  ixx« 
nous  devons  entendre  le  Sacrement  des  Fidel-  cap.  ÎK« 
les  dont  nous  avons  beibin  prefentement ,  aBn 
4e  nous  pf9cura:  on  bonheur  éteme!»  ^'^  t 
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nomine  p^nU  totam  fignificantes ,  vel  Sacramen^ 
tum  JPidelium ,  quod  in  hoc  tempore  neceffstrium 
ejl ,  n9n  t^^men  sd  hu  'm  temporis  ,fid  ad  illam 
éLtern^m  fd'citatem  ajjcqnendam^  • 

Les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs.,  dit  le  {kint 
Concile  de  Trente  ,  appellent  encore  aflcz  Ibu. 
vent  ce  Sacrement  Viatic^ue  ,  tant  parce  qu*il 
nous  lext  de  viande  fpuitucUc  pour  nous  ïba- 
tenir  dans  le  pèlerinage  de  cette  vie,  que  par- 
ce qu'il  nous  afliire  le  chemin  de  la  gfoire  tc 
de  la  félicité  tterncllc.  Saint  Thomas  cnfei. 
gue  auflî  que  ce  nom  cft  propre  à  ce  Sacre- 
ment lorfqu  on  le  confidcre  par  rapport  à  c^^ 
,  que  les  FidcUes  elpercnt  obtenir  quelque  jour , 
parce  'qu'il  nous  donne  le  moyen  de  parvenir 
à  la  vie  étemelle.  Tertism  ftgmfeMtionem  hn- 
S.  Th.  5.  p.  tet  Yefpeciufiitufiy  inquanpum  fcdicet  ,  hjc  Sa- 
^«  7 5. art 4.  etamentum  efi  prAfigHtafivum  fraittonU  Des  » . 

fH^  êftt  in  p  Ufia:(j^  'ficHndHm  hoe  dieitutviM^ 
tiûum  ,  quis  hic  pribtt  nobis  via^rn  Uluc  per-^ 

Quelques-uns  ont  demandé  (î  dans  les  pre-» 

mie  s  tem-os  de  1  Eo-life  on  s  eft  fervy  du  nom 
de  Viatique  pour  exprimer  le  Sacren:c;.t  de 
l'Eucharifiie. 

On  a  répondn,quc  ce  nom  cft  ancien  »  qu'on 
s*en  eft  fervy  dans  i'Eglife  ancicnnemcnt,com- 
jne  on  le  peut  voir  dans  le  Canon  15  •  du  Conçu 
Je  de  Nicte.  Qu'il  eft  vray ,  comme  quelques- 
Autrurs  célèbres  lont  prétendu  ,  qu on  ne  s 
toit:  pas  toiijours  fervy  de  ce  nom  pour  mar- 
quer feulement  le  Sacrement  de  rEuchariftie , 
'  patce  qu'ils  prétendent  qu'on  cxprimoit  auflî 
par  ce  même  nom  la  pénitence  qui  fc  doanoir. 
à  1  articfe  de  la  mort.  Cela  eft  appuyé  fur  ce 
que  quelques  Coaciles  ont  marqué  cette  dif- 
férence en  1  appellant  quelquefois  le  Viatique 
d^  IsL  peniccnce  ^  comme  U  paroît.  dans  ce 
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Canon  qui  eft  inféré  dans  le  droit  canonique. 

Si  vero  ,  qi^i  igrituHms  lungnore  deprcjfuf  fxni^ 
$€ntiA  benediéiionem .  qu^m  viaùcHm  députa^ 
$ms9 .  per  commuufonem  acaperit  $  ^e.  Se 
qu'ils  s'en  font  fei  vis  auHi  pour  exprimer  le 
Sacrement  de  l  Eucliariltic  que  I  on  adminiD 
tcoît  â  ceux  qui  ëtoient  à  1  extrémité  ;  conmie 
ies  Pcrcs  du  Concile  quatrième  de  Carthagc 
ont  marqué  cette  différence  dans  le  Canon 
ibixante-dixJiuitiéme ,  oii  ils  appellent  le  Sa. 
crement  de  rEuchariftte  qui  étoît  adminiftré 
aux  Fidclk^s  qui  étoicnt  réduits  à  cette  extre. 
inité  le  Viatique  de  l£ucliariftie.  Pœnitentes  x\\(v  rrs  r- 

tn  mfirmttMê  Kian^Hm  EiuharfttA  acce-  £  ^^^^ 
ferinf,  non  je  crtiant  aéjblutos  fine  tnAnm  im- 
fofitiont  fi  fiife','v:xermt, 

•Ces  deux  figniiications  du  nom  de  Viatique 
n'cmpéchciu  pas ,  a-t-on  dit  ,  qu  il  ne  puifîc 
être  pris  pour  iîgnificr  le  Sacrement  de  l'Eu, 
xliariftie ,  puifqu'il  paroît  que  i*on  s'en  fervoit 
pour  le  lîgniScr  ,  quoiqu'on  s'en  folt  fervy  auf. 
lî  j^oux  lignifier  le  Sacrement  de  pénitence. 
On  ne  peut  pas  prétendre  non  plus  que  ce  nom 
ne  (bit  ancien ,  ou  plutôt  qu'on  ne  s*cn  foit 
icrvy  anciennement  pour  exprimer  le  Sacre, 
ment  de  l'Eucbariflie ,  puiiqu'il  paroit  par  les 
'Conciles  anciens  qui  s'en  font  fcrvis  ^  qu  ils 
Jtonr  pris  aulli  bien  pour  lignifier  l'Euchariftie 
que  la  pénitence.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire  ^ 
elt  qu  anciennement  on  ne  s  en  icrvoit  pas  ^j^^^  ^ 
feulement  pour  lignifier  1  Euchaiiftic  ,  mais 
(|Upn  s'en  £brvoit  auiiî  pour  marquer  la  pe-  ' 
ni^eace  qu  on  donnoit  â  l'article  de  la  mort  : 
mais  tout  le  monde  convien:  que  dans  la  fuite 
des  temps  on  rie  s'eft  fervy  de  ce  nom  que  pour 
^exprimer  k  ^Sacrement  cie  l'Eucbariftie  teulç. 
«eut. 
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Qjfels  fim  les  Htretiques  fui  ont  com^ 
battu  ce  Sûrement  >  dsns  éfuels  fifcUt 
ils  fe  font  ileveT^^  &  ^nelles  font  leurs 
principales  erreiêrs  fur  ce  fujet. 

ON  cft  convenu  de  rapporter  (êulement 
les  hérétiques  dont  les  erreurs  font  fans 
aucune  contcftacion  direâement  oppolëes  à  la 
doârine  du  Sacrement  de  TEiichariftie ,  &ns 
s*arrêtcr  à  parler  de  ceux  dont  la  doftrinc 
n  cil  pas  reconnue  de  tout  le  monde  pour  être 
oppofèe  à  ce  Sacrement  :  ou  bien  de  ceux  <}ut 
fe  font  attachez  à  combattre  quelques-uns  des 
myûeres  de  nôtre  Religion  qu'ils  ne  peuvent 
nier ,  &nB  en  même  tcmjps  s'engager  par  une 
confcqucnce  neceflaire  dans  les  erreurs  con. 
uaires  à  la  doÛiine  de  cet  auguftc  Sacre, 
ment* 

Les  difciples  de  Simon  le  Magicien  ,  par 
exemple ,  Menandre ,  &  Jcs  autres  hérétiques 
qui  ont  £iit  profeflion  de  fuivre  les  mêmes 
erreurs  dans  les  premiers  temps  de  TEglifc  , 
font  cenfèz  rcjctier  ce  Sacrement  au  rapport 
de  Theodoret ,  &  il  prétend  le  montrer  par 
un  paflàge  tiré  de  la  Lettre  de  (aint  Ignace  le 
martyr  aux  Fidelks  de  Smirne  ,  qu'il  rappor-  ' 
te  dans  un  de  les  dialogues.  Voicy  ce  paflàge 
qui  ne  (e  trouve  que  dans  cet  enaroit  des  oik 
vragcs  de  Theodoret.  Eush/tn/tia^s  ^  ehUttêm 
nés  non  mimittiêne  •  qwi  non  confittanSHt  Eh-- 
ebsTi/liMm  emrnem  ^  Salvmtoris  neftri  Jefu 

y 
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féiter  ienipiit/îte  fnt^  fufc'îtavit. 

Cependant  tout  le  monde  convtent  que  les 
difciples  de  Simon  le  magicien ,  dont  Mcnan^ 
drc  étoit  du  nombre,  &  qui  en  a  eu  au/fi  qui 
ont  été  appeliez  de  Ton  nom  ,  fe  font  déclarer 
oavcttemem  contre  le  myftcre  de  1  Incarna* 
rien,  &  qu'ils  ne  font  oppofez  au  Sacrement  de 
TEuchariftie ,  que  par  une  conlcquencc  qui 
iiiit  neceUaizement  de  leur  erreur. .  Car  foute-*  Theodorc- 
lam  que  Jcfus-Chrift  n'ëtoit  pas  liomme  vcri-  Wi$  dial.  )• 
tablemcqt,  &  qu'il  n'avoit  pas  en  efïct  un  corps, 
ny  par  confequent  une  chair  comme  les  autres 
hommes ,  il  s*en(uivoit  neccflàirement  qu'ils 
combacoicnt  le  Sacrement  de  TEuchariftic, 
ainii  qu'il  eft  marqué  dans  ce  pailàgc  rapporté 
par  Ttieodorct. 

Les  Stercoranilles  qui  ont  paru  vers  le  hui- 
tième {iccle^ont  eHié  appeliez  de  ce  nom,  à  eau. 
{ë  de  Terreur  dont  ils  failbient  profeïlion ,  car 
ils  croyoient  que  le  Corps  &  le  Sang  du  Sau- 
veur ëtoicnt  préfets  ibus  les  efpcces  du  pain  ic  « 
du  vin  :  mais  ils  pretendcnent  qu  ils  ëtdent 
expofez  aux  accidens  qui  arrivent  aux  viandes 
que  Ton  prend  pour  la  nourriture  ordinaire, 
cnlbrte  que  ce  précieux  Corps  étant  pris  par  les 
Fidcllcs  devoir  être  digéré  dans  Tcftomach,  & 

au'il  étoit  fujet  enfuite  à  ce  qui  arrive  après  la 
igeftion  aux  alimeAs  que  Ton  prend  pour  là 
nourriture. 

Pafchafc  qui  vivoît  dans  le  neuvième  {îccle, 
£ut  mention  de  cette  herelie  daçâS  foin  livre  du 
Corps^  &  du  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-  Pafcliaiiiis 
Chrift  ;  oi\  après  avoir  dit  que  les  Fidellcs  re-  1.  de  Corp. 
çoivent  i  jeun  le  Corps  de  nôtsc  Seieneur  avec  &  Sanguine 
un  profond  refpeâ ,  conformcmè&t  aune  coû-  Dom/cio. 
tumc  ancienne  qui  étoit  obfervée  dans  toute  tom.  6.  Bi- 
l'Eglilê  :  Cuerum  mivitfaliur  in  icfUji^m-  blioth.  Pa-^ 
msmf»  fmnmm  rell^'om  jejuni  wmmêmw  trunu 
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04  Résultat 

confuiverunt  ;  il  dit  qu*il  ne  faut  pas  bbferrec 

ce  <juc  les  hérétiques  cn(èigiient,  qui  eft  de  s'ab- 

flcnir  .iprcs  la  Communion  de  prendre  des 
viandes  conununes  ju(qucs  à  ce  que  la  dige-« 
ftion  (bit  £iite.  Nê^ue  oyervimium ,  ftcta  afo^ 

cryfhoYHm  /nonufjjcnta  decerruint ,  dcnec  en  di^ 
gemntHr  in  covfore  ^  ne  contnums  ciéus  ace  pi 
tut  Et  plus  bas  dans  le  même  chapitre ,  il  dit 
en  rcjcttant  cette  cireur ,  ou'il  ne  faut  pas  pen- 
ici  à  ce  qucniêigucct  ces  hérétiques,  faxe^ 
lum  eft  0rgf>,  (i  ut  s  in  eoi§m  apocry  ho  Ubro  legi-^ 
fur,  in  hoc  rryjlerio  cog  t^re  de fiercore ,  ne  com^ 
mijceatar  in  alterius  ç  bi  dîgefttontm. 

X>  Al^^crus  ^^^^^  '^^^^  Alger  qui  vivoit  dans  Tonziémc 
î  %  de  Sa-  ^^^^  ^  cxplic|ue  plus  nettement  en  quOTCORfî- 
cram  Corp.  Icurhcrelic  ;  il  dit  que  les  FidcÙes  ibii- 
Sir  '  c  .t^rr  ticnncnt  que  dans  la  Communion  on  ne  reçoit 
Dom  c  I  nioms  le  Corps  de  Jcius^Cnfift  par  la  boit- 
tom  6  Bi-  covps  que  par  la  bouche  du  caur.  JJi" 

bloth  *  Pa-  fuperiiùf  non  mimtf  O'^e  corporis  quam  ûte 
^yx^^  cordis  ,  Corpfêf  Vomini  ejfe  funsenium. 

De  cette  manducation,  dit-il,  qui  eft  vifiblc 
&  corporelle ,  &  qui  le  fait  lorfqu'on  reçoit  ce 
Sacrement  :  Sei  ex  h^c  iffd  vrfiids  corpersU 
eomeliio/ie  ^tu  Sacra f?7$7iiJ  trr/us  fit ,  I  here/Te 
des  Stcrcoranillcs  s'eft  clcvéc  ;  n^fiitur  h^refis 
StercerMfftézrHfn.  Car  ils  diibnt  que  ce  Sacre-* 
ment  adorr.blc  doit  être  digéré,  «Se  doit  êtrc  fii- 
ju  aux  autres  accidens  qui  arrivent  aux  ali- 
mens  que  Ton  prend.  Dieunt  enim  tantum  Sm^ 
crancnrum  fi  eut  torporalt  comeftioni  ,JiC  ^  fe^ 
fcjjui  *Jfe  oincxiHm, 

Il  dit  miême  que  fOur  fbutenir  leur  erreur , 
ils  fe  fervoicnt  des  paroles  du  Sauveur  du  mon- 
de,  rapportées  dans  le  chapitre  quinzième  dé 
famt  Mathieu,  od  il  explique  à  fès  Apôues  une 
parabcJe  quHlspe  pouvoient  pas  entendre  ,  &: 
dg^c  Taint  Pierre  luy  avoic  demandé  l'cxplica- 
r  "  '  tiou. 
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tron.  Ne  compicncz-vous  pas  que  tout  ce  qui 
entre  dans  la  bouche  dclcend  dans  ie  ventre , 
8c  eft.jetté  ediîiite  auliea  kcret^Mh  ifitMigi^ 

fis ,  qutét  omne  qtiod  in  os  intrat  ,  in  lenfnm 
vadtt  ^  in  ficejfum  emittitur.  Ils  fe  fervent, 
àiiSLy  de  ces  paroles  de  nôtce  Seigneur,  qui  fie 
doivent  être  ent^ndue^  que  d'une  viande  com- 
mune &  non  pas  tic  cette  viande  fpirituelile» 
Cum  confiai  hoc  etmd  ix  jfe  non  deffirJtuali  ci^ 
io  tfei  de  cofnmuni  ^  tarnali.  * 

Il  ferôit  à  propos,  continué-t-il  ^  de  ne  point 
parler  d'une  eiteat  auflfi  detcftable  que  celle-^ 
lâ ,  &  il  y  atitoit  même  du  danger  de  ^'arrêter 
à  répondre  à  ces  infâmes  hérétiques,  en  fe  con- 
sentant feulement  de  fermer  les  oreilles  pom: 
ne  pas  entendre  ces  chofes  dont  on  ne  peut  pas 
parler  fans  horreur,  s'il  n'y  avoit  un  plus  grand 
danger  de  leur  laiflèr  publier  ceue  méchante 
doéfcrine.  flis  igitHt  ohfsmii  h9>m:^}$  pericuU^ 
fUm  eji  fuper  hjc  aliqu'td  rej^onde^'e  ^  tnag'fjHe 
dixnum  aures  noJlrm^tturAre ,  nïji  f$fitUlofiu$ 
é^t  eos  in  fc^ndalum  RtHtfiA  tMia  prof^omre , 
£^  tantam  corum  falfiîatew  7ios  nWli^  lEideiCa^ 
shûlicz  rationih^s  revcrhrare. 
.  Le  Cardinaî  Humbcrt  cpt  vivoit  tl^ns  le 
me  iieclc  que  faint  Alger  ,  en  fr.it  auili  mon- 
tion  dans  la  léponfc  qu'il  fe  au  livre  du  Reli- 
gieux Nicctas.  C'eft  dans  cet  endroit- ou  il  rc- 

})rochc  à  Nicetas  qu'il  crcyoit  qu  on  rompoit 
e  jcùne  Ecclclîafrique  dans  1  Eglife  Latine ,  en 
célébrant  la  Méfiera  iftuf  heures  du  nAtin  ;  aa 
lieu  qu'on  ne  la  celcbroit  qu'à  trois  heures 
après  midy  dans  l'Eglife  Grecque ,  &  encore 
uns  (kxifectation  en  fè  (èrvant  d'hoities  déjà 
confacrécs ,  ce  qu'ils  appelloicnt  la  Me/Iè  des 
prCiàndlificz. 

Perfîée  Stercoraniftc,  dit  le  Cardinal  Hurn^ 
bcrt  à  Nicctas  ^  qui  croyez  qac  la  fainte  partir* 


Résultat 
cipation  du  Corps  &  du  Sang  du  Sé^gnew 
rompt  jeâne  que  TEglifê  nous  oblige  de  gar. 
dcr  durant  le  Carême  ,  Vous  imaginant  (ans 
doute  9  que  cette  viande  celefte  cil  fujctte  i  U 
.  cooditioo  Ats  viandes  ammuncs.  Il  faut  donc 
que  vous  foycz  du  fcinimcnt  d'Anus  ,  lequel 
pour  Ces  autres  blafphèmes  contre  le  Fils  de 
Dieu  )  Se  pour  celuy-là  eu  particulier,  étant 
tombé  dans  une  foflc  profonde ,  vuida  toutes 
iès  entrailles  &  mourut  miferablcment.  Ditcs-^ 
moy  doue  petnkieoz  miniftre  du  {créent ,  qui 
tâchez  de  corrompre  la  pure  doftrinc  de  rE-- 
giiiè  Coa  Epouse  pai'  vos  Éiuilcs  fubtUitez  , 
comment  ponve2-von$  croire  qu'en  mangean^L 
la  vie  incorruptible.  Je  fuis  failî  d'horreur  de 
ce  que  je  vais  dire,  mais  vôtre  impudence  m  y. 
force  y  vous  tendez  à  per/bader  que  le  Corps  de 
Jefus-Chrift ,  c'cft~à-dire  la  vie  mên:e  fc  digc. 
le  comme  les  autres  viandes>  &  Coki&c  les  me« 
mes  accidens ,  &c. 

Il  paroît  par  les  témoiççnages  de  ces  trois 
Auteurs  qu  il  y  avoit  des  hérétiques  qui  étoieot 
appeliez  Stercoraniftes ,  &  il  paroît  clairement 
que  leur  herefie  n^étt>it  pas  de  nier  la  pre(èn<^ 
réelle  du  Corps  &  du  Sang  du  Sauveur,  fous  ks 
efpeces  du  pain  &  du  vin,  puifquil  paroît  par 
ce  que  Ton  a  rapporté  de  ces  trois  Auteurs , 
qu'ils  prctendoient  que  le  Corps  de  nôtre  Sei-» 
£neur  re^û  par  les  Fidelles  ibus  les  efpeces-  du 
pain  &  du  vin  avoit  les  mètnes  qûalitez  ,  te 
qu*il  éwit  fujct  aux  mêmes  accidens  que  le$ 
viaddcs  que  l'on  prend  pour  [c  nourrir. 

Il  ne  s^eniiiit  pas  non  plus  du  reproclie ,  que 
le  Cardinal  Humbert  fait  à  Niortas,  que  ce 
Religieux  fût  engagé  dans  cette  erreur ,  ny  11^ 
glilè  Grecque  non  plus ,  conime  1  A«teur  des 
livres  de  la  dcfenfc  de  la  perpétuité  4p  1a  Foy 
de  rjBgUfe  touchant  TEucharj^^  Ta  moaupl 


*-  ■ 

êc  V-A  prouvé  tres-folidement.  Car  il  eft  biea 

vray,dit  cet  Auteur,  que  Humbert  appelle  Ni- 
cetas  Stcrcoranille,  &  qu'il  luy  i:npuic  àc  cioi- 
le ,  que  le  Corps  de  JefusXkrift  étoit  digéré j 
maïs  d  luy  impute  cette  opinion  comme  une  * 
fuite  de  celle  qu'il  avoit  avancée  que  l  £uçha^ 
rifiie  rompoitlc  jeune ,  &  non  pas  conune  vàSL 
iogme  qu  il  eut  formellement  (butenu.  Et  tk 
cfïet  il  n  y  a  rien  de  cela  dans  1  écrit  de  Nice- 
tas»  de  (bite  qu'il  Êtut  denieurer  d'acfcord ,  que 
^cft  une^uie  con(equence.  Nicet^s  avbit  iîilu 
plement  reproché  aux  Latins  qu'ils  rompoicnt  • 
le  jeune  en  Carême  en  diiânt  la  Mçilè  :  in  tem^ 
fere  minffttMthnis  Mf^A  ,  parce  qu'ils  la  dL 
Ibieni  à  neuf  heures.  Et  Humbert  en  conclud,  . 
-qu  il  veut  donc  que  le  Corps  de  Jeliis-Chrift 
&  digère/ C*eft  une  confequence  d*Humb?it,  ^ 
mais  ce  n  eft  pas  pour  cela  u%  dogme  de  NU 
^tas ,  ny  des  Grecs.  • 

Beranger  Archidiacre  d'Angers ,  qui  vivait 
dans  lonziémc  fiecle  ,  a  donne  le  nom  de  Be-  * 
rengariens  à  ceux  qui  avoient  embrafié  Can 
pa!  ty  &  fuivy  les  erreurs  qu'il  avoit  inventé^^ 
Durand  Evêquc  de  Liège  l'ac (;^fe  ,  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  contre  luy  &  contre  Bruno 
Evêquc  d'Angers,  fie  qu'il  adrcflc  au  Roy  Heru 
ry  premier ,  d'avoir  de'truit  les  Mariages  legit?* 
jnes,  anncanty  le  Baptême  des  enfans ,  &  d'a^ 
toîr  cn&igne  qu'il  n'y  avoit  que  la  égure  & 
Tombre  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfiis-Cimft 
ibus  les  efpeces  Sacramentales.  f.sm^  fitpre-  Durandus 
n^s  G^liAfines  pfAtergreJfA  iûMm  CsrJnWMm  tpuc.  Lco. 
fervsÇt ,  jMmque  omnium  noflrum  refhv't  ^U'-  dicniis  Ep. 
tes ,  qunlittr  Bruno  And€g;ivenfis  Jtem  Beten-  ad  Henr.  I. 
j^^fm  Tutmêi^hmntiipê^u  hir^s  modem^  3- 
fmhu  Mtfâdmndû  sfimsnt  CûfpHé  D^miHio\ioth.P?. 
non  tfim  corpu  effe  ^uam  uml  mm  éf*  fig^^^^ 
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**  Résultat''»  ^ 

^  qu%'Uum  in  ipjis  efi  Btêfttfnum  fsrvuUtHm 

4V€ftAnt 

l!  ne  paroît  pas  clairement  qu'il  edt  enfei- 
•gné  les  deux  |)i:emicres  crieurs  dont  parle  TE. 
vêquc  de  Licgc  :  mais  tout  le  monde  convient 
^u*il  nioit  la  tranfubftantia^ion  dans  le  Sacre* 
ment  de  l'Euchariitie  ,  qui  fait  le  troihéme 
chef  des  acculacions  q[uê  cet  £vê(^ue  fait  con-- 
tre  luy. 

Durand  Abbé  de  TroUarn  ,  témoigne  dans 
fon  livre  dy  Corps  &  du  Sang  de  nôtre  Sei- 
gneur ,  que  c*étoit  Therefie  dont  il  étoit  accu^ 
IC;  &  qu'il  appelle  le  dogme  d'une  profane  noiu 
Durandus   (^ç^uxié.  At^ng  frofam  novitat:^  dc^ma  itJi  te- 
Toam.L<ie  nHsftmperantiscolormtt  ut  dicsntea  qui  ad 
Corp.   &    >|//4r/  deferuntur  panis  ^  vini  tr.imera  pofi 
^ang^Dom.  <onfurMionem  ttism  quoi  fuemnt  permanere» 

^  fie  tjnodammflio  corpus  Chrifii  f^^gi^'-mm 
m  'ueram  non  natHraUfer  ,fed  figurait  ter  ejfe.  Le 
même  Auteur  décrit  en  peu  de  mots  les  dé- 
marches que  fit  Beran^er  pour  répandre  ia  me« 
chante  do£lrinc;&  fe  faire  des  fcftateurs.  Il  dit 
qu  li  alla  dans  .l'Abbaye  de  Prcaux  en  Nor- 
iratv^ie  :  maivl^^  l'Abbé  de  ce  Monaftere  ap^ 
pelle  Ansfccde  aufli  l)ien  que  fcs  Religieux , 
furent  tellement  furpns  de  la  nouveauté  de 
cette  do^bine ,  quUl  fut  i>bligé  de  fè  ifetirer  de 
ce  lieu  (ans  y  avoir  &it  d'autre  progrés  que  de 
st-tre  acquis  la  réputation  d!un  novateur  &  qui 
dcbitoit  des  blafphême$, 

II  alla  dans  le  même.temps,  fçavoir  en  Tan. 
nçc  mil  cinquante-trois  ,  trouver  le  Duc  de 
.  Normandie  :  mais  ce  Prince  quoiqi^'il  ne  fut 

r avancé  en  âge,  ne  fut  pas  moins  (ùrprîs  de 
nouveaûte  de  cette  docirine  que  lAhbé  de 
Pi  eaux  la  voit  été  ^  &  ayant  retenu  Berangcr  à 
;  Bribfhc,  ily  fit  aflèmbler  ce  qull  y  avoit  ii  ha. 
b;Ics  gens'4?0$la  Province.  Bcranger  parut 
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4ans  l'Aflèmblée  avec  un  Clerc  qtf  il  avoit  mi-l  .  - 

né  avec  luy ,  &  qull  croyoit  trcs-fçavant ,  il' 

propofa  /à  doâtine  ,  elle  fut  examinée  ^  il  fit 

fen  pofHble  pour  la^  fbfîtetiir  ;  mais  PAuteur  dé  Idem  iUdï 

cette  hiftoirc  rapporte  qu'il  fut  convaincu,  que  parr^.** 

ce  qp-il  cnfcigRoit  étoit  une  doftrinc  nouvelle 

Se  contraire  a  la  doârine  de  PEglife ,  enfoit^ 

qu*il  ne  fut  pas  feulement  obligé  de  garder  le  *  ^  ' 

£lencc ,  mais  de-  promettre  même  de  la  quitter 

&  de  demeareif  attaché  k  la  Foy  Catln^quÀ 

Berengurinm  cum  alto  quodam  que??;  fvcum  ad^ 

duxerat  clerico  in  cujm  tkqHtnti^i  viciarii.  fiii  - 

fiem  ppfiierst ,  ita  caram  oinnibur  confutaw^  : 

Yhni ,  atque  evtdenti  ravone [uperaierunt  :  qua^ 

tenus  e'h  fUentmm  imfoninnt  »  verborumquê 

^aUns  F  idem  CalheUeam  tuehânUêr\aj[$nfHm , 

iih  e:<  extorquèrent,'  /  * 

•Il  fc  retira    enfuitc  à  CKartres  ,t  oi\  ^. 

•ayant  .été  ijitetrogé  par  les  Ecclcliaftiqucs 

ce  lieu  (ûr  (a  nouvelle  do£lrine  ,  il  ne  voulut 

répondre  que  par  écrit,    te  Roy  ayant  été 

jivcrty  que  cette  liereiîe  le  répandoit  dans  foii 

Royaume  6t  aiïèmblo:  les  Evêqûes  à  Paris 

Beranger  eut  ordre  d'y  comparoître  pour  reiY- 

.  dre  rai  (on  de  la  doâxioe ,  il  oc  comparut  pôinr, 

mats  TEvêque  d*Orleaiis  ayant  re|>reffintë  k 

rAlTemblec  une  Lettre  que  cet  herefiarque  a- 

voit  écrite  à  un  £e{i  amy  appcUé  Paul,-  dàn* 

laquelle  les  mêmes  erreurs  étoicnr  contenùëSj 

Tous  les  Pères  de  ce  Concile  après  avoir  té-*    •    '   -  ^ 

moigné  Ihorreur  qu  «  avoient  de  les  entendrc- 

le  condamnèrent  &  fes  fèâateurs  ^  &  le  Livré 

de  Jean  Scot  d*oil  ils  crurent  qu'il  avoit  pris^ 

iès  erreurs*   Cum  codtce  Joamis  Scosi  ex  quo* 

gj^  qu£  damnétimiurjknjptavideiantur»  '"^ 

'  La  même  do£lrine  fut  condamnée  la  même* 

année  par  le  Pape  Léon  IX.  dans*  un  Concile 

aâèn^blé  à  Roine ,  ou  Lan&jmc<#lfifta  comm^ 

Mb  ♦  •  •  ^ 


j#  Résultat 
LanfiaiL  L  U  ie  léflaoigiic  ilaas  fon  Livre  da  Co^  ^ 
de  Corp.  te  Sang  de  nôtre  Sei^cur>  &  il  ajoute  que  Bcrcn- 
S4ng.Dom.  ger  y  fut  coadamnc  >  &  ordonné  qu  ii.  fcrcnc 
c«  4f  pnve  delaCommunioo  de  l'EgUiè^uy  qniavoif 

voulu  priver  TEglilè  de  (à  (âinte  Conununtoa. 

PromulgAt^  tjl  m  te  dsmnationis  fintentia  pri^ 

^psmi  u  e$mfm/mmÊ  fénSé  E£tUf$ê.  »  ^êMm  m 

Le  Pape  Léon  IX.  indiqua  dans  ce  même 
Concile  iCQtt  à  Rome  y  fcko  le  témoignage  de 
LxaSt^m ,  le  Coiicik  de  Verceil  pour  le  aïois 
de  Septembre  de  la  même  année  :  ce  Concile 
$91  tenu  dans  le  noiême  temps  qui  avoit  été  ac- 
i£té*  Le  Pape  Leoa  IX.  y  prefida,  Becao^ 
fut  cité  1  ce  Concile ,  il  ne  comparut  poinc 
fa  doârine  fut  examinée.  Se  condamnée  avois  . 
Idem  ibîd.  ^  hvmt  de  Jean  Soot  In  qum  0$êdiê0tis  ûm* 

nium ,  qui  d§  dtverfis  hê^juffnodi  f^ftibus  iLlue 
ionvemrant  ^Jùémnés  Seaii  Ub$f  dé  MséchAfifiim 
lêBm  M  fi  t  isnmêîm  »  fmêtmi$ië  fim  9Xpofitë 
su  damnstA ,  fides  fsnSA  EcclefiéL  qnam  ego  te^ 
nt^  ttnendam  ëfism  Audita  (jjr  concordi  0tthm 
m9m  éiffettfu  coT^rnMê*  Lanfiranc  ajoâieqne 
deux  Clercs  feulement  parurent  dans  leCoi^ 
.  cilt  qui  dirent  avoir  été  envoyer  par  Beraiu 
ger ,  &  qiâls: voulurent  &  matm.m  im,  d€  Mbl 
deâmdrc ,  niai&  qit*ili*  changèrent  de  ftntk 
luent. .  Duo  Clerici  qui  leràtas  tms  fe  eQè  dixe^ 
mm  t  velen0$s  U  d^nden i»  frim  ftéUim 
ëdimdefêmtim  ^  mpfi  /imf* 

Deux  ans  s'étant  paf^: c'eftJ-dire  l'année 
|Of  Léon  iX.  étant  mort ,  le  Pape  Viftor 
4cm*  iûccêi&ur  fit  aflèmbler  un  Concile  i 
To'Jrs  ,  auquel  prefida  Hildebrand  en  qualité 
de  Légat  y  qui  depuis  a  été  le  Pape  Grégoire 
VrII.  Beiangcr  compati^  dans  ce  Concile ,  iè. 
Ion  le  témoignage  de  Lanfranc, on  luy  permit 

4^  à^^ldlc    daârtne  ;  ilia^condapaa  luy^ 
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tÉtème  »  &  promit  avec  jurement  en  prcfencc 
de  toute  rAilèmbiée  qu'il  la  coadamnoit  ,  Se 
^"ii  embicaiioic  la  Fey  catholique.  Dé^tm  e0  « 

0ffh  defemdindi  fariem  iMm ,  éfuam  cum 
ésftndcriiiAîn  fijcipere  non  audtres.  Conf$£u4  cû^ 

ram  pmmim-  emmumm  M€cUfié  fidêmjttr^^^ 
mà  êlUhors  u  itm  ereUtutim  fimt  in  Momam 

Oânc'lh  te  jurajji  eji  fuferim  comprehfnfêtm.  U 
^c^enfiifte  qu'il  a  rapporté  auparavant  cecy,ce 
s'en  palfê  dans  Concile  cem  à*  Roim , 
p4)rro  ifuid  de  hac  te  tempre  Nicolas 'fffium  fii^ 
àroviter  fitpra  uferam. 

Ce  Concik  de  RcM«ie  fk'tiemi  latin^ 
fôus  le  Pape  Nicolas  II.  Lanfrauç  alïèurc  qu'il 
y  avotC'  cent  treize  ^véques ,  <)ua  Beianger  y 
léompanit ,  que  ie^covcages  y  fiinsntlMs  £l»  4 

*  ^o<£lrine  examincc  ,  qu'elie  y  fut  condamné, 
<)ue  Btrai^er  k  (oàmii  à  ccjise  condcmnatioA , 
9c  que  hiy-mème  aida  à  attwftce  le^iim  enf  pre. 
icnce  du  Coâcilc,  dons  lec^ucl  il  jctta  fes  Lu 
M^s  qui  coDCcnoient  cette  doâ^cine  qu'il  recoa. 
•oifibit  avoir  été  jiiftieiiMK:  coadamnée  ^ 
promit  avec  jurement  qu'il  la^  dcrefiok  de  tout 
fen  Cvrur,  &  qu  il  promettoit  de  gardée  in, 
TiolablemoDK  la  foy  de  rBgli&  Catfaetijm 
^u*il  ne  feroit  jamais  à  l'avenir  profcmon  de 
celle  qui  avoit  été  condamnée  ^  Keteremfuê  Lanfi:ân.  U 
àochrin^m  tnam  de  Coffou^-i^  Snngfém$^B&mi''  de  Corp.  8c 
-ni  éii  ilUd'e'0tii^mnfn4ie»iwmf^      ^  -  Sang^Dom. 

Bcrangcr  ne  Ce  contenta  pas ,  nonobftant  Içs  c.  i.  * 
•piomeflès  qu^it  avoit'iakts  ay«c  juiomctit  dans 
le  Concile,  deKtSburaer  &delÎEttnypwfeâi^ 
fon  herefietout  de  nouveau:maisil  compoià  un 
Livre  poufy  fbutenir  fes  erreurs  avcoplus  d  opi. 

^n:âttrré,dan»lequetiiécrtvi^fficoiitft  kCbnl  • 
cile,  Lanfranc  qui  nous  rapporte  ce  changement 
do  Berangcr ,  témoigne  que  pour  y  répondre»  il  ^ 
<S€  irimd^OMf»  4^  dia  Sâiig  da^iii^ 

B  iiij 
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51  Résultat 
Idem  ibicL  tre  Scigfiem  :  Cui  in  hœ  OpHfculù  ionfifia  éh 

Chrijii  m.'firicordfa  re/ponJcre  d'fpofiti. 
Chronicon      Oi^  tk];it  auiii  qtfil-y  eut  un  Concile  de 
S.  Maxentii  Poitiers  tenn  conne  k*  même  Beranc  ter  vers 
cucd  vuli;o  l*aûnée  107  y.  oi\  (à  dodrincfut  condamnée*, 
Mallcafcn-  ^         Gcrard  Evéque  d'Angoulème  étant 

ce  dicicur.  L^g^(     P^P^  y  p^^itda*  Ha  autre 

Concile  ftc  tenu  enccxre  pouir  la  même  raifoti 

à  Rome  l'année  1078.  &  enfin  en  Tannée 
1075;.  le  Pape  Grégoire  VIL  ailèmbla  un'  Coh». 
ctle  à  Rome  ou  la  même  kereiie  fut  condani. 
née ,  Beranger  qui  y  compaiiit  la  condamna 
fcniblablemeut  >  &  promit  avec  purement  v^u'il 
la  deteftoit ,  qu'il  ne  renlèigneioit  jamais ,  ft 
conrcflà  dans  ce  même  jurement  qu  il  croyoit 
que  la  fubilance  du*  pain  &  du  vin  ttoiCL 
cliangée  par  les  pardes  facramenules  au 
Coi-ps  &  au  Sang  de  notre  Seigneur  Jefus-. 
Cluiit  )  Se  qu*aprés  la  confecration  le  Corps, 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  né  de 
la  Vierge  &  qui  a  été  ofFcit  fur  la  Croix  ,  & 
qui  cft  ailis  â  la  droite  du  J^e  Eternel  au/& 
bien  que  jfim  propre  Sang  étoit  prefent ,  non 
feulement  par  ligne  ny  par  la  vertu  du  Sacre-» 
Lilj.  é.  £p«  meiK>mais  dans  fa  propre  fubflance.  Sidm 
Ciegor.  7.  froffitMê  MturA  ^  vjtriM^  fiU^fiMtii»  «  fi^uê 
Ep.  1 7.      *  in  ho€  bfivi  m»tinttur ,      e^o  le^i ,  "jos  iniel* 

ligitis  t.  fie  credo  née  contra  hane  fidem  ulpe/tus 
êhfito.  Berac^er  ne  fx  plus  paroîtie  de  chaa^ 
^  gement ,  il  ne  £t  plus  profeflion  de  cette  hece* 
lie  y  &  on  convient  qu'il  «Il  mort  dans  la  conu 
munion  de  TEglife* 

Pierre  Dêbruis  qui  a  donné  le  nom  de  Pe^ 
trobi'uiîens  à  Tes  Seclateu  s  ctoit  dç  la  Provin^ 
ce  de  Naibonoe,  &c  commcn(^.a  à  publier  fèa* 
erreurs  vers  lannép  1114.  Il  enfeignolt  que  le 
Ba[*tcmc  ctoit  inutile  aux  cnfans  qiù  n'avoicuc 
plU  i  uiàgc  dç.|4        ,  p»rcQ  (|u  ils  n'avoioot 
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pàs  la  fojr  &  qù'ils  étoienc  incapables 

dre  la  parole  de  Dieu.  i.  Il  enfeignoit  qu'il 

ne  faloit^as  bâtir  d'^lifes  ny  d'autres  Ueuac 

pour  y  adoscs  Dieu  ;  qu'il  ne  ËUoit  pas  garder. 

d  kîiages  de  la  Croix  ,  parce  que  le  Sauveur 

du  monde  étoit  mort  liir  la  Croix ,  &  qu'il        •  , . 

fàloit  les  rompre  8c  les  brûler,      Qœ  k 

Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  n  ctoient 

pa^  prefcns  dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel; 

il  rejettoit  la  Mellè  &  foutenoit  Qu'il  fl!en  fa^ 

loit  pas  célébrer,  irrejettoirftmblablement  les 

prières  pour  les  morts  &c»  Pierre  le  Ven'erabla 

écrivit  contre  ces  erreurs.  Il  eft  rapporté  que 

cet  bereiî^rque  ayant  aflèmblé  on  grand  nom^ 

brc  de  croix  dans  la  ville  de  faint  Gilles  pour 

les  brûler,  Se  qu*en  ayant  Êtit  un  feu  le  jour*  * 

la  Fa/fîon  de  nôtre  Sdgneor ,  Ms  faab^eansf  * 
le  ;cttcrent  dans  le  feu,  &  qu'ils  le  brûlèrent^ 
Ce  qu'il  y  a  de.vriiy  &  de  conftant^c'eft  qu'il  PetnisCIûî^ 
fut  brulc  dans  cette  ville,  iklaiiSrdesrDifc^  Epift.  ad 
plçs  qui  fe  diviferent  enfuite  en  plufieurs  bran-  Ebreduq*- 
cbes  &  quipubliercnt  les  mêmes  erreurs  queL  Ardiiep*»» 
ques  temp^  aprés.la^mott'^e, Pierre  Debrui&.         •  ' 
&  dans  le  même  fiecle.- 

Les  Vaudois  onr  pris  leur  nom  de  Pierre  :: 
Vualde  bourgeois  de  Lion , £c  ils  ëioient.  ap*-  ' 
pelles  autrement  les  pauvres  de  Lioa  ,  .&  m* 
rent  appeliez  enfuite  Albigeois  &c.  à  caufe  de-', 
là  Province  d'Albi ,  od  ils  prêchatnc  leur  do^  - 
â:rine,&  ils  furent  appeliez  enfirite  des  noms  des 
J?ro vinces  où  ils  fc.  ictiroient ,  ou  biea  de  ceux 
qui  leur  ferveient^de  capicâines.  Cesibrtês  dé 
Scûes  parurent  vers  l'année  1 177-  on  ne  peut  pas- 
precifcmeûD  marquer  le&^erreurs  dam:ldGqtie4es.«> 
ils  convinflcnt  .t0us«nlènd>le:  quelques-uns  ro^- 
marquent  qu'ils  enfeignoielit  quiliie  hhit  pas- 
fe  fèrvir  des  paroles  de  nôtre  Seigneur  &  dont  . 
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44  Rbsuitat 

&  qu  il  ûiffifatc  detedtcr  fèpt  fiû  l^raifin 

Pomiuicale  ;  niais  on  prétend  qu  une  grande 
Mrtie  d'enu'eux ,  s\l  cft  viay  cdus  ne  fiiC 
fimtpasde  méiM  ioitiiiient ,  moîent  latran^ 
fubdantiation  daos  le  Sacranenc  ie  rFuchari^ 

JLes  Vniclepliiftes  oot  pris  leur  nom  de 
Jean  Vuidef ,  qui  txkùigaa.  Ces  eneots  vet»  le 

commencement  du  quatorzième  ficelé,  elles 
ftireitt'  condamnées  dans  le  Concile  de  ConA 

.  tance  auffi  bien  qpocer  hérétique  qui  en  étmc 
Tautcur.  Les  cinq  premiers  articles  de  fès  er- 
reurs ,  dont  le  catalogue  eft  inféré  dans  la  ScC" 
Ûoo  huitième  da  Concile  de  Conftaace  qui  ks 
a  condamnées  >  font  contraires  à  la  doûrine 
du  Saaemcnt  de  ITjichariftie  ;  car  il  eft  dit 
dans  le  pieinîet  article  que  la  fubftance  ila 
pain  &  du  vin  demcuic  dans  le  Sacrement  de 
TAutel^quc  ks  acddcns  ne  peuvent  pas  demcu- 

.  rer  (kns  leur  fujet  dans  le  même  Saciemen^ 
Que  Jcfus-Chrift  n*y  eft  pas  prefent  réelle^ 
ment  ;  Qu^ua  J^éque  ou  un  Prêtre  dans  Tétat 
de  péché  moEtd ,  ne  peut  coo&rer  les  Ordres^ 
confacrer  ny  baptifer.  Enfin  qif  il  n'y  a  aucun 
fondement  dans  l'Evangile  de  croire  que  nôtre 
Seigneur  ait  ordonné  de  célébrer  la  iaioie 
fe.  J^^m  efi  ffmdmimm  m  Mvémgeli/  »  fêi$d 
Chrifiu^  Aiijpêm  ùrdtna'verit. 
'  hcs  Luthedens  ont  pris  aufll  le  nom  &  l*o. 
rigine  de  Martin  Luther ,  qui  fe  iepàia  de  l  E. 
gUfp  Catholique  dans  le  commenceme  nt  du 
fiecle  denner ,  qui  ayant  quitté  !  habit  &  ïé^ 
tat  de  Rdiigteur ,  &  le  célibat  mibite^  pouc  Cn 
marier  9  publia  plufieurshcrefies,  &entr*autrcs 
touchant  l'Augufte  Sacrement  de  l'Autd^que  la 
ibbftance  du  pain&  du  vin  demeurent  après  h 
confccration ,  quoique  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
4c  iba.pibcimj&  Sang  y  £>ient  picfeos  ^  il  té. 
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ïnoignf  dans  cjnelques  endroits  de  fcs  ouvrages 
^'it  avoir  fait  €e  qu'U' avoic  pu  pour  trouver 
tnoyen  d'ëtàbHr  que  lepreciet»  Corps  de  nôtre 
Seigneur  n*étoit  poim  prcfcnt  dans  cet  augufîc 
Sacrement  :  mais  cpi'aprés  avoir  fait  foii  po?- 
fibte  ,  il-  o'avoit  pâ  en  venir  about  8c  qu*xl  é- 
toit  contraint  d  avouer  &  de  confeflcr  ^ue  Je- 
CusXhriit  y  étoit  prcfent ,  il  dit  dans  un  autre 
andmi^  qae  perfiHme  tie^  doute  que  la  tranfiib^ 
ftantiation  ne  foit  poiliblc  ,  &  que  Dieu  ne 
puifTe  faire  changer  la  fubftance  du  pain  ai) 
§uté  Odffps  dé  Jtfii^Clkift  r  mais  petfbûne^ 
4it-il ,  ne  peut  montrer  qiic  Dieu  le  faflè  pre. 
&atement. 

li  eoCtimc  j^mblaUemenr  que  tous  k$ 
Chrétiens  de  IW&dei'autre  fexe,  &  dequeL 
qqe  condition  qu'ils  foient ,  font  obligez  de 
«bm^uttier  foûs  les  deux  e^ccs  pain  6c  du 
vin ,  &  qu**ofi  ne^ut  pas  communier  fous  une 
feule  efpcc6  fans  commettre  un  péché.  Il  dit 
auffi  quH  B*(^  point  neceilàire  de  faire  penir^ 
cence,  ny  de  confeiier  Cei  péchez  pour  & 
préparer  à  la  Communion  ,  &  qu'il  fuJîit  d'a- 
voir k  foy  &  la  confiance  qu'en  s  approchant 
éc  ce  Sacieiimit ,  on  y  recevra  la  grâce  de 
D*2u.  '     -      '  ^ 

Ses  feâateurs  que  l'on  appelle  Lutherieiir; 
Ibâtiennait  que  le'  vcay  Corps  de  nôtre  Sem 
gneur  n'eft  prefènt  dàns  l'Euchariftie  que  lorC 
u*on  le  reçoit  ;  Si  que  hors  de  la^  Communion, 
_  n'y  eft  point  prefedt;  C'cft  jpourqupy  ik  ne  le 
confcrvent  point  après  que  la  Meflc  cjft  dite. 

mttm  ^xtr0  çommHnt^nem  Çorfus  Chnjli  Prateol. 
m  #4  fiM  effi  cùaHnàunê.  iitêjut^  emn  hm  ejfe  MarcoHI 
un/fUMm  jêfvandi^m  in  atidri,  akp  in  quocum-  \^  xq.  J^^g, 
fHi  éUi(^  loco  f^fi  M c^Ubratlomm  ^ro^fer  tc&m, 

Zuingle  pasut  datis  l^rîtARps-dè  liuthêr  vcti^ 

B  vj 


Digitized  by  Googli 


l6  Résultat 

Tannée  ifis^  H  nia  la  tranTubftanttdttin  >  te 

fixitint  que  le  Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Sei- 
gneur Jcfus-Chriit  actoieat  pas  prelèns  réel, 
lemenc  fous  les  efpeces  du  pain  &  da  vin4  Pri^ 
mus  omnium  >  dit  cet  Auteur  y  no/lré  àtasis  hétr- 
Idem, L  II.  re$icorum  fcriftn  liùejtd  d^mn^um  jam  oUm 
luexeiunu     Berengswi  trror$m  nnovMvii  in  péHticip0$ia9t^ 

CœnA  DûminicA  non  difiribui  vernm  Cârpêu  ^ 
Sdnfruinem  Chnfii.  Carloftad  &  Occolampa- 
de  le  joignirent  avec  luy ,  &  firent  prote/Iioa 
des  mêmes  erieurs. 

•  Les  Calviniftcs  ont  pris  leur  origine  &  leur 
'  nom  de  Jean  Calvin  y  qui  conunença  auiH  bièa 

3ue  Luther  8c  Zuingle  à  publier  (es  erreurs 
ans  le  fîecle  pafl?  vers  l'année  1^54.  Ils  re- 
jettent la  tranfubftantiatiun  -dans  le  Sacrement 
de  TEoclianihe ,  &  ils  {buucnncnt  qu'il  n'y  a 
que  la  figure  &  que  le  figne  du  Corps  &  du 
Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Ciaift.  Calvia 
iaxoi  (qn  Iniiitucion  enieigne  que  l'on  lêçoie 
&  que  l'on  mange  la  chair  du  Sauveur  par  la 
foy.  KiTHm  h$c  intermeA  ^  iftorum  xtrbé$  in^ 
Ureft  tjHoA  iliu  mamUiiMH  eji  duntsxd^i  crédit 
re  :  ego  credtndo  manducsri  Chrtfti  camem  qui/ê 
fidâ  nffter  efficiifér,  eamquê  manduMtionemfncm 
Sum  effeGtumfnê  ejfefidêi  du^  A$$ffi  eUms. 
velt4  ,  illid  manducatio  efi  fidts.  Aiihi  ex  fide 
f^otim  cenfiqut  videtur  Et  dans  l'article  ttence^ 
Tnfiit  1       £xiéme  de  feur  confe/Hon  de  Foy ,  après  avoir 
^ly*  ^    dit  qu'ils  croyent  que  Jefus-Cbrift  nourrit  St 
^  '         '  vivifie  par  la  vertu  incomprehenfible  de  fotk 
cfprit  de  la  &bftançe  de  ion  Corps  Se  de  foi» 
Sang,  ceux  qui  font  laCene,  ils  ajoutent  ces. 
mots.  Nous  tenons  bien  que  cela  Te  fait  fpiri:^ 
tueUement»  non  pas  pour  mettre  au  lien  de  TeiL 
fct  imagination  ne  {>enfëe.  Mais  dautant  que^ 
ce  My ftcre  furmonte  en  là  hautçflc  la  meluxe 
nôcre  Icns  Se  (ouc  ordre  4e  naciut .  pcwcc 
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qu'il  eft  cclcftCyil  ne  peut  être  appiehendé  que 
par  foy.  Cela  paroît  encore  par  ce  qui  fut  ex- 

'prcflcmcnt  infeé  au  rapport  de  Hofpinicn,  pj  /• 
^  dans  la  confc/llon  de  Foy  dont  Calvin  convint  ^\ 
avec  les  Mîniftres  de  Zurich.  Nous  enfei- 
gnons,  difcnt-ils  ,  que  Dieu  ne  fiiic  pas  paiou 
tre  fon  efficace  fur  tous  ceux  qui  rcccxvcnc  les 
Sacremens,  mais  (eulement  liir  les  Elus.»...  On; 
àdminiflre ,  difent  ils ,  les  fignes  aux  réprou- 
vez ,  mais  il  n  y  a  que  les  Elus  qui  porticip CQt 
i  la  verUé  de  çc$  figues* 
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f 

S  LA 

SEOONDB 

CONFERENCE- 

SUITE  DU  SACREMENT 

DE  t'EUCHARISTlB. 


« 

Comment  ddt-  m  définir  le  Sacrement  de 

tEHchdriflie  ;  nefi-ee  qn^un  Sacre^ 
ment  y&  fty  en  a-t-il  point  plufienrs. 
.  Explication  des  fentim^ns  des  Thcelê* 
gicns  fur  ce  fnjet. 


N  s*€ft  contenté  pour  rëpdndre  ï 

cette  qncftioQ  de  rapporter  k  défî- 
oition  «le  ce  Sacrement  dans  mè. 
mes  termes  qu'elle  eft  exprimée 
dans  le  Cacechifme  de  ce  Dioccfe ,  oa  il  eft 
.dit ,  que  ç'eft  un  Sacrement  qui.  contient  le 
vray  Corps  &  le  vray  Sang  de  nôtre  Seigneur 
Jems^Chrift  Tous  les  apparences  du  pain  &  du 
vin ,  pour  fandUficr  &  iiourrir  les  amcs  de 
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Êen  ppû  It  leçoivent  dignement.  Les  Tlieo* 
logiens  le  definiilènc  de  la  même  manière.  Di*  Silviusin  |« 
fin  ri  émUfm  f^tift  ^  die  SUvii»^  ^  SMcrMm'-  p.q.  7}*^ 
sumCoirfOfk  ^  Smnptmk  Dâmim  âd  Jpimua^  x, 
lem  fidel$um  nutritiomm  m  Chrijlo  infiitutum. 
£t  pouc  momter  que  cette  deHnition  eft  pn^ 
pre  poQra{ 

ment ,  on  eA   ^    

iès  parties  pour  les  examiner  fèparément: 

Suivant  W  principes  que  Ton  a  établis  dans 
les  Conférences  tenues  fur  les  Sacremens  en 
gênerai  y  on  ne  peut  pas  nier  ^  a-tjon  dit ,  que 
te  nom  de  Sâcdegiem ,  ne  luy  convienne  par- 
faitement i  car  fans  s'arrefter  à  rapporter  une 
infinité  de  paflàges  des  Auteurs  Eccleiiafti^ucs 
,qitt  Tont  to%ars  nus  an  nombre  des  vetitdi* 
bles  Sacremens  de  TEglifc  ;  e'eft  oue  tout  ce  ' 
qui  eft  de  Teflènce  &  de  la  nature  d'un  Sacre, 
menc.fè  sencontre  dans  l'Eudiaciftie.  Un  Sa- 
ciement  doit  être  premièrement  fènfible  :  x.  il 
doit  fignifier  &  produire  lâ  grâce  :  &  il  faut  en 
troifiéme  lieu  qu!il  fbitinftitné  par  nôtre  Soi- 
.gneur  Jefiis.Chnft.  Or  ées  crois,  ebofês  fe  xti»^ 
contrent  dans  le  Sacrement  de  F  Eucbariflie  »  on 
y  trouve  des  figats  eztencturs  &  fènûbles  >  In 
grâce  y  eft  produite  ft  fignifiée^  &  on  ne  peut 
pas  douter  que  Jefus-Chnft  n*cn  (bit  T Auteur. 

Pour  connoître  bien  clairement  en  quoy 
confiftent  les  choffès  icnfibles  ,  qui  Ce  rencoo- 
.trcnt  dans  rEuchariitie  ,  &  qui  le  rendent  un 
i  gnc  fenlible  ;  ki  Tiiedogicns  après  Hug^ 
de  iaint  Viâor  enfèignenr  qnHl  mut  diftingu«r 
trois  chofes  :  fçavoir  ce  qui  eft  appelle  feule- 
ment Sacremenr  ,  ce  qui  dk  appelle  la.  cho. 
te  %mfiée  )oinic  aii^c  k  Sacsement  ;  &  troiâé. 
mement  la  chofc  fîgnifiéc  en  elle-même ,  it 
oomuiie  icparée  du  Sacrement.  Not^ndum  êfi 
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p.  f.  cap.  7*  cu:$êê  tmttmii  in  hdc  iifiinâiêmr 
doàfinam  mag/Jler  Jiquifur,  in  hoc  Sticrmmens^ 
tria^  confideranda  ,  $mum  quod  tantum  efi 
^  S0crsm$ntum'  »  altemm  (juod  fiftmL^  r$s  efi  ^* 
Séêcrawentnm  ,  ttftUim  quod  $fl  r$s  non 
SacTAmentîim^ 

Ce  qui  eft  appelle-  feulement  Sacrement ,  &  ' 
comme  diftingue  de  la^  choie  fignifiée  ibat  le^ 
cfpeces  du  pain  &  du  vin.   Or  elles  lîgniirent 
le  vray  Sang  de  Jefiis-Chnlt  qui  eft  coatcoa. 
fous  ces*  apparences  :  &  oatxe  cela*  elles  fîgai- 
fient  encore  le  Corps  myftique  de  Jefus-Chrifl 
qui  eil  TEglife.  Elles  lignif  ent  Icvxay  Corps 
de  JefusXhrift  &  (on  vray  Sang  par  rapport: 
à  b  nourriture  fpiritucllc  de  Tamc  ;  parce  que 
de  même  que  le  pain  eA  la  viande  ordinaire  Sc- 
la  plus  naturelle  dont  les  hommes  fe.  fervent: 
pour  fc  nourrir ,  le  Corps  &  le  Sang  du  Sau^ 
îflius  in  I.  veux  font  la  viamic  fpuituellc  de  Ibn  arac.  X'4 
4.  diûiaâ.  cMfo      SMngnis  Cbrifis  ffiritusUior  hominem 
f  •  nHtfiunt     recromt,  ^ 

Elles  lignifient  le  Corps  myftiquc  de  Jefii^- 
Chriû^*qui  eft  rEc^Ufc  pai:  rapport  â  runiom 

*  qui  eft  entre  les  Fi^eUes  ;  car  de  même;  difent^. 
ils ,  qu'un  fcul  pain  cil  fait  de  pluficurs  grains* 
de  froment -mis  «nlëmble  ,  &  que  le  vin  eft  fait: 
de.  plufîears  grains  de  raifin,  de  même  il  Ct- 
fait  un  feul  Corps  myftique  de  Jcfus-Chrift  de 
tou^  les  Fidelles  qui  font  unis  par  le  lien  de  la/ 
charité  ,  &  ce  Corps.myftique  cft  rEglife.  /ât. 
tx  emnibti^  jiâelthpu  tamquam  vanis  memiris 
churitéUê  compaginatis  unum  mjfiicum  ^hrifii- 
Corpm ,  iftiod  eft  Eccl^Sp  comfiituitur^ 

La  chofc  fîgnifiee  &  le  Sacrement  pris  en*^ 
fcmble  eft  le  vray  Corps  &  le  vray  Sang  de 
JcTas-Chiift ,  parce  qu'ils  {bn&iîgnifîe2  par 

•  efpecrs  ou  par  les  apparences  du  pain  &  du. 
}m  i  .Se  ils  iigoificQt    Corps  myftiquc  de  Jo^ 
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Ibs-Chtift  &  la  grâce  invifible  qui  eft  produite 
dans  Tame  de  ceux  qui  le  reçoivent  digucmend . 
fortù  tes  fimuh  Saemmentum  eft  Cotpuâ 
Sànguis  Damini ,  (fuia  ^  jïgn'ficaiur  perfffeeUf. 
'uijîbiles  ^fign  ficMCorpt^  m^ftic:im;^griit'^am 
invifibiUmjr  £t  enfin  la  choie  fignifiéc  conii- 
iferée  en  eUe-mème  &  comme  Rparée  du  Sk-^^ 
crement ,  eftie  Corps  myftiquc  de  Jcfus-Chrift 
qui  eft  l'Eglilè  ,  qui  n'efl  pas.contcnu  dans  ce 
Sacrement  &  qui  y  eft  feulement  iigmiié  ;  fie 
outre  cela  la  grâce  fanâ:ifiantc  qui  eft  invllî. 
ble ,  qui  eft  contenue  dans  la  vertu  de  ce  Sa- 
crement y  cptii  confere  i  ceax  qui  le  reçoi-^ 
vent  dignement.  Et  pnte  grjit  /t  inviJilfHis  ^ 
quam  Sacr^mentHm  ifind  njirpute  continct  ^ 
étîgm  fiifcsp  ''Êntiku^  cùnftrt.  " 

On  ne  peut  pas  douter  apre's  cela  que  TEu*-* 
chariftie  ,^  quant  à  cette  première  condition 
.  cpii  eft  requiiè  dans  un  Sacrement  ne  (bit  un 
^tcrement  proprement  dit  ,  qu'il  ne  foit  un  lî*. 
gnc  fenlîblc ,  &  on  peut  voir  bien  claire- 
ment-que'cette  feniîbilitë  qui  $*y  rencontre 
n'appartient  proprement  qu'aux  (eolcs  effïeced 
du  pain  &  du  vin  qui  demeurent  après  la  con, 
iecration  :  CtÇt  aum  ce  que  le  Catechifmc  du 
ûint  Concile  de  Trente  cn(èigne  lorfquMl  "dit 
que  ce  font  proprement  les  cfpeccs  du  pain  & 
du  vin  à  qui  ce  nom  convient  véritable  menti 
Jl  faut  obierver  y  ditil ,  qu'il  y  a  plufienri 
chofcs  dans  ce  Sacrement  à  qui  les  Auteufk- 
Ecclciîaftiqués  ont  donné  le  ndm  de  Sacrc-^ 
fitect  ;  car  qui^iiesfeis  la  confecratioû  &:  lâ 
communion ,  &  même  afïcz  (buvent  le  Corps 
&  le  Sang  de  nôtre  Seigneur ,  qui  font  conter, 
nus  ddnsi'Euchariftie  ibnt  appeliez  Sacrement 
Ainlî  /aint  Auguftin  dit  que  ce  Sacrement  con. 
fîrte  en  deux  choies  ,  dans  les  efpcces  vifiblcs 
'its  Elcmens  ^  fie  d^is  la  Cliak  &  le  Sanguin.* 
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en  ce  Cens  que  nous  dilbns  qu  il  iâuc  adorer  hx 
jacccment  de  rEuchanllie ,  cncendanc  par  ce 
moi  de  Saccemem  le  Corps  &  le  Sang  àm  oà. 
tre  Seigneur  t  mais  dans  la  vérité  ces  chofes 


€ftioQt.p4:«pfaaMQrlç$eipHiesbda  fmn  A 
dn  vio  â  qui  ce  nom  convient  veritaUeâaent 
VêTum  hu  PifmU  minni  profriè  SscrsfMmtâ 

mtm  hahnt. 

.  Il  n\r  a  pask  d*appar9Ma  de  nier  qon  plos 
^e  la  (cconde  condmon  requifi^  «mi  vetitfthk 

Sacrement,  ne  convienne  à  l'Euchaiiftie  ;  car 
on  ne  peut  pas  nier  qu^ii  ne  ianâiik  ceus  qui 
h  teçoi^nc  dignement^)  m  cpoéenup^la 
grâce.  Et  les  Saints  Pcrcs  &  les  Tieologicns 
c^vienaent  qu'il  eft  infticné  pour  feryic  4l( 
nourrimue  di^rine  ajor  Fid«Ucs  tSa  fiiîvaii^Jè 
rai.bnncmcnt  de  faine  Thomas  ,  il  étoit  necefc 
iâired  mftitus:!  ce  Sacreinont/poui:  les^Fidclles^ 

a6&  ^*il  m  manquât  émipm'ks^f^ÊfyOBiQtu 

ncr.  Car  après  être  ^^c^el:c^  par-fe  Sacrement 
4e  Sapt-^me,  &  avoti  xoçu  U  gTi^cp  pdf  k  Su 
^moBt  de  Coniifiittiiioi>>qiii  W9émïffkém$ 
la  Foy,  &  qui  par  confcqucnt  kor-donne  l  ac, 
^piilexuent*  11  étoit  ncccilajje  de  kui  donner 
une  noiinwice  CpàtneikU  toote  divint ,  pour 
entretenir  &  pour  les  (b:'.tcnir  dans  cet  ctat^ 
£l  c'cltlc  Sacrement  dfi  Ttuchar  ^lie  oui  icnc 

•  4ofme  <3ettc  pc^ifti^tion»  St,     fi^^t  ^  vfmm 

•  jpiritH^hm  af^mUt  ejfe  BaftJf/num,  qm  fjl  fpi^ 
jf^itMlisgeneyMio  ;  ^  CmjLrmMionem ,  quA  à0 

menfmn  BHchsr  JiU  ^mi  eft  ^irituiUt  aUmtÊb-^ 

jga£a  Ja  troiiiéiac.ctediam,  sequife  pav 
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contre  pas  moii^s  clairement  dans  le  Sacrement  • 
de  rEuchariAic.  Les  Evaj^eliûes  S.  Mathieu, 
làic^  Mace  &.  /aîot  Luc,  nous  rapp«cttci  &  claL 
rement  rinftitution  de  ce  Sacrement,  qu'il  n'y 
a  pa^  lieu  de  foancr  le  moindre  doute  que  le 
Saun^  du  monde  n*ca  Çok  lAuteuc  ;  Se  faint 
Paul  afTure ,  ainfi  qu'on  Ta  rapporté  dans  la 
CoaTerôice  précédente ,  qu  il  1  avoit  appris  du 
Sauveur  méfii^  Etant*  doâô  cmain  que  1  £a.  ^  Corinth» 
chariftie  a  été  inftituée  par  aôtre  Seigneur  Je-  ^  ^  * 
fus-Chrift ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu  elle  ne 
:  fi>it  un  Sactemeot  pr^rement  dit ,  puiiqu'eUe 
a  toutes  ks  coudit  ons  illceflaires  pouf  un  S9u 
crenicnt  de  la  nom^elic  Loy ,  &  que  pair  con- 
fequrat  la  deôoition  que  l'oa  a  rappoirtéc  ne 
iuy  convienne  parËiitemoat« 

On  a  répondu  au  Iccond  point  de  cette  que, 
ition,que  r£uchariftic  n'étoit  qu'un  feul  Sa. 
crcment ,  8c  que  INon  ne  pouvoit  pas  dire,  quil 
y  en  eut  deux,  puifi^uc  félon  le  témoignage  de 
^£wt  Paul  tous  les  Fidellos  font  réunis  >  &  ne 
J^ot  tous^  Qtircmye  quWfliéfDe  corps  par  le 
iiioyen  de  cet  angufte  Sacrement.  N'eft.il  pas 
vfasf,  ditil ,  que  le  Calice  de  t^^çediânon  que 
•  iiousl>ci|i£&ns.  eft  la^  Camtnmnon  du  Sang  de 
Jcfiis  -Chrift,  &  que  le  pain  que  nous^  rompons 
c£t  la.Comnwuoa  du  Corps  du  Seigneur.  Car  .  - 

ibmmefttow  eo&fnbfe  ^'un  foil  pain  ^o^^ût^i 
&  un  ftul  corps ,  parce  que  nous  participons 
C0U$  à  un  même  pain,  iiiiomikm  nnus  f^nn  9 
fmum  CÊTfm  mtdti  fumm,  ofmmfm    un&  pdh- 
m  f^rtUfpmnnês .  Ce  Sacrement',  a.t^  dit ,  fî** 
gnifie  l  union  qui  doit  être  entre  les  Fidellea^  / 
/iiivant  ces  paroles  dé  l'Apâtre.  Or  tout  Sacre.  .  ^ 
^ent  doit  avoir  du  rapport  avec  la  choie  qui 
cft  iîgnifiée.  L'union  des  Fiddlcs  eft  fignihéc 

fu  r^tid^ri&ie i  ù, istiùiti^ , quil  Or'y  ait 


I 
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2u*iin  feul  Sacrement  &  qu'il  n'y  en  ait  pas 
eux.  Cum  ergo ,  dit  £ftius ,  SéUfé^mentum  ejus 
4.  dift.  a.  r/i  cnjus  eft  Sacmmentnrr. ,  ^^r^l  fimiPtmH'^ 
Farag.  4.  »  confê^uitur  ut  Sacréimentiéin  if/nm  mnim 

fit. 

Les  Sâintjs  Pores  mt  parlé  de  rEuchanftic 

comme  d'un  feul  Sacrement,  &  le  Pape  Gcla(c 
dans  une  lettre^dont  ce  paflàgcefl  inféré  dans  1 
k  Droit  canoftxque,  après  s'être  plaint  de  queL 
cjues  Prêtres  qui  s'etoient  avilez  ,  dans  le  làint 
Sacrilîcc  de  la  Meilc ,  de  prendre  iculcmcnt  le 
Corps  de  notre  Seigneur  >  &  $'abAenoient  de  |j 
prendre  le  précieux  Sang  ;  dit  qu  ils  dcivcnt 
prendre  Tun  &  Tauftc  en  parlant  du  précieux  j 
€orps  &  du  précieux  Sang ,  &  qu'ils  doivent  '1 
prendre  les  Sacremcns  entièrement ,  ou  s'en 
ablknir  encieremcnL  Compertmus  autcm*  quoi 
quidim  famt  fa  tmtummodtf  corforis  faeri  fpj^ 
t:one  à  eaUee  facri  ermris  ahfth^mu  S^i  pr9^ 
^  cul  dubia  (  éjUûtilîim  nefc  0  quA  jHferftiticne 

centMf  abjiringi  )  aut  magra  Sacminenti^ 
De  Confcip.  cipiant  ^  amt     integris  mraantur*     la  isaSam 
diftinft.  t.    qull  en  donne,  c*cft  parce  que  la  divillon  d'ua^ 
cap*  compe.  ièul  &  d*un  même  My Aere,  ne  peut  pas  fe  fài«» 

tt  fans  que  Ton  commette  un  grand  (acrilegcu. 
Slf*J*i  divtjlo  Hmt{4  ejufUtnque  myfterti  Jinê^ 
grandi  fi$crilegi0  non  foteji  pTQvtnirim  Douant^ 
a  connoîtrepar  ces  dernières  paroles,  qu'il  n*y 
a  qu*un  feul  Myftere ,  &  par  conjfequcnt  qu'une 
ftul  Sacrement.  .  • 

.  Les  Theolc^iens,  après  (aint  Thomas ,  e»- 
(êignent  aulli  que  ce  n'eft  qu'un  Sacrement ,  8c . 
qu'il  n'y  en  a  pas  pluiicurs.  £t  pour  le  mon^ 
trer,  faint  Thomas  fait  oblèrver  y  qu'il  y  a  deiur 
.  (brtcs  d'unitez  ,  ou  pliitôt  qu'une  chofe  peut 
être  dite  une  en  deux  manières,  ou  parce  qu*eL 
.fceft  indivifibic,  &  quelle  n'a  point  de  parties^ 
m  ^o'ellc  eft  cpatiattë ,  &  qu'il  n'y  a  aueuiic 


Digitized  by  Google 


Dl  lA- n.  Conférence.  4J  . 

divifîon,  ou  bien,  dip-il,  une  choie  peut  être  dite 
une  quoiqu'elle  ait  quelques  parties,  Icfquelles 
^ant  urnes  les  unes  aux  autres  tendent  touteis 
à  une  même  fn,  &  à  compofcr  quelque  chofc 
^ui  ne  peut  ctre  parfaite  qu*apres  que  toutes 
les  parties  qui  la  compofent  font  unies  enfem- 
bie.  Il  apporte  pour  exemple,  une  maifon  qui 
eit  comporéc  de  plufîcurs  parties,  qui  étant  too. 
tes  (èpar&s  les  unes  des  autres,  feroient  autant 
d'unitez  diftin2;uées  les  unes  des  autres  :  mais 
étant  toutes  unies  elles  ne  font  qu'un  compo. 
£é,  &  il  eft  vray  de  dite  qu'il  n'y  a  qu'une  mai^ 
fbn  &  qu'il  n'y  en  a  pas  plulîeurs.  La  même 
choie  icpeut  dire  de  Thommos  iieft  coippofc 
à*une  ame  &  d  un  corps ,  ce  font  deux  panies 
qui  étant  priics  ieparement  peuv  ent  faire  deux 
unitci ,  parce  qu'il  eil  vray  de  dire  que  Tame 
€ft  une,  &  que  le  corps  eft  un  :  mais  étant  tou. 
tes  deux  unies  cnfcmble,  cette  ame  &  ce  corps 
qui  ibnt  diilinguées  1  un  de  l'autie  ,  ne  font 
fieanhioins  qu'un  feul  homme ,  &  ajnrés  ;Cette 
ttotOii  il  eft  vray  de  dire  qu'il  n'y  a  qu'util  hom» 
Kie.  DiceTidum  quoi  unnm  dtcitur  non  folttr^ 
quod  efi  indivifilife  $  wl  que  A  ejl  continuum , 
Jid  ftiam  qmi efi  petfe^m:  ficHt  diMHTMnM 
domus ,     unus  homo.  •  ' 
.  lûc  même  continuc-t-îi,  que  l'homme  étant^ 
pompcfé  de  pluiîeurs  paities ,  ne  laiile  pasd'ê-* 
rrc  un  (eul  homme,  pardc  que  toutes  les  parties 

2ui  Ic'Compofcnt  tendent  toutes  à  une  même 
n  qui  font  les  opérations  de  l'ame  raî fonna« 
blc,  &  que  toutes  les  paities  qui  compofcnt  une 
maifou  tendent  toutes  à  une  (cuk  fin  qui  eft  de 
rcndte  une  maifon  propre  à  ètie  habitée*  Le 
Sacrement  de  TEuchariftie  ne  doit  être  qu'un 
foui  Sacrement,  quoiqu'il  foit  compofé  de  pin- 
ceurs parties ,  parce  qu'elles  tendent  toutes  i 
uae  iculc  lia  &  à  une  iculc  opération ,  qui  eft 
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hiefeâion  rpiritucUe  de  Tame  dcft  FM^ksi. 
£$  lie  hêc  SACf^tnentHm  dicunt  unum  ordint^^ 
tmr  inim  mi  ^TtiumUm  nfêBèmim  fiM  wrfo^ 
mH  c9nfofmmtm.* 

Cac  de  même ,  ajoute  faint  Thomas  ,  qiic 
dUns  ta  refeâioii  corporelle  on  ne  fc  conccace 
ps  de  manger  :  mais  que  les  aKmens  dcmt  OH 
le  fcrt  pour  prendre  de  la  nourriture,  coiifilient 
dans  des  viandes  qui  font  hunndes  &  qui  (ont 
$.  Th.  ) .  p.  feiclies,  fçavoir  le  boire  &  le  manger.  Ces  «fetfc 
^»  7}.ac«a.  choies  fe  rencontrent  dans  ce  Sacrement  qui  a 

élé  inltitué  par  nôtre  Scigneut  Jefiis-Chrift 
pour  lernr  de  nourriture  {piricnelle  â  nos  ames; 
c'cft  pour  cela  qu*il  eft  neceflàire  pour  fà  pcr. 
fc£tion  qu'il  y  aie  non.(èulemem  une  viande 
&iricuelle  »  mais  encore  un  bieutrage  (pirmiel , 
(uivant  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur  :  Ma 
Chair  cA  veritabkmeat  viande ,  &  mon  Sang 
eft  véritablement  breuva^.  Et  tiio  etimm  sm 
mt€*nitAtem  hfêjns  Smeramenti ,  duo 
fAfit ,  fcUiCiS ^iritu^Us  cibus  »  /ptritualis  fû* 
tus.  Sêctmimn  Uludjmnnis  fixto.  Csfo  meâ 
vere  ejl  cibus ,  p$ngm  meus  wfi  p^m.  El 
il  conclut  après  cela ,  que  ce  Sacrement  eft  un, 
te  bien  que  k  matière  dont  il  eft  compofé  con* 
fiftc  en  pluiîsurs  parties  ^  elles  ne  peuvent  fajte 
qu'un  fcul  Sacrement ,  parce  qu'il  ne  pourroit 
pas  4  ne  parfait,  fi  cette  compoiition  ne  s'y  ren* 
controit  pas  y  coittes  parties  ne  tendant  qu'i 
composer  un  (cul  Sacrement.  Ergo  hoc  Sscra* 
imnium  ntulta      dem  eft  nmtmâlittf  •  féi 

Le  Catechifme  du  faint  Concile  de  Treiitfc 
enleigne  auili  que  b^cn  que  TEuchariftie  fbit 
>^mpofée  de  ^eux  mâtlerc^  >  du  pain  &  du  viii| 
elles  ne  font  pas  néanmoins  deux  Sacrcmens  ; 
mais  un  fcul  &  même  Sacrement»  lèlon  la  do^ 
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l^^MfCiDeris,  qui  a  toujours  été  reconniapac 
la  tradition  8C<{m  a  été  confirmé  par  ks  Coftr 
cik's  de  Latran,  de  Floreacc  &  de  Trente  ,  ne 
fiibfifteroic  plus  fi  cela  étoit  aucremcnc ,  il  hm 
ettcotc  ifat  càmme  il  ne  iè  fait  qu'on  cocpa 
myftiquc  par  la  grâce  de  ce  Sacrement ,  il  foit 
aufll  un  en  luy-mcmc  aHn  qu'il  ait  quelque 
tappoit  avec  la  cho&  qu'il  opère  &  qu'il  fîgnt^ 
fie.  Et  ainlî ,  ajoute  le  Catechifme ,  il  e/l  un  > 
non  ^  parce  qu'il  n'eft  .compole  que  d'une 
matieit ,  mais  parce  qu'il  ne  lîgnihe  qu'une 
çhofe.  Defone  que  de  même  que  le  manger  & 
le  boire  qui  font  deux  chofes  dilfetentes ,  n*ont 

3n*nne  même  fin  qui  eft  de  reparer  les  forces 
u  corps  ;  ainfi  les  deux  efpcccs  differentes  de 
ce  Sacremcoty  n'ont  qu'une  même  lignification, 
qui  eft  de  marquer  cettè  nouniturc  ^irituelle 
qui  entretient  la  vie  de  l'arac.  IVmm  ^fuemad-  Catcchifin, 
mo  lnm  cibuâ  ^  poiio,  ijhjl  duâ,  diver/A  res  fnni,  Conc.  Trid. 
0d  Mnsm  tantûm  tm  ^dhibentHir  »  ut  JciliM  ^.%.  pas«l#b 
vires  corporis  rejtc'antHf  :  it^  ttism  d$Mi  iUis 

ver-fâi  Sscramsnti  JpeciisreJpondeecûJtJii$taniHm 
fu  t  %  ^a  e^bum  [pititumigm  fiff^itnni^  qnê 
rn9ntes  fufiinmtur  ^  mrefmmr. 
.    Les  Théologiens  étant  donc  d'accord  »  ainfi 
au'on  l'a  nicmtré  par  ce  que  l'on  a  rapporté  de 
uint  Thomas ,  que  Vxsoité  on  la  nmltipltctté 
de  ce  Sacrement  Je  doit  prendre  du  rappoïc 
qu'il  a  à  une ,  ou  plufieurs  referions  fpirituel- 
les ,  i  caute.do  rapport  &  de  Thabitude  que  les 
efpcccs  Sacramentelles  ont  avec  une  ou  plu- 
fieurs  referions.  On  doit  dire  que  lorsque  Ton 
.donne  pluiîctirs  hofties  con&crées  à  une  même 
pcrlbnnc,  &  dans  le  meme-temps,  il  n'y  a  pour 
lors  qu  u*i  Sacrement,  &  cette  perforne  ne  dois 
étte.  cenféc  avoir  communié  cfolvi^  feule  âns, 
parce  que  ce  nomb  c  d'hoftie  que  cette  per*- 
xbnae  à  icf  ue  luy  ^ant  été  conferé  4^  l9 
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snéme-tempSine  (ont  ccnfèes  faire  qu*mie  Ccxàt 
ttfeâion  rpiritudlc ,  &  il  n'y  a  pour  lors  qu'un 

Sacrement.  Au  I  eu  que  fi  on  diftribue  ce  mê- 
me nombre  d'hoftics  à  plulicurs  peiionnes  ,  il 
y  aura  plufieurs  Sàcremcns  ^e  i'Encfaarifhe  dL 
ftingucz  en  nombre  ,  parce  qu^il  y  aura  plu- 
£curs  referions  fpimucUcs.  Il  iaUc  dire  la  mê* 
me  cho(e  d*one  perfbnne  qui  reçoit  pluikurs 
•  hoftics  dans  des  temps  diffcrciTS  j  cette  circon- 
fiance  de  la  diâcrcn;:e  des  temps  iaifaa^  piu-> 
fieurs  rcâeâions  fpirituelles  y  il  doit  s'enfutvre 
neceffairement  qu'il  y  a  pluiîcurs  communions, 
&  eue  cette  peifonne  a  re^u  pluficurs  fois  le 
Sacremcift  de  rEuchariftie.  li  iàut  dire  la  mér* 
me  choie  dHine  feule  hoftic ,  fi  on  la  donne  à 
i^ne  ieule  pcrfoauc  dans  le  mt^e^cmps,  ^^  ^'J 
«ura  qu^une  commuDion  ;  &  quoique  cette  ho. 
ftic  foîi  emicTC ,  il  n'y  aura  dans  cette  commu. 
nion  qu'une  Icule  refeâiion  fpirituclle  :  mais  fi 
on  rompt  cette  hoftie  pour  la  diftribuer  à  plu. 
fieurs  pcrfbnncs ,  pour  lors  il  y  aura  plnfieuis 
communions ,  &  ily  aura  pluficurs  Iiofties  par 
rapport  à  plufieurs  lefeâions  ^jirituellcs. 
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•II.  <^«$»TlàB^. 

• 

Le  pain  &  U  'vm  /cm- ils  tellement  m- 
ee/fkires  four  être  U  matière  de  ee 
Sacrement ,  ^h'  on  ne  paijfe  pas  les 
changer  i  Quelles  font  les  prineipatès 

,   preuves  de  cette  vérité ,  &  pourquay 
notre  Seigneur  Jefus-^Chrifi  s'en 
ftrvy  en  les  infiituunt* 

IL  eft  certain,  a4-on  répondaHlatis  tontes  les 
jGonfercnces ,  que'ie  pain  &  le  vin  font  tek 
lemcuc  neceilàires  pout  être  la  matière  de  ce 
^Samment,  qu'on  m  peut  pas  les^cKanger  pour 
en  mettre  d  autres  en  leur  place ,  fans  en  mê- 
me-temps le  détruire.  Les  principales  preuves 
de  cette  venté  fe  ptenaent  de  l'Ecriture  (ainte 
&  de  la  tradition  de  l'Eglile  ;  car  les  Evangc- 
lifles  nous  aflurcnt ,  que  le  Sauveur  du  monde 
iS'eA  ièrvy  de  cette  matière  pour  TinHituer.  Or 
pendant  qu'ils  mangeoient ,  dit  fàint  Mrthieu, 
Jefus  prit  du  pain  l'ayant  beni  il  le  rom-. 
mt  »  &  le  donna  i  Tes  Diftiples ,  en  diiant  : 
Prenez  mangez ,  cecy  eft  mon  Corps  ;  &  prc 
liant  le  Calice ,  ayant  rendu  grâces  ^  il  le  leur 
donna,  en  difant  :  Beuvez-en  tous  car  cecy  eft  Matth.  &^ 
mon  Sang  de  la  nouvelle  alliance  qui  fera  lé^  - 
|>andu  pour  pluiieurs^  pour  la  rcmilHon  des  pe« 
chez.  Or  je  vous  dis,  que  je  ne  boiray  plus  de 
lormais  de  ce 'finit  de  vigne,  jufqu'à  ce  jour  au. 

2uel  je  le  boiray  nouveau  avec  vous  dans  le 
oyaume  de  mon  Pere.  Dise  autom  v^bis  mm 
êi^mn  ^  modo  d$  hoc  gmimme  vith  ,  ufyut  m 
ir.  Partie.  Ç 
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Uem  illum  cum  i.iud  bibam  ^vobifcum  novum 
in  Ti^nQ  Pat  ris  met.  Saint  Marc  rapporte  ceccc 
hiftoire  de  la  même  inanieic  <{ae  iàint  Ma. 
thicu  Ta  racontée.  Et  bien  que  faint  Luc  ait 
£ût  mention  deux  fois  du  Calice  que  le  Sau- 
veur da  monde  donna  à  fès  Dilc^les ,  ce  qu'il 
nous  a  rapporté  de  Tinftitution  de  cet  auguftc 
Saccement ,  eit  conforme  à  ce  que  les  deux  au. 
•tocs  Evangieliftes  cm  dk  du  pain  &  du  vin, 
dont  le  Sauveur  s*ell  (èrvy  pour  confacrer. 
S.  Ang.  l.  j .         gnim  i^um ,  dit  ûiut  Ai^ullin ,  de  calia 
de  conlenlu      têtnnHmravit ,  pristâ  unteqHé^m  psnem  da- 
(van*  €•  I*   r0t ,    de'nde  fojîeaqa^m  panem  dédit  :  illud 

quoi  fiéperiité  di»it  pnoccapAvit  ut  folet  :  àlltid 
vêra  quod  êrdtne  fito  prfmt  non  cêmfnemorMve^ 
rat  ffiperitéS  :  utrumcfue  autem  conjuncium  hanc 
fintêntiam  faeit  Saint  Paul  nous  cafcime  la 
même  cKolè  qœ  les  Evan^liites  dans  fa  pre^ 
xnicre  Epîtrc  aux  Corintluens  que  l'on  a  déjà 
citée  pluiîeurs  fois  ailleurs. 

Les  faints  Pères  conviennent  tous  que  le  Sau. 
veur  du  monde  s*cft  (èrvy  du  pain  &  du  via 
TirtuU.  1.  pour  mftituer  cet  auguftc  Sacrement.  Le  Sau- 
4.  adver.  vcur  du  monde,  dit  Tertullien,  avoit  deitré  ar. 
Marcionem  demment  de  faire  cette  Pafque  y  parce  que  c'é. 
cap.  40.      toit  proprement  (à  Pafque.  ProfeJp44  ttaque  ft 

ipncupifcêntin  coacnp  jfe  edet$  Pafcn  ut  fuum 
(  indignum  enim  ut  quid  nti$num  comupifcgret 
Deus  )  Et  ayant  pris  du  pain,  continuë,t-il ,  il 
le,  fi>n  Coi:ps  ,  en  prononçant  ces  paroles  ; 
Cecy  eft  nîon  Corps.  Asc$ptum  pnnem  di^ 
finbutum  difiipïélis ,  Corptu  tllum  fuumfecitt 
hoc  eft  Corpm  meum  dicêndo*  Il  dit  la  même 
cKofe  du  vin  »  &  il  le  repeee  en  tant  d'endroits 
de  fcs  ouvrages  ,  que  Ton  ne  peut  pas  dire  que 
l!on  &  fervit  ^ansl'EgUfe  diii  temps^  de  Te^ut* 
lien  ,  d'ime  autre  notatiere  pour  cet  auguftc 
(bernent.  Le  Sauveur»  dit.il .  dans  uu  autre  ca« 
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'àmty  ne  mépnià  point  Feau ,  &  il  ne  la  xtjetta  1 1.  adrerj 
'  pas  lorfqu'il  inftitua  k  Sacrement  de  Baptême,  Marcionem 
•il  s*en  clt  fervy  pour  laver  les  Fidclles  de  leurs  cap.  14» 
péchez ,  il  ne  îrejettopias  iu>n  plus  i huile,  puif- 
'qu'il  s'en  jfefc  pouril^  bmdte  &  pour  les  Soit^ 
tihcr  :  Nec  oLiim  qm  fim  ungit  Et  plus  bas  : 
Il  ne  Aiëprilfe  pas  non  plus  »  &•  U  tie  rejette  pas 
•le  pa  n,  puifqu^  s^â  (tti  potur*  repreftnter  fim 

Corps.  Nec  pi%nem  quo  ip/um  corpHs  fnum  fd- 
fnfi^tat  ;  titum  in  frofnis  egms  mtndiMé^tP* 

Saint  Cypricn  le  prouve  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  à  Cecilius^  dans  laquelle  il  ciitrcpiend  de 
combattre  Me  manvaile  coiiiuâie  qui  s  etoit  ^ 
-introduite  dans  certains  lieux,  de  n'offrir  que 
-de  leau  dans  le  calice.  Ceux  qui  ont  But  pro-» 
^feflion  de  ftiivfexsiette  erStair  ^  ont  été  appelles 
Aquaires ,  &  ont  cte  traittez  comme  des  héré- 
tiques au  rapport  de  lâii  t  Âugulcm.  ^^fit^fti  s.  AUffdk* 
ex  h$e  a^Uatt  fmnt  '^md  aqu^m  tffernnt  in  i^^^.  6^ 
fâcuU  SacrsmçnU ,  non  iliud  quoi  omnis  Èc» 
€lefia.  .     '  ^. 

On  a  crâ  qatl  étoit  â  prbpos  de  rapporter  le 
'Côitimeifcement  cétte  lettre  pour  montrer 
que  Ton  étoit  bien  perfuadé  du  temps  de  laiiit 
CyprkA  qui  vivoit  dans  le  troifiéme  lîeclc,  que 
notre  Séigncur  Jcfiis-Chrift  fk)n  feulement  s'é- 
toit  fervy  du  pain  &  du  vin  pour  inftitucr  ce 
Sacrement ,  mais  encore  qu'il  avoit  ordonné 
'c[tie  t*on  fk  là  mêmcichoK  lorfcm^ÔB  te  celê- 
•  brciroit.  Quoique  je  /hclic ,  dit-il ,  mon  tres- 
cher  Frère ,  que  plulieurs  Evêques  établis  de 
l>icli  par  tout  le  moiîde  gardent  la  règle  de  U 
vérité  Evangcliquc  ,  Se  la  t'adition  de  nôtre 
Seigneur,  &  ne  fc  départent  point  de  ce  que  Je- 
'fysX^hxiÛ  nôtre  Maître  nous  a  CMfimatidé  de 
laire  &  a  fait  luy-même  ,  pour  fuivre  des  tra- 
itions àttmaines  Se  nônyelles  j  néanmoins  par^ 

eu 
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ce  que  quelques-uns  ou  par  ignorance ,  ou  fàt 
iîmpliCicé  n'obfervtnt  pas  dans  la  confècration 
du  calice  duScigneur  &  la  diftribiidon  qm  s'en 
£ut  au  peuple  ,  ce  que  Jefus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur &  nôtre  Dieu  routeur  de  ce  Sacrifice  y  a 
obicrvé ,  je  me  Cvàs  (cnw  obligé  de  v<m  écriœ 
iiir  ce  (îijet ,  afîn  que  h  qaelqB*iiii  eft  encose 
dans  cette  erreur  la  lumière  de  la  vérité  le  r^ 
onene  ila  tradition  originale.  Religiofinn  pém^ 
tir  Me  n$€9ffmrmm  ànxi  debsesd  te  liiiemfê' 
Cite,  ut  ji  qu'is  in  ifio  errore  adhac  tenststur, 
'Verité^Î4  Ince  perjbeàa  ad  rsiicim  Mtqne  ofigi^ 
mem  tnulitienis  demimeé  nveristUK 
S.  Cypr.        Nous  voyons,  dit-il ,  une  figure  du  Sacrifice 
£p.  6X0      .du  Seigneur  dans  le  grand  Prêtre  Melchife- 
•dech ,  finvam  le  témoi^^nage  de  r£critare  (aîn. 
^jtc,  lorfqu  elle  ditiMelchifcdecK  Roy  de  Salem 
oârù  du  pain  &  à\i  vin ,  car  il  ëtoit  Prêtre  du 
Dieu  ibuvcrain  ;  Se  il  benk  Abraham.  Oi  que 
Melchifedech  fut  la  figure  de  JefusXhrift ,  It 
iàint  Elprit  le  dedare  dans  ies  Pfeaumes,  ta 
la pierfbniie du fete  qui  ditauFils:  Jevousajr 
-eagendrë  devant  Lucifisr ,  v6us  êtes  le  Prêtre 
cternei  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  Et  cet 
ordxe  vient  de  ce  que  Melchiiidech  a  été  Je 
Prétre.du  Dieu  (buvetain ,  de^ce  qu*il  a  offèit 
du  f»'m     du  vm ,  &  de  ce  qu  il  a  bcny  Abra. 
ham.  Car  qui  eft  plus  Prêtre  (buverain  que  nô- 
Ut  Seigneur  Jefiis-Chrift,  qui  a  offen  à  Dieu  le 
Pere  un  Sacrifice ,  &  le  même  Sacrifice  que 
Melchifedech  avoit  oiïcrt,  c'eil-à-dire  du  pain 
&  du  vin,  ion  Corps  &  fixa  Sang.  SeebtuUi 
hoc  idem  quod  Melchifedech  ebtuleraty  id  e^,  fa-^ 
nem  ér  'vintim»  fuum  fcdicet  Cerpuâ  ^  Smtem 
guhem.  On  ne  pçut  pas  dire  plus  claircmcnç 
que  nôtre  Seigneur  s'cft  fcrvy  de  pain  &  de  vin 
.  pour  inilituer  TEuchariftie  »  &  qu'il  a  ordonné 
.  a  cott$  ks  Prêttes  de  Ce  jferw  Je  fceoe  m&ms 
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tre  dans  la  fuittc  de  cette  lettre  ;  qu'il  n*étoit 
'pas  permis  Se  qu'oa  ne  pouyok  changer  cette 
matière  pour  quelque  raiicm  que  ce  JS>it ,  Se  en 
'  mettre  une  autre  en  fa  place. 

Car  il  rapporte  dans  cette  même  lettre ,  qi|e 
ceux  qui  étoient  tombez  dans  cette  erreur , 
•  iecvoient  d'un  argument  fpecicUx  pour  autori- 
ce  qu'ils  Êdibi^ot^  en  diiant  qu'il  y  avoir  du 
Ranger  que  les  Payens  venant  à  teotir  les  Chrê. 
tiens  qui  fonoient  de  TEglife',  ne  s'apperçûflcnt 
qu'Us  a  voient  beu  du  vin ,  puilqu'ils  étoient  à 
jeun  y  &  quercelame  les-portatà  les  perfècuter^ 
puifqufils  s*aflèmbl<rienr  après  les  defeniès  des 
Empereurs.  Ge  laine  Martyr  n'a  point  d'égard 
à  cette  raifim,  Se  il  enfèigne  qu'elle  ne  peut  pas 
cxcu£et  y  quoiqu'il  lèinble  qu*il  y  eât  quelque 
neceffité  ,  parce  que  c'étoit  pour  épargner  le 
iàng  des  Fidclles^qu'ils  ne  changcoicnt  la  ma-* 
ciere  deœ  Sacrifice  que.  dans  le  temps  du  mâh 
fin  y  où  il  y  avoir  du  danger  d'être  découvert 
far  les  Payens  >  Se  que  dans  les  MeÛes  du  (bir 
•^ui  étoituntemps  oii  il  n'y  avoir  pas  le  même 
danger  y.  ils  obfervoient  ce  que  nôtre  Seigneur 
avoir  ordonné  en  (è  feivant  de  pain  &  de  vin. 
\Mais  c*eftrenwrièt  corne  Religion  &  toute  vé- 
rité que  de  ne  pas  obfèrver  fidcllement  ce  qui 
nous  a  été  précifement  commandé  ^  ajoute  ce 
iàint  Martyr  9  fi  ce^n'eft  que  quelqu^un  appre-^ 
Bende  que  communiant  le  matin,  u  ne  fente  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  en  fentam  le  vin  :  Ne  pet 
fapûfêm  vini  redûUsi  SM^gmnem  Chrifti.  Ceft 
comme'cela  que  nos  Frères  n^ont  plus  le  cou*^ 
rage  4c  fouffirir  la  mon  pour  Jefus-Chnft  dans 
Ja  perfccution ,  m  aj^xenant  dans  ion  SacriHce 
à  rougir  de  (on  Sang..Ccmiment  pouvons-nous 
répandre  nôtre  fang  pour  Jefus-Chrift,  puifque 
'iiOiiS.avons  honte    boire  fou  Sang  ?  Et.qu  qm 
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ne  ie  flatte fioînt  dexette  tatfm,  que  bteaqoe 

le  inacui  on  n^oifrc  que  de  leau ,  nous  ofirons 
^  Tcau  âc  du  vin  mélex  calcmblc  après  ibu- 
per.  Car  ncms  n^appeiloos  pas  le  peuple  à  nôe* 
tre  fouper  pour  ccicbier  en  u  prcfcnce  le  Sacre- 
meut  dans  toute  ibu  iuccgricé,  &c.  (ihi 
mliqm  taniêmpUtiémg  hUniitut  •  qmi  etfi 
mMe  atfsia  foU  êfirri  videur  *  tmmm  cum  ad 
Cfrndndiém  vmhimm  •  mtxmm  calieem  offerimus 
fêd  eum  cmamm  •  êonvivmm  najlmm  fU* 
àem  cânvûcsfê  nên  poffumm  ut  SMttsmmti  vé* 
tipf^tem  fmtemiMe  9mni  frAfinte  cclehYen,u.s. 

U  aYOit  dit  quoique  peu  avancées  dcmies^s 
paroles ,  que  ce  Sacrifice  ne  poovoit  tere  entier 
&  vcikable  que  lotfqu^on  loffrc  de  la  même 
£içan  <jue  rcn  voit  que  JerusXhiift  Ta  offert. 
Oj^c  s*il  n*cft  pas  permis ,  dt&*il  ^  de  violer  les 
moindres  commandcmcns  de  nôtre  Seigneur, 
combien  Teft-il  moins  d'en  enfreindre  de  ii 
grmds  &  de  fi  coafideraUeS)  Se  qni  apparckn. 
ncnt  fi  fort  au  Sacrement  de  la  PalTion  de  Je- 
rus-Chrifty&  de  notre  Redemption^u  de  cbaii. 
ger  par  une  tradition  humaine  une  inititotion 
divine  ?  Car  lî  Jefus-Chrift  nôtre  Sc:^neur  & 
nôtre  Dieu  eft  luy-même  le  Souverain  Prêtre 
de  Dieu  le  Pere,  qa*il  lie  fi^it  offert  le  premier 
luy  en  Sacrifice ,  &  qu'il  ait  commandé  quon 
isi&  encore  la  même  cho{è  en  mémoire  de 
Itty  ;  fans  doute  que  ce  f  xêtce^U  fenl  ûtox,  la 
place  de  Jefus-Clûift  ,  qui  imite  ce  qnie  Jcfiîs- 
Ckrift  a  fait  >  &  il  n*o£&e  à  Dieu  un  Sacrifice 
entier  &  véritable ,  que  k»;iqtt*il  roffi:e  de  la 
même  &çon  qu'il  voit  que  Jefus-Cbift  Ta  oF« 
fert.  Et  fM$rificiHm  verum  tUnum  tnnc  ofL 
fêft  in  Eechfis  Ve$  Fsiriffo  fie  imifiat  ûffhm 
ficandiê^  fmd  iffum  Cbtifium  vident  $btiê^ 

Cçux  qui  ont  voulu  apporter  quelque  cbd^ 
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gmeni:  daiis  la  matière  de  ce  Sactemenc  y  ont 

été  regardez  comme  des  hérétiques  y  parce 

qu'ils  cntreprenoknt  de  changer  ce  que  nôtre 

Seigneur  avoit  înftituë.  Les  Gnoftiques ,  par  - 

exemple ,  ont  été  traitiez  de  cette  manière.  Et 

faim  Epipliane  témoigne  qu'il  ne  rapporte  knxs 

erreurs  touchant  la  matière  de  ce  Saciement , 

que  pour  faire  connoître  avec  horreur  de  quels 

égaremens  Terprit  de  Thomme  eft  capable^ 

quand  il  s'éloigne  de  h  vérité ,  &  lôrs ,  a-t-<»i 

ajouté  ,  qu*il  méprifc  les  règles  que  TEglife' 

nous  eafeigne  de  âiivie  poux  la  connoître.  Pu-  S.  EpipK.  L 

dit  mt  tnm fidê  ijmê'  kfÊÊi''iVm  turf  ijfimm  fif^  x.  tom.  i. 

fetfAntur,  expmite,  quemAdmodum  ait  Afo^  zAytr.  hser* 

ft^s.  Sijêfk  sjmd  iffi%fiunt  turpe  eft     àicêtê^  luetcfi 

yèfum  pêé  illps  jpâenê  nibil  fuim^  neifue  m^ 

fudebit  eloqui  >  ut  quifœdijfima  iHorumflagiiia 

Mudierint  hûtrâre  quidam  affcisntur.  On  n'^ 

^  jugé  à  propos  de  rapporter  icy  leurs  er-*' 

xeurs,  &  on  a  crû  qu*il  ëtoit  fuf&fant  de  rappor^ 

1er  ce  témoignage  de  faine  Epiphane  y  pour 

âiire  cconokte  Vwtt&osi  que  ïéa  avoit  dans 

l'Eglifc  pour  une  hcrciie  auflî  dcteilable  que 

celle-là. 

Les  Cataphrigiens  qui  an  rapport  de  lâint  ' 
Auguftin  avoicnt  pris  ce  nom  de  la  Province 
de  Phrigie  y  &  qui  avoiem  eu  pour  auteur  Monu 
tan  &  fts  propheteilès  Priica  &  Maxinrilla^  - 
nVtoient  pas  tombez  dans  de  moindres  égarer 
mens,  que  les  Gnoiliques  touchant  la  matière 
du  Sacrement  de  l'Euchariitic  ;  &  bien  qa'ilà 
ne  (oient  pas  accsfcz  de  commettre  les  faletes 
que  commcttoient  les  Gnoftiques ,  que  Ion  n'a: 
pas  jugé  à  propoff  d^  lapporter  cy»-deflusi  leurs: 
erreurs  n'éKÂent  pas  moins  dignes  d'être  con^** 
damnées ,  car  ils  prcnoicnt  le  fang  d'un  enfant 
âgé  d'un  an  feulement ,  au  rapport  de  S.  Auri 
gpftin^  après  ravcôr  pcr^é  dans  toutes  les  pâr^ 
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tics  de       corps  ,  &  s'en  fcrvoicnt  en  îémé^ 
laut  ivec  la  farin.  ^  poui  ùiic  le  pain  donc  ils 
S.  Ai^J»  de     icxmcnt  pour  ce  Sacrement*  N^m  àtf  infini 
harrei.  hx-      nnmetd  f»  .gtrne  (fétem  de  Mo  $]m  corpêre  - 

€$nt€S  êmm  f  trinA  ,  pMnemqHi  mie  facientes  : 
pua  fi  tnortufh  fuerit    h^betur  apud  eos 
fro  mmrtfy$  ;  ^  mtUÊtn  vfxerit,  fro  msgno  Sacer^  * 
doit.  Les  Peoa^ens  Êûfeîcnt  la  mime  clioft' 
que  les  Cntaphrtgicns. 

Les  Aitocirites  avotcnt  une  doârinc  bien 
ditièrente  dts  émx  premières  Sefles ,  car  leur 
nom  cft  pris  m  me  des  cho(cs  dont  ils  fe  kt^ 
voient  pour  la  matière  de  TEudiariftie  ;  &  noL 
aobftanr  cette  difiircxice ,  ils  ont.été  traittez  8c  * 
coniîdcrcz  comme  des  Hérétiques,  parce  qu'ils- 
9-*éloigaoient'  du  commandgfnent  que  le  Sau^  • 
veor.  da  monde  a  donné  toochant  cttte  matie;.' 
re.  Leur  erreur  fur  ce  fujet,  ëtoit  qu'ils  fè  (èr-  • 
Yoienc  de  pain* &  de  fromage  pour  la  matière* 
de  ce  Siccemem y  âcils  prctendcnene: imiter  eti' 
cda  les  premiers  hommes  qui  Éiifoient  des  ofJ 
Ê:andes  a  Dieu  des  premiers  fruits  de  la  terre^ 
an  lieu  qu'ils  dévoient  s'attachera  £ùie  ce  que 
nôtre  Seigneur  a  inftitué ,  &  qu'il  nous  a  corn. 
S.  Aus.  lût.  ^^^^^  dc£ûre;  ArtotyntAfimt^  quil^us  oblMto 
réf.  1. 8.       »nm  ho^mmm  dêdmcffermt  emm  psnem  ^ 

csfeum  f  dicentes  à  frimii  hominibué  âUationes 
de  fruSlibuA  tetTA  ^  oviumfutffe  cdcbYStasbos* 
pipHxiMniÈ  feU$^  Epiphsnrus. 
:  "L'Egliie  a  ordonné  auffî  de  fntvie  exaâe^ 
ment  ce  que  le  Sauveur  du  monde  avoic  étably 
ftoudiant  la.matierediiSacremenrjde  rEucha<>^ 
nflie,  Se  elle  a  dëftndudeie  lervird*antfechoF 
que  du  pain  &.da  vin  mêlé  d'eau.  Il  y  a  plu^ 
iieuts  Canons  qu'elle  a  Éàiw  Cm  ce  (ujet  qui  ibn 
iq&rez  dans  le  droit  canonique ,  &  eotr*autxe^ 
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«eluy-cy  4u  troifîén&e  Concile  de  Caxcfiage.  ^ 

lu  Sé$ersm$9$t0  Cèfp9fis  ^  Smguiim  Vomini  DeGon/ecr, 

nihil  amplifié  offeratur,  qn^m  iffi  Dominu^  ira-  dift.  2.  cap. 

.hoc  ejh^  fmùs  ^  vinum  aqui  mftum  »  ia  Sicr. 
C^r.  OQ$n*a  pas  rapporté  iesautics^Càiunis  qoe 
TEglife  a  faits  pour  empêcher  que  Ton  ne  fàflc 
^ucim  changement^  pacce  qa'on  fera  obligé  d€ 
les  rapporter  dans  les  qaefti0ns>  fui  vantes  y  qui. 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  celle-cy. 

Sainte  Thomas  enfeigneaufS  ^  qu'il  ne  faut 
què  rapporter  l'inftitutim  du  Sacrement  ét 
l'Euchariftie  ,  de  la  manière  qu'elle  cft  décrite 
par  les  Evangdiiftes  pour  détruire  toutes  les  he^ 
teiîes  9  &  rejetter  toutes  les  nouv^ntez  qui 
pourrotent  être  introduites  totiekanr  cette  ma^ 
tierc  ;  car  il  parote  clairement  par  ce  que  les 
£vangeliftes  c»  ont  écrit ,  que  le  Sauveur  du 

moni^      ftrvy  du  pain^^du  vin  poor  Tin;, 
ilituer.  Omnes  autem  h  errores      fimiles  ex^  S.  TK.  j.q. 
clHduntutrftr  hocqmd  Chrifim  hoc Soetamn^  74.  ar«  i;. 

-Mm  fui-jpêcie  punk  ^jt'vim  inflinriê^  II' dit 
œême  qu*il  étoit  plus  à  propos  que  lè  Sauveur 
du  monde  lèièrvîrdu  pain  &  du  vin  pour  ia- 
âituer  ce  Sacrement ,  qued*une  autre  matiete; 

Se  il  le  proûve  par  la  comparaifon  de  Teau  dont* 

îl  s'eA  fèrvy  pour  itiftituer  le  Sacrement  du  ' 
Baptême  ^  car  voulant  iofticuer  le  Sacrement 
de  Baptême  pour  laver  Tamc  de  fes  péchez ,  il 

•étoit  convenable  qu'il' (ê  (ervît  d'une  matière 

3ui  eût  dn  rappoitiài'e&t  que  ce  Sacremenr 
evoit  produire  ;  &  il  n'y  en  avoit  point  qui 
eut  plus  de  rapport  que  Teau puiiqu'on  s'en 
ifirt.ordiisiirmieot  &^  amannëtnem  pour 
ver  le  corps  &  le  nettoyer  de  toutes  fcs  taches^ 
£>e  même  voulant  iafUtuer  IcSacrcm^t  de 
l'EudiariftiecpOHT.  la  nourriture  fpirituetle  deè. 
jones:  des  «IHdettes  ^  ilt  étx>it  plus  â  propos  qu'^ 
ib.j(ervit^'dur  pain^&.dU'Y^^  inflituex^cj^ 
'  C  V/ 


Digitized  by  Google 


'ft  RfiSaiTAT 

Sacrement  que  d'une ^ucrc  matière,  puifqu^oii 
£c  iert  du  pain  &  du  via  pour  la  nouniturc  la 
iphis  ordinaiie.  £$bac  roiimstilitfr,  ditûl,  pri^ 
mâ  quidem  quantum  ad  ufnm  hujui  Sacramen» 
th  9^  êft  mmincstio,  Stcut  emm  squa  ^jfu^ 
mitur  in  Ss€mmmt9  Bsptifini  ai  ufim  ^iri^ 
tiialU  ablution'ts  »  quia  corporalis  ahlutio  cotn^ 
msénitcr  fit  in  aqua*  Ua  panis  vtnum  quikm 
itmmumm  bamines  ttfiàmatur  i  ajftimattmr  m 
kùc  Saetamnto  ai  ufam  j^iriÈualii'inanimt^ 
tiêniâ* 

SecoodeoCent  il  étoic  coovcnabk  qu'il  fe  fcr- 
vît  de  ocitc  inéflic  nidtietc  pour  mftitwt  ce 

Sacrement ,  à  caufe  du  myllere  qu'il  nous  re- 

rxfkoat  I  car  ce  Sacrement  eft  ua  imemozial  de 
&  de  la  Paffiofi  de  nôtre  Seig;neur  Je.. 
fis-Chrift  ,  &  il  faut  demeurer  d'accord  que 
les  appasenccs  du  pain  &  du  vin  nous  la  rcpre** 
iemcnc  SeanuU  ipêantum  ai  Pajfîmem  Chrimm 
Jli  in  qua  fangnii  e/i  à  eorpore  feparatuf.  Et 
iicù  in  hoc  Sacra wento ,  quad  e/i  namorialt  da^ 
wimtt^  Pafiêms  »  fêotfum  fimitur  panis  ut  Sa^ 
etamenfum  corparù,  ^  vinum  ut  Sacramentum 
fangHtnt^.  La  troiiiéme  &  la  quatrième  raiTon 
dont  il  iè  &n  pour  moncrar  cpi'il  i»M  oonve^ 
nable  que  le  pain  &  le  vin  fuflent  la  matière  de 
ce  Sacrement  font  prifès  de  Tes  eâèts ,  le  pre. 
nier qoi  eftvde  fi>itifier  les  Kbdeties^ Tantre 
de  fignifîer  rnnioQ  qui  doit  être  cntr*eni  par  la 
charité*  Le  Catechifme  du  faint  Concile  de 
Trente  rapporte  ces  méines  raiâns ,  &  il  eo 
donne  cncèee  d'anses  que  l'on  a  orâ  devok^ 
être  rapportées  icy ,  pour  ftrvir  de  xéponfe  au 
4einier  point  de  cette  qneftiotti» 

Il  dit  premietemerit  qu'iPay  a  qve  le  pain 
&  le  vin  qui  puifïènt  ftrvir  de  matière  à  ce  Sa- 
crement >  &  que  c'eft  avec  beaucoup  ^i^jaiicn 

^ue  r£gliiê  a  £ùt  pluiieqrs  oftloonuiccs  pour 
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défendre  d'offirir  dans  le  Sacrifice  de  l'Autel, 
autre  choie  ^ue  du  pain  &  du  vin ,  &  pour  ar^ 
têter  la  temetitë  de  quelques  perfbimes  qui 
ofbient  Ëiire  le  contraire.  En  effet ,  dit«il  cn-n 
fuite  ,1c  pain  &  le  vin  ont  de  merveilleux  a ap^ 
fons  avec  les  chofes  dont  nous  croyons  &  nooâ 
confefibns  qu'ils  font  les  fy mbdes  &  les  fîgnes 
dans  ce  Sacrement ,  &  ils  font  trcs-propies  à 
nous  les  faire  concevoir.  Car  prcmiercrren^ 
comme  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus-Chrift 
font  dans  TEuchariftic  la  vrayc  nouiiituic  des 
ames  de  ceux  qui  la  reçoivent  avec  pieté  Sç 
iainteté,  Jefus.Chiift  ayant  dit  luy^éme  c^e 
fa  Chair  étoit  véritablement  viande ,  &  que  loa 
Sang  ctoit  veriubiement  breuvage  ,  rien  nç 
pouvoit  être  plus  ptopre  pour  marquer  cet  eiv 
Ict  de  ce  Sacrement ,  que  le  pain  &  le  vin  qui 
fervent  à  enuetçnir  la  vie  du  corps ,  &  qui  ^ 
Ibnt  la  neotriture  oidinai2c« 

Rien  encore  ne  pouvoir ,  continue  le  même 
Catecliifme  ,  contribuer  .  à  nous  faciliter  la 
croyance  de  la  vérité  du  Cqi|>&  ^  du  Sang  de 
jefus-Chrift  dans  ce  Sacrement ,  que  ces  deux 
chofes.  Car  voyant ,  que  tous  les  joursle  pain 
&  le  vin  que  mm  mangeons  »  fe  changent  par 
Ja  feule  force  de  k  nature  en  nôtre  chair  &  en 
Hctre  fang ,  nous  fommes  plus  aifément  portez 
à  croire  que  la  fubflance  du  pain  ic  du  vin  fe 
change  par  la  bencdi6tion  facramentelle  en  la^ 
vraye  Chair  &  au  Sang  de  Jefus-Chiift.  Faci-  Catcchif. 
lius  sdduci  fo^wm  hac  fimUitHdine  ut  cndor  Conc.  Tnd. 
n^,pMi6&  vini fHiJlantiaminvifamChri- ^SLT.  z.  pa-, 
fit  carnem  xeYumque  ejw  fan^uinem  calefii  èe-  rag.  15. 
nidiêfiore  connut* 

Il  dit  enfiiite  que  ce  changement  admirable 

de  fubflance  peut  encore  (crvir  à  nous  faire  con- 
cevo  ice  que  ce  Sacrement  opère  dans  ran-^c  . 
^  ceux  qui  k  xeçoiyeni»  Car  de  même  ^uc 

C  vj 
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6o  Résultat 
^uoiqu*il  ne  paroiiTe  extérieurement  aucoil' 
changement  dans  le  pain  &  d«fis  le  vin ,  letir 
fubftance  néanmoins  ne  laille  pas  d'être  chaa.^ 
géc  véritablement  en  la  lUbilancc  de  la  Chair 
ft  du  Sang  de  Jefus-Chrift  ;  ainfi  quoiqu'il  ne 
paroiflc  aucun  changement  dans  celuy  qui  re- 
çoit TEuchariilie  ,  Il  prend  néanmoins  ince-^ 
rieurcmem  an  nouvel  accfoiflèment  dans  la  vie 
de  la  grâce  ,  en  même-temps  qu'il  reçoit  la 
vraye  vie  dans  ce  Sàcxement.  Et  enfin  TEglilc 
ne  Êtifam-  qa'oa  corps  compofé  de^lufieat»^ 
membres ,  rien  ne  pôuvoit  mieux  reprcfenter 
cette  union  admirable ,  que  le  pain  &  le  vin; 
car  comme  le  pain  &  £m  de  phifîeors  grains , 
Se  le  vin  de  plnfienrs  gi'appe»  de  ratfin  ,  anffi 
quoique  nous  Ibyons  pluiîcurs ,  nous  devenons  • 
néanmoins  comme  un  même  corps  ëtani  ëtroL- 
tement  unis  &  liez  par  ce  divin  Myftere.  P^* 
ni^  en  '' m  ex  /àultié  grant^  conficitur  vinum' 
tx  multitHdme  rs^cêtmrHm  txiftit.  Atqne  i$m- 
nos,  mmmultijimtii  »  h$êjfu dMm  nrfftêfii  vm^- 
culo  itYiTtJJtnji  coU'^m»  (^tanqêêsmunHmcûf^' 

fus  effici  âecUfMHt. 

Saint  Thomas  s'eft  fervy  de  cette  dèmiere  * 

rai  ion  pour  répondre  a  une  objeftion  qu'il  s'ë- 
toic  propofée  contre  la*  première  raifon  qu*ii 
avoît  rapportée ,  pour  montier  qu'il  ^oit  coo^ 
venablc  que  le  pain  &  le  vin  (erviflent  de  ma-* 
tierc.pour  le  Sacrement  de l'Euchariftie  ;  en  di-^ 
ûnt  qu'il  ëtoit  plus  convenable  d'inftiteer"  ce 
Sacrement  en  lûy  donnant  pour  matière  là. 
chair  de  quelques  animaux  que  l'on  auroit 
gorgez  exprés  pour  celà  y  afin^de  marquer  pltts 
précifèment  par  Tcffoiion  que  Ton  auroit  •  faite 
de  leur  làng,  le  rayftcrc  de  la  Paffion  de  nôtre 
^Seigneur  J^Sm^hnSt.  Il  repond  â  cette 
'âion  qtf  encore  bien  que  lyfiifimi  du  <ang  de 
c\s  animaux  tût  lepicfcnté  en  quelque  manière. 
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«Vtc  plus'd-expieflîon  k  PaiFion  de  nôtre  Sd^* 

gneur  y  que  cette  matière  aiiioit  ^té  moins  con.i 

venable,  &  moins  propre  pour  le  commun  ufa- 

ge  que  Ton  devoir  faii»  de  ce  Sacrement  >  Se 

qu*dk  n*eâr:pdsf  été  propre  poor.  iîgnifîer  Tu-* 

nion  qui  doit  être  entre  les  Fidclks ,  &  qui  ne 

doivent,  faire  qu'un  même  corps  par  le  lien  de 

la  charité;  Ad  primmm  ergo  dicmdum  ,  4jmod  Su  Tli.  j^  fL 

hcetcMmes  animalium  pccsjbrum  exprfjfit44  re^  q.  74.  ar.  i%. 

fràfentcnt:  Chrifii  Pnfiontm^  tAmen  minus  comr  «ul  X». 

fêtim  âd  cmmimem  tifitm  k^jm  SMêrumMià 

àd  Ecclefiafticfim  umtatem  fignificandam^ 
Bien  que     réponfes  que  Ton.  a  données  i^ 
cette  quefticnr  paruilènt.  fuffiiamment  pr^Hi^- 
yécs  y  quelques-uns  n'ont,  pa^  laifTé  de  faire 
quelques  objections  qui  fc  iom  réduites  toutes, 
à  fçavoir  œ  que  Von  de  voit:  répondre  à.ce  que. 
1km  dit  .ordinairement;  qu*il  (e  tfouve  dans  les- 
anciens  Canons,  que  Ton  Jajfbit  quelques  obla-. 
tîons  fur  TAutel^ttes^  que  du  pain  Se  du  via.^ 
On  a  dit  que  ces  (brtes  d'otftandes.étoient  bien: 
dilïcrentes  &  bien  éloignées  de  la  matière  dont» 
le  Prêtre  ft  fervoit  pour  conlacrer ,  Se  que  l'on, 
a  montré  iiiffilkmment,  que  Ton  ae  pouvoitt 
pas  le  fervir  d'autre  chofc  que  'du  pain  &  dxL 
vin  pour  la  matière  de  ce  Sacrement ,  &  qnet 
CCNttes'Ies  fois,  que  1km  a; voulue  y  méler^autro 
chofè ,  ainfî  qu'on  Ta  montré  ,  que  TEglifc  a 
condamné  ceux  qm  étoientJes  auteurs^  de  ces 
BOttvcauiiesy  &.qtfelk  a^tettanché  ces  abus  toui 
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qué^nio  in  ipfa  SMcrificti  obUtione  erratur,  Ah^-- 
mMmm  mim  qaêfdmm  fibifmàtisa  umtitiênw 
ditêntês  »  cûntfM  dwiim  ardims  &  Apcjlolicgs 
inftitutUnes  Uc  pre  uino  m  divinis  SacrificiU- 
^  dêdicMfê  p  iift.  Et  après  avoir  dk  qu'il  Êtm  dan& 

ce  Sacrifice  £dre  ce  qae  nôtre  Seigneur  a  6it  ^ 
il  ajoute  qu'il  ne  feue  fc  feivir  de  licn  autre 
DeConfecr.  ^^^^  ^  du  vin,  &c.  Ct$tt  etgo  Uà 

dift  1.  cap*  f^^^ifi^^^  9^^^  fMwfeJium  evidtnê 
cuxn  ôtnne  ^'^^^g^^'^^  veritatts  exemflum  iRuxit  »  qucd 
crimen.       frAter  panem  ^  vinum  aliud  afferri  non  liât. 

Ces  oblatiofis ,  a^-on  dit  y  doat  il  eft  parl4 
dans  quelques-uns  des  anciens  Canons  ^fe  doi« 
vent  entendre  des  oâiandes  que  les  Fidellcs 
£û(bient  à  l'Autel,  &  qui  étoicnt  ordinaitemen» 
des  prémices  des  ftuits.  Cette  coiitume  cft  en- 
core à  preftnt  cbfervée  par  les  Grecs ,  qui  mê- 
me le  jour  de  Pafques  ornent  à  VAwxi  du  pain^ 
du  fromage  &  des  oeufs  ;  elle  a  été  oWervëc 
quelque-^emps  dans  TOcciccnL  Vvalfridus 
Strabô  remarque  qu'anciennement  à  Rome  on 
^ffroit  de  la  viande  le  four  de  Pafques ,  & 
qu'ayant  été  mife  auprès  ,*  ou  dciTous  TAutel , 
elle  étoit  c&fuke  départie  ;  &  mêirc  on  remarr 
que,  que  dans  le  Rituel  ancien ,  il  y  avoir  une 
benediâion  particulière  pour  cette  offrande; 
Cela  a  donné  lieu  à  Photius  d'objeâer  au  Pape 
Nicolas  premier  te  aux  Latins  y  qu'on  ofiroit 
un  agneau  le  joui*  de  Pafques  qui  étoit  coniacrë 
par  le  Pape  avec  le  Corps  de  nôtre  Seigneur;  ^ 
11  s'eft  fû  âiite  que  I'od  ait  offert  un  agneau  : 
mais  c'étoit  une  calomnie  de  dire  que  jamais 


lement. 

C*eû  unreûe  des  coutumes  que  les  Juii^  obu 
ièrvoient ,  qui  a  été  tolérée  dans  ITglife  &^qui 
ie  pratique  encore  en  ^uel^ucs  endioitS;  &  oa 
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ne  peut  pas  dixe  poat  cela-  que  l'Egliic  approG- 
vc ,  ny  qu  elle  tolère  le  Judaïfme ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  dans  cette  cérémonie  qui  hkûç  la  ^ 
Foy,  ny  qui  (bit  contraire  aux  règles  que  les 
Chrétiens  doivent  garder.  Car  TEglife,  dit  S. 
AuguAin  y  n*ejft  pas  accoutumée  à  ic  taire  daus 
les  choCcs  qui  ie  pailènt  entre  les  Fidelles  qui 
font  contrcia  Foy  ,  elle  ne  fçait  ce  que  c*eft  de 
fe  taire  dans  de  pareilles  occa£ons  ;  &  non* 
feulement  elle  ne  les  tolère  pas  par  une  lâche 
conde&endance ,  mais  elfe  les  retranche  ab(ô- 
lumcnt.  Sed  EccUfi^  Vei  inter  multam  paUam 
ntHliaqui  T^isLmié^  confittHiA  multa  t&lerat , 

non  apfrobat ,  nec  tacet ,  mcfacit. 

Saint- Auguftin  eft  néanmoins  d  avis  dans  Ip  5^  Angai^* 
même  endroit  qu'il  eft  à  propos  de  retrancher  jgpift  j  j  ^* 
toutes  ces  fortes  de  cérémonies ,  encore  bien  ^^p^ 
que  Ton  ne  puiflc  pas  montrer  qu'elles  ayent 
*  quelque  chofe  qui  (bit  contraire  à  la  Foy  ny 
contraire  aux  mœurs  des  Chrétiens.  Quamvvs 
enim  ne  que  hoc  invmiri  pojfit  quomodo  contm 
fidem  finu  £t  la  raifim  qu'il  en  donne  y  c'cA 
parce  que  TEglife  n'y  eft  plus  fujctte  depuis 
qu'elle  a  été  délivrée .  de  ce  joug  par  Jcliis- 
Chrift.  Jffém  Mmn  teligion$m  quam  paHciJft-- 
mis  manifejifjpmif  celebrationum  Sacramtn'» 
f  is  mifiricotdia  Vei  ejfe  Ubemm  voluit ,  fervilé^ 
km  onmhu  premunt ,  m  toUmtHiar  fit  c§ndiM 
J^dAortêm  ,  qui  etiamp  tempfu  KimatU  mn 
agnoverint,  t^aïibm  tamen  farcinii,  non  huma^' 
ni^  pufimfmnèim  /uijdtimitur. 

Il  enfcigne  un  peu  plus  haut  que  te  domîer 
pafïàge,  comment  on  peut  connoître  ces  fortes 
jdc  coutumes  qu'il  cofiàèille  de  retrancher,  lord 
^ue  cela  (ë  peut  Êiiiti  facilement.  Et  il  dit  qte 
ce  (ont  celles  dont  on  ne  trouve  point  l'origine 

Mky  dans  l'Ecqjture  ÙMi»fif4amAf»  CoAcilts  ^ 
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uenus  pai  des  Evêques,  &  qui  ne  rontobfervées 
que  dans'  certains  lieux  feulement  »  fans  êtte 
reçues  ny  pratiquées  dans  toute  VE^jk.Omnis 
ifsque  tdU  quA  mque  fanSArum  Scripturarum 
mmhôrin^ilnêé  contim$a$Hf  »  nu  i»  ConciUis 
pifcopomm  flmturA  in^eniimtmrt  mc^tùnfmtudi^ 
ne  univerfi,  MccUJis»  Yêb$mîf^funr  :  feÀ  diverfo- 
wm  lùcofum  diveifis  mmbm  innumêfiMlitêr 
variantur.  Itm  Ht  vix  mutomriMnunijuam 
wmri  pojfmt  cdufi ,  qtétu  in  eis  injlituendis  ho^- 


III.  Q^UBSTlONv 

Ni  poHrroii'on  pas  dam  un  cas  ie  ne^ 
*  cejfité  fe  fervir  de  tMte  fine  dè'pam 
&  de  tante  fine  de  vin»  JDÎr  quelle 
qualité  ils  doivent  être  pour  eeiekrer 
VéUidement.  Si  U  .  matière  doit  être 
pre fente  dans  le  temps  dè  la  conJecrÀ^ 
tien ,  &  de  quelle  fine  de  prefinçoce-- 
U  Je  doit  entendre.^ 

ON  a  refondu  que  Ton  ne  pouvoit^as  dans 
quelt^He  cas  de  neccffité^  que  c€  (bit*  (c 
fervir  de  toute  forte  de  paimpdair  le  Sacrement 
de  rEucharifti^  ;,car  fuivamxe  que  Ion  a  dk 
dans  la-  réponfe  à  la  précédente  qucftionc ,  il  cft 
.  abfblument  necci£uui»poiick'valtdii^  de  ce  Sa. 
;  cremcnt  de  fe.  fervir  de  la  .même  matière  dont 
AÔtrc  Seigneur.  S:'eft  (oivj  pour  Unftituer-,  fans 
^ullircitiperaufiileiaÂ€ha^er^,foi^  fubiti-»' 
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ajoutant  quelque  chofc  qui  fît  que  ce  ne  feroic 
plus  la  même  maciece.  Or  tout  le  monde  con*. 
vienr  que  le  Sauveur  du  monde  n'a  pas  inftitué* 
ce  Sacrement  avec  toute  forte  de  pain ,  ou  plu-' 
lût  qu'il  ne  s'eft  pasicrvy  de  touceiottedepaia^ 
pour  inilituer  ce  Sacrement;  mais  qu'il 
Icrvy  du  pain  de  froment  feulement  ;  il  faut* 
donc  conclure,  qu^on  ne  peut  pas  &  fervir  de 
toute  (orte  de  pain ,  même  dans  le  cas  de  ne. 
ceilîté ,  &  qu  on  ne  peut  conlaacr  qu'avec  da 
pain  de  Moment. 

La  pratique  généralement  obferv^ée  dans 
toute  rÈglifc ,  eft  une  preuve  futEfante  de  cette., 
vérité  ;  &  il  .  eft  certain  que  quand  k  ncceflké 
a  été  grande,. jufqtt*àr être  réduit  à  ne  ponvoil^ 
pas  trouver  de  froment ,  on  s'eft  abftenu  d'ofl 
frir  ce  Sacrifice i  Dieu  plutôt  que  àcCc  fervir. 
d*nn  autie  pain.  Nous  en  avons,  un  exemple. 
aïKcntique  rapponé  dans  les  Aâes  du  Concile 
de  Calchedoine ,  c'eft  dans  la  requcftc  que  If- 
chiribn  Diaciede  Tl^iè  d'Alexandrie  pre- 
(enta  contte  Dioicoie  (on  Evêque.  Il  expoiè 
entre  les  excès  que  cet  Evêque  avoit  commis, 
dans  fa  Province  i.qu'il*  ëtoit  caufè  que  les  Fi-i 
délies  de  la  Brovince  de  Libte  avoient  été  prL 
,  vez  de  ce  laint  Sacrifice  ,  &  qu  on  n  avoit  pu 
lo&ir  dans«  co  païsJà  par  ùl  £iute.  Et  voicy 
comment,  it  le  prouve. 

Le  païs  de  Libic  eft  tellement  fterile  qu  il 
n  y  croît  poiibt  de  ftoment ,  Jes  Empereurs 
^voieiit  coutume  Sy  en  envoyer^premieiement 
pour  fournir  dequoy  y  offrir  le  Sacrifice  non- 
iànglanti  Se  par  apr^pour  alTifter  les  éicc^eis 
^ui  s^y  rencontrent  &  m^c  les  pauvres  du 
pâïs.  Diofcore  avoit  empêché  les  Evêques  de 
.cette  Provmce  de  profiter  de  la  charité  des  Em- 


cnt  ,,fQiî.cn  Tachcptant  d^  tres-gcandes* 


4é  Bl  s  s  tt'l  T  A  T  ' 

fomnte  il'argent ,  tm  d'une  autre  manière.  Vi 

eti^m  tè*  ffHmentum  ,  quod  à  fi*Jftm$e  noJlrU 
fntfêf^mibm  Bedefiis  I^îbU.fropt&rMfiditatent 
iOim  PmrifBeié,  qt^^B  iUattminâ  iriticum 
n9n  nafcituft  prAftttutum  eft .  in  primis  quidem 
ut  incruêntM^  êx  ifji  hofiim^mtniHT^  deittdê  ut 
pmgrifU  $  iMT  nên  ftiëm  PfêvmeiMhs  fmu^ 
pères  aVquoi  mertt^ntur  fiUtium  »  non  perwitte-» 
rajufcipere  fanSiffinm  Mpifi$p$$  iUim  Pr&vh^ 
eiâ^/fid  ^  MeUfMm-é^  tMmM  mnnwmtHm 
ftHmentum  largijfimis  picuniu  ,  iffum  leYê 
tê9npof4 fd^mii  gféivi0lmi  é^ftMimkus  vênmmm 

Cela  fut  caufc  que  Ton  ne  put  célébrer  cet 
Mgafte  Sacrifice  comme  le  témoigne  Ifclii^ 
non,  ic  que  les  paime«  ne  iiarent  pas  foulages 
In  libello    dans  leur  npfere.  Ex  hoc  neqtie  terrHiU  in-' 
Ifchy nonis  cnmtum  Séurificinm  têUbmum  eft,  mque ,  fi^ 
DiacAdtj.  mUMis  peregrmi.  0U$  PfÊfrineimlishrfùU^ 
CoRcil,       tio  fruiti  funt.  On  ne  peut  pas  voir,  a-t-on  dit, 
Çidc.         nue  preuve  plus  convaincante,  que  Tonétoit 
^       ^erfiiadé  dans  PEglife  que  lepsdn^dè  fioment 
«ft  la  matière  cflcntiellc  de  ce  Sacrement ,  que 
ce  qui  eft  rapporté  icy  par  ce  Diacre.  Car  fi  oïl 
amt  crâ  le  conciaiie  ^  i^l  n*y  a  peint  de  douté 
que  les  Evêques  de  cette  Province  n'auroient 
pa^  privé  les  Fidelles  d^  cet  ai^Ufte  Sacrement^ 
s'ils  euilènt  crâ  que  Ton     poiivôit  pafifèr  dé 
froment,  &  fubftituer  un  autre  pain  en  la  place 
pour  le  confacrer  validemcnt. 

Les  Saints  Peies  Se  les  Conciles  eniêignent 
tous  ,  que  (bivant  le  témoignage  des  Evanî^eli- 
fies  &  de  TApôtre  fàint  Paul ,  il  iaut  du  pain 
'  pour  fervir  de  matière  ir  ceSaciement,  parcè 

que  nôtre  Seignetir  s'éA  fervy  de  pain  &  de  vin 
pour  rinftituer  ,  ainfi  que  cela  paroît  claire- 
ment ;  ils  prétendent  tous  que  ce  pain  doit  êttie 
ùât  de  Jmcm.  Parce  ^ue  le  |»ain  de  froment^ 
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du  faint  Thomas ,  cft  ccluy  dont  on  k  fcrc 
coaunuDement ,  &  U  eft  vray  de  dire  que  \t 
Sauveur  s'eft  fèrvy  do  paiadent  on  fe  fèrt  com. 
munément.  Car  bien  que  les  hommes  fer-» 
yeuc  ordinairement  d'uapain  qui  eft  fait  d'une 
cfpece  de  bled  moiiidce  que  cdle  -de  ffoment  » 
il  faut  demeurer  néanmoins  d*accord,  qu  ils  ne 
£:  fervent  de  ce  pain  pour  leur  uiàge  ordinaire, 
que  parce  quefe  âxunent  Imr  manque  &  qu'il^ 
n*en  peuvent  pas  avoir  ;  car  il  eft  certain  que 
s!ils  avoient  du  froment  avec  la  même  facilité 
q[u;Us  ont  des  bleds  qm  (ont  d'une  moindre  eA> 
pece ,  ils  ne  fc  (crviroient  point  de  ccux-cy  ,  & 
ils  ne  £t  ferviroient  pour  leur  nourriture  ordi«. 
naire  que  du  pain  de  âommf  «  Celuy.cy  âane 
donc  proprement  le  grain,  dûnt  on  fait  le  pain 
communément  &  ordinairement  ;  Tuiage  que 
Ton  fait  .des  autres  bleds  n'éiant  ifeidemeâtte. 
cherché  par  les  hommes  que  pour  fuppléer  au 
d^^ut  du  froment,  U  éàxn  4:onclure  <^ue  le  Sau^ 
veur  du  monde  qui  vouloit  le  (ecvit  de  paia 
pour  inftitucr  ce  Sacrement,  s'eft  fervy  de  pain 
4e  &omenc.  JnUr  alios  éêutem  fanes  communius 
t»min$s  uftmmr  fém  ffitituf  :  mm  sUh  pMtm 
wdtntur  effg  intrmu&i  in  bnjiêi  panb  defeSfm. 
M$  idM  Chrijius  creditur  in  hnius  fanps  Jpecie 
b0c  Sacrammmm  mfiituifi.  Le  pain  de  £rou 
ment  ayant  même,  afoiite  faint  Thcmnas ,  plus 
de  rapport  avec  ce  Sacrement  que  les  autres  for* 
ces  de  pain,  &  qu'il  eft  plus  propre  pour  en 
gnifier  Teâet,  parce  quHl  fortmc  incomparable, 
aient  plus  ceux  qui  s'en  fervent  pour  leur  nour- 


[î 

n 

ÉL 

in 

it*i  convenientius  ftgn^ficat  effeilum  hujta  Sa-  q.74,ar,  }< 
çraminti ,  ^  idêâ  fropria  tnMteria  hnjm  Sacr^ 
$nenti  eft  panid  trificttu. 

Siivius  ajoute  aux  j:aifi>nsque  iaint  Thomas 


Digitized  by  Google 


apofte  y  pour  monticr,  que  le  Sauveur  du  man^ 

de  s*cft  (ervy  du  pain  de  froment  pour  inftitucr 
ee  Sacreaient,Qj2e  le  Sauveur  du  moiuk  ayanr 
inftitné  cet  angufte  Sacrement  dans  le  temps 
que  les  Juiifs  étoicnt  difpofcz  pour  fblcmnifcr 
la  £a(que,  il  éxoit  neceflaire  qu'il  iè  iervît  du 
pain  qu*ib  avoîent  préparé  paur  leor  tl(àge 
pendant  le  temp^  de  la  Fête.  Or  il  cft  à  croire 
qu\ils  ne  Ce  fervoient  pendant  ce  temps  que  de 
pain  de  âomsnr)  vû  qu'ils  en  dévoient  u(èf 
dans  le  temps  qu'ils  mangeoicnt  l'Agneau  Paf- 
chai ,  &  que  ce  pain ,  ajoute  le  même  Auteur  ^ 
^étoit  de  mèmt  madeie  que  les  pains  de  jkdo- 
pofition,  qui  étoient  faits  de  la  plus  pure  &  de 
Siiviusinj.  1^  meilleure  £uine.  Cum  non  fitverifimiU  p/i- 
p.q^.74.ar«j.  Mm  sxifmum,  éjuimi  JH$mm0itmm  Pmfihédê 

fifiim  >  éi*  W  efUm  apti  conficiebMnr ,  ex  alié^ 
fMtffe  mfUifia  qumm  tritiçêm  y  frifefùm  cum  fMi^ 
n$s  profofi^0ms^  (     figutMiémt  bac  Sàfcrsmm^ 
tum  )  confies  dehrcnux fimiU,  Lêvh.  14.  idij^ 
gx  fiotc  altsjftméL  farinée  tritid^ 
Le  Catechifme  du'  faint  Concile  de  Tttaet 
*  *    rapponc  auflî  les  mefmes  raiCwis  :  mais  corn- 
me  il  y  a ,  dit-il ,  diverfes  fortes  de  pain  ,  ou 
parce  qu*Us  font  de  difetntc  matl^  ^  J*uai 
étant  fait  de  froknent ,  Tautre  d'orge,  Tautre  de 
légumes  ou  d'autres  fruits  de  la  terre,  ou  parce 

2u*ils  ont  des  qualttez  dififerentes  Tun  étant 
lit  avec  du  levain,  8c  l'autre  (ans  levain ,  il  eft 
.certain  quant  au  premier  point,  que  les  paroles 
de  i^ôtre  Seigneur  font  voir  que  le  pain  Eucha* 
rifiique  doit  être  de  pur  froment ,  puilque  ie^ 
Ibn  la  manière  ordinaire  de  parler,  lorfque  Ton 
pade.abfolument  de  pain,  on  entend  certaine, 
ment  parler  de  pain  de  âoment  ;  &  c'eft  ce  qui 
nous  eft  marqué  expreflcment  dans  l'ancien 
Teâament  ,od  Ton  voit  que  Dieu  avoit  ordoo. 
né  que  lès  pains  de^  prop^fition  qui  étoiienc  Ifk 
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.  feoment.  C'eft  auffi  ce  cjuc  nous  cnfèigne  ia 
tradition  des  Apôtres  ,  &  ce  ^  eft  confirmé 
f3ï  ramonté  de  tontei'EgiiCb.  S§i  ^f$temad$»am 
dum  nuUus  fanc^  nifi  tnttcetu  apta  ad  Sacra-^ 
fmntum  matetiM  pufMndué  tft^  hoc  enim  Ata^ 
fiûlèm  trsiiM  msiocuèt     SccUfiA  Cstholiem 

Jius  D^mit^us  geffit  ^  sfymum  ê^êde^tre  facih 

Une  qUâlité  qui  cft  encore  necellaire  pour 
cette  partie  de  la  matière  du  Sacrement  ^  c*eft 
que  ce  pain  fbit  cuit,  &  que    £mne ai^^ 
mêlée  &  pétrie  avec  de  l'eau,  afin  que  ce  corn- 
jfofé  puiile  être  véritablement  du  pain  &  non 
pas  une  quantitécd^ .£uine ,  ny  unmorceau  de  ^ 
.pâte  qui  ne  peut  pas  pâfler  pour  £tre  du  pain ,  ' 
^vant  qu'elle  foit  mêlée  &  pétrie  avec  l'eau  ^  - 
^  qu*eUe  £>it  cuîtte.  Saint  Tlioma$  cnfôgne 
.même  qu'il  eft  neceflaire  que  Teau  dont  on4e 
»fcrt  pour  &ire  ce  pain ,  foie  de  Teau  naturelle 
'&iion  pas  de  Teau  ro&,  ny  quelqu  autre  li- 
queur (emblable,  paice  que  cette  eau  artificielle 
crapêcheroit  que  ce  pain  ne  fiît  du  véritable 
pain ,  &  de  la  qualité  que  l'on  a  marquée  cy. 
deflîis.         vm  md$nhctio  squé  md  fariném  S.  Tb. 
eji  de  ntcejfitate  hféjué  Sacrawenti ,  utpote  eon*  q.  74.  ar.  7, 
fiitHêmfHbfimuismfénis^  fi  forint  odmtfim^iA  f» 

,  ^usm  vtra  ^^ua,  nên  pojfet  ex  eo  confici  Sacra^ 
mtnfum  qma  non  effet  voruspMnù^ 

Owtt  ces  qualité»  qui  font  aedeflâtremenr 
xt<pii{cs ,  afin  que  ce  pain  puiflè  fervir  pour  te 
^accement  ded'Ëuchanftie^  y  en  a  encore  d'au, 
fiesqui  ne  (bot  pasâ  :1a  yetitë^ie i'eÛènce  <ie 
cette  matière ,  parce  que  le  pain  peut  être  véri- 
tablement du  pain  >  lans  qu'elles  s'y  rençon* 
iHUlisque  l'EgHie  f  c»4iiimé- de  ne  p#i  : 
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négliger  »  à  caui^  <ie  la  grandeur  &  de  la  fain-r 
teté  de  Tufage  auquel  ce  pam  cft  deftiné.  Et  te 
Concile  1^.  de  lolcde  oidonne  que  Ton  ne  fe 
(erve  pomt  de  pain  poup  cet  uiage ,  qu'il  iCzi/: 
ctc  préparé  exprés  &  avec  un  grand  foin.  C*eft 
dans  le  Canon  iuUéme  ^  dans  lequel  il  accufè 
,de   témérité  i{uelqiies  Ecdefiafttqoes  qui 
avoicnt  fait  paioitre  de  la  négligence  à  prcpa-, 
rcr  cette  matieie.  Ddatumejt  quod  m^Mbufm 
dam  Hiffémamm  par$sèus  fmiam  Sscê^d^ 
Jum  fartim  tHfchntia  tmpliciti,  partim  temera^ 
no  m/h  ^ovQCâùwn  pMms  mtmd0ir&  ex  fiu^ 
dio  prtpmn$$os  fièprm  menfam  Vmini  in  Sscri- 
ficio  effemnt  fed  pMjJim  quomo'do  unumqHemque 
necejjis^  impftUnt,  aui  vêlmtâS  coégcrit  ,  de 
fMntkut^fiêès  mfihtâ  pnpÊirms  etuftaUm  in  ra^ 
tmiditAUm  i^hfttmt ,  eamque  fupet  aUsn  cnm 
^in$      squrn  pro  fa$rù  Mamme  tueront.  Le 
Coodle  défend  dans  le  refte  de  ce  Canon  de  fe 
fervu  du  pain  qui  étoic  deitiné  à  Tufage  corn- 
muD  y  &  ordonne  d'en  fidre  exprés  pour  (ervii 
au  (aint  Sacrifice  de  TAntel ,  fuivant  la  coiltu^ 
Ant.  Aug.  1.  me  qui  étoit  en  ulàgç  dans  toute  TEglifc.  r^- 
X4.  tit.  I.   m€fit0$i  hufus ,  mit  mefitanu  c$ipi entés  termim 

num  ponere  »  id  unmnimitatt6  ne/lr/i  dele^it  con^ 
Vêntué  »  ut  non  miter  pmim  in  altarts  Dominé 
SsmdêÊéU  hnediSione  fMSiifignndHê  pffOponm^ 
tHr,  nifi  tnteger  nitidus  ,  qui  ex  Jiudio  fue^ 
fit  pripsmtuâ.  Nequt  grando  tdiqmd  ,  fed  mo^ 
dien  tmntum-Matn  fiçnnd^m  quod  EctUfiafiim 
conpietudo  retentat. 

-  Tkeodulplie  Sveque  d'Oileasi9  qAd  '  vh^oic 
Jans^le  fienviémcfiede,*  ordonne  Mm  mjL  Oi* 
Kz  de  fon  Diocefe,  de  préparer  exprés  pour  ce 
iâim  Sacrifice  le-  paîo;  idiwt  ils  fe  dôivcfm 
TÎr  ^  ii  en  a  fait  ii»mc  un  règlement  y  &  il  vMt 
on  que  les  Prêtres  le  préparent  euxonêmcs^^^ 

m  ^'ik  k  Mèm  pt^am  m  kur  jmftttcè^ 
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&  qu'ils  ayenc  ipin  que  le  vin  &  reatt^ciu  ils 
doivent  fc  (èrvir ,  loient  tenus  dai>s  des  vafes 
.  qui  foient  p ropj:eis.  Panes  quoi  De$  in  Sé^cnfi-  ^àtva  ibi^ 
eium  offêttti^  éHàê  k  vùIhs  ipjis^  mit  vejiris  pui» 
rÎ6  Cor  dm  vobts^  nittde  acjiudiofe  fiant ,  ^  rfi- 
lig/entir  ^bfifvet^tt  Ht  pam  »  vintém^  4^  aqum 
fin$  qtUbm  Mtffk  neqiêêunt  ceUbmri  >  tmmdtffi^ 
me  ac  fiudtofe  tra^entnr  Mais  pour  marquer 

'^xccikxns&t  ic  damier  me  idée  de  ce  foin  Se 
de  cette  exaâitude  que  les  Canoos  deman<kfir 
daQ$  les  Ecckiiaftiques  pour  i;^ire  préparer  ce 
pain  qui  doit  (èrvir  au  Sacrifice  de  T  Autel ,  on 
a  eu  recôurs  aux  regicmens  que  Laiilxanc  com. 
poià  pour  r  Ordre  cic  iaint  Benoît*  I>ans  le 
chapitre  £xiéme  de  ces  Decteis  qui  regarde 
les  fondions  de  celuy  qui  a  foin  de  la  Sacri-  ' 
flie ,  ii  ordonne  que  celuyxy  foit  chaîné  non^ 
feulement  des  ormnfins  qui  àwftsà  lèrvir 
pour  orner  TAutel ,  mais  aufîi  de  ce  qui  doit 
iervir  pour  le  iaint  Sacrifice  de  la  Meilè.  Cura,  LanfranCt 
dit-il  >  famndi  hejiiai  fuper  tum  eft ,  quA  ut  décret,  pto 
mundifftme  ^  honejlifftmê  fiant  fummopere  Jtu^  Ord.  S.  Be- 
dere  diiet.  Il  luy  ordonne  premièrement ,  iî  ce.  ned.  c*  6. 
la  fe  peut  faire  y  d*épfa]cher  le  ÊDiment  grain  à 
grain ,  de  le  mettre  eninite  dans  un  fac  qui 
loit  propre,  qui  fbk.faic  d*ane  bonne  éto£te^ 
&  qui  Toit  deftiné  pour  fer?it  feulement  i  cet 
ufage  ^  qu  il  le  donne  enfuitc  à  un  domelUquc 
.fidelle  pour  le  porter  au  mouha.  U  kiy  ordon^ 
ne  de  faire  moudre  d  autre  tiroment  aupara* 
vant  f  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  failê  quelque 
fnélsMffi  djs  k  farine  d'un  autse  bled  que  du 
froment.  Q^^p  deUte  fa^nulus  altPtdfi-HmentHm 
in  ipfi  molendinû  mêU  priuA  factat  :  ut  iïïud , 
unde  hoftU  fim  deient ,  fine  aUifm  finh.  mâU 
fûfiea  v/ileat.  Le  Sacriftain  étoit  obligé  ea- 
iiiire  de  mettre  cette  farine  dans  un  vale  bien 
propre  ^.bieniieti,  fie  étant œ^êtudlune aube- 
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•    '     ^%  '  k  1  s  «  t  T  A  T 

^  Le  Jour  deftkié  poar  faite  ce  pain  qtfU  aj^- 
'  Mlie^es  Jiofties ,  le  Sacriftain  &  les  autres  Re- 
'  *   u^mti  cjui  ^ieùt  clioîfis  féK  hxy  aider, 
.  étaient  obligez  de  fê  laver  les  maios,  le  vilTage, 
lev^  d'aubes  &  d'ami^s.  Un  d'eiar  eux 
devoirpaitrir  &  âûrc  le  pain  avec  de  Teaa  qui 
iîic  bien  nette,  un  autre  étoit  deftiné  à  tenir  les 
iers  pour  le  âixe  cuire  ^  &  les  autres  dévoient 
Jètîe  occupez  pendant  ce  temps^U  à  chanter  . 
des  Pfèaumes.  Intérim  ium  iffA  hoftii  fiunt  ^ 
Xêfâêuniur,  d$€Ant  iid$m  fratres  PJéUmosfami^ 

terio  ex  ordine  quod  tantumdem  njaleat  ,fi  tta 
fêt  'm  voluerint.    Il  lcur\comniande  auiil  de 
•garder  le  filence  '&  de  s'abftehir  de  parler  lea 
»  4ins  aux  autres  pendant  ce  temps Jà ,  permet- 
tant {èulement  a  celuy  qui  tient  les  ièrs  de  par. 
1er  dans  la  neceflité  pour  Êûre  accommoder  le 
feu.  Silentium  loquendt  omnine  teneant  ^ille 
isHn  qui  ferrs  -tmet  i  fi  mceffe fit ,  iwitef  qued 
wdt  indic0rê  f9tefi  f simula  ,  qm  focum  fmeit 
Ugnn  portât ,  que»  debent  ejfe  valde  ficca  , 
.  Mte  mtdêùs  dies  dê  indufiriM  frêfntutm* 
Ant.  Aug.      On  a  palTë  apr^s  cela  à  l'autre  partie  de  la 
a  4*  tic.  X.    matière  ^e  TEucliaiiftie  ,  &  on  a  dit  que  pour 

confâcrer  validcme  nt^  âîloit  &  (cnrir  de  vin  qiii 
vient  du  fruit  de  là  vigne.  L'Eglife  Catholique  Ta 
toujours  enfeigin^  Ic^tenant  que  nôtre  Seigneur 
a  infiitaë  ce  Saciement  dan$«du  vin ,  puifoo*îi( 
dit  luy-mêmc' qu'il  ne  boiroit  plus  de  ce  ftuit 
xie  vigne  juiques  à,  ce  jour  auquel  il  le  boirqi(.. 
nouveau  4ivrc  eux  dans  le  KoyamM^  de  fba 

Pere.  NnUti^  in  oblati^ne  fxeri  calicU ,  dit  un 
ancien  Concile  de  Prance  ^  niÇ%  qmd  ex  fruâm 
i^in$A  fierstÊirp     W  nm  fim$  Mqtm  mifium 
"  offerte  frifumat  :  quÎM  facrilegium  judtcatur^ 

«  jiriiud  effnfi  »  ^Uâm  ftêod  m  immdâtis  fseréh' 
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^i^rnU  SMlvàf^  mftituit.  Il  j^toîT 

'par  les  paroles  rapportées  Sans  ce  Càtion ,  qu'il 
cft  necedairis  pour  ce  Sacrement  de  le  ftrVir  de 

*  vin  qui  vienr^firuk  delà yighe,  quetdàce 
ïbrte  de  v'in  qui  ne  feroît  pas  de  la  vigne  nè 
%roit  pas  ane  mitiere  fiiffifantc  ^  &  que  céux 

'  MCiiii  âuioicnt  laitêmctké  éi  s*ài  ^btnt  CàsmiÙ3L 
troierit  un  facnlcge.  * 

Un  autre  Concile  de  ce  Roj^àùme  n*a  pai 
'^àrlé  moins  dàiittttâir^e  ôâttc  Idàtfètc;  car 
lion-feulément  il  déclare  c|ufe'r6h"  Se  pciit  p'as 
fervii  d'àijtié  ïiàuéur  qùe  du  viû,  niais  il  de. 

'  'thxé  qdt  céay      fecoic  aUtreiiftcï^ ,  idèinmièe. 

*%roit  un  grand  crime.  iV&n  UOfin  âitàrio  in  Idem  fini. 
Sacrificià  divino  mélUtum  quod  inulfum  àfpil^ 

*um  aqud  inijlkm  oferfê  :  *;^ytd  iùi'^mniim 
îreafùm  ptceatUm  fettinUt  fnjbjtéro  iUi,  cjui* 
wnqui  mlind  j^^ulum  e>ctra  vinum  in  cchficrh-^ 

Les  Théologiens  demeurent  àuffi  d'accbrd 
'^uM  eft  nedéfïaue  pbur  la  validité  àb  Ssictc^ 
lùcnt  ;  qûile  v4ft  tittflic  ^  r'  o. 


un  Sa<5tctlien't ,  ce  qui  eft  cenfé  être  de  la  mô- 
mt  naftùre  ^  de  la  métùç  efpcce  q^uë  Celle  q[ûi 
k/L  ëté^'inftjtnée  paf  tiÔcrë  Seigneur ,  8c  ûnr  doit 
juger  ti  elle  eft  de  la  même  nature  &  de  la  m?, 
ihe  efpece^  lorCque  lèlon  la  maûitre  de  jugct 
lies  jioiliines  ^  on  ttmtxààk  par 'Hh  a^éâ  gêne- 


'  mjfumihtr  id  proptig  ^  iomimmiter  haièt 
tdtem  jpeeiem.  Or  tottt  le  monde  convient  qufc 
lé  vin  pmpremem  dit  I  eft  celuy  qui  vieoc 
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&uiz  de  la  vigae ,  il  n'y  a  que  celuy.là  qui  foie 
-  de  iDeme  nature,  toutes  les  autres  liqueurs  peu. 
.  vetic  avoir  quelque  qualiié  qui  les  rend  fem- 
,  blables  au  vin  ,  mais  elles  ne  £mt  point  de  la 
/  même  nature  ny  de  la  même  efpecc  ;  j&^ce  n'eft 
.  Iculemeut  qu  a  cauië  de  quelques  lenemblao. 
ces  qu'elles  ont  avec  le  vin  qu'on  leur  donne 
le  nom  de  vin,  bien  qu'elles  ne  le  foient  pas  en 
^  eâct.  Preffie  aniem  vinum  àicitur  qHod  de  vue 
Jkmiiar:  sUi  vef0  Uquam  ^  vinum  dicmtur  fi* 
cundum  quamdam  fimilitudinem  ad  vinum  vi-^ 
iiém  II  ajoute  même  qu'il  etoit  convenable  que 
ce  Sacrement  fut  infhtué  dans  ce  vin ,  propre* 
pliait  dit  par  le  rapport  qu'il  a  avec  Tcffct  de 
ce  j^acremem^  qui  câ  une  joye   irituellc.  Ter-^ 
^  ftp  quia  vinwn'vitk  m^gts  tùmfetit  md gffifftm 
hu}U4  Sacramenti  qui  eft  Jpirttual^  Utitia^ 

fifia  fcriffum  eji  quêd  vinum  Utificat  cor 
mifùé. 

Bien  que  le  verjus  vienne  du  fruit  de  k  vi- 
igne  y  ce  n*cft  pas  néanmoins  une.  matière  (nifi. 
.  ûnte  pour  confacrer .  validement  ;  car  on  ne 

S  Th  X  p  P^^^  P*^^  ^^^^      véritable  via.  Dim 

'  jA*^     fiendum  quod  agrif/iu.  enfcignc  faiut  Tbomas , 

ad  l  %}i fit  générât lonu  ,  ^  idey  nondum  habit 

^ec  cm  vim  :  ^  propter  hoc  de  ea  non  poteji  ccn- 
fici  Sê€fuminn$m.  Il  «nfôgne  la  même  choie 
An  vinaigre  ,  xar  quoiqu'il  Ibit  vray  qu'il  foit 
-veau  du  tvui^  de  la  vigne,  la  wriu^tion.qui  eft 
furvenue  la  iait  changer  de  nituve ,  eniorte 
uqu'il  n'frft  plus  de  veruajblc  vin  ,  &  on  ne  pour- 
j5Qit  pa^i  *]^a  fcrvir  pour  confacrcx  validcment. 
JEt  de  même ,  dit  £iint  Thomas  ,  que  Ton  ne 
peut  pas  fe  lèrvir  de  pain  corrompu  pour  la  con- 
iècration ,  qu'elle. ne  lèrqit pas^  valide  ii  la 
corruption  itoit  ailè^  grande  pour  luy  faire 
•    jf$;r^^  .U flMuiç  4^^£fiiiiî7.  oû  ne  pcj»  piis  non 
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jphis  coutàcrer  avec  du  vinaigre,  parce  qtt'il  cft 
yray  de  dire  que  la  corruption  qui  cft  furvenu'é 
luy  a  ùit  changer  de  oacure  >  &  que  ce  n'cft 
.  plus  du  vin,  Dicendum  tjuod  vinum  fit  acetum  j ,  p.  q.  74; 
fer  corruptionem  :  unde  non  fit  reditus  ab  acetê  ar»  ^  ad 
sd  vimm^      idA^,ji€Ut,  de  fsne  Militer  eoih 
.tufto  non  fotefi  confici  h)c  Sacramentum  ,  it/i 
nu  de  aceto.  Il  n  en  eft  pas  de  même  du  via 
qui  commence   aignr ,  lor(que  félon  h  Êiçon 
.ordinaire  de  juger  de«  hommes,  il  n'eft  pas  cor, 
xompu ,  &  que  par  coniicquent  ce  n'eft  pas  du 
.  vinaigra.  Ce  n*eft  pas ,  ajoiite  faint  Tkomas , 
que  ccluy  qui  conlacreroit  avec  ce  vin  pèche-;, 
roic,  parce  qu'il  manqueroic  de  rerpeâ  pour  le 
Sacrement  ;  de  même  que  celuy  qui  connoif- 
fant  que  du  pain  ne  Teroit  pas  corrompu,  mais 
qu'il  y  auroit  déjà  de  Talceration ,  bien  qa*eUe 
ne  fut  pas  Tuffifante  pour  le  corrompre  entiè- 
rement conlacrerou  validçraent,  mais  il  pcchc^ 
roit ,  &  on  poorroit  dire  qu'il  n'auroit  pas 
conlacré  licitement.  Potejl  tamen  eenfici  de  vi-  ad  iV 
ne  acefcenti  »ficut  0*  de  pane  »  qui  efi  in  via  ai 
mmptiMem  f  Uce$  fetset  cmfidens  ,  uî  pnm 
dicium  efi. 

La  confècracion  &roit  valide  étant  faite  avec 
àvL  moût ,  parce  que  tout  le  n^onde  convient 
que  cette  liqueur  étant  exprimée  de  giapcs  de 
xaiiîn  qui  font  en  maturité,  cft  de  véritable  vin. 
£t  faint  Thomas  enfelgne  que  Ja  douceur  qui 
/è  rencontre  dans  ce  vin  ,  en  eft  une  marque. 
^Aiujium  autem  jam  hskket  jpeàem  vint  ,  nam  q.  74.  ar.  $1 
e  'jm  dulcedo  attefiatur  digefiioni  j  qusL  efltem^  ad' 5. 
fleùo  à  natUYJkU  calorcm..  mufio potejl 

canfici  hoc  Satramentufp.  Il  eft  néanmoins  mar.  DeConiecr. 
que  dans  le  droit  Canon  ,  que  Ton  ne  doit  s'en  dift.  i.  cap. 
^rvir  que  dans  le  cas  de  necelfité  :  Seifi  ne-  cum  omne 
xejlè  fit  9  B9fm  in  eaUce  exprimat  ut  ctimen. 

D  ij 
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numprAcepta  yino  i3r  yerw'ffius  itbet  àf^ 
^lic^I^  raifen  fcmqMy  l'£gli(ë  iie^met  de 

.X  -w^.;*^-*.  4ttent  ,î^c'eft  parce  que  ce  vin  n'cftpai  teflej^^^ 

-jpiu:Mr|â'^  fty  ait  enécic  mi  mélange  de  qùd^ 
i«iesf»attm  ée  4a  grdpe  y  qu  ii^éfl" xiiificile'iie 
f«paiirr  pour.  rCûdrc , k  vin  iaftfe  fà  |)erfe6tioA  , 
nfe  ccU  ttié  méfifkc  que  Icç  faomîncs  s^en  fer. 
.  iirmtfK)iurktkrttii^^  lé  cas  Je  héccfi^ 

i£té^tqu  après  (^i'V^ft  f^^^^^  >  c!efbà-dire  que  • 
^  <es  {acties  qâi  j  ûsfit  oMétii  iSc  feiotenc  ic^i- 
Eftius  in  ^'f:ccs.  -SBd<idr^Xfm  i^éffttâtem  ]  AH  Hlius  ,  »a>» 

fiêfum  fmftie^ium  fâ^iur  exprejfirjm  sihkc 
iimfurum  fit  mufinm  qi^  fjtcuUntiahj,  à  ^utiûs 
^nfim  ufutffm  d$  dêfetitri  d^hu  Ht  faint  Tho. 
-ms^a^çtcoaitpafla^  rap^tté'^^ 
.c&  iJ^fcndu  d.*en  mettre  dâns  k  c^^lfce  àuffi.tôc 
;Agxés.quâl>ai€téexpri:mé>  pârc^  cpiil  n'ciipafs 

^<Ju  vinyon  ne  doit  s'civ  liërvir  kîuc  dânfe  lâ  fie- 

frejfum  de  Vvs^ ,  in  cmUcc  cfferêauf  téfbim  Hbc 
peftmdetâns'  frôjlur  irj^fuiiikfefn  '  rhujlt.  l^ctefi 
yiN^mmm^mugitM ^fieiA.  DtciiiiritnM mh^o^ 

,!dc;nsunic»i«p^quer  ià^^^n^p^rerae^vfn<^d5ht  ik 
s\  .îi      »P  à>iveiu  .&  li2JBvir;L;pour  célébrer '  la  ^^Meffev,^  8c 

ll^lans  ^dçs^a^c^^qui  Ibieur  propTcs^  y  ^  qtl*©^ 
.m^lroO'  n  ift' tnolwrc  (cy-dél5ib  dans  ic  paUage  que  l'on  a 

5/:i.;c  '      au*  iTiôii^déux  foirklfcmain'evteM 
.ft^ixirJQ  Ai^iSamed)^;  mais^.i^u^^doiveiii«l«^ 

:  a  ;  • 
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vin  pur  ,  &  qui  iie  foit  pas  mêlé  dé  ^Iqu'auiJ 

arrive  aflei  Ibuyefit  d^ltï^ia^  Douv^^ib  Qv^  d 

cru  aotrexbis  que  çcla  ■  étoj t  .fi  imporiint  ^  ^i(uq 

cofittc  IUsydtD^^  Kqiiê^;qïi'Uspc.cfcmê^ 
€ontreky^4ece.quc  Iç  vip  q^ui  dewU jfcrvir  au^^  \^[^[-  '' 

pur ,  &  qui  étoit  fej^bl!dbk.à  :^^  a  ét^ 

on  avoit  été  dWigé  d'en  oller  quérir  dans  le  ca^. 

muclis  mtci 

çium^  sJtsrU  ,  i^/a90  Jimtipnin^  aft..  Conc. 

ajoutent  pfuçy&çii  ^  Ci^yà!ic  avQFÇy  d  y  meDtrç 

l^it  pas  m  peine5?&  q*^îc«^jliépris:  nei. 
gligeqcc  ^rvoir  fôiiAd^bfftjQ':  pcupJei,::.£^^ 

ut  fJ$Hlfhflfifiité:  :Cmt0^^^^^  ,    .  • 

^.Ji.p^Krfit  ({^  |V»^4ir  jufqucs-ic^^ 

i|B,'|ioe^rape  de<  raift»-  ne  poarroit  pas,  être  une;  . 
matiççe  ^uiEIiLaie.  foax  coniacj^i:  validcmenc^ 
jÇap.  UQC  grape  dc^rai&Mi'eft.  pc^»  ufie  liquwr^ 
jk  elle  çft  prcçre  a-  être  mangée  ainiL  qut  Icj^ 
Théologiens  le  remarquent  ;  6c  on  n  a.  jamais 
dit  <^wim-fw^k  3dc#vg^aipes  de-railiti?^ur 


Digitized  by  Gopgle 


7?  Résultat* 
été  exprime  y  ainfi  qu  on  Ta  die  cy-deflus ,  peut 
ièriFir  f^our  la  confccmion ,  quoique  la  grape 
ou  bien  pliitot  ce  vin  même  ccant  encore  dans 
la  grape  de  raifia ,  6c  avant  qu'il  en  foit  tiré  en* 
prenant  la  grape  ne  pmflè  pas  être  une  matière 
âifElàncc ,  parce  que  dans  ccc  ccat  on  ne  peut 
Eftius  in  4.  ^  ^^i^^^*^^  teffondt-^ 

diAiu^  8  EHius ,  nam  uva  non  eft  'oinum  nejue 

paraff  «  *  p^^^^^^^  9^^^^^^*fi^  P^^^^  ^^^^^fi 

*     ^*        f;if         ex^prejfiomm  finpim  vinum  fieri  po0f^ 

nec  e^o  tjuidem  objlante»  quoi  forte  fpecies  li^ 

quork  qm  eK^rimituti  ipfa  cxpreffione  no»  wh^ 

têtHf.. 

Les  Tlicologiens  conviennent  aufli  à  l'cgarcf 
du  vin  qui  a  été  gelé,  qu  il  peur  fervir  pour  ia 
€on(êcration  s*il  n*a  pas  été  gelé  long.temps  ^ 
&  que  pendant  ce  peud'^efpacc  de  temps  la  gc- 
lée  n*ait  pas  fait  une  telle  imprcfEon  qu  il  ait 
changé  d  efpcce  en  perdant  fa  vertu,  cfcnvmc  il 
arrive  lc^:fqu'ii  a  été  gelé  tong.temps.  C'cft  la 
dtftiiiâ:ion  avec  laquelle  les  Théologiens  ré-«  * 
pondent  à  cette  queiftion ,  en  difant  que  le  vin 
qui  n*a  pas  été  gelé  long-temps ,  par  exemple 
lorfqu  il  arrive  qu'un  Prêtre  en  difani  la  Meile 
le  vin  gelc  dans  le  calice,  pour  lors  tl  peut  fer- 
yir  pour  la  conlccration,  ce  qu  il  ne  pourioit 
Idem  ibid  s  il  avoit  été  long-temps  gelé.  N^^m 

fi  recenseft  congtlatiOy  titfote  m  calice  facift ,  dit 
£ftius,p4M/^  Mte  confecraîionem,  mamt  ad  hue 
fdva  tam  vittHS  tfUam  jpiciês  vinit  ifHod  proin^ 
de  confecrat  oni  aptum  ejfe  zolunf  ;  fin  îta  dn- 
.  dum  congelât Hm  eft  ,  M  viffigom  virêtu  fimml 
j^eits  vint  firiorit ,  eortHm  </f  conjectamni 
ineptum- 

On  n*a  pas  manqué  de  rapporter  en  cet  en. 
âi^t ,  que  (ûivant  ce  qui  eft  marqué  dans  les 
rubriques  du  MeÛèl ,  un  Pxctre  ell  obligé  loril. 
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que  ce  qui  eft  dans  le  calice ,  gele  avant ,  cm 
après*  la  cotiftcration ,  d'envelopper  le  calice 
avec  du  linge  chaud  ,  &  que  fi  cela  n'étoit  pas 
{uSà£ànt  pour  le  dégeler ,  il  eft  obligé  de  met^ 
tre  le  calice  dans  de  Tcau  bcMiilIante  auprès  de 
l'Autel ,  jufques  à  ce  qu'il  fut  dégelé  ,  pourvu 
qu*il  nVmrât  point  d*eau  dans  le  calice. 

On  a  répondu  après  cela  au  dernier  point 
de  cette  queilion^  que  la  matière  doit  être  pre« 
fente  dans  le  temps  de  la  confecration  ;  le  pro^ 
nom  demonftratif ,  cecy  yhoc  ,  &  hic  ,  que  le 
Prôtre  prononce ,  dans  la  forme  de  la  consécra- 
tion, fait  voir  clairement  que  la  matière  qu'il 
doit  confàcrcr,  luy  doit  être  prefente.  La  diffi. 
culté  e&  de  déterminer  quelle  doit  être  cette 
pieience»  Les  Théologiens  en  diftînguent'  de 
deux  fortes ,  Tune  qui  eft  appellée  dans  Técolc 
ime  preience  phyiîque ,  &  l'autre  une  prefènce 
motale.  La  première  n'eft  autre  choie  que  la 
ptoiimit é  d^une  eliolèà  une  autre  :  Par  exem-* 
pie ,  une  hoftie  peut-êtreTur  uû  Autel ,  le  Prêtre 
^ui  dit  la  MtlTe  à  ce  même  Autel  eft  cenfé 
être  proche  de  cette  hoftie ,  &  elle  luy  eft  pre- 
ftntc  phyfîquement  ;  &-  quoiqu'il  n'y  pen(c 
pas,  &  qu'il  ne  l'ait  pas  mife  dàns  ce  lieu  pour 
être  conlàcrée,-p^ce  qu'elle  s'y  rencontre  fans 
qu'il  fâche  quelle  y  foit  i  elle  eft  ceafée  luy 
être  prefente  phyfîquement  ,  parce  qu'elle  eft 
dans  une  diftancc  qui  ne  l'éloigné  pas  tant  de^ 
lay  qu'elle  ne  (bit  cenfëe  êére  proche  de  luy 
luy  être  par  confequent  prefente. 

La  prefence  morale  eft,lorfque  non-fculc- 
ment  il  y  a  proximité  d'une  choie  à  Diiè  ÂUtre> 
mais  il  faut  outre  cela  que  Ion  connoiflc  cette 
proximité  :  par  exemple ,  un  Prêtre  étant  à 
l'Autel ,  met  des  faofties  fur  l'Autel  â  deflcin  de  ^ 
les  con^aer ,  ou  bien  oa  les  a  mifes  fur  TAih 
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V  Se  il  coanoit  qu*elles  y  font,  parce  quif . 
vciu;  âc  il  a  inumioQ  de  les  /coii^ci;er  ^  poù^;; 
Icks  .d^  lioft^es  ne  lay  ù>n%  pas  pretentes  ièit^. 
Icment  d'une  pxcfiruce  phylîque  ,  parce  qu'ils  : 
a  p4$  fcuJbrpaieat  une  pxoximjLté  »  cçaunC  c 
is^M.  preicQçe  phyiSque  :.mais  outre^ceU  ili 
y  a  uiic.connoifliuKe  par.  laquelle  le  Prêtic.j 
C€>|[uiok:  qa'clles       font  pi;e^Qces.     ^  y  :^ 

Xecy  étant,  iuppp|ii  «  jes,  Théologiens  cim-t\ 
clpcnt  qu'il  ~  faut  que  la  matière  fou  prçfcntc 

4*4fpe;  picfeacj^mocal^»  c'eft-à^dM^i^'Si^!^  ^^-z. 
qu*elle  ne  foit  tcop  éloignée  dc^f^Uy  qui; 
confacre,  &  qu'il  fâche  &  qu'il  ^connoiflc  qu'el-»  . 

e%pisfente  |e.Jes.  prouoms,  4c>^0QAf^^  t  >^ 
neccfiaiceque  la  cIu>iCb  qw^^  prefence 

*  ccf e  connue,  ae  ccluy  q\ji  h  mcmtre,  ce  qxà  s*ap. 

p9^Ie,  moiral^mexUj  j>reienc^^  Les  Theologi^nss^ 
^QlKlu&it;4^  cecy,qii*un  Piéjtir  éfant  J^:^: 
Auifon:  ne  pou|iroit  p^s  conùiCtcT  les  hoIlieSv^' 
qui /«§oieat  dans  V^Bff^  jcxpofécs  l'Autel j^^, 
paçce  que  la  diftapce  empecheioit  quic  çes.iuK^ 
^  jfties  Qcluy  fuflfcnc  preCrates  ^  &^uoiqu'il  fçut , 
p;|r .  ie  juipport  qu*pn  luy,  en  /tucoîc.  pil^c^^ 
qu'elles  y  (ci;oient  dans^lç  cejpips  qu'il  prQsioih4 
ccroit  la  forine,  il  ne  confaçreroit  pas  pour  cc^^ 
i%:PâïSP*  fl^?  UrCoçmMiflànce:  qu'il  xn 
é^tr^^r^  de  la  proiiniîté  qm 
pagner  ,  il  ^ÇB^^vroic.  necefl^rement;  que  ces,^ 
4pfiies  ne  lu^  fesGKÎeQt  paj^prcfentes^.é^^  ne-_  \ 
ce|I%ire  que  ççs  d^wt  chples  (oient  en(èml>le^/ 

Silviusin  }.  Is^jjffj^^tS     k  cofliopifliincc.  Vnde  S/êcer^^ 

^  :^i^j€piïiiM       sWicilc  de  .«Mi^ica:  pj 
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£m>  ëloignëe  dtt^Pc^tar  ^  ouï  ^tftt>d>n&créc^^ 
Bdement.  Les  Theologkns^onvkrinetit  f  que  * 
eetcc  aâtoa  ëtani::iiaé«âtm  humaine ,  il  fa^t 
^uele  Prêœ  Cfjmcoifiis^lé^^ 
c'cft-a-dire  de  la  maniare  qœ  ks  homrae$ 
agillèor  v  lbrfqa'ils*  agiâMC^  a^  « 
8c  que  cette  matière  doit  ^tre  prtfefflto'de^  -. 
manière  que  les  hommes  ji^nc  qu'une  eholc 
lëur  eft.  preieiitc  4  kniqu'ils  vedeat-      £wfk  r:  a- 
pour  leur  alage-  ordinaue.  Tertto  reqmntHru        ^  ^ 
dît  Eftius^  uf  .  maSêria  fijL  pmjMP  êf^ècrani^>:  ^  *  •  "B?^ 

...      ' .»        i    -    ^»  1^ 
Ce  principe  eftant  donc  confiant  y  diïènt't 
lés  Theot<^eas».y.qU4l  iaut.  jugei  de  cette  'pce»  - 
fencc  de  ii  manière  qu6  Us  nommes -  jugetH; 
ordihairemcnt  : ,  qu'une  choie  dont  il^  veu-r 
Unt  fe  .ieivir  eft  Ipceiento  $  ca&rte  qu^rfle  : 
fiHt.danfi  HM  diftoficev^/iuic  ^fimaeion  propre  t 
pour  là  deraoûtjœr  >gar  ht  pronom  demonftri- 
v£.^  .  JdMbmim  téimm  tfi^^rnêh^fiMi^  Silvius  in  f  . 

fijrathi^ i prolatiow  pajfk  demonjlmrk  II  - dolfc^  t 

me  :dei^ce'$lcimene^):&;'q]lki  ce^qm^doic'^esli^  - 

vir:  de. matière  pour  ce  lnème  Sâk:rcmen^  lât^r  . 
.derrière  Uy;v  ou  bkn  qjiily  eâ^-mae  mùirail^  : 

ijK>r£e-  <  -il;  n'y  -auroit 'point  de  coiiièctamiil^,. 
|i^ce  queftti  ?aat  ccttci  tt^ïe  ^^cen^  ni^ciei^'iib^' 
tty.  fboit  pas  preiêmie^v  vâ*  qu'^fo^ie^&i^^ 
j^&^^Uiui^^icfiiiidtîmAay  /ila»s*>  la^diiftaDai^^ 
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Il  Résultat* 
Où  une  chok  doit  ctte  pour  écre  ccnféc  prc-> 
(cHte  î  car  il  n'y  a  pcrforme  qui  ne  connoiflc 
ciairemciu  &  qui  ne  juge  qu  uq  homme  <^ui 
tpt  raiibnnablemem  ou  humaincmenc^^our<« 
uc  le  dos  à  une  chofe  qw'il  fe  veut  rendre 
preiènte,  &  qu'il  veut,  demoncrer^luy  ccre 
f  re6nte  par  une  façon  de  parler  ,  qui  lignifie 
^  que  celte  même  choie  cil  dans  la  lîtuacioii 
*  où  elle  doit  être  pour  être  en  la  prelcncc,. 
On  doit  dire  la  même  choie  de  J^autre  hy^ 
potefe  ,  car  on  ne  pcuî  pas  diîe  non  plus 

3u  un  homme  qui  agir  humainement ,  viieille 
emomrer  par  un  pronom  demonAratif  une 
chofc  qui  eft  poféc  dans  un  lieu  qui  eft  ieparé 
Silvitts  in  muraiUe;  Vnde  confierMo  ma^ 

74.  ar»  1%        ^  ^^^S^  fofità ,  velejpts  quà  efl  pojl  parie'- 
~  tem  »  non  effet  valida  :  quia  talti  mattria  fe^ 
€Hndum  commune     même  judiàtm^neakeen^ 
fitHT  effe  pTA fins  miniftro. 

On  ne  pourroit  pas  dire  la  même  cho^è 
d'une  hoiftie  qui  (èroic  couverte  de  la;  patène 
ou  bien  de  quciqu'autre  choie  :  par  exemple  , 
<lans  un  ciboire  que  Ton  auroitiermé,  ny  ^m. 
blablement  du  vin  qui  feroit  dans^  le  caKce  ,*  &: 
f^ui  fcroit  couvert  dans  le  temps  que  le  Prêtre, 
prononceront  ibrme  de  ce  Sacrement  y  l'un 
•Ac  l'autre  àant  en  pre(ence  du  Prêtre^  dans  le 
temps  qu  il  prononccroit  la  forme  ,  la  confè- 
-cration  fcroit  valide  ;  parce  que  fcloa  la  ma^ 
aieré  commune  &  ordinaire  de  juger  des  fiôm^ 
:mcs,  cette  matière  fcroit  cenfée  preiènte  d'une 
^refcnœ  morale  ;  ce  qui  couvriroit  le  pain  Se 
vîn  dans  cette  occaficm^  ne  pourroit  pas  en>* 
.pêcher, iclon  cct:e  même  manière  de  juger  des 
jboiiimes  y  que^  Prêtre  ne  pât  les  démc»itrtr 
-par  les  pronoms  demonftratifs ,  étant  une  ma- 
.Kueic  dp  parler  des  hommes       ordioaire  4l( 
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montrer  du  vin,&  de  dire  c'cft  du  viri,  quoi-  ». 
^ue  ce  vin  foit  eafermé  &  contenu  dans  un 
muid  ou  dâUis  un  autre  vaîflèau.  f^alida  âHt$m  ^àtva  ibid» 
effet  conjecratio  vint  in  calice  cooperto ,  ^  pank  ;  • 
in  pixide  claufa.:  quia  téilié^  ^fujmtur  ejfe  pr4^  ' 
fentm  ;  defignantes  enim  flenum  tiino  4^Umm^ 
dicinjtis  hoc  eji  vinum^  x 
II  ne  faut  point  d'autres  raiTous  que  celle- 
cy ,  dit  Gammacke  y  pour  répondre  aux  hereti. 
-  que5  de  ce  temps ,  lorfqu'iîs  nous  objcftcnt 
que  ks  Catholiques  croyent  qu'un  Prêtre 
pourroit  confacrer  tout  le  pain  qui  ieroit  ex-» 
pofé  en  vente  dans  un  marché,  car  il  ci):  ind- 
poflible  qu'un  homme  qui  eft  dans  un  mat^ 
cté  puifle  avoir  tout  le  pain  qui  y  eft  cxpofé , 
dans  une  diilancç  requis  ^^afjn  quiIsJay  puiA 
ifent  être  prefens  d'une  piriencé  niorale»  //4k  Philipp; 
que  ex  fuperioritus  refelUtur  impia  h^repcomm  Gammach. 
calumnia ,  Sacerdotcm  >  ex  mente  C^fhoUcorum  n^  3  •  q*  74 
confecrare  fimtd  pojfe  cmnes  panes ,  qui  fimt  in  ca^«  4* 
foro  :  refellitur  inquam  man  fejie  ,  non  enim 
home  in  fore  exijiens  habet  moraliter  omnia  illa 
fiii  propinqua ,  ^  pnfintia,  quAcumque  infim 
ro  funt,  alioqui  nec  o^us  ei  ejfet  ire  de  loco  in 
lûcum  >  ut  quùd  quAfit  inveniret.  Bien  ^  ajoâte 
Silvius ,  qu'il  ne  ioit  pas  neceflaire  que  la  ma-< 
tiere  foit  aperçue  fcniiblement  dans  le  texnpg, 
de  la  conièccation ,  ny  que  k  (on  des  paroles 
s'étende  jufques  à  la  matière  qui  eft  prefente. 
La  matière  doit  cependant  être  dans  une  di-*  ' 
fiance  od  elle  puifle  être  apcrçûë  fènfiblemenr» 
tant  parce  que  le  pronom  demonftratif  dé- 
monrre  quelque  chofe  de  feniible  &  preicnt 
d'une  preience  (enfibk ,  que  parce  que  le  Sacre* 
ment  étant  un  ligne  {ènfible  ,  il  doit  avoir  une 
preience  qui  foit  (cnfible.  Et  quamvis  nen  fit  Silvius  in  j, 
nect^  Ht  mMeris  fenfu  aUquo  feteifmtur^  iel    74«  ^« 

•  '  D  vj 
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Mcejfàîre  que  le  fatn  filf'jfajis  li-^ 

"  •        ^0  w  ce  Sàcrement  i  fueltes  rai-^  ^ 
fins  6m  f«rU  tE^life  Bdtine  éi^ntiff-' 

c 

N  a  répondue  qu?il  tffeft  pas -fié*' 
cefTaiie  Que  le  ^ain  "^t^  iàri^  lé^  . 

niatiërié.  pour  le  Sîicrcmcntl  dft* 
t^itcli^iftie:  i  ce  que  Ton  à^  di^ 


.1*  .      <  » 
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t6  Résultat 
ce  pain  doit  avoir  le  montre  clairement  ;  catr 
étant  (eulement  neceflaire  »  ainfi  qu*on  Ta  fair 
voir ,  que  ce  pain  fïit  de  froment ,  &  que  queL 
que  changement  qui  put  arriver  ,  jgardant  cet« 
te  qualité  de  véritable  pain  ^  il  étok  matière 
fuifiiànte  pour^  coniàacr  validcmcnt  :  il  doit 
s*enfiiivre  qu  il  n'eft  pas  neceilàire  que  le  paio 
foit  (ans  levain  ,  afin  qu'il  puiflc  fcrvir  de  ma- 
tière pour  ce  Sacrement ,  étant  certain  que  le 
levain  n'apporte  point  un  clian^einent  eflènticl 
à  cette  matière  ,  &  qu'il  n'cmpechc  pas  que  ce 
pain  ne  (bit  de  vray  pain  de  âoment. 

Les  faims  Pères  n'ont  pas  enfeigné  aiifli  ^ 
que  ce  fïît  une  condition  neceflaire  pour  la  va-i 
lldité  du  Sacrement  j  que  ce  pain  fut  (ans  le^ 
vain  I  les  Théologiens  enfcignent  la  même  dcL 
ôrine.  II  eft  bien  neceflaire ,  dit  faint  Thomas, 
que  le  pain  qui  doit  fervir  de  matière  pour 
r£uchariilie  toit  du  pain  de  firoment ,  mais  il 
n'eft  pas  neccfl^iic  d'une  ncceflitç  de  Sacre- 
ment y  que  de  pain  (bit  (ans  levain  /  parce  qu'il 
cft  certain  que  Ton  confacre  validemcnt  avec 
4u  pain  ou  il  y  a  du  levain  aulli  bien  que  sll 
5.  Th.  5.  q.  avcnt  pas  de  kvatn.  Non  eft  juiumdens^ 
74.  ait.  4,     eejjîtate  SactAwenti ,  quod  fit  (iz.ymtu  lel  fer- 

tnentattu  ,  quia  in  uncquoofue  confici  potefl  : 
£t  le  Concile  de  Florence  décide  dans  la  StC- 
fion  vingt-cinquième  ,  qui  fut  tenue  en  l'annce 
1439.  qu*ii  fufïit  que  le  pain  foit  du  pain  de 
froment ,  &  que  le  Corps  de  Je(iis-Chrift  cft 
prefcnt  fous  les  apparences  de  ce  pain  après  la 
omiccrarion  y  foit  que  ce  pain  foit  fait  avc^ 
Coiicil.       du  levain  ;  foie  qu*ii  (bit  iàns  levain.  Jum  m 
Flor.  {£  szymQ five ferment ato  pane  tuticeo ,  Corpta  Cprim 
^S*  fti  verMeinr  eonfiti^  Sac$rdctefque  in  shêrum 

ipfum  Demini  Corpm  confieere  iebete  »  unum* 
fuemque  fiilicet,  juxta  fuA  EccUjiA  five  Oc$i^ 

mcàtms  9      Ormtnla  con/sê^tudimmB 
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Ce  Croncile  marque  bien  nettement  qûe  cVft  ' 

aflèz  pour  la  validité  du  Sacrement  que  ce  pain 
ibic  &it  de  froment  y  &  bien  loin  de  dire  qu  il 
eft  necedkire  qu'il  foit  Kans  levain,  il  declaie 
que  ce  pain  de  l'une  &  de  l  autre  manière ,  c'eft 
à  dire  avec  du  levain  &  (ans  levain ,  tli  ane 
matière  fuffifante  pour  ce  Sâcrement ,  &  il  or- 
donne feulement  que  les  Grecs  &  les  Latins  le  ' 
conformeront  aux  coâtumes  qui  étoient  établies 
dans  leurs  Eglifes  :  C'elt  ce  que  le  Pape  Léon 
2X.  avoit  reprcfenté  aux  Grecs  loriqu^ils  s  éle- 
vèrent contre  TEglile  Latine  y  &  qu'ils  mirent 
au  nombre  des  raifons  qu'ils  donnèrent  de  leur 
ièparation^  que  les  Latins  conlàci  oient  avec  du 
pain  iàns  levain  ;  car  ce  grand  Pape  ne  foii* 
tient  point  que  la  coutume  &  Tufage  de  l'Egli- 
fe  Latine  Ibit  abfolumem  neceflaire,  &  il  eft 
fi*  éloigné  de  rejetter  la  coâtume  de  TEglife 
Grecque ,  comme  n'étant  pas  fiiffifànte  pour  la 
validité  de  ce  Sacrement ,  qu'il  dj^clarc  que  ce 
B*eft  qu*im  point  At  difcipline  qui  ne  miît  en 
aucune  forte  au  falut  des  Fideîles  ,  &  que  Ton 
n'avoit  jamais  inquietté  Tur  ce  point  les  Grecs 
dans  les  Eglifes  qu'ils  avôtent  à  Rome  &  aux: 
environs ,  bien  qtfils  y  cclebraflènt  cet  auguilc 
myfteie  klton  la  coûtume  de  leur  Eglile  ^  moiu 
trant  par-là  ^que  les  Grecs  n'a  voient  aucun  ftjct 
de  fe  plaindre  des  Latins ,  &  que  c'étoit  fans 
xailba  qu'ils  fe  feparoient  de  leur  communion. 
Mais  comme  cette  conteftation ,  une  des  plus 
îm|K>rtantes  qui  ibient  arri«/ées  dans  l'Eglifc  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  matière  dont  it 
s'agit  icy ,  on  a  cni  qu  il  ctoit  à  propos  de  ht 
xapportcr  pour  en  tirer  les  éclaireiflèmeas  ne^ 
.  ceilàices  pour  répondre  à  Ja  qucftion  propofée^ 
Voicy  comme  la  chofe  fe  pafîa. 

Michel  Cerularius  Patriarche  de  Conftantti 
Ic^  &  LtOA  ArdiCT^^ue  d'Aoide  Mdtropole  - 


Digitized  by  Google 


9f\  K  bt  r.u  t  T  A  T 

la  Bulgarie  écrivirent  une  lettre  cii  Tanniic-' 
iQf  ) .  à  Jean  Evêqae  <ic  Traoi  dans  la  Boililk^^ 
afin  cju'il  la  commuaiquâc  au  Eape  &  à  toute: 
l'Èglife  ci*Occidcatv  aux  Evrêques,aux  Pxêtres^^ 
aux  Religieux,     aux, Laikliicft.  Ad^ iênivÉrfiSi. 
Princ'pei  Sacerdotum»  ^  Sf^rerdotes  FrmcornmL' 
^  Mojtschos  ^  pofulds  :  ils .  rcpicnoient  daiis^ 
GCFCe  léttre  fes  Ladas^dc  plttiieurs  cho  Pre^ 
niicremcnt  de  ce  que  célébrant  rfiuchariftie. 
avec  des  azymes  ils  -çooHQiiniquoient  avec  .les^ 
Juifs  ;  de  ce-qulls  mangeolent- des  viandes' - 
fuffoquées  ;  &,de  ce  quils  ne  chantoient  poiul?r 
'€itt.  BaioA.  Alleliltya  en  Cafême. .  Noa  contens  de^eela^ 
Aiinai  Eccl.     commencèrent  à  fe  feparcr  de  là  Committ* 
|Qigi^  nion  de  TEgltlè  Romaine. ^  ils  firerx.fcrmer  les*  - 

^liiies  des  Latins  <}m  ëtoiencà  Conftamino^:- 
pie  ,  ils  6terciu  à  tons  les  Abbez  &.  Relis;ieur 
Latins  qui  ne  voulurent:  pas  xcnoncer  aux  ccre^ 
fnooies  de  l'Eglife  Romaine ,  ks  MonafteeesN^ 

qu*ils  avoicnt  dans  cette  vallé.       •  •  • 

.  Hitanhert  Cardinal  de  l'Eglife  Romiaine^ 
ayant  tsadnitcn  Latin  la  lime  de  Ce culÂciiis 
la  communiqua  au  Pape  Léon ,  &  ce  Pape  é-% 
cûvit  une  lettre  à  Ccrularius  &  à  Léon  d'Acri?».- 
de ,  od  il:^éfeiid  rSgKfe  Lamic  fin:  k  û^str 
dcç.  azymes  ,  il  Icplâint  dc  la  vioknee  du  Pà^ 
triarchc  Michel ,  qui  avoit  fait  fi^jner  toutesi^ 
ks  EgUCes  des  Latins  qnr  écofinti^  /Conftantài^- 
neplt ,  &  il  relève  la  douceur  de  TEglife  R» 
Keoi9r£pift>,imiiie  «  ea  Go^a*«noQte  nfiii^jf  ûàtx^^sÈ&smé^ 
^  cap.  x^,    EgU^s  des  Grecs  8f  dans  la  vilfe  hocs.do» 
WBOêfX^otuM  yilk  de  R  >naeyOn  n-cxxkpêdipit  point  neaa^. 
ittL        .  iQpia^  Iis.  Gîtes.'/ d^iietver  0^ 

leurs  anccftres  ;  parcejquc  v  dit-il  rl*Êglîfè  Ro-*-- 
n^i^  f^aic  biexi  que  la  di^vmné .  des  Couto.  - 
mcs.>  TéloB  les  lieux  ic  lès  temps viie.naiti^:' 
aocune  forte -au'vfalut.. des  FideUcs^  hrfquils^: 
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les  boaoçs  œuvres  (qu'elle  pçw.,r  les  reni^ 
iOlis  agreahfesàPlcm  Suit  umm^m^fm^  f^ihit^ 
ûbfnnf  JiUiti  creientium  iiverfà  pro  h-co  ^  *Bm^\ 
fffg  confi$itHditt$i  •  quand^  um  pdes^ftr  dilefOo^j 
mm  operms  hna^A^fotf/if  um  Vi^^cùmmuê^ 

dUt  ornnes^ 

'  L*annëe  d'après  Je  Ripe  Lcoa  ç^voya  poiir^ 
IjEgats .  ^  Çonftanttnôplc  Hiimlkrt  Cardinal. 
Evêquç-de  Blaiichcfelve  ,  Frédéric  auflî  Cardi.^ 
mX  &  Acidiidiacre^^âc /Jïimç^  dc) 
l^elphc  y  il  les  clargea  de  fettces  pour  l'Enipe^ 
leur  pour.  lç.^,É^triarcfie,  dans  refijuclles  iti 
%  'P^ig^!^^%u*4£^<:  Cfitr^rilès  ^uede  Pacriarchj^ 
svoit  ^^g]^  Roinaine.Les  Legatsi 

ëunt  arrivez  à  Conl^antii^opfe  ,  Hmnbert  qui.; 

^  ^^^^''^-Ç^f  a'F^^^f^  à  ^Empereur  \^ 
lettres,  du  ]^pc  >  avec  «né  refata^oo  qu*il  avoii^ 
Éice  4e  la  lettre  de  Ccrjularius  à  TEvêque  dç> 
Tiani.,  Çaçe  xeâiuooa  ^toit  en  fonne.  ^  dju^ 
^gûe^  &  ,f  Emperêiir.  Payant  lait  tcadinre  ei>w 
Gieç .  ^trpûlUiei:  ^  dans.  jConûantinople  ,  en  j 
l!apprima^  ieulémentlesnomsdu  Patriarche 


*4Ces écrtts de  Humbejct 
fe, peuple ,  avec  d'autres  encore  plus  precis  qulit; 
£tX0Qjtre  ùnlU^  du.  Monaiberc  de  5tud^ 
l^mmé  Nicetâs,  4c  ûeiiilàriBS  dàbeiusmtxiai^^ 


Résultat 
ils  fortirciu  de  Coaftantinoplc  avec  la  pcnuif*  • 
iion  de  rEmpcieur.  Le  Pacnatckc  defiram  de  ' 
fe  vanger  d'eux  ,  &  ayant  corrompu  leur  Dé- 
cret en  le  (raduiiam ,  pour  le  icndre  plus  o- 
dieux ,  fie  tant  envers  l'Empereur  qu'il  les  obli*  * 
gea  de  revenir  à  Conftantinoplc.  Son  defïèin  ' 
ëtoic  ils  les  Êùie  aâbmmer  par  le  peuple  :  mais 
rimpeteiir  Ten  empêcha  en  ne  permettant  pas 
qu'il  leur  parlât  autrement  qu*cn  fa  prefènce.  ^ 
Cerularius  donc  defefperé  de  ne  pouvoir  vcmr 
about  de  fim  de^in ,  excita  une  (édition  con-* 
tre  rjEmpereur  même ,  qui  fot  par-la  contraint  - 
de  livrer  cntt€  (es  mains  les  truchemens  des 
Légats ,  de  les  £iire  fouetter  tc  de  faire  paitir 
les  Légats  le  plutôt  qu'il  fûu 

Sur  le  chemin  îk  donnèrent  à  des  Gmiera 
que  l'Empereur  avoit  envoyez  après  eux ,  un 
exemplaire  veriublc  de  rexcommunication 
^*ils  avoknt  prononcée  comte  Cernlarins  ^ 
après  le  départ  des  Légats.  Ce  Patriarche  s*a- 
bandonnant  à  fim  reflentiment  ,  ne  travailla 
qn*â  am'mer  le  monde  contre  1* Eglife  Romaine , 
à  fc  faire  des  paitifans ,  i  étendre  fon  fchifinc 
kpltts  qu'il  pût»  &â  chercher  toâ jours  denoo. 
veaux  reproches  &  de  nouveaux  lujcts  de  coa. 
teftatioa  li  écrivit  une  lettre  au  Patriarcl^c . 
d'Antioche  pleine  de  nouvelles  accu&ti^ 
contre  TEglifc  Latine ,  pour  le  porter  à  fe  fe- 
"  parer  de  la  Communion  du  Pape.  11  dcfcend 
jufqnes  aux  plus  petites  diâSstences  de  ceremou 
nies  entre  ces  Eglifcs ,  &  il  en  fait  des  crimes 
Baroflu  Latins«  Il  leur  reproche  que  leurs  Prêtres 

Annal.  Ec-  t^^oitnt  leur  baibe  ,  que  les  Religieux  man^ 
clef*  ^nn^     geoicnt  de  la  graifle  &  du  lard  ,  qu'un  des 

MiniAres  qui  olficioit  cmbraÛbit  Tautre  dans 
«  le  fâcriiice  en  luy  donnant  la  paix.  Que  les 
veques  portoient  des  anneaux -.qu'il  s  baptifoient 

jpor  une  ieulc  immerûon  :  qu'ils  mettoienc  d^ 


I 
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fel  dans  la  bouche  des  baptifez ,  &  il  y  ad]'ou;e^ 
des  cdommes ,  comme  de  dire  qu'ils  n  hano«  ' 
roient  point  Saint  Bazile,  &  Saint  Chryfor  omc. 
Le  Pauurchc  d'Ancioche  répondit  à  ceti.c  lettre 
de  Cerakrius  ;  &  comme  il  nTefloiè  pas^  6  ié-* 
raijfbnnable  que  luy  ,  il  réfute  la  plufpnrt  des 
reproches  qu'il  avoit  faits  aux  Latins ,  &  il  fe 
icdoit  prefque  à  la  feile  addition  dû  mot  )î- 
lioque ,  qu'il  prétend  avoir  t&é  Éutc  au  fy mbo-» 
ie  par  les  Latins. 

Voilà  en  peu  de  mots  le  lectt  ' véritable  de 
cette  conteftation  qui  a  tant  fait  de  bruit  dans^ 
r£gli(è.9  &  qui  a  cansé  le  iêcond  fchifme  desr' 
Grecs.  Car  Photius  anflî  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  dans  le  neufiéme  ficelé ,  &  qui 
toit  l'Auteur  de  .  la  première  (èparalion  de$ 
Grecs  de  la  Communion  des  Latins,  ne  s'e'toic 
point  avtfë  de  iàite  ce  reproche  aux  Latins  ^ 
quoy  qu'il  cennilt  cettainement  que  les  Latins^^'- 
ccicbroient  cet  auguftc  myflcie  avec  du  pain- 
ians  levain,  &  4L  ne  pou  voit  pas  Tignorer  luy  qui  - 
étoit  informé  des  moindres  ckotos  qu'ils  prati^* 
quoiênt  ;  xommc  il  pai  oift  aflc2  par  les  repro- 
ches qu'il  leur  iait,&  qui  d'ailleurs  voiottcomn»* 
me  les  Légats  du  Pape  &  tous  les  Latins  cek** 
broient  la  Mefle  à  Conflantinople ,  félon  la 
Coiicumeob^vëe-dansj'Egtilè  Romaine.  Ce» 
pendmt  il  ne  leur  a  point  fait  de  querelle  totc» 
chant  Tufage.  des  azymes  qu  ils  obfeivoicnty^ 
parce  qu'il  ctoyoit  ccnnme  tous  les  autres  qu'on 
pouvoit  en  ufer  de  la  Ibrtc  fans  rien  faire^con- 
tre  Tinfiitution  du  Sacrement  de  TEuchariftic; 
c'eft  donc  Michel  Cetularius  qui  efi  l'^Aueeur 
de  cette  féconde  feparation  des  Grecs  de  la 
Communion  des  Latins ,  qui  cncherillint  par- 
deiliis  Photius  s'eft  avifé  de  condamner  r£gli-« 
fc  Latine  de  ce  qu  elle  ufoit  de  pain  fans  levain 

â  la  mode  dcs  jiéûis.  Lc$  autres,  ^auiardp^ 


la  condamneraïc  auffi  après  Idy  en/e^ftpamnti 
des  Lariiis  ,  &  ce  fchifmc  fut  cmicrcment  for-  :^ 
mé  (bus  ce  jPacmrlie  &  £e  répandit  mûiite 
dans  toute  FciitndQë, des  ÉgUfes  Oriemalé^y  *. 
it  qui  dure  encore  aujovrd'huy.  Le$  Grecs  qui 
ont  pcr&verè  dans  le  .ickiûnei  cominiianrdaps:: 
leur  erreur  touchant  le  pain  (ans.  levain,  comme: 
il  paroift  pai;  la^ré^oofe  oue  Hierexpie  Patriar-r  . 
dke  de .  Cooftam^iople  ht  asz.  arctck»  de  la. 
Cohfeilion  d*Aufbourg ,  où  il  condamne  TulaV. 

fe  du  pain  iaus  levain  dans  Ja  iconIçcratiQn  ^ 
len  qu'il,  leconnoî^  que  dans  le  Sactenienr 
de  l'Euchariftie  le  vray  corps  &  le  vray  fang;! 
de  Jçiûsr-Chrift  fbi(.]pxc(fipcibus  lera|iparenc£$^ 
du  pain  4fc  du  vixt  Dutw^m  csfmt  »  de^€^mM\ 
Vomini  ^  UijuitHr .  nontMien  fiififci  ^iqua»^  * 
Fr.  Refp.  ^  (  licet  dUm  )  at/curim  multé^- mim  de,  iUiÉ 
Fatfiarch.    MufitiBHêf^^ws  ,  éfm^is^  dij^lrcèmi  St0^. 
Conftant.    ^^tergo  Etdefin  ÇatMicA  Wfif^rij^cpfificratiêt^^ 
ad  ' Aug.       ff^^ .«  ^^MNwi  qmimn  in  ipfin^  mfm<imfii%i 
ConfcïL      Vfifêim  vero  i»  ip/Um  fanguimm  $itês  perSpiri-*\ 
to^  imer  Or*  t^tn^  SanSmm  t  qui  pémisj^w$ni^^^ 

Jog.  Vvir-<  i^Tt^v^^iém  ahp  tjpus  cprfori$:f$d  Im  ijhcoffuss 

ll^psioift  de  -tour  cecy a^t-on  £Ët  ^  :f{tlm 

n  cft  pasnceeflaire  que  le  pain  {bit  fans  le v ainsi 
pour.  1er vir  -de  inatiprc  ppur  cet"  au^ifte  :  Sacre-'i 
ment  /le.  témoignage  que  4'od  a  rappmé  dc:  & 
Içtue  da  Pape  Léon  neufîëme  le  montre  clai« 
remcnt»  Icitiqull  dit  que  les  Qrecs  qui  efloienic 
à  Ficmic ,  8c  qui  ft  ièrvoieitt  du  patn  Êtifcxa^ee? 
du  kvain  pour  cclcbrer-  cet  apgiifte.  myftcrc: 
cqofiMrmèment  a  •l'ulage  4^  kvgr  £glire:;^*one: 
jamais  xftë  inquiettçz  par  les  La^tins.»^  qifHâ^ 
ne  leur  oDçpoin(.faii  de  fcri^pule  touchaiit  cette 
n^unetjc.  amlacrcr ,  qu*ils  dm  regardé  ct& 
^SiÇfflS.»  CQutumç  fculeffiSAt  ^ui  eûoit.di£% 
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w  lii^  un  CbânsiiiNCV  *  !  51} 
rfircnte^dccelle  dé  KEglifc  Româinc ,  &  que  Iz 

iSiême^Eglife  f^aic  '  bien ,  que  la  diverfîténî^ 

!.4S<»tetimes  fèioÀ  leâ  lieà/&  les  ièthps ,  tic  mit 

Stn  aucune  forte  au  ialut  des  fîddles ,  lorfqu'ils  .        ^ .  * 
riOBt  la  même  foy  -,  qai  opérant  parla  cliarjité       ^  •  *' 
.^^tomèslcs  boiiûes  czdvrcs  qu  elle  peut  >  tes  rend 
-îous  agréables  à  Dieu.  Ce  tfeft  donc  <[u*im  ' 
i^poinc:^  dilcipKne^de  *  con/acrer  du  pain  Êt|( 
^-mrccÂXL  levain  ;  '<$u  InéiÉ  qui  ëû  éni  fàns  levain; 
ai  s'enfuit  donc  que  ce  paiin  fait  d  e  Tune  ou  de 
-l'aucxr  ixiatâeré-,  eft  Mem^itre  ^bffi&^e  poi^r 
la  validité  du Saci«nlcfrf,  "  '  '     "       *  \ 
y  II  S^*t&  -pàs  ïiécêflairc  ipris  cela  de  pi^ouver 
-coiiKele6  Gfeésqpâe  k  pain'fins  levâih  eft  une 
matière  fuftifame  paàr  confàcrer  validemçntp 
xar  iil  eft  certain  que  c*^ft  un  véritable  pair! ,  tt 
^qmalescolididonsrequiièspovir  lEbrvi^^  mâ^ 
*  ,ticre  pour  çe  Sacrement ,  puifqu'il  èft  fait  dè 
rfromcxtt  an/fi  i>ien  que  celuy  dôiit  les  Grecs  (c 
.  rferveiié  :  Se  ks  cakom  qui  i!mt  ^xté  l'ËgUfe  La- 
'iine  à  retenir  Tu^ge  àâ  pain  fans  levàin  ,  que 
«IxMi  dôî£  rapporter yïèrônt  dés  pr^uvj^;  fuffiiàntcs 

:)^ue  ce  paiA  iaàs  kvàm^'mlc  Ai^aU  * 
jpour  coniicrcr  validémént.*     '  -  .  ;  ^*  » 

'    L^EgUiè  Latine  axéteiiu  cet  ûûge^  barcec^ 
de  Sauvdir'étfflMiidc^ièfl?  fiirvr  xle  bjâ 
^u'il  a  ialtitue  ce  Sa;cratient  ;  caîr  mi'/bw  cfc 
eft  rapporté  par  les  £vangdifles lé  Sau^ 
miir  a  iiiflicirii  ée  Sâèitniicm  cji^^  lé^èttipk 

i^u'il  9*ëtoit  p^int  permis  de  ic  icrvîr  ,d  autre 
'{mn^qœ^U  pain,  ùàaéi^^fàxk.  Oxle|)fbnier  de^ 
^.^durs^  ; 'dk  ^  Maxhicti /ôù'^îcii'^ahgeoit  des  Math.  itf. 

pains  fans  kvain ,  les  pifciplè^  vinrent  txdu- 

«vous  que  faoiiS  vous  piépâriôns  .  dé  qtiïl.'faut 

jpour  /lianger  la^  Pàqi^.'  Le  prcmicf  dés  jours 

«que  l*bA  miin^iifdês  ^ainis  lané  lëva|(l ,  dit 

4Mai^  y  iaiiqièicl     immoloir  l'agticaii  VàCc}ùi%  Marc.  1 4. 
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9+  Résultat 

ics  Dirdplcs  luy  dirent,  od  voukz.vous  qw 

noos  vous  allions  préparer  ce  C|u*il  &ut  pour 

manger  la  Pàcjuc  ;  &  Saint  Luc  conforménicat 
à  ce  qui  eft  tapponé  par  S.  Mathieu  &  par  S. 
%MC  %u      Marc.  Cependant  le  jour  des  pains  (ans  l(5vain 

arriva  , auquel- il  iàiloit  immoler  la  Pàque. 
,  Jcfus  envoya  donc  Pierre  &  Jean  en  leur  di- 
fàat  :  Allez  nous  aprètcr  ce  qu'il  faut  pour 
manger  la  Paque.  y^^ntt  autem  dits  Az.ymo^ 
rum ,  in  qtm  neteffe  etM  ùccidi  PMfchs  :  ^  mifit 
Vetrum  ^  Umnem ,  àicen%  :  Buntes  parafe  no^ 
tu  Pafcha  Ht  maniucemtiâ* 

Les  mêmes  Evangeliftes  ne  difent  pas  (bile, 
ment  que  le  Sauveur  iiiftitua  cet  auguil:c  Sacre- 
mène  après  que  tout  fut  préparé  pour  manger 
la  Pâque  ;  enfone  qu*ils  ayent  hiSé  lieu  de 
douter ,  fi  ce  fut  avant  que  de  fatisfairc  a  la 
JLoy  &  avant  que  de  manger  l  Agneau  Pafciiai; 
car  (àint  Mathieu  &  (aine  Luc  nous  rapportent 
qu*il  étoit  à  table  avec  fes  difcipies  ,  &  qu'ils 
Rangeaient  l'Agneau  Pafchal  lorfqull  inftitua 
rEuchatiftie.  Or  pendant  qtfils  mangeoient , 
dit  faint  Mathieu  ,  Jcfus  prit  du  pain  ,  & 
rayant  beni  >  il  le  rompit  &  le  donna  à  &s  diA  ; 
ciples,  eu  difant  prenez  ,  mangez,  cccy  cft 
mon  Corps  ;  &  faint  Marc  dit,  que  cela  fc  6t 
pendant  qulls  mangçoient  encore  ,  pendant 
qu'ils  mangeoient  encore  ,  dit -il ,  Jefus  prit  du  i 
pain,  &  1  ayant  bcm  le  rompit  &  leur  donna 
en  difant  :  Prenez  cecy  eft  mon  Corps.  & 
tnaniucuntibm  dis ,  acce^tt  jefis  pancm  :  iy 
6enedicens  f régit  ^  dédit  eU  \  ^  ait  fiémite  hoc 
eji  corp-t^  meum  / 

Ce$  circonftanccs  étant  marquées  aufîî  pré- 
cifcment  qu'elles  font  par  les  EvangcUilcs  ,  on 
ne  doit  pas  douter  que  le  Sauvrcur  du  monde 
ne  fc  ibit  fcrvi  de  pain  fans  levain  ,  puilcuSl 
paroit  clairement  qui!  inftuHa. ce  Sacrement 
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dans  un  temps  où  il  étok  d^ienda  par  la  Loy 
.  de  Ce  &tvii  d'autre  pain  que  du  pain  (ans  k. 
,  vain.  Et  Moyfe  die  au  peuple  dans  le  Chapitre 
.  treizième  de  TExode  ;  Souvenez-vous  de  ce 
jour  auquel  vous  êtes  fbrtis  de  TEgypte  y  de  la 
maifon  de  votre  Efclavage  .:  Sou  venez- vous 
.  que  le  Seigneur  vous  en  a  tirez  avec  iin  bras 
.  fert ,  &  gardez-vôus  de  manger  du  pain  avec 
du  levain.       Ait  Moyfes  ad  pophlum  :  mân^e^  Exod.  I  ?  ' 
Me  diei  hnjm  in  qua  e^rejfl  ejiiâ  dg  £gypta  (J»        *  ^  • 
de  dûmo  fervitutis ,  quoniam  in  manufortt  edu-^ 
xit  vos  D^mintu  de  lo$o  îJIq  ^  Ht  nm  comcdatis 
fermentatum  panem. 

Ce  jour  doRt  parle  Moyfc  devoir  commen- 
.cer  le  ibii  du  quatorzième  jour  du  premier 
mois  ,  &  ce  fi^ir^du  quatorzième  jour,  les  Jui& 
dévoient  pour  (atisfairc  à  la  Loy  immoler  1  A. 
gneau.  Pafchal  fuivant  le  Commandement  que 
Dieu  en  ayoit  fait  dans  le  Chapitre  douzième 
de  l'Exode.  Cet  Agneau  fera  fans  tache  ;  ce  fera 
un  mâle,  &  il  n!aura  qu*un  an,  vous  pourez  auifi 
prcndse  un  chevreau ,  qui  ait  ces  mêmes  con- 
ditions. Vovs  le  garderez  jufqu  au  quatorziè-  Exod. 
jne  jour  4e  ce  mois ,  &  ^oute  la  multitude  des 
cnjfàns  d'Iftael  îimmolera  au  feir.  Et  firvahi^ 
th  eum  nfque  ad  quatjAm  decimam  diejn4nen^ 
fis  h^jus  »  immolabitqut  iutn  univerfii  multifu^ 
do  {iUorum  Jf  a'êl  ad  l  ejje^aw.   Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  cela  fe  doit  entendre  de  la,  tin  du 
quatorzième  jour  :  8c  pour  le  voir  encore  plus 
clairement ,  il  ne  faut  que  recourir  au  Chapitre 
^entc-troilî6nc  des  nombres  ,  où  U  eft  mar* 
<|uè  précisément  que.  les  Idaëlites  partirent  de  , 
Ramcflès  le  quinzième  jour 'du  premier  mois. 
Profecii  igitar  de  Rameffe  menfvprîmo,  quinta  Mtim.  Jji 
dectmm  ate  menÇn  pf'mi  é'c    Ce  quinzième  * 
"jour  du  premier  mois  ctoit  le  lendemain  de 
i*immolation  de  la  Parc^ue.  C'c^  pouçquoy  û 
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'^ft  Ait  <Uils  lé  inêmc  Giiapiere  douzième  le 

tExode  :  «{OÎS  cdte  Mil  doit  être  (faiticùliei^ 
^ihcttt  cbn(kcréc  au  Seigneur  ,  c'cft  à  dire  cette 
*^iiiiit  ^  GemiiiciiceQieiic  )de  laquelle  l'Agaeatt 
^fàëimxmU  y  pendant  laqucfle  tous  le»  pxemîett 

nez  d*  Egypte  furent  tuez  ,  &  dans  laquclk 
^  f  haraon  oc  les  Egy ptkns  le  levemu  tout  epoi^ 

vencez  &  coniraimircnt  îes  Ifiditcs  dé  partit 
\    *  «ttiTuât  te  jc»£  Mivanc^  qui  étok  le  quinzié^ 

■we.  •  .  ^  • 

•  <îc  jow  vous  ftra  un  mortumcm  éternel ,  & 
'^oùs  le  célébrerez  àt  racë  en  race ,  avec  uû 
^te  perpétuel,  comme  une  feâe  folenmeïle  M 
Srigneùr/  Vous  mangerez  der  pains  (ans  le- 
vain pendant  fept  jours.    Dés  le  premier  jour 
''il  ne  fc  trouvera  point  de  kvatn  dans  vos  toalL 
(bns.   Quiconque  mangera  du  pain  avec  dtl 
icvain ,  depuis  le  premier  jour  juf^'au  fëptië- 
me  périra  du  milieu  d*Ifrâel  depuis 
le  quatorzième  jour  du  premier  mois  vers  le 
£:^ir  >  vous  mangerez  des  pains  fans  levain  juf- 
<jUes  au  vingt-uniéme  jour  de  ce' même  mois. 
.  i  \  wr     II  fie  fc  trouvera  point  de  levam  dans  vos  mai* 
^s  pendant  iêpc  jo^tis  y  ^conque  mangera 
du  pain  avec  thi  levaân  périra  du  milieu  de  1  af* 
femWée  dlfracl,  foit  qu  il  Ibit  étranger  oii 
£»mL  ia.   hàbitâm  de  la  terre/  Totis  ne  nian^ez  riqii 

avec  du  levain  :  vous'  ufercz  du  pain  fans  Icvam 
dans  vos  mai(bns  :  Onéfkfîrmentatufn  non 
'^détU  9  m  amfHs  hiàsHÙHUixèjifu  éièik  mt.y 

11  eft  marqué  s^v  dans  le  Chapitré  vmgN 
Vdlfîénie  du  Levkiquc ,  qué  ït  premier  jour  de 
la  icfte  des  pains  fatis  levain  étoit  Je  "quinzié- 
<  f.'^wV^.  îne  :  Au  premier  liiois^  Je  quatoiziéme  jour  dh 
mo!^  fur  le  ibir ,  c'cft  la  PafqUfc  dil  Sei|;iietit  *; 
Levic*  IJ.    &     quinzième  jour  dti  mcmc  mois  c'eft  ta 
'  feâeiolcmneUe  des  azy qxcs  du  ^ig^eùr.  V  eus 

mangcxcx 
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mangerez,  des  pains  fans  levain  pendant  fept 
*  jours.  AJenfe  prinào  quarta  diàma  die  men(is  ad 
'vejperam  phafe  Vomini  efi.^  'fju  'tnta  deâma  die 
menais  hujtis ,  foUmnitas  azyjnorum  Vomini  efi^ 
feptem  diebus  azyma  comedeths.  Ainfi  TAgneau  , 
^o'K,  immolé  le  foix  du  quaioiziémc  jour  ,  & 
ce  loir  appartenoic  au  ouiaziéme ,  qui  écoit  le 
Suivant ,  parce  que  les  feftcs  «des  Juifs  fc  ccle- 
broient  toujours  entre  deux  Velpres  ,  oji  deux 
ibirs  y  entre  lefquels  étoit  le  jour  de  la  fèfte. 

On  voit  encore  dans  le  Deuteronome ,  qu'il 
eft  -commande  d  immoler  l'Agneau  Pafcal  vers 
le  coucher  du  Soleil  { immclaia  phafi  vejpere  Dçuterciu 
ad  Solis  occ^ftim ,  qu^ndo  eg'c^:i4  es  de  JEgypfo  :  l^. 
Cela  fe  doit  entendre  «depuis  trois  heures  juf. 
ques  ^prés  cinq  heures  (clon  Joicph.  L*  Hébreu 
porte  au  lieu  de  ad  vejferam  ,  in^ter  duas  ^ejpe- 
roi  :  entre  deux  velpres  ,  lèion  quelqucs-uns  la  . 
première  vefpre  marque  le  <iedin  du  Soleil,  la 
féconde  le  Soleil  couché  ;  fdon  d  autres  les 
deux  vefpres  marquent  la  fîn  du  quatorzième 
jour  y  qui  fink  loiibue  le  Soleil  fe  couche ,  èc 
le  commencement  du  quinziémejqiii  commen- 
ce quand  le  Soleil  eft  couché  ;  car  on  ne  man- 
geoit  ÎAgneau  que  dans  le  ccmmèncemeitt  de 
la  nuit ,  après  que  le  Soleil  étoit  couché. 

Saint  Auguflin  fait  bieii  voir  auffi  que  Ton 
écoit  perfuadé  de  (on  temps ,  que  la  Pa(quê  . 
devoit  commencer  le  foir  du  quatorzième  jour, 
c*eft  dans  ion  Tramé  cent  quatorzième  fur 
fàint  Jean  ,  où  il  explique  la  réponfe  que  les 
Juifs  firent  à  Pilate,  loriqulls  luy  curent  livré 
le  Sauvcur,Pilate  leur  ayant  dit  prenez-le  vous, 
même  &  le  jugez  Iclon  vôtre  Loy.  Les  Juifs 
luy  répondirent  :  Il  ne  nous  cil  pas  permis  de 
£gasc  mourir  per(bnne.  Dixermt  er^reJudAt: 
i$9ht:  mn  licet  interficere  quemquam.  Ils  répon- 
'«dirent ,  dit  faint  Auguftin  y  qu'il  ne  leur  étoit 
itr.  Partie.  £ 
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pas  permis  de  Bâte  mourir  pcrfbnne  ;  ©c  fi'cft 

pas  qu ils  ne  jugcaflcnt  ceux  qui  étoiciu  crimi- 
nels ^  &  qu'ils  Qc  lcs  tiiTeiu  mourir  quand  ils 
travoicnt  mérité.  Ainfi  cçttc  réponfc  qu'ils  fi* 
rent  ne  doit  pas  s  euccndie  qu  il  leur  (uf,  déica. 
•du  de  faire  mourir  qui  que  ce  Coit  :  mais  ils 
-entendoient  par  cette  réponfc  ,  qu*il  ne  leur 
toit  pas  permis  de  faire  mourir  perlonne  pe^. 
daoc  k  jour  de  la  fefte  de  Pafque,  qu  ils  avoieiy 
dqa  commencé  de  célébrer  ,  &  c'cll:  pour  cet^ 
te  même  raifoii  qu  ils  ne  voiUoient  pas  ciicrer 
dans  le  Prétoire  pendant  ce  )our ,  parce  ils 
5.  Auguft.     apprchendoicnt  de  tranfgrclTer  la  Loy.  Sed 
^ra£t«  114.    int€lL:g(tndiém  eji  eos  dxj^e^  no»  fi  ht  hcere  ith- 
injoanneitv.  t$rficef»  quem^aam  froptêt  d:$i  fefii  fanctité^ 

Um  t  qaem  celebrAre  jam  xvpemnt  :  frotter 
'  ^uem  d$  ingr^u  efmm  pfJLforii^i^é^mff^fi  tntr 

Le  Pape  Léon  neufiémc. témoigne  auflî  dans 
*la  lettre  qu'il  écrit  au  Patri^urdie  «de  Conjftaiir 
^inople  ,  que  cette  coâtume  de  coniacrcr  avec 
.du  pain  (ans  levain  écolt  -trc^-ancicnne  y  puil- 
.qu*elle  avoit  été  en  ufage  jufqucs  au  temps  dp 
<cctte  conteftation ,  fans  que  peribnne  tût  entrer 
£ris  de  Uj:)lamçr:&  il  .di^t  q^e  laduiée  de  cet  Ur 
iagc  étoit  de  mille  vingt  années^o'ui  eû  k  temps 
qui  s  cft  écoulé  depuis  la  Paflior  'c  nôtre  Sci- 
.gneur  jufques  à  1  onzième  lîecle .  .|ui  étoîjt  k 
îtemps  que  Cerularius  à  qui  il  écnt  Se  Leop 
r  'A  .4'Acnde  commencèrent  à  la  condamner.  £c€$ 

j  vMtom  nqftri  Mnms»  ituifit  p^r  vos  difim  Mth 

çjiaei.  eruL  ^^^^  EccUfis,  einuliter  metnaria  p^Jponis  ejuf' 

^*        d$m  fit  ncùUiUé^»  quafi  nihil  ei  cêntuUrit  frA- 
fentié^  ,  canverfatio       dmtums  infiitutio  fin 
q  i/t  clarificavu  Dêum  morspretiofn  iUius  wnt* 
roAilis  fenis ,  cui^êcié^iur  Chrifim  filim  Dé 
.yivi  dmilbûâim  0$  Simon  BsrioM  qmé$  cêff  ^ 
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jAftguis  non  reveUvif  tibi  fii  fater  meui  qui  ^ 
eoéUi. 

-  Le  Catccîiifme  4lu  faim  Ctoncile  de  Trente 
témoigne  auili  que  la  raifbn  qui  oblige  TEgli. 
&  Latine  à  coniemr  l'afage  du  pain  iàns  le«* 
vain  dans  la  confection ,  eft  parce  que  nôtre 
"Seigneur  s  eft  fèrvi  de.paiDfkns  levain  pour  iik 
ftituer  cet  augufle  Sâcrtmctst.  Quant  au  ic^ 
<onà  point  ,  dit.il ,  Ton  conclud  de  ce  que  nô. 
«ttc  Seigneur  obferva  dans  TinAitutton  de  ce 
.'Sacrement,  qu'il  £iut  que  ce  patu       ians  le« 
-vain.  Car  il  Tinftitua  le  premier  jour  des  azy-* 
^mes  y  oii  i)  n'étoit  pas  permh  aux  Jut&  d*ayok 
nen  chez  eux  cû  il  ^  efit  du  levain.!^  CatechiC 
ane  répond  même  a  une  objection  que  Ton  &it 
^diuairemem  ,  qui  eft  pri(e  de  4'£vàngile  de 
•'faint  Jean  :  Que  fi  Ton  oppofc  ,  cominqë-t  il , 
4  autixorité  de  faint  Jean  3*Evangeli{ky  qui  rap^ 
porte  que  «eut  cela  fe  ifît  avant  la  fefte  de'JPa^ 
45[ue ,  il  eft  facile  de  refoudre  cette  difficulté  ; 
<ar  elle  a  eft  fondée  que  fiir  ce  que  le  jour  que 
les  autres  lEvangdiftes  one  appeUé  le  premier 
-des  pains  (ans  levain  ,  parce  que  les  jours  des 
^zyrncs  coiiunen^oienc  dés  le  ibir  de  la  cin^ 
«quiéme  ferîe  y  qui  fut  -  le  temps  auquel  *  nâtre 
-Seigneur  célébra  la  Pafque  ,  a  été  appeîlé  par 
.iàmt  Jean  le  jour  de  devant  la  J?alque ,  parce 
-qu'il  a  crû  devoir  expliquer  ce  temps  par  ie 
'jour  naturel ,  qui  commence  au  lever  du  So- 
leil. Saint  Chryibftome  entend  aufti  par  k 
^ptemier  jour  des  azymes  celuy  auquel  on  des 

voit  le  foir  manger  les  pains  fans  levain.  Catcdiill 
^Hi  digi  nstufslis ^atium  fHoi     Ornnte  Sole  cbnc.  Trid. 

én^0i9ir  in  frimis  i9ôt0niume3âiftimMrlt:^tuh'  p^^^^^ 
ftûjfier  divi44  Chrffùjtomui  frimunt  ^x^ymomm  i 
dèêm  interpretatur  9um  dhm  que  mi  wjpermn 
4$zyfna  eomedenda^  ejjent. 

-  CetteobjewUoQ  tîroe  du  Gliapitrc  troiiléme 

£  ij 
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Àz  S.  Jean  cil:  une  des  principales  que  Ton  fait 
contre  ruiage  del'EgliieLaùner&Iâ  réponfi;  que 
le  Catcchiune  fait  a  cette  objefHon  ,  levé  ton- 
te  la  diflkulté ,  en  ditiiu  que  faim  Jean  a  vou- 
lu expliquer  ce  temps  auquel  nôtre  Scigtkeur 
célébra  la  Pafque  par  le  jour  naturel ,  qui  corn, 
xiience  au  lever  Soleil.  Voicy  les  paroles 
4ie  iàint  Jean.  Ayant  la  iefte  de  Pafque  Jefiis 
/çachant  que  Con  heure  étoit  venue  de  paâer 
de  ce  monde  à  fon  Pere ,  comme  il  avoir  aimé 
les  fiens  qui  écoient  dans  le  inonde ,  il  les  ai. 
ma  jufques  à  la  fin ,  iBc  après  le  Ibuper ,  le  dia. 
ble  ayant  déjà  mis  dans  le  coeur  6c  Judas  If- 
cariote  fils  de  Simon,  le  deâèin  de  le  trahir 
&C.  Ante  dhm  fefium  Pafjhï  fciensjsfia  ijuia 
wn:t  hoi'a  eiu^  ttt  tmafeat  ex  hoc  wunda 
Saint  Jean ,  dit  le  Catechiimc ,  ne  dit  rien  de 
contraire  à  ce  qui  cil  rapporté  par  les -autres 
Evongcliltes  ^  car  au  lieu  que  ceux-<y  ont  mar. 
qué  préciiement  que  cette  cérémonie  (è  pafia 
le  foir  du  quatorzième  jour ,  qui  étoit  le  com-» 
œencen^nc  de  la  ieile  de  Palques  ,  &  cette 
nuit  àant  jointe  avec  le  jour  qui  fiiivoit  juC 

2UCS  au  foir  ,  faifoir  un  jour  félon  la  manière 
e  compter  les  fèilrs ,  faine  Jean  au  lîéu  de 
parler  de  cette  fefte  i^lon  la  manière  de  cook- 
pter  les.  jours  de  fcftcs  j  il  parle  de  cette  mcme 
fèile  (elon  la  manière  de  compter  les  jours  na-« 
tnrels  y  en  prenant  le  jour  depuis  le  lever  dtt 
Soleil ,  au  lieu  que  les  jours  de  feftcs  commcn- 
çoient  le  foir  &  finifloicnt  le  lendemain  au 
iair^  ainiî  qu'on  Ta  ob(èrvé  cy-deilus:  Pe  cet. 
te-  manière  faint  Jean  ne  dit  rien  de  contraire 
à  ce  que  Ton  a  rapporté  jufques-icy  \  car  il  ,a 
pâ  appdler  la  fefte  de  Pafque  le  quinzième 
*  jpur  quoique  ce  quinzième  jour  eiît  comraea- 
Joann*  IJ*   ce  dés  le  (bir  duquatorziéme  jour..  Et  le  prç^ 

aant  de  cette  manière  il  4  pâ  dire  que  cela  §!cil 
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fmSié  avant  là  fcfte  Ac  Pafque ,  quoique  ce  fâc 
dans  le  temps  que  la  iclîc  de  Pa(  que  étoît 
commencée  :  De  même  que  dans  le  Cliapicre 
vingt-troifiëmc  du  Lcviriqùe ,  que  Ton  a  rap- 
porté cy-dcflus  ,  il  elc  die  que  le  quacorzrémc 
jour  du  mois  fur  le  foir ,  c'eft  la  Palque  du 
Seigneur ,  Se  le  quinzième  jour  du  m&me  mois 
ccft  la  fcftc  folemnelle  des  azymes  du  Sei- 
gneur :  Vous  mangerez  des  pains  fans  levain 
pendant  fept  jours.  Menfe  primo  ^uart^  dgeims 
die  menffs  ad  v^fferam  »  \  hafi  Damini  ifi  , 
fuinté^  dicims  die  menfis  hujU*  ,  fiUmnitai 
xymerum  Domini  ejl,  Sepum  diebus  mzyma  ca^ 
medetis.    Quoique  cette  fefte  commençât  le 
£nr  du  quatorzième  jour ,  on  ne  laiflè  pas  de 
dire  que  le  qûinziéme  eft  la  fefte  (bkmnelte 
des  azymes^ ,  quoique  toute  la  nuit  qui  prcce-^ 
dcHt  ce  jour  &  qui  commençoit  le  foir  du  qua. 
torziémc  fut  aufll  de  cette  fefte.  Il  faur  donc 
obierver  que  la  manière  de  compter  les  jours  de 
ièftes  ëtoit  differente  de  cpmpter  les  jours  na. 
turels  chez  les  Hébreux.  Les  jours  de  fcftes 
commcnçoient  ainfi  qu'on  l'a  rapporté  cy.dcC- 
'  6às  le  foir  du  jour  qui  precedoit  la  fefte,  delà 
mamere  qu'il  eft  marqué  dans  le  Chapitre 
vmgt-troiliéme  du  Levitique^  que  Ton  vient 
de  rappoitcr ,  &  de  cette  manière  la  nuit  des 
jours  de  feftcs  precedoit  le  jour  :  lîl?ien  que  ce 
jour  commençoit  lé  loir  du  jour  précédant,  & 
£niilbit  le  foir  du  jour  de  la  fefte.  Au  lieu  que 
ta  manière  de  compter  les  jours  naturels  étoit 
depuis  le  commencement  du  jour ,  ou  bien  du 
lever  du  Soleil  jufqucs  à  Tautic  lever  du  Soleil: 
enlbitc  que  dans  les  jours  naturels ,  le  jour  pré- 
cedoit  la  nuit  ,au  lieu  que  dans  les  jours  de  fei 
fles  la  nuit  préeedoit  le  jour.  Nam  dits  fefti 
incipi$mt  ab  occafa  Solis ,  dit  le  Cardinal  Bel- 

larmUv,     d^mn$  in^  jocc^fi*  Solis  >  nt  Mt€$ 
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Levitid      Ptoinàefefim  diesszymmêm 

EcIIarm.  L  ^^^^  fecfuente  diem  decimum  qué^rtum  » 

4 .de Sacra.  Ù^dUtoio  arpficiali  decimo quinto.  Dies  Mutem 
Euchar.  c.   nstuféiiié  éf^  mfdimufïut  ine  fit  st  ortu  SoUs 
%^  iiÇmit  in  ortu  filis  ,  proinde  continet  diem 

wêH^m  artificUkm,  non  nuiim  mSêm  ^  dUm*^ 
^ftificinhm. 

Le  Cardinal  Humbcrt  répondant  à  cette- 
nbjeâiea  de»  Gcocs  dans  le  dialogue  ^'iJU 
€oinpe&>  Se  dont  on  a  pailé  ey.deâtts,  dit  .ouc 
les  Grecs  ne  peuvent  pas  foutenir  que  Jems- 
«        Chr^  ait  ioft^raë  k  Sàcrement  de  r£uelittîp» 
tàc  dans  du  pain  faitavcc  du  levain  >  qttils  ne- 
k  £2^aQ  pail&r  en  mêmctempsi  pour  un  pré», 
faacateor  de  k  Loy.  Car  ks  Evoi^iiftes  cé: 
Meignans  qu*il  avoit  înftitué  ce  Sacreiaeiir 
dans  le  temps  qu'il  avoit  fatisfait  à  k  Loy  ca. 
Bumgeant  r  Agneau- Pafciiaf  9  il  Ênidnit  ept  Jir 
Sauveur  eut  violé  k  Loy  qui  dé&ndoit  de  Ce 
ièrvir  de  pain  avec  du  kvaia  pour  célébrer  ce 

MyflGEe.  &cck^ét^amv4»m  Ge  Ckftl^^ 

les  Juifs  n'auroient  pas  manqué  de  Tacculèt 
d  avoi£  peclié  contre  k  Loy ,  &  ils  l'aucoiieaft: 
prouvé  conoe  luy ,  Ëuiànt  voir  qu^il  ne  raœoat: 
pas  obfcrvéc  en  fc.fervant  de  pain  avec  du  leu 
vain  pouf  folemnifèr  une  Fête  ^  od  il  étoit  d^ 
fend»  de  It  iervir  de  ce  pain.  Cependant  les 
Juifs  ne  s'aviferent  jamais  d'alléguer  ce  fair. 
contre  k  Sauviriir.  Les  Princes  des  frétses  âc 
ks  principaux  d'entre  ks, J^ifsufttent.ce  qu  ik 
purent  pour  prouver  moyen.de  prouver  conti:c 
Je  Sajiveur  qu  il  avoit.  violé  k  Loy  ;  ce  qu'ik 
Difp.  Gard,  ne  pikent  £ure,  &  ils  1* auroient  £iit.  s!ikeafr 
Humberti    Tcrç  prouvé  quil  fe  fut  fervy  de  pain  avec  dtt 
de  azymo    kvain  dans  cci^e  ccrem0nic.  ii^d  jhfm^t  pb^ 
& c.  tom.  1 1 ,  jechim ,  folism  tmum  piffiûerei  nd  perdendum  it- 
Amiai.  Car.  hf»  »  ^^^c  /Ava  PiUtû  dJcijiti»  açcipiti  ei^m  vos 

Batoa.       ê'fi^imdim  legcm  ve^rum  ji$4tfât0  «cm  a 
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tf^  LA  III.  Conférence.  tby 
éflrentnùtss  non  Ucêt  interficerf  qtiêmqsum:qu%ii^ 
ipfi  pfÂCipto  legtô  mterfecijjentfcrwentétti  fartici* 
fem. 

Ils  objeâcnc*  eiicdre,cê  qui  cft  làppoité  dans^ 
le  chapiclrc  vingt-fîxiëme  de  faint  Mathieu,  que' 
les  Princes  des  Prêtres,  lesf  Doftcurs  de  la  Loy 

les  Senâtèuis  du  peuple  Juif,  s^aflemblereni^ 
dans  la  fallc  du  grand  Prêtre  appelle  Caïphe  , 
&  tinrent  enfemUè  eonfeil  pour  trouver  moyen 
de  Itùti&c  adroiitâfienrde  Jefus  &  de  le  fsùtt 
mourir, &  qu'ils  difoient  :  Une  faut  point  que 
ce  foit  pendant  la  Fête ,  dç  peur  quii  ne  s'exf» 
dtc  ipielque  tomalte  parmy  te  peûplê: 

On  répond  à  cela  qdc  les  Juifs  étant  alïem, 
blczr  pour  trouver  le  moyen  de  prendre  le  Sau* 
vcuTy  ont  fait  cette  reflexion;  ainfi  qd'îl  eft  rapu 
porté  par  PEvangciifte  :  mais  lés  circonftanccs 
du  temps  auquel  JefUs  a  été  pris  par  les  Juifs^ 

Soi  ibnc  rapportées  par  ce  nmne  Evangelifte , 
>nt  voir  qu'ils  n'ont  pat  fuivy  cet  avis  ;  ce 
qui  &it  juger  ,  que  c^éiois-  une  réflexion  qui^ 
avoit  été  faite  feulement  par  une  pânie  de  l*xÙ 
iemblée^pour  remontrer  ieulemeat  ce  qui  pour, 
loit  arriver  ^     poctr  trouver  un  moyen  de  le 

prendre  fans  qu'il  arrivât  du  bruit,  furt  i''^ 
^uorumdam  ftnter,tia  ,  dit  le  Cardinal  Bellar- 
min,  m  to  CamciUo  ^fid  nm  &hmmt  :  frêvé$* 

luit  enim  eorum  fintentia  qui-jud'carunt  non 
tffê  ni^lfgendam  ocrafiomm  Chrfium  mtMndi 
fMcumquê  tempore. 

Une  autre  objeftion  eft  tirée  du  chapitre* 
dix-huiriéme  de  (aint  Jean,  où  il  eft  dit  auc  lea 
Juifs  ayant  pris  Je(us  ,  le  nienerent  dans  ta^ 
maifon  de  Caïphe  au  Palais  du  Gouverneur , 
auc  c  etoit  le  matin  &  qu'ils  n'entrèrent  poinc 
dans. le  Palais  de  peur  qu'étant  devenus  101-^ 
^urs,  ils  ne  puflènt  manger  la  Pafque. 

Oa  doi^  répondre  à  cette  objeâioa  que  Ir^ 

•  • 
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Pjfv^uc  dont  il  cli  parle  dans  cet  endroit,  n*é- 
toit  pas  TAgneau  Pardial  qui  dcvoit  eue  im- 
molé le  quatorzième  jour  (ur  le  Voit,  mais  que* 
cette  Pafque  doit  ctrc  entendue  des  viilimes 

3UC  l'on  immoloit  pendant  les  (èpt  jours ,  que 
uioit  le  temps  de*  la.  Fête  de  Paique.  Ces.  vi- 
ôimes  qui  dévoient  être  immolées  pcndaiK  ce 
tonpS)  etoienc  des  bi-ebis  &  des  bœufs^  comme 
il  paroit.par  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  cbapitt'C 
DeutccoB.    ijixziérw  du  Dcucjeionomc.  Q^{ervd^.  menfem 

n^'/trum  fm^um  ,  ^^f^i  ftiHmm  temfùris\ 
fêt  facial  fhafe  Domino  Deo  tuâ^..  JmmoMif^ 
ma  fh^ù  Dominé  Deo  tuo,  dt  o^àibns  dé  bo^ 
his,  in  loeo  qtum  elegem  DominhyDius  tuus^ 
ut  habiiet  nomen  ejf44  ibi.  Non  comedes  in  eé 
^wem  fermcntÂtum  fipum  dtebm  comedes  é$l/^ 
que  fermento  affliûionis  panem  >  &c.  Ils  de-* 
voient  encore  immoler  en  holocaufte  tous  les 
jours  que  duroit  la  Fafque  dcw  veaux ,  un  bc 
Num«  x%  iicf  &  fept  agneaux,  &  un  bouc  pour  les^ecke^ 

du  peuple.  £t  hiuHm  pro  peccAto  unum,  ut  ex-* 
fietur  pYO  voik  :  ptAter  holûcéUifttêm.m0tutmtifm 
qtiod  femper  offeretU.  Jta^  facietU  per  ftn^uhs 
dits  fepiem^  dUmm ,  é^c  Le  Cardinal  Bellax- 
min  remarque  ,  que  Jo(èpli  en- parlant- de  ce- 
Sacrifice  qui  étoit  offert  tous  les  jours ,  qui  de, 
voit,  durer  pendant  la  Pafquc  ,  &  qui  eû  rap- 
porté dans.k  chapitre  vingt-huîtiéme  dcsoiom^ 
bres ,  que  les  deux  veaux ,  le  bellici*  &  les  {èpt- 
agneaux  dévoient  ièrvir  pour  Tholocaufte 
'  mais  que  le  bouc  devoit  être  immdië  pour  lé 
pcchc,  &  que  la  chair  de  ce  bouc  étoit  diltrir- 
buée  aux  Prêtres  pendant  les  iQpt  jours^.âc  quiist. 
la  mangeoient;  Dieit  vit$dos  f^rietem  ^gnos. 
holocatfjla  fuijfe  ,  féd  hlrcum  fuijfe  Sacrifia um 
fro.  peccato ,      ex  eo  t/uotidie  parari  foUtum 
gpulum  Saeordotibué.  Et  le  même  Cardinal  BeL. 
jûrxnia  cgnclut.  de  ce  témoignage  d.c.  Jp%i^.^ 
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que  cctoit  la  Pafque  que  les  Piétici  de  la  Loy 

dcvoient  manger  le  jour  qu'ils  coiiduilîrenc  Je.  ^  ^ 

fus  cheîK  Pilate ,  &  qu'ils  n'ofcrcnt  encrer  dans* 

le  Palais  de  peur  que  devenant  impurs ,  ils  ne 

pa£[ènt  la-  maoger.  jUa  igitur  viclima  Pajcha^  Gard.  Bel-* 

lu  i  ifHéb  edend'a  à  Sàcerdotibus  erat ,  ejl  illud  larm.  1.  4. 

Pa^fcha,  de  quo  loqmtHr  S.  Jomnes  cum  aujpfi  de  Sacr.  Êor 

nîmitum  Pontifices  non  introurunt  ut  non-  con^  cliar.  €.  9^ 

tamlnarentur  ,  fed  ut  manducarent  Pafch^t  : 

nam  non  licuijfe  Sacordottbus ,  nifi  fHtiJicafù 

êdere  Sacrifiât  p^itet  Lwitiâ  xa^> 

Ils  fc  fervent  encore  d*un  pafTapje  tiré  de  TE- 
vangile  de  {aint  Jean,  qui  ne  doit  pas  lairc: 
plus  de  peine  que  ceux  que  Pon  a  rapportez  cy^ 
dcfliis,  Celuy-cy  eft  du  chapitre  dix-ncuEcmc,-  ^ 
ou  l'EvangeMe  après  avoir  dit  que  Pilate  me-' 
na  Jtfus  hors  di^  Balais,  &:  qu'il  slaiïït  dans  fbû' 
tiibunal-  dans  le  lieu  appelle  Lithojlrotos  ,  il. 
ajoute  que  c'étoit  le  jour  de  la  préparation  de 
la  Pafque,  ou  bien  la  veille  de  la  Pafque ,  fie 
qu'il  étoit  alors  environ  la  huitième  heure. 

Cette  difficulté  nefl:  pas  grande  ,  &  on  ne. 
peut  pas  conclure  de  ce  paflàge  que  le  Sauveur 
n*ait  pas  inftitué  le  Sacrenientdo^  l^Euchariftioî 
le  foir  du  quatorzième  jour  auquel  la  Fête  de. 
Barqiae  commençbit ,  partte  que.  ce  paflâge  ne 
fe  doit  entendre  que  de  la  veille  du  Samcdy  y 
qui  fè  reucontroit.  entre  les  iept*  jours-  que  de«^ 
voitrdurer  la  Fête  de  Pafque.  Le  mot  de  f^rof^ 
ceve  ne  doit  fîgnifier  autre  chofe  que  prepara-r 
tion  ,  âc  ce  mot  fervoit  àifignifier  la  veille  du 
Sabbat  qui  ëtoitlc  Samedy  >  parce  qu*il  n'étoit*: 
pas  permis  de  rien  taire  ce  jour-U  ,  &  on  étoit 
obligé  de  préparer,  toutes  cbofes  dés  la  veille 
d«  Samedy.  SiqHtiom  MPe  Sabiatum  >  dit  te 
Catdinal'Bcllarmin^m^jl^rr/»  erat  paraficvo , 
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id€fl  fUpMtmiê  €ihrmm  ,mms  in  SsMât^dU 

f(%fafi  nonpaterant.  Cela  (e  prouve  clairement^ 
par  ce  qui  cîl  rapporté  fur  la  fin  du  même  cluu 
pitre  dix-nettfiéme  de  (aine  Jetn.  Car  il  ^dit 
qu'après  que  Jcfus,  fut  mort ,  les  Juife  prièrent: 
Pilate  que  ron  lompîc  les  jambes  de  ceux  qui:, 
^ient  (iir  la  cioix ,  de  peur  que  ks  oorps  ne 
demcuiafTent  fur  la  croix  le  jour  du  Sabbat , 
parce  que  ç'éioit  la  veiUc  te  la  préparation  àUk 
Sabbat ,  &  que  ce  jour  dtk  Sabbat  étoit  une 
grande  Féte.  Slu^iam  pMrafieve  erai  ^  $ét  nm 
fmmurmi  im  emc§  cofform  SsU^tê ,  erst  mim 
mapius  dfis  SsHati.  Cette  préparation  ox^ 
plutôt  cette  veille  ne  fè  doÎLpas  entendre  de  bk 
veille  de  la  Pafque  qui  commencent  le  Coix  di» 
quatorzième  du  mois  ;  mais  elle  iè  doit  enten- 
dre de  la  veille  du  San^dy  qui  étoit  le  jour  da 
Sabbat ,  qui  &  renconttoîtdans  les  (ept  jours  ; 
&  ce  jour  du  Sabbat  étoit  appelle  une  grande 
E£te  à  €au&  de  la  circonftance  du  temps  od  il 
&  rencontioit^qui  étoit  entre  les  fept  ^ors  de 
la  Pafque.  vîi  vides ,  dit  BeUarmin  >  Mrafce^ 
Mmfm^ê  mn  mi  Pm/ibs  ^  fià  mi  SmibiUum^^ 
fsioifll0  mm^  mMrm  grmt ,  magnum  Sm^m 
kéUHm  iicebatnt^  fuim  incideb^t  infrm-  h$bio^ 
mmitam  Pm/ckslmt^mê  msJUêmmwmt^ 

àt  primM     Hltimui  di^s  filemnious  ejfeni» 

Le  Cardinal  Humbert  répond  de  la  même 
j«mere  à  cette  même  objeâicHi.  Ce  mot-de 
ffikrafceve .  dil-il ,  cft  pris  poiu:  lignifier  ïa  pre-* 
paration  que  Ton  ûiibit  pour  la  Pafque ,  mais 
€*é^it  pov  le  joitf  du  Sabbat  qui  étoit  me 
grande  Fc  te ,  &  qui  avoir  quelque  çhofe  de  par* 
ticuUer  à  Végaid  des  autres  joursi  de  la  même 
Dilput.  de  p^que.  Pmrmfuvê  PafihA ,  prâpirMii^  Pmfibm 
azymo  &    interpretatur  ,  qumdo  jam  ptAp  irabatur  ,  vel 

injimbai  ceUbriias  migni  diei  Sabbsii ,  qui  cê^ 
X  Idrior  nli^is  pmfiMéim éèdm  apàdîfiêéêm 
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hêtetstur,  e^r.  Il  y  a  encore  quetcjiies  autres 
di£culccz  que  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
lapponer  icy,  parce  <}u*il  eft  aiîe  d'y  répoodie 
en  fuivant  les  principes  que  Ton  a  établis  cy- 
dcflus* 

On  a  conclu  de  tout  cecy  que  le  pain  fan^ 

levain  n  étoit  pas  abrolument  .ncccflàire ,  afin 
qu'il  puific  feivii  de  matière  pour  ce  Sacre- 
ment ;  &  que  fi  cette  qualité  manqnoitaiipaia 
que  Ton  con{acre ,  le  Sacrement  ne  laifleroit 
pas  de  fubiilter ,  parce  qu'il  eil  certain  que  le 
pain  de  ftomeni»  uiit  qu'il  (bit  fait  avec  dn  le* 
vain,  ou  non,  il  eft  toujours  véritablement  pain/* 
ic  en  a  le  nom  &  les  propriétés:..  Qge  nean««  * 
moins  il  n'eft  pas  permisà-^ot  qm^cefbit  de  " 
changer  de  fon  autorité  privée',  ou  plutôt  par" 
une  témérité  criminelte,  là  li^Ue  coâtume - 
de  fon  Eglife  ;  &•  cela  eft  dVmcant  moins  per>.'  - 
mis  aux  Prêtres  de  F Egtiiè  Latine,  que  les  Souu 
vcrains  Ibnti^s  leupontordois^deccii^lacitt:^ 
feulement  avec  du  pain  {ans'levaifi.^ 

Le  Pape^  Honoré  troiliéme  ayant  "été  coo^ 
iUté  par  un  Evéque»  commenoil  ie  devait  conu 
portera  Tégari  d'an  Prêtre  qui  avoit été  ac-*- 
QuÇé  d'avoii^  coniàcré  avec  du  pain  fait  avec  dii*^' 
levain  y  $&<pn  avoiravoaé  dans  ks  imecroga-^ 
tiens.  qu>'on  luy  avoit  faites ,  quil  s'ctoit  (èrvy  " 
de  pain  faitavec  du  levain  dans  le  cas  de  ne.* 
ceffité,  c'eft-à.dii!en'ayant^as  pû  tsosver  poair' 
lors  de  pain  fans  levain  ;  Se  que  n'ayant  pas 
nou'plusde^alicey  U  s*étoit  fervy  d'un  va&  dc^ 
bois  pour  con^cier-pareifiesiem:  k  vin*  Cm^'- 

fe^m  eji  ,  (jnod  cum  quAiium  die  hofiia^m  f^  cs^ 
Vttm  non  Mefêt  y  $9^  fsnt  fètmmMîQ  fiy^- 
fh^  ligne»  Aff^mrmm  fiUmm^  alibfmfe  frÊ^ 
fumpfif  Le  Pàpc  répond  à  cet  E vcque ,  que  ce 
Brétie  ayant  commis  cetie  &ute  ou  par  mali« 
€e>  ou  bien  pas  une  trop  gjcande  wxk'fktàtâm^ 
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il  le  doit  priver  pour  toii|Ottrs  des  fod^ltoos; 
Extra  de  ce.  Ordres  qu*il  a  rcçûs  &  de  Ion  Bénéfice- 
leb.  MiiH    ^^'^  igitur  zel  ex  aperté$  maUtia  vel  mmié^  de-' 

nu4  efficiô  ^  ùertefido ,  perpetuo  ipfum  prit 
La  Giofe  ajoute  à  ces  mots mmia  defiftentia. 
VmU  êi  fMmn^um  ne»  fnit  :  qnis  ab  aUià 

Les  TKcoIo^iens  oûTeigneotiau/Iî  qu  uii  Piè-t 
tte  de  r.Ëgiile  Latine  ne  dok  pas  confacieti 
a.vcc  duf  ain  fait  avec  du  levain ,  même  dans  le 
cas  de  neccilue»  qularriv^:  k>riqull  y  a  du  dan — 
ger  qu*une  perfonnê  ne  meure  fanfr  avoir  reçâ* 
la  Communion  ,  parce  qu'il  ne  fe  rencontre: 
point  dhoilics  conlacrées  ^  &  qu'il  ne  peut; 
trouver  de  pain  fans  levain  pour  ccm(âcrer.  Car. 
bien  ,  dit  Silvius,  que  Ton  foit  oblige  de  rece- 
voir la  Conumuûon  ayant  que  de  mouiir,  ce- 
.  la.  ne  fc  doit.  entendre,  que  lorfque  la  Commu*. 

nion  fe  peut  faire  coramodemcnt.;  &  cette  loy 
.  n  oblige  poincun  Prêtre^  lorfqujiliie  peut  sac 
quitter  de  cette  obligation  fans  péchera  contre 
une  coutume  qui  cft  eu.  ulàge  daus  llEglile,. 
NiC  oitJléU  pfMftum  quidem  •  ut-  frob^bUt 
efi  divlnum  de  communicanio^*  anH-  mintem  ^ 
"  ilM  mim  fçlum  oblig^u  moriturumfrQ  eo  Jen:-^ 
fore  quQyeemmode  fieri  fotifi*  Non  saum  Sa^u 
rerdotem  ut  agat  cùntra^HniwrfaUm  J^CJcUJiA: 
LatinA  confuêtudinem. 

.  Ils  enfeignent  aulli  conformexnen^à  ce  qui: 

aété  ro^lé  par  le  Concile  de  Florence,  &  au: 
pailàge  que  Tona  rajp^oité  çy-deffus  de  la  let^, 
t|e  du  Pape  Léon  neuhéme  à  Michel  Satriar. 
cjicde  Conftantinople;  Que  les  Prêtres  Latins. 
,  ^ui  (è  rçnconuent.  dans  Tetcndue  de  TEglife- 
^recqi^e,  ibntoblige7  à  (iiivre  fufage  delX-* 
glifc  Latine,  Iprfqu'ils  fc  trouvent^  dans  des^ 

J4px^uto:es9.  d^H^Coausuinaute» .  oai^uelqucf^ 
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anms"  Eglifes*  qui  (c  confoimem.  &  qui  fui-^ 
vencTulage  deTEglife  Latine;  &  il  faut  diro 
Ja  même  chofc  dès  Prêtres  Grecs  qui  ië  icn- . 
contrent  dans  Têtendue  de  i'£gli£b  Latine,  in 
Afonajierm  Ecclefm  quA  funt  OrAci-:  in  Ec*^ 
défia  LatiM  defisMP^  ubi  fijrvatur  titm  Gum 
corum  fervare  dehnt  Gr^ci  ujum  fermentait 
utiudictit  Léo.  Epiû.  eap,  19-  Et  fimiUter  La^ 
fini  u/hm  szymi  in  Eedefiù  quas  fibi  fwfifHê  . 
fitibiii  propr/fts  haient  in  Gricia  :  quta  ver  in^ 
de  tfi  ac  fi  finguli  verfarentur  m  fust  Fcdefta^ 
£t  quand  il  arrive  qu'un  Ptêtre  de  l'Egtile  La& 
tinc  cft  en  voyage  dans  les.  païs  qui  font  dans. 
JL'etcudue  de  Tfiglifc  Grecque,  &  qu'il  ne  Ce 
xencontte. pa^lan$-wi€^£giiië  qui  (ùive  la  coô^ 
tume  &  L'ufkgc  de  lIEglifc  Latine,  il  peut  en- 
core fuiyj^  l'uiâge  de  ion  £glilë ,  lorfqu'il  n'y 
a  pas  lieu  decrâundre  qœ  cette  coûtume  qu'il 
obfervcra  caufera  aucun  fcandale  ;  &  on 
doit  dire  la  même  chofe  d'un  Srcue  Grec  qui. 
&  trouve  dans  VEglife  Latine.  Ce  n'eft  pas  que 
le  même  Silvius  ajoute  ,  quand  même  il  liii- 
vioit  Tufage  de  TEglife  Grecque  y  ou  un  Grec 
celuy  de  TEgliie  Isatine ,  qu'il  n'oflencer oit  pas 
Dieu.  LatmuÂ  etiam  iter  agens  per  GrsLciam  Silvlusin5i. 
sm  GratULfet  midêntem  *  fotefi ,  ubi- nullam  p«  74.  an. 
tlft  fcandàli  feticulum  retinere  fuum  fitum  : 
quamvié  fi  confôrmaret  fe  EcclefiéL  in  qua  ^crfs-- 
furi  nm  effei  âccufmdns  ;  juxta  regulam  Aioi^ 
irofii  apud  Augufi,  Efift.  ni.  ad  quam  forte 
Mcclefiam  veneris  ^  ejus  morem  fervs  »fi  m- 
fteam  nm  ^vù  ^e  fcandale  ,  mcquem^i^mn' 

tibi»  •  .  ' 

Le  moyen,  dirGammacKe,  d'éviter  le  fcam. 
«laie,  lorfque  Ton  veut^  future  lacoi^nmie  &  Tm 

lage  de  fbn  Eglife  ,  pendant  que  Ton  cft  dan^: 
JJétenduë v<ie  l'autre  Eglife,  c'eft  d'aller  trou-*- 

9«r  r«£v£<^  4ttI>îiMe&;^  l'ail  iû  xencontre^tt: 
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luy  demander  lâ  permi/Con  de  célébrer  la  (mbù 
te  Meflè  fîiivant  Tufage  de  TEgliie  d*oil  Voa 
eft.  Il  dit  même  QU  il  cita  pxopos  de  falùer  le 
Curé  de  la  Paroifle  od  Tou  veut  dire  la  Mei&, 
te  l'avertir  de  la  permiflionAjue  Ton  a  reçâe  de. 
fon  Supérieur.  Ce  Doreur  ajoute  même  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  fuivie  iHiû^e  de  ion  Eglile. 
•  dans  1  étendue  de  l'autre  ,  fans  avoir  demandé 
cette  pcrmii&oii)  lorlque  ion  ne  fairqucpailèr.. 
Il  le  prouve  eu  rappctnant  ce  qui  (è  pa£k  dans^ 
l'Eglifc  Latine,  ou  les  Prêtres  même  Latins  ne 
célèbrent  point  Li  MelTe  dans  Têtcndue  d'oor 
Diocefe  y  ùm  ie  eonicQQnnent.de  rOrdinaire. 
Gamma-*    C^/^r^;;?  moral  ter  lUetur  femper  occafia 
€kms  in  j.  fi^dé^U ,  mfi  priu4  Saurdoi  Efjcûfum  Ur,  ^ 
^.74j^p.i.  Cmstiâm  Mdiff^t:  ftmjst^  in  fraxi  ^rludimu^ 

aliter  id  nan  licere  :  <^  fraiawr,  n^n  tntm  pof- 
fiént  Lstini  SmemUttêi  in  Lstinm  MeeUfiiTt  m 
fMtrU  fHM  mâre  Lstmo  eeUbrurt  nift  de  ccnjih^ 
fu  ordinarii  fojiquam  ab  eQ  ^dmr^  ftf^unt. 

Mais  s'il  arrivotequ'un  Prêtre  Grec  ou  La^ 
tin  ne  fc  trouvât  pas  dans  Tétendué  d'une  de^- 
Eglifes  qui  ne  fcroit  pas^  ccUc  d'où  il  cft^cn  qua* 
lité  de  voyageur ,  qui  ne  &it  que  paflèr  Bc  qui^ 
ne  refte  pas  dans  un'  lieu  un  temps  confidcra^ 
ble,  mais  qui  feroit  venu  dans  ce  païsiE ,  il^- 
dei^ii  d*y  demrarer  ;  poer  lors  il  ferait  obligé 
de  fc  conformer  à  Tufagc  &  à  la  coutume  de 
TEglife  dans  Lctenduc  de  laquelle  il  fe  renco».' 
tfieroit ,  à  moins  qu'il*ne  fiât  nabitué  dans  quel- 
que Communauté  ,  fçavoir  un  Monaftcre ,  wr 
Collège,  ou  une  Eglifc  qui  edfr: kf  permiflîoa 
de  fiiivKÎ  &  d'ob'erver  l^ge  de  fon  Eglife, 
moins  qu'il  n'eût  une  pcrmiilion  du  Pape  dans'* 
/        r%Ufe  Latine  de  iiàvre  tnfage  &  la  coât»^  - 
Idem  ibid.  ^  àt  PEglife  Grecque.  î^^i/i  GrAcus  Lutc^ 

tinm  veniret  ammo-  habitandi  m  hu  p^rtiiffêr 
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nmm  eonfuetudinem  relinquere  ^  confeerare  de 
éixymû  nifi  liant  nm  m  fummo  Pont^fice  obii^ 
n€fet  qais  mn  §0ft  mn^Uni  de  Eeetefis  Gtèu^. 
'  fed  de  Latini$  ob  rationes  contrarw  t  idemqnê- 
judieium  de  Latino  Sacerdete  in  Gncin  mè^ 
f0r$ibm  WientuUbm  cmMûfnme* 


•  ♦ 

I  L    C^B  S  T  I  C^M» 

£ji-il  nccejfaire  Jtune  necejjitè  abfolutF, 
de  mettre  de  CeM  éwec  le  vin  dans  le 
eaUce^  m  sUnya  (jieiêneneecffiU 
précepte  :  Cette  obligatiùn  e(l^  elle  de 
droit  divin  ^êu  feulement  de  droit  Ec^ 
elefiaJii^He  ,  tf  celles  font  les  preuves 
eh  f antiquité  de  cet  t^ége  dans  t£^, 
gli/e. 

ON  a  répon<i»  qu'il  tfcft  pas  tuse^Sater 
d'une  nccellîté  a&foiuc  de  mettre  de  Tea» 
avec  le  vin  dans  le  calice.  Car,  félon  les  Theoa^ 
J^ens  y  on  dott  entendis  qtt*«ne  chafe  cà  ne^r 
ceuàirc  d'une  necelTité  absolue  pour  la  validité 
d'un  Saciemenc ,  lorfquc  ians  elle  il  n*y  a  pointé 
de  Saciement.  Far  exemple  >  afin  que  l'eau  &t 
.neceflàire  d'une  neceffiie  abfolu'c  ,  il  faudroit. 
que  l'on  ne  pâc  pas  coniàcrer  vaiidemenc 
vin  dans  le  caUce  ikns  y  avw  Bi:lé  de  leau.. 

les  Tkeelogicns  conviennent  que  s^'ii  nV- 
avoic  point  d*eaudans  le  calice,  &  qu'il  n'y  eOCi 

3ue  dii  vin  feulement  y  le  9rétte  ne  kâSktoxt  pas 
e  confacrer  validement  :  on  le  prouve  par 
(àint  Cypricn  même  dans  ik  lettre  à  Cccilius  » 

dont  en  fe  fen  ŒAiaÊmnwwà2fmmmgm  ^ 


xtt  Résultat 

les  Préucs  font  obligez  de  mêler  de  Peau  avec^ 

le  vin  dans  le  Calice. 

C'cft  dans  ccccadroitde  {a  lettre  ,  ou  par- 
lant contre  ceux  qui  ne  meucieu^que  de  i-eaa 
dans  le  Calice,  il  dit  que  c*cft  contre  tout  Qr«- 
drc ,  que  notre  Seigneur  ayant  changé  l'eau  ca 
vin  dans  les  nopccs  de  Cana  9  nous  changions 
le  vin  en  eau ,  puifque  même  ce  que  ce  mira-* 
clc  figure  ,  Cxi^t  pour  nous  apprendre  à  oSrxi 
plutôt  du  vin  dans  les  Saaifices  dui  Seigneur. 
Car  parce  que  la  grâce  rpirituelle ,  dit-il ,  avoir 
manqué  parrui  les  Juifs ,  le  vin  manqua  aulïu 
Caria  maiibndllraër  écort  la  vigne  du  Seigneur 
des  Armées.  Jcfus-Chrilt  donc  faifant  voir 
que  les  Gentils^  fucccdoient  aux  Jui&y  âcque 
par  le  mérite  de  la  Foy  nous  devions  prendre 
la  place  qu'ils  avoient  perdue  par  leur  incrcdu- 
lûé  ^  il  diangca  l'eau  en  vin ,  c'cft  à.  dire  qu'il 
montra  que  le  peuple  Gentil  acccmroit  de  tbus 
côcez  aux  nopces  de  Jcfus^eiuifl  &  de  l'Egli- 
Ce  y  parce  que  les  Jm£s  n'y  venoicnt  pas.  Car 
que  les  eaux  fignifiem  les  peuples ,  1  Ecriture 
Sainte  le  déclare  dans  liApocaiyp fe  ,  quand  elle 
dit;i  les  eaux  que  vous  avcz,veues ,  fur  lefquck 
les  cette  courtt(ànc  cft  a/fife ,  font,  les  peuples 
&  les  nations  ditièrcntes.  La  même  choie  elt 
.  leprcfcntéc  dans  le  Sacrement  du  Calice  :  cai; 
comme  Jefus^Chrill  nous  portoit  tous  ,luy  qui 
s    poito:t  nos.  péchez,  nous  voyons  que  icau  li- 
gnifie le  peuple  &  le  vin  le  Sang  de  Jcfus^ 
Chrift  .:  ainlî  lorfque  l!cau  cft  niclée  avec  le 
vin  dans  le  Calice ,  le  peuple  eft  uni  avec  Jç-^ 
Ïus-Chrift  i  &  ceux  qui'croyent^à  ccluy  en  qui 
S.Cvpr.  L        croyent.   Et  comme  on  ne  pcutv  fcparci; 
X-  Epift'.      ^'^.^  du.  Wa  apr^  quils  font,  mékz  en!'em^ 
ad  Cççj.  *  le  Galice,  de  même  rien  nepeut  feparer 

Jium;  Jcfus-Chrill  r.fglifq ,  c'eft  à  dire  le  peuple 

^  cft  dans  rJEgUle,,  »y,  emRèçiiei  qu'elle  ne 
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lôy  lotr  trcs-c«roitcm€nt  unie ,  tant  qocllc  peri 
ftvercra  dans-  la  crcaiiqi  qu'elle  a  une  Ibis  em-  ' 
hraffét.  Pâr-4à  cknic  on  void ,  que  quand  oitr  * 
cbnfacre  le  breuvage  du*  Seigneur ,  on  ne  peur 
offrir  de  Pcau^ feule,  non  plus  que  du^vin  (cul  ;  * 
càT  fi  Ton  n'offre  que  dir  vin ,  le  fang  de  Jcfuy-r 
Chrift  commence  à  être  fans  nous  ;  &  s'il  n'y  . 
a-  que  de  Teau  le  peuple  commence  à  être  fans: 
Je&s-^Ciif  ift.  Sic  sutem  in  fanéiifiMmh  Calice 
Domim  offerri  aqua/oli^non  fotejl ,  ^uomodo  nec 
vinnm  fibémponji  Num  fi  vinum  tan^mquis 
fferat^Sanguis  Chrifirindfit  ejfc  fine  mhts  ,fi 
vero  aqtift  fît  fbla  ,  pl'ehs-  tnct^t  ejfe  fine  Chriftom 
Mais  qua;nd  on  mêlé,  ajouile-t^-il,  Tan  avec 
fautre ,  c'cft  alors  que  s'accomplit  le  Sacrement  ' 
cclellc  &  fpirituel.  Q^d  antem  utrumque  mif-  * 
€ÈtHf  ^  ^  admatime  canfifa  fiii  invieem  cof$ê^ 
lÀtur ,  ttmc  S^crt^mintum  J^imuaU  ^  cœUJe 

Ce  pailàge  que  l'on  a  jug^  a  propos  dis  rap^ 
porter  tout  entier  pour  faire  connoître  plus  net. 
temcnt;  la  pcnfée  de  faint  Cypncn  ,  montre* 
cfoiremenr,  que  ce  faint  Martyr  necroyoirpas  ' 
qu'il  fut  abfôlument  nccefTaiie  pour  la  validi- 
té de  ce  Sacrement  de  mcler  l'eau  avec  le  via 
dâns  te  Calice,  puifqu^'il  dit  clairement,  que-* 
quand  on  ne  mectroit  point  d'eau  ,  &  qu'il  n'y 
auroit.  que  du  vin  feulement  dians  le  Calice ,  le*  ' 
précieux  Sang  de  Jcfiis-Chrift  y  féroîê  prefent, 
ce  qui  eft  la  même  chofe ,  que  de  dire  que  le. 
Ptêtre  con/acteroic  validemènt.  Nam  Ji  vinUm 
tmtum  quU'ùf  yat ,  Sanguù  cHriJii  iheiftt  efe- 
/ine  nobis.  ;  &  les  paroles  fuivantcs  que  Ton  a 
rappbrtées^,  font  voir  que  Teau  eft  neeeflàire* 
pour  rendre  ce  Sacrement  complet ,  pour  repre, 
fcnter  l'union  parfaite  qui  eft  entjrc  TcfusXhrift* 
&r6n.£glire. 

^  U  cft  marqué  aufli  dans  le  Meflèl' Ronuin.,, 


*r4'  Résultat 
^  Tarn  n'eft  pas  ûecdlàiie  pcmr  Itf  valkÛté  é0 
Sacrement ,  c*cft  dans  1^ Rubrique  ^  où  il  etw 
Xcigoe  ce  que  les  Prêtres  doivm  bkc,  loriquc* 
le  tin  on  reatt  vierment  à- manquer  dans  te: 
rcmps  de  la  confecration.  Si  le  Prêtre  qui  cé- 
lèbre la  iaimie  Mdlc  >  dit  la  Rubrique  ^  s'^ap^' 
perçoit  tfvam^la  oonfeocatioii  qu'il  n*a  pas  mis 
d'eau  avec  le  vin  qui  eft  dans  le  Calice  ,  qu'ib 
eu  mette  au(n.tàt ,  &:  cju'eniuitc  il-prononce  Ics^ 
Hubr.  Mi£  paroles  de  la  coo&^atKSii»  Si  muwn  Ceiêtrâm 
de  defe^lo'  "''^^  Confecrstionem  cMici6  advertat  non  f^fjji 
fini.  éÊfpofiiam  aqusm  »  Jlmtim  foiMt  êam  »  pt^ 

fit^  v$rb0 cùnfuréitiMis  :  Mais  s*il arrive  quiiB 
ne  s'apperçoive ,  ou  plutôt  qu'il  fe  fouvicnne- 
après  avoir  pronracé  les  pâroles  de  la  cooic- 
cration  ,  qu'U  n'a  pas  mis  d'ean  avec  le  vin  <|ttt' 
cft  dans  le  Calice ,  pour  lors  qu'il  n'en  mette' 
p#s  y  parce  que  Teau  n*eft  pas  neceflaixe  pour  bt^ 
validité  dtt  Sacrement.  Si  id  mslvittst  foji  con* 
ficrationem  Calicis ,  nnllomoio  affonat  »  quim- 

Le  Cathechifme  du  faint  Concile  de  Trente* 
cofeigne  la  même  chofc  ,  après  avoir  rapporté- 
es rai&ns  poot  kfi|tteUes  les  Prétror  ne  do^ 
vent  pas  négliger  de  mêler  l'eau  avec  le  vin  ^ 
mais  quoique  ^  a jodie4âl ,  les  raifous  de  oc: 
mélange  de  Tean  avec  le  vin^fbîent  it  important 
tes^qu'on  ne  puifTe  lomcttre  fans  péché  mortel^ 
néanmoins  le  Sacrement  ne  laiûcroit  pas  (an^. 
Paragr.  ij.       de  fiibiifter  :  Sêi  qUmmvis  squé^  Mimifem^ 

déL  itagrsves  rationes  fint ,  ut  eam  fine  mortali 

fit  «  Sâ€fmtmtHm  eonflAft  pot  eft. 

Pour  connoîtrc  fî  une  chofc  eft  abfolun^ent. 
necedàire  pour  un  Saçcemœe ,  il  Êiut ,  fclon  la 
doârine  de  faint  Thomas ,  voir  fi  ce  que  cette 
-    chofe  fîgnifîe  eft  dç  rcflcnce  de  ce  Sacrement  : 
|ar  cxçmglc  le  gain  &  k  vio  Unifient  le  Corps 
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€t  U  Sang  de  Je(us.<Blirift.  Et  comme  le  Cbrps^ 
&  le  Sang  du  Sauveur  >  font  âbfolument  neced 
ùdxts  pour  ce  Sacrement  »  patce  qu'il  n*y  au« 
foii  point  de  Sacrement  de  TEuchariftie  fi  le 
h  Corps  &  le  Sang  du  Sauveur  n'y  ccoient  pas: 
On  voit  que  le  pain  &  le  vin  (ont  abfolumient: 
neccflàircs  pour  le  Sacrement.  Or  le  mélange* 
4e  l'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice  ^  n'eil  que^ 
pour  fignifier  que  les  Fidclles  qui  parocipenr 
a  cet  augufte  Sacrement  ,  font  unis  avec  Jefiis- 
Chïiii,  Dtcmdi&m,qucdjfédwum  de figno/sêmiffi^  . 
àmm  êfi  êX-itf  ^êêd  ftgmjkamrt  AffofitiormtÊtêm' 
ad  wnum  refirtur  ad  fignijicandum  p^trtt^ 
iifationem  hajm  Sscram$nti  à^fidelilfHs,  fM$9^ 
fum  mdkâiCt  éfuêd  fmr  s^mm  mixtam  vinê  f 

fignificatur  fopulus  adunatus  Chrijio.   Il  doit 

maac  s'enfmvtt ,  que  le  mêlaitge  de  Teau  avec  ^ 

]e  tin  ii^ft  pas  sccc&ife  abfeiiuiirat  pour  cé 

Sacrement  ;  car  ce  qui  eft  fîgnifié  par  ce  mê-^ 

lange  n^  point  de  Vcâènce  de  ce  Sacrement , 

Gantant  qa**i£  fiippo(è  que  le  Samment  (oît. 

▼entablement  un  Sacrement  ,  &  qu'il  n'en 

€ft  proprement  (pi*«ne  (kite.  DiSumeft^utm 

Jiipra  qnod  hoc  Sscramentum  perficitur  in  confe-^  ^*  Thoœ. 

aratione  maUrU  :ufiês  antem  fiJelium  non  eft  P*  Sk  74» 

d$nM0tM$9  SscrsmMi^fiid  eft  alifuid  eenfi-^  7* 

^uens  ad  Sacramentum  »  f!g^  ide»  confeqtiens  eft^. 

^iM  appofitio  MfHA  nMfii  de  nec$0taie  Sacral 

Ees  Théologiens  cnfeignent  la  même  doc- 
trine :  il  paroît ,  dit  Silvius^  par  toute  la  tra^' 
dition  qne  le  Sapeur  n*a  point  mftitné  le  mêw. 
lange  de  Teau  avec  le  vin ,  comme  une  chofe: 
qui^t  eflèntielle  à  ce  Sacrement:  Sx  tradiM^ 
ne  fiquidem  hahmus  Chrift^m  non  mftituifjè 
HUm  mixt'onem  ut  effznP aient.  Et  outre  cela, .  t . 
A  eil  cenain  qu'il  ne  lignifie*  point  le  Corps  Ac  - 
k  Sang  de  Jcfiu-Chrijft  ^  qui  font  c^ntieU  iL 
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ce  Sacrement  :  Confirmatar  éfuia  mon  fignifieoÊ 

iffum  Corpus  ^  Smgtiinem  Chrrjti  y  tfUA 
fknt  huic  Sé^cramento  eJfenti^Ua  ;  mais  il  lîgnL 
fie  rculemen(  Teffet  que  PEuchaditie  operc  dans 
fcs  Fidelles  qui  font  afîez  hcm  eux  poux  la  re:. 
ccvoii  :  Sed  effccium  qui  fit  in  fiifc  piente  fer 
féêfticipatiMem  EuihAt  fl'â,  :  Et  il  conclud  que 
comme  lufagc  &  la  participation  de  ce  Sacre, 
ment  ne  (ont  pas  de  ion  cÛèace  ,  mais  qu'ils 
k  (uppofent  y  il  doit  s'cnfiûvre  que  te  mélange 
de  Teau  avec  le  vin  n  eft  point  de  rcflcncc  de 
ce  Sacrement  :  Sutét  erg»  ufiés  ^  partictpaM 
efi  quii  scculentMrdumSMrMmintPt  its  ^  mixm 
tio. 

Mais  on  demeure  d^accord  que  cr  mélange 
de  Teau  a^ec  le  vin  eft  necellàire  d  une  neceA 
£cé  de  précepte.  IleA  marqué  dans  le  Droit 
Canon  que  les  Prêtres  font,  obligez  de  mélet 
de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice ,  8c  que 
TEglife  a  fait  des  regl^^mcns.  pour  les  y  obHger^ 
C'eft  dans  un  Chapitre  qui  eft  attiibué  au  Pa-* 
pe  Julc  premier ,  &  qui  paroît  avoir  été  tiré 
d*unc  lettre  que  ce  grand  Pape  a  écrite  pouD 
setrancher  quelques  abus  qui  s'ésoient  introu 
duits  dans  quelques  endroits  dans  le  tcmps  quc 
Ton  oâtoiL  ce  (aint  Sacriiice^  &  entr*autres  de 
tremper  un  linge  dans  du  mouft ,  &  de  tempsi 
ên  temps  en  couper  un  morceau  pour  le  trcm* 
per  dans  de  l'eau ,  &  par  après  ïoSiit  en  Sa-^ 
crifice  y  de  mettre  du  lait  en  la  place  du  vin 
&  femblables  ;  &  après  avoir  dit,  que  s'il  eft; 
neccilàirc  ,  c*eft  à  dire  que  1  on  ne  puiftè  pas« 
trouver  de  vin  ,  on  peut  dans  le  cas  dc  necelfi-- 
té  exprimer  une  grappe  de  raiiîn  dans  le  Ca- 
lice pour  en  coniacrer  le  vin.  Il  ajoute  qu^il*. 
Ëiut  y  mêler  de  Tieau ,  parce  que  ftiivant  les. 
reglemens  qui  ont  oncété  faits  ,  il  faut.mcler 

de  Tcau  avec  k  vin  dans  le  Calice,  ibiiék 


Digitized  by  Google 


TSTÊ  lA  III.   CONFJERENCE.'         II7  , 

^alix  dommicHS  juxtn  Canonum  fr^efta  vim  Dcconiccr» 
^  ^qua  fermiftus  débet  djferri  quia  videnms  i$k  dift»  x>  cap« 
Mqufi  pûpHlum  intelligi  »  in  vino  vero  cfiendi  cmnomBC 
Sangainem  Chrifii,  cxilBca,. 
.  Dans  un  amre  Cliapitre  du  Droit  Canon, 
il  cft  dit  que  l'on  doit  aulTi  mclcr  de  Teau  avec 
le  vin  ^  èc  après  avoir  die  qu'il  ne  Ùlmi  rlea. 
ajouter  au  pain ,  au  vin ,  .&  à  i'eau  qui  doit 
être  mêlée  dans  le  vin  pour  ce  Sacrifice  non. 
iàaglant  ;  Ité^  ut  refulfis  opmombm  fufixflitio^ 
num  panù  tartium  ^  vmnm  Ai/Hi^  permifium. 
in  Sacrifidum  offeruntur.  Il  déclare  que  Tonne  Eadem  dift. 
peut  offrir  du  vin  dans  le  calke  fcparé  de  Feau,  2,i6t  confec* 
ny  de  l'eau  femblablement  (ans  fc  vin ,  parce     \^  ^aa* 
que  les  Pcrcs  nous  cnfcignenc  le  contraire ,  &  • 
que  la  railbn  même  nous  montre  que  cela  ne 
É  dot  pas  âire  t  Nm  enim  deùet ,  ut  h  patri-- 
bas  ac^jgpiwus  ,  ^  ipf^  ratio  docet  in  Calice 
p07mm       vinum  filum  aut  squAfoln  offerti 
fid  utfHmqtit  ferm'fium  :  û/tim  mtuffHfHe  €X 
laten  ejus  in  pajfione  fua  proflHXiQe  Ugitur. 

Il  y  a  plu£etu:8  amres  Canons,  inferez  dan^ 
la  même  diftin6Kon ,  qui  ordonnent  de  mcler 
k'au  avec  le  vin  dans  le  Calice ,  &  cntr'autrcs 
le  Canon  vingt.quatriéme  du  èrbiiîéme  Con^ 
cUc  de  Carthagc ,  qui  détend  de  fe  (crvir  d'au- 
itre  choie  pour  cet  Augufle  SacriBce  que  ce 
ipt  le  Sauveur  .du  monde  nous  a  «nfeignë , 
fçavoir  le  paia&  le  vin  mêlé  avec  de  Teau  : 
in  SacrArrmkto  Corpons  Sanguims  Domini 
nihil  smptius  affigraïuf  ejMm  ipfe  DominH$ 
tmdidit»  hoc  eft  points  ^  njinum  a^ui  tniftum 
^iy^c.  Allais  il  fl  y  a  pas  de  Concile  qui  marque 
plds  clairement  i(ue  Ton  ^ft  obligé  d'une  ne^ 
ccflîté  de  précepte  de  mclcr  de  l'eau  dans  le  . 
vin  ,  que  le  S  Concile  de  Trente,  c  ell  dans  le 
Chapitre  ièpciéme  de  la  Seflion  vingt-deuxi^ 
xue^  ^ii^il^il  dit  que  le  Concile  avertit.  Icf 
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iPrêtres  que  TEglifc  leur  ordonne  de  mêler  de 
Scan  dans  le  vin,  dcmt  ils  doivent  ie  icrvir 
.jwDur  cet  augufte  myfkrc  :  Alonet  dande  fancim 
Sjnoius  •  ffACêfSHm  ijli  ^  Ecclefia  Séieerdati^ 
Jwf  »  ut  SfU0m  vi$$Q  m  Céêtteg  offermdp  mi/iê-- 
nnt.  Les  raifons  pour  Icfqudlcs  TEglife  or- 
•donne  aux  Prêtres  de  mêler  ainiî  de  l*eau  dans 
le  vin ,  (mt  raf^aëes  dans  ce  même  Chapi** 
tre.  La  première ,  c'eft  parce  que  Ton  croie 
que  nôtre  Seigneur  Ven  eft  fervy  lorfqu'il  a 
iaftitué  ce  Saciemenc.  Tmm  iftt^d  Cbriftum 


iange  reprefentc  l'union  4es  Fidelles  avec 
Cônc.Trid.  Chef,  qui  c&  JcCm-Chtik.' Tmt  eiimm 
£aa«cap«7.         ^  U$ere  ejus  aqua  fimul  cum  fimgmnê 

ê^srii  t  quêd  SactsmaHum  hoc  mixhm$  r«a- 
lit  HT  :  ^^UA  in  Apêe/klypfi  Stéêfi 

nu^  pùpuli  dicMttir^  i}fim  pcfulifidelù  ciém  oh 
fite  Chri/h  uniù  f^râfinioim* 
'  Dans  le  neufîémc  Canon  delà  même  feC* 
^n ,  le  Concile  prononce  anathêmc  contre 
•ceut  qui  foi^tiennent  qall  ne  fam  pas  mêler  de 
J'cau  dans  k  vin  dont  le  Prêtre  fe  fert  pour  le 
iaint  Saçrifsce^  &  qui  difent>que  cette  coutume 
tm  cecu&ge  llont  contraires  à  rinititotion  que 
nôtre  Seigneur  Jefus-Clirift  à  faite  de  ce:  au- 
illix,  CaUi  gmie  Sacrement,  j^ut  nquam  nm  mi/cendam 
9^  0fi  vino  in  eslire  tfferendo  ,  êP  êfuod fit  tênttm 

Chrtjli  fnjiitutionem  ,  Anathema  ftt.  Le  Catc- 
chifme  de  ce  faim  Concile  ne  Êik  que  repeter 
ce  que  l'on  a  rapporté  da  chapitre  feptiéme  de 
la  fcflion  vingt-deuxicme.  Or  TEglifc,  dit-il,  a 
toâ jours  obier vé  de  mêler  xsA  peud*eau  avec  le 
vin  ;  premièrement ,  parce  que ,  comme  ÇaAvà 
Cypricn&  plulieurs  Conciles  Tenfeignent,  no- 
pit  Seig^ur  Jefiis-Clirift  en  anië  de  la  Ibite; 
X.  parce  que  ce  mélange  renouvelle  la  memoi. 
n  àxLÙxi^Sc  de  i*eau  ^ui  coukreot  de  ion  cè^ 
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;  3 .  parce  que  I  cau  marquant  le  peuple , 
tçomme  il  cft  dit  dans  rApocdlypfe ,  le  mélatH 
ge^e  l'eau  avecle  vin  marque  l^imion  des  Fi-» 
dcUcs  avec  Jefus-Chuft  qui  eft  ieur  Chc£;  4. 
.enfin  parce  que  i*£glife  a  toûjours  gardé  cette 
coâtume  comme  venant  de  la  tradition  dcj 
Apôtres,  i^ire  aqim  vmo  admijift  fiddt^  Catccinfhf.' 
fiUi  eum  Chr^Jh  cMpUê  cm}mSi0Mm  fignifieMii  Trid.par.  z» 
Atque  hoc  ex  Apofhlic^  traditlone/^er^etHO  fan*  'p^rag.  J7. 

Ce  que  lb;;'«  rapporté  tfai  Ùkai.  Gonctle  M 
Trente ,  &  au  Catecbirmc  touchant  le  mélan- 
^ge  de  1  eau  dans  le  vin  qui  doit  fervir  de  ma- 
nière pour  le  Sacremenjt  de  TEucbariftie ,  eft 
foffifant  pour  repondre  au  tioifieme  point  de 
xetce  queftion.  Car  le  Concile  ^yant  ditî  qu'il 
javercit  les  tPrêtces  qucTEglife  leur  ordonne  de 
oncler  de  Tcau  avec  le  vin  dans  le  calice ,  &  di. 
^iànt  même  9  comme  remarquent  les  Tlieolo*. 
gicns ,  que  c*cft  4in  précepte  de  FEglifè ,  on  ne 
xloit  pas  dire  quç  cette  obligation  que  les  Piê^ 
iCres  ont  de  Êiiie  ce  mélange  &ir  de  droit  dt^ 
vin.  Le  Catechifine ,  ainlî  qu'on  le  vient  de 
apporter ,  ne  dit  pas  non  plus  que  cette  obli>. 
gation  Ibit  de  droit  divin ,  il  dit  iculement  que  - 
«tte  coutume  eft  gardée  dans  ÎEglife  comme 
venait  d'une  rradition  ApoAolique*  Les  Tiieo. 
logiens  conciuiênt  auflî  de  cette  mantete  de 
parler  du  Concile  &  du  Catcchifme,  que  cette 
obligation  n'eft  point  une  obligation  de  droit 
.divin ,  mais  Êulemcnt  une  obligation  de  droit 
Ecclefiaftique.  Atneme,  dit  GammacKe,  après 
avoir  cité  le  faim  Concile  de  Trente  &  le  Ca:. 
^echifme ,  &  après  avelà  rapporté  ks  mêmes 
paroles  cy.dcfltis,  />ii  Uqui^otet  ubi  priceptsim 
êfi  êU  jHfê  divinâ      ^  ChrJftc  iffi  eanditum^ 
liC  même  Théologien  ajoute  ,  pour  morutier 
^uc  cette  obliga^onoieâ:  pas  de  droit  ^ivimi 
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quç  h  cela  écoit,tous  les  Prctics  feroicnt  oblî-e 
gcft  4^  iaite  ce  mélange ,  &  1  Egliiè  même  ne 
pourroit  pas  les  ^ifpcnfcr  de  robligacion  qu'ils 
aMToignc  licXuivxc  cet  ce  ulàge  Se  cctce  coiitu* 
me.  Èhr/Lnfêi^  fi  ejfst  de  i»u  divimf  »  nm  'gittêr 
Uceret  ni  Sacerdoti  aifque  vino  ^  /i^fi^  con^ 
Jecrére ,  noc  EccUfia  ni  u  dtfpenfarc  pôfit.  Ce. 
pendant,  ajo6ce^*dl,  Hl  y  a  phiiîeurs  uocics  que 
les  Amicniens  ne  font  poiiu  ce  mélange ,  ils 
celcbreac  ca  augufle  Myllcre  cà  ic  ièrvam  de 
Thxx  fans  y  mêler  de  l^u,  &  cependant'  il  ne 
paroît  pas  quon  leur  ait  fait  de  peine  pour  ce 
la  dans  le  Concile  de  Florence.  Ôojeura  b  en, 
<ltt.il<lans  le  même  Chapitre ,  remontré  qu'ils 
dévoient  fè  conlbrmcr  à  la  coutume  reçue 
dans  toute  l'Ëglilè ^  maison  ne  les  a  pas  repris 
fevercment ,  comme  s^ils  euficnt  £itt  quelque 
Cammach.  chofe  contraire  au  droit  divio,  Atqni  e  contfA^ 
in  3 .  q.  74.  r:o  csrttm  tji  Armmos  fiw  ^qua>  conficrare  k 

cap.  j  •       tnultis  mnms  n$e  té^men  tes  viiemus  in  Con^ 

ùlh  ïlorentmo  fuiffi  ftb  Ecclefia  feaati  admû' 
n'm  0ui  re^hinfos....^  Hefi^ndemus  Jktis  im- 
èié  ejfe ,  ejmi  npn  fneYint  graviter  repYehe??fi,  ^ 
^uafi  mortaliter  feccarmt  ata  a^gercnt  contra 
JUvmnm. 

Silvius  conclud  (cmblablemcnt  des  paroles 
tirées  du  chapitre  feptiémedc  Li  leilioa  vingt- 
deuxième  du  làint  Concile  de  TMtite,  que  cet^ 
te  obligation  n'cft  que  de  droit  Ecciciialliquc. 
Il  rapporte  même  le  pafiagc  que  Ton  a  cité  cy. 
deflàs  de  la  lettre  du  Pape  Jule  premier  ,  quT 
eft  inféré  dans  le  droit  Canonique.  A^rmans, 
idit-il  en  parlant  du  ùxot  Concile  de  Trente, 
Silvius  in         Ecchfia  prAceptum  ejfe  SMrdafféus  M 
^^ç^.j^.^Uj.acjH^m  vtnâ  m  ciliceofferendû  mtfce^r^i.  Sed  ^ 
sntea  Jiditu  Pafa  pnmm  Mp.  Cum  omnt  »  de 
Confier,  difiinil.     CaUse^mit,  dominteus  jhx-» 
Cmonum  pAce^tfh  vino  &  ajm  permixtm 

dcinê 
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9fferri.  Il  ne  rapporte  point  Icxcmple  des  Ar- 
mcAiens^  coaune  Gammache  le  fait.  Mais  il 
<lit  >  que  û  cette  obligation  étoit  de  droit  df*« 
vin ,  qu  on  auroit  de  la  peine  à  montrer  qu'elle 
ne  feroit  pas  de  1  eilènce  de  ce  Saaement.  Et 
jfUiûqnin  fi  fràetp$$im  gjfit  divmum  ,  vix  ofienM 
fojfet  non  effe  du  Sacramenti  'aecejfitate*  C'eiik 
pourquoy;  dit-il  en  inondant  i  une  objeâtoi^ 
^uand  on  dit  que  cette  coutume  cft  d'inftito. 
lion  divine ,  il  xaut  entendre  ccc^  non  pas  d'uu 
.  I^ecepte  qui  nous  ait  été  donne  de  nôtre  Set«« 
gncur  Jefus-Chrift  de  mêler  de  Tcau  dans  le 
calice  ;  mais  on  veut  dire  qu'elle  eft  d'inliicu^ 
tion  divine^  parce  que  Ton  croit  que  nôtre  Sd^ 
gneur  s'en  eft  fervy  ,  &  qu  elle  eft  ancienne 
dans.rEglife.  iltu$  propi^erad  a^rgutnentum  ref* 
fcndeo  diei  divinsm  inftiiufiênem  quia  Eccle^ 
fiiê  iUsm  hsibet  Afojlolh  »  ac  excmplum  ejud 
fuod  Chrifius  fecit>  ^  ^ 

Il  ne  ùsax,  pas  doster  que  cette  coâtume  Se 
cet  ufàge  ne  foit  très-ancien ,  a-t-on  répondu 
au  dernier  point  de  cette  quellion.  Un  Coih 
cile  tenu  dans  le  fepttéme  iîecle ,  ordonne  qu6 
Ton  depofera  un  Evêque  ou  un  Prêtre  qui  ne- 
.  gligecont  de  fuivre  cet  ujfàge  que  TEglifè  a  re-» 
fâ  des  Apôtres  ;  Se  il  paroît  que  ce  Canon  a 
étd  fait  à  roccaiion  des  Arméniens ,  qui  ne  fe 
confermoîcnt  pas  à  cette  cérémonie  qui  étoîc 
en  ufàge  dans  toute  TEglife.  Car  les  Pères  de 
ce  Concile  dilcnt  d'abord»  qu'ils  ont  appris  que 
iks  Arméniens  ne  mettoient  qué  dn  vin  dans 
le  calice  fans  y  «mêler  de  Teau.  i^itoniam  ad 
nofimm  cogiêitionem  fitvenit^  quod  in  Arme^ 
morwn  ngiom  vinum'Umtfêm  in  Sscra  menjk 
êfferHntj  aquam  Hli  non  m-fcentes  'efni  incruen^ 
tum  SMcrifcium  ftragUHt.  Ils  dilènt  que  les 
Atmeniens  s'appuy oient  (ar  ce  que  (àint  Jean 
Ckryibftomeavojt  dit  dau&  les.  Ouvrages  uir 


I 
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TEvangile  Ac  S.  Mathieu  ,  aue  nôtre  Seigneur 
avoit  bû  du  vin  après  fa  Reluireûioa ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  bâ  de  Teau.  £t  ih  xSt  conlideietic 
pas,  difcnt  les  Pères,  cjue  ce  faint  Dofteur  a  dit 
cecy  poux  confondre  rherelî&de  ceux  qui  Coâ^ 
tenoient  qu*il  ne  âiUoic  mettre  <que  4e  Teaa 
dans  le  calice ,  &  qui  rejettoient  le  vin.  Car  il 
faroic  par  Tuiagfs  ^que  TEglife  qui  a  été  goo^ 
.vemée  par  cet  hoimne  divin  ob&rve  emMe 
aujourd*huy,qu'il  n'a  pas  prétendu  qu'il  ne  faL 
loit  pas  mêler  l'eau  dans  le  vin  que  Ton  met 
dans  k  calice  ;  &  que  bien  loin  d'interdire 
ConciL       cette  coutume ,  il  Ta  pratiquée  luy-mème.  Ils 
TrulL  ann.  citent  eniiûte  la  liturgie  de  làint  Jacques  8i 
691.  celcb.  celle  de  (aint  Balile  y  comme  aufll  le  troifîéme 
Can.  3 1.  a--  Concile  de  Cartilage  j  pour  prouver  que  cette 
pud  Anton*  tradition  eft  ancienne ,  &  qu'elle  étoit  en-u&ge 
Auguft.  1.    dans  toute  rEglife;&  ils  condamnent  enfiiite les 
t^lix.  I0     Evéqucs  &  les  Prêtres  qui  ne  mêleronc  pas  de 

Teau  avec  le  vin  dans  le  caltce,à  êtf  e  dépolèz, 
parce  qu'en  s'abftenant  de  fuivre  cette  coutu- 
me y  ils  introduifent  une  nouveauté  con^raiia  à 
Tancieiuie  tradition  y  Se  qu'ils  négligent  une 
cliofe  qui  eft  requife  pour  la  perfeftion  du  Sa- 
Cette  pdrti"  crifice.  Si  qm  trgo  Spifiopu^       PrejbyPer  nm. 
cuti  negstfm  fecundum  traditum  aa  A^ofioUs  ordén^^  faciê 
ie  qui   eji      aquam  vino  non  m'fcem  fie  immstculatum 
devant  le    effert  Saerficmm  %  deponatur  ut  imfêtfeS^  mj^ 
met  de  mif-  fterinm  mHntiâm  &  fl^  tradita  funt  inm- 
cens,  eft  ex-  vans. 

frimée  dans  Les  liturgies  de  faint  Jacques  &  de  iàint 
le  Canon  Bafile  qui  (ont  citées  dans  ce  Canon  ,  (è  ccouHr 
rapporté  par  vent  dans  iciîxicme  tome  de  la  Bibliothèque 
AnteineAn^  des  Pères.  Celle  de  iaint  Jacques  ùiii  mentioti 
guftin.        du  mélange  de  l'eau  avec  le  vin,  dans  l!endroir 

ou  les  paroles  de  la  confçcration  du  calice  font 
Tom.  6.  Bi~  rapportées.  IXemde  auipjjt  caUcem  r  dut$p 
blioth.  PP.  efl-U  marqué  .dans  la  rubrique^  .£i  4^$  parole^ 
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^  U  .confecratlon  du  calice  (ont  rapportées  . 

etifilite.  Similiter  fojlquam  cAnavit  acciprerjs     ^  -  • 
ealicem  ^  permifiens  ex  vino      aqn;^  *  &  ajl. 
pcitns  in  cœtum  at^ftendins  tïbi  Dêâ  ^  PAtri 
gfat'w  agens  fftnûificans ,  hnedicens  ,  implens 
SfiritH  fanclo.  Dçiit  nûbk  dtfcipulU  fais ,  di- 
ims  ^  bibite  tx  hoe  omn$$  »  h'CjJi  funguU  me$ti 
novi  TeJtHwenti ,  qut  pro  vchU  ^  pro  multis  tf-- 
fund'tHf  ^  datur  in  remijfionem  peccatorum* 
Le  Cardinal  BcUarmin  y  dans  le  livre  qu'il  a 
compofé  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  ,  par- 
iant de  l'Apôtre  faint  Jacques ,  dit  qu'on  luy 
attribue  une  Uiurgie  dans  laquelle  il  y  a  beau, 
coup  Je  chofes  qui  y  ont  été  ajoutées  dans  la 
fuite  des  temps  ^enforte^qu'il  eft  difficile  de 
marquer  précifement  quelle  partie  de  cet  ou* 
vrage  a  été  compofé  j>ar  cet  Apôtre.  Ext  ut  Bellarm.  de 
ttitm  liturgie  eidem  fitncio  Jacobo  attributs  :  Script.  Ec- 
qHf.  tsmen  k  pofttYiofîhi^  itJ^  hcupîetata  ejl ,  clcL 
ut  non  fit  facile  dt  wdicarey        pars  ejus  /i- 
furgtA  fanHum  %%€obum  hiibeat  auîSotéïn. 
Mais^bicn  ,  a-t-on^it ,  qu'il  ne  ftnt  pas'  certain 
"que  fàint  Jacques  ait  compofé  cet  ouvrage  ;  il 
^ft  cependant  certain  qu'elle  eA  ancienne,  puiC 
que  le  Concile  de  Conftaritinople  que  l'on  a 
^ité  cy -deiUis ,  &  qui  a  écé  xcuu  dans  le  feptié- 
4ne  fiede  en  Ëtit  mention ,  xomme  fi  elle  eut 
été  déjà  ancienne  dans  TEglife  ,  puifquc  com- 
me il  le  témoigne, on  la  citoit  dés  ce  tcmps-là 
-comme  un  ouvrage  de  l'Apôtie  (àint  Jacques. 
Et  cela  doit  être  fuffifant  pour  montrer  que  le 
mélai^e  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  calice  eft      ^  , 
ancien  dans  l*Ëglifé.  La  liturgie  de  (àint  Bafî. 
ie  qui  ell  citée  dans  ce  même  Concile  ,  fait 
aum  memion  de  ce  mélange  dans  le  même  en* 
•droit  que  celle  que  Ton  vient  de  làpporter.  Si^ 
militer  AUtem  ^  calicem  vint  nati  è  vite,  ^ 

F  i) 
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gn^tia^i  eflt ,  benedixlt ,  fmciificAvh  ac  g^ft^ 
Vit  itvifit  difcipults  fiêis  ^  AfôfioUl  fsn* 
0is  9  items  secipitg ,  Mite  ex  to  v9$  ^mnes  ;  iftê 
tft  fungui^  meus  ille  novi  Tejlamenti  ,  ^ui  pro 
vob:6  effundiMr  ajper^itur  in  ÉXpiMiêmm 
esdfsnêm  têmijftomm  peccstorum  MÉfm  id 
vitam  âternam.  La  même  chofe  eft  rapportée 
dans  une  autre  liturgie  oui  eft  attribuée  à  iainc 
Marc,  &  qui  (b  trouve  dans  le  même  tome 
^iéme  de  la  Bibliothèque  des  Percs. 

Saint  Juilin  le  martyr  qui  vivoit  dans  Je 
éeuxiéhie  ikcle ,  fait  mention  de  ce  mëlai^ 
de  Teau  avec  le  vin  dans  le  calice,  &  il  en  par- 
le d*unc  manieice  <]u*ii  n'y  a  pas  lie»  de  dou^ 
ter  y  que  cette  cérémonie  ne  tiit  en  ufàge  dans 
TEglifc  de  fon  temps  ;  c*eft  dans  la  fècondf 
Apologie  que  ce  faint  Martyr  écrivit  à  r£iii« 
percur  Ântonîn  en  &veur  des  Chrétiens.  II  dit 
en  décrivant  les  cérémonies  que  Ton  obiervoi( 
dans  i'JEgiiiè ,  lotfqu'on  célèbrent  cet  augufte 
Myftere ,  que  les  prières  étant  finies,  &  les  Fi- 
delles  s'étant  donné  le  baifer  de  paix  ,  on  prc-^ 
lentoit  au  Prêtre  le  pain  &  le  vafe  oà  étoit  le 
vin  &  Tcau.  A  prectbtis  finitls  mHtt4i6  nos  invU 
•  fem  ofijélis  falHtam^i-  Desnde  >  ei  fui  fmtri^ 

%m  puêfit  ^ertstr  ptmU      poculfim  Mifué^  ^ 
vint.   Et  après  avoir  dit  les  cérémonies  que 
le  Prêtre  iaifbit  ,  &  les  allions  de  gracea 
qull  rendoit  à  Dieu ,  il  dit  que  les  Diactes  te 
les  Miniftres  diftribuoient  aux  Fidelles  qui 
étoient  firefens  y  le  pain ,  le  vin  &  Teau  fur  leA 
quels  le  Prêtre  avoit  fait  les  prières ,  ^  qu'ils 
S.  Juft.  mar-  en  portoient  aux  abfens.  PrAjldens  vero ,  pojl^ 
tyr Apolog.  qnam  grs^Ué^um  aâi<mm  ferfeci^ ,  ^  foftihH 
%.ptoChru  uniw^  ap^recatione  Uts  eam  compfûbéwit» 
ftianis.        qui  apud  nos  vecaniur  Diaconi  atque  Mini" 

Jlri  »  diftriiuHut  unuuiquê  prà/èntium  »  ut  pof* 
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w^um      dnjuMm'éf^  Mé  ^bfintes  perferunt  II 
dit  daus  la  fuite  ,  que  cette  nourriture  dont  U: 
ment  de  parkr,  eft  appellce  Euchariftie,  6c  que 
cîcft  le  vray  Corps  &  le  vray  Sang  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chiift.  On  rapportera  ce  paâà« 
^  dans  la  fiiite ,  quand  on  répondra  â  la  qut^ 
flion  de  la  prcfenee  réelle  de  notre  Seigneur 
Jcûis-Chrift,  fous  les  apparences  du  paia&  dtt 
uuu  Ce  que  Ton  a  rapporté  icy ,  (iiffit  pour  ïé^ 
pondre  au  dernier  point  de  la  queftion  propo» 
£éa^  ou.  il  ne  s'agit  que  de  montrer  que  la  cou» 
finie  de  mettre  de  Teaa  dans  le  vin  qui  doit 
être  confàcré ,  cft  ancienne  dans  TEgliie. 
-  Saint  Irencc  qui  vivoit  dans  le  même  fiede. 
4u  temps  de.r£mperear  Commode,  bien  qu'il 
ait  fou&n  le  martyre  fous  l'Empereur  Sever^  - 
fait,  mention  auffi  de  ce  mélange  de  Teau  avec 
le  vin.  qoi  cft  liems  le.ealice*  f^jm^do  mutem  s.  Ireparus 
juftê  Domimps ,  fi  alurim  fatrU  exiflit  •  hujiu  1. 4.'cap.  ct. 
wiuiiùmmt  ^A^i^ ficmubim  ms  a  mcdfims  pa^  adverfus 
mm  fuum  mfta  ejfe  confitttmur ,  ^  tempera-  lia:rc/cs  1. 
mentam  CMlicis  fuum  fynguinem  cûnfirmavit.  £ip^ 
£t  dans  le  ciiapitre  {econd  de  Cm  cinquième      *  \ 
livre,  il  dit  que  le  calice  cft  mêlé,  mîxtus  ca* 
Ux,  ^umdo  tfgQ ,  Àît'iiy  ^  mxtus  cmHx  ^ 
fmSm  f0$ns  fêrcifit  vêHfum- Vii  fit  Euchmirim 
fiia  Corporis      SanguinU  Chrifti.  Ce  que  1  on 
a  déjà  rapporté  piiii^rs  fois  de  la  letue  de  S«  ' 
Cypriena  Cecilius^  £aitt.vQir  daicement  que 
du  temps  de  ce  faim  Martyr,  qui  vivoit  dans 
le  troiiiéme  fîecle ,  cette  coutume,  étoit  en 
«  dans  TEglife.  U  dit  même  queJe  Sauvent 
Fa  obfervéc ,  &  que  lorfqu'il  inltitua  le  Sacre- 
0Rnt  de  TEocliariftie ,  il  mêla  de  Teau  dans  le 
vû*  Il  dit  que  le  Sage  avoit  jprédit  cette  aâion 
iiiaince  que  le  Sauveur  a  accomplie  ;  &  il  rap- 
pdrte  un  paffage  du  diapitre  neufiéme  des  Prou 
verbes  de  Salomon  .  qil  il  eft  parlé  d'un  m 
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oièlé  qu*il  explique  du  vm  que  le  SâXMm  im 
inonde  confacra  ,  lorfqu'il  inftiiua  le  faint  Sa- 
ciemcnr  de  1* Autel.  Le  faine  E^rit^  dicil ,  £sât 
TOÎr  auffi  par  la  bouche  de  Salomon  ime  figuie 
du  Sacrifice  du  Seigneur,  en  faifant  mentioa 
d'une  victiHie  immolée,  de  pain  de  de  vio^d'Au» 
tel ,  &:  même  des  Apôm».  La  SagcfTe  ,  dir-U  ^ 
s'cft  bâtie  une  maifbn  ;  elle  Ta  élevée  fur  fcpt  i 
colomnes  $  elle  a  immolé  Ces  viâimes  y  mêlé 
ton  vin  dms  une  coape&  âtefféCsL  table  ;  elle 
a  envoyé  fes  j^viceurs ,  conviant  à  haute  voix 
à  boire  de  ià  coujpe  ,  8c  di(àut  que  celuy  qui 
manque  de  fagefle  vienne  à  moy  ;  8c  elle  a  dit 
à  ceux  qui  n'om  gueres  de  fcns:  Venez ,  mao- 
de  mes  pains  ,&  beavez  le  Tïn  que  )e  vous 
ay  mêlé.  Il  parle  d  un  vin  mêlé ,  c'eft.à-dirc  i 
qu'il  annonce  par  avance  le  calice  du  Sei^eur 
qui  devott  être  mêlé  de  vin  &  d'eau,  afin  qu'il 
paioiflc  que  ce  qui  avoit  été  prédit  aupara- 
vant, s*eÂ  fait  dans  la  Paflion  de  nôtre  Sei«- 
Cypr.  L  p^m.KitnêmmixiitmdêdMrst^idêft^emlitm 
7.  Epift.  3.  Do.^ini  aqua      v'tnê  mixtum  prophetica^  *voet 
ad  Ccciliû.  denuntiat ,  m  appareat.  in  P^himê  P^mimtm 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  de  cette  même  ' 
lettre ,  que  le  Sauveur  du  monde  nous  a  eo^t* 
gné  par  (on  exemple  à  mêler  le  calice  d'eau  8c  I 
de  vin.  Et  il  n*eft  pas  befoin ,  mon  tres-çhcr 
âere ,  dit-il  à  Cecilius  ,  d'employer  beaucoi^ 
de  preuves  pour  montrer  que  l'eau  dans  l'EcrL 
^  .  turc  fîgnifîe  toûjours  le  Baptême ,  &  que  nous 

le  devons  emendre  ainfi.,  puifque  notre  $eif 
gn3ur  venant  au  monde  a  fait  connoître  la  ve. 
rite  du  Baptême  &  du  calice,  en  comman-* 
dant  d  une  part  de  donner  dans  ht  Baptênie  à 
ceux  qui  croycnt,cette  ea^  de  la  Foy,  cette  eau 
'  de  la  vie  éternelle,  &  nous  enfàgnant  de  Tau. 

.  tie  part  par  £>n  exemple  de  mèkt  k  çalicc 
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^^âU  &  de  vin.  Car  la  veiUe  de  (a  Paffion 

prenant  le  calice  j  il  le  bénit  &  le  donna  à  fes 
Difciples  9  diiâac  :  Bcuvez  tous  de  cecy ,  car 
c*eft  le  Sang  du  nouveau  Teftament  ùui  fera 
répandu  pour  plufîeurs  pour  la  remillîon  des 
péchez.  Je  vous  dis  que  je  ne  boiray  plus  dé 
ce  fruit  de  vigne  ju(qu*au  jour  que  je  boiray 
avec  vous  du  vin  nouveau  au  Royaume  de  mon 
Pere.  Ou  nous  trouvons  que  le  calice  que  le 
Seigneur  offrit^  ëtdt  mêlé ,  &  que  ce  qu'il  ap^ 
pella  (on  Sang  étoit  du  vin.  Ce  qui  fait  voir  que 
Ton  n'offire  point  le  Sang  de  Jefus-Cluiilj  lorC 
qu'il  n*y  a  point  de  vin  dans  le  calice, 
cem  vtro  docHirtt  exempU  magifterii  fui  vini 
^  cMjunBimH  mifim^:.*  qua  in  fMt 
invenimus  CAlicem  mixtum  f^ijfe  quem  V^tni* 
mu  0bt:iUt ,  ^  vinum  fai^e  quoi  Sanguinem 
Jjéum  Atxiu  Vnde  apparet  Sunguinem  Chrifti 
non  offerri ,  ft  de[it  vinum  calici.  Il  y  a  plu- 
fîeurs Conciles  qui  parlent  de  ce  mélange  de 
J'eau  &  du  vift  dans  le  calice  ;  on  eh  a  dé/a  rap« 
porté  les  Canons  dans  les  Conférences  précé- 
dentes ,  6c  on  n'a  pas  crû  qu*il  fût  à  propos  de 
les  rapporter  icy  ,  les  preuves  que  l'on  a  rap< 
portées  cy-deffus  étant  fuifîifantes  pour  mon- 
trer que  x^ette  coutume  étoit  en  uû^e  dans  les 
premiers  temps  de  TEgliie ,  &  que  par  confe** 
quent  elle  cft  tces-ancieiuie. 
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Quelle  éjuantUi  Jteâ»  il  faut  mettre 
dans  le  calice  j  é/uelles  règles  en  doit 
.  fuhvfe  ddns  cette  occajion ,  &  ce  que 
refre fente  U  mélange  de  Peau  ofuec  le 
vin  dans  le  calice. 

BI  fi  N  qu*il  {bit  ms-^ifiicile  àt  marquer 
précifcment  quelle  doit  être  la  quantité  de 
feau  que  Ton  doit  même  dans  le  calice.  Il  e&r 
néanmoins  certain ,  a^x>n  répondu  dans  touccs^ 
les  Coniereaccs  \  que  le  vin  doit  être  daas  une 
plus  grande  quantité  que  Teau»  &  c'eft  une  ma. 
xime  reçue  généralement  dans  toute  TEglife 
que  la  quantité  d'eau  doit  êtte  tres-pecite  cm 
compac^fim  de  la  quantité  du  via. 

Un  Cojicile  tenu  dans  le  ncuEéme  fîcclc,  or, 
donne  que  Ton  mette  au  moins  deux  fois  au^ 
UDt  de  vinque  d^eantlans  ie  calice^  c'eltiuiira 
qu'il  faut  tout  au  plus  que  la  quantité  d'eaa 
l'on  mêle  avec  le  vin,  n*excede  pas  latroi- 
le  partie.  1»  Evêques  aflembles  dans  ce 
Concile,  ordonnent  premièrement  dans  le  mê- 
me Canon  de  mêler  de  1  eau  dans  le  calice. 
Ctijuâ  ni  vefltatem  tn  hoc  fsnSa  Synode  cm* 
fitemur ,  credimt46  ^  confirmctmtid  neuUHffine 
commixtiane  vini      ^^J^à  myfterié^  facra  em^ 
fieist.  Et  après  avcÂr      ce  règlement ,  ils  or. 
Concîl.Tri-  donnent  que  tout  au  moins  il  y  aura  deux  fois 
burien(è  an.  autant  de  vin  que  d'eau.  Sed  ut  dni,  partis 
no  895.  cc^fmt  vini ,  quia  major  ôfi  majejles  Sanguims 
Jeb.  Can.   Chrifti  ,  quamfragilitsiA  populi  »  tertia  é^qui, , 

t         tetfomn  intillifftur  infirmtMbumano  natura. 
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Le  Pape  Honoré  troifiéme,  dans  une  decre- 
Ule  qu'il  adreife  à  un  Archevêque ,  fe  plainr 
d'un  abus  qui  s  étoit  introduit  dans  fa  Provin- 
ce^  de  xiiet(re  plus  d'eau  dans  le  calice  que  de 
wté  II  appelle  dans  cette  deomle  »  cet  abus 
un  abus  pernicieux.  Pemiciofus  in  fuis  f^rti-^ 
km  inolsvit  M^nfiés ,  vUdioÈ  >  fmA  in  msfùn 
q$MntitMt€  dê  ékifu^  fmitut  hk  SjÊcrifieia  qmam 
4jf  'vino.  Il  dit  enfiiite  que  cet  abus  eft  contrai-*  \ 
xe  i  la  coutume  genetalemeut  ref  âe  lians  tou« 
te  TEglife,  qui  étoit  de  mettre  dans  le  ca-* 
lice  beaucoup  plus  de  vin  que  d'eau.  Cum  Hxtra  de  ceJ 
fifiundâm  r^tiû9Mk$hm  canfiumJinem  JSçdeJiA.  lebn  AlifT 
genemlû ,  pU^  in  ipfo  fit  de  vino  qnam  de  ^quit  câp.  pemi-^ 
pfi»end$m.  Et  il  luy  ordomie  après  de  fe  ciofus. 
œnfermer  i  Tufage  &  à  la  pratique  de  TEgli^ 
fe,  &  de  corriger  cet  abus  ;  enfbrte  qu'à  Tave- 
oir  il  ue  permette  pas  qAe.  les  Prêtres  cooià-  ' 
ccent  y  qu'ils  ne  mettent  beaucoup  plus  de  vin. 
que  d  eau  dans  le  calice.  JdeoqHe  fraternitati 
tuA  m4^nimnu4  quêtwfis  id      fatioê  :  necm 
t$êa  provhuii^  fieri  p0tiasrif4  ^ 

Saint  Thomas  enfèigne  que  l'on  ne  doit  met*' 
tre  que  tres-peu  d'eau.  ^Gar  fuivant  la  penfëe  . 
dv  Pape  Innocent  troifiéme  y  dit-il ,  To^nioa 
de  cci}X  qui  foûtiennçnt  que  l'eau  qui  eft  mê- 
lée avec  le  vin  dans  le  calice ,  doit  premiers 
ment  être  cKangée  en  vin  ,  que  d*ètre  changée 
au  Sang  du  Sauveur  du  moude  >  afia  d&  nui^  * 
qiiei:  plus  expr(^ement  les  propricsex    ce  Sa^  > 

cremcnt ,  qui  eft  d'unir  les  Fidellcs^  à  Jefiis^- 

Chrift.  Qr.  ce  changement  ue  fe  pourroit  pas  • 

fidre  y  dit  ce  ^t  Doâe\ir ,  ^^nibrte  ouft  l'ean 

fût  changée  en  vin  ,  s'il  n'y  enavoit  aans  une 

trea-pCi^ite  quantité.  Et  idea  ficut  itfi^itMt  aUo^  S.  Th.  3 .  p., 

nm  cftiniê  pr^ê^kili^f  efi^ quiaieum^  aquam  q[.74«art«8, 

cQt^vjerti  in  vinum       vinHm  in  Sanguinem, 
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fûnêfêtMt  de  m^as  •  ^sââd  tùnvuriifdÈUf  in  i>î^ 

Wêm-  Et  il  conclud  qu'il  faut  pour  une  plu5 
glande  fujccté  ne  mccere  .quc  tres-pcu  (l*eau>  6c 
pftncipalemcm  lorrque  k  vki  eft  foiUc parce 
que  fi  on  y  mcttoit  une  trop  grande  quantité 
d'eau  y  elk  pouaoic  détruire  la  fubAancc  du* 
vio ,  &  empêcher,  que  la  matière  ne  fôc  fuffi^ 
iante  pour  conikcrer  validement.  Et  ideo  fem^ 
I  fit  tutim  tft  parum  de  M  mpfonm  •  ftéci^ 
fH$  fi  vinum  fit  deiile  ;  quis  fi  tan  ta  fiere'i  apmB  v 
f^fitia  aqui» ,  ut  Jolv$retHf ^i€iey  vini  «  n§n  fof^ 
fit  feffiâ  SsammmfÊêm^ 

Silvius  témoigne  quil  s*ctoit  élevé  plufîcurff 
opioions  touchant  la  quantité  d'eau  qu'il  faur 
mettre  dans-  le  caKce  ;  &  qu  après  phifieiirs 
difputes  qui  avoient  été  faites  fur  cette  que- 
ûton ,  on  étoit  convenu  qu'il  ialloit  garder  Se 
iuivrc  la  coâtume  qui  eft  g^ralemcm  reçue 
dans  toute  TEglife ,  qui  eft  de  ne  mettre  que^ 
ties-peu  d'eau ,  afin  <]^-elle  puiilc  être  changée  ' 
Silvius  in  en  vin  avant  le  lemps  de  la  confocratioo»  Poft 
q,  74.  ai.  i.  ^il^^  '^^^^       temporibf46  tllis  fuerunt  de  aqua 

in  talimn  miffa  fUêfiimts  ,  imvalu.t  confue-* 
ttido.nêpbu  oqHt,  Mfpùnatuf  fHOtn  fiêeil?  pof* 
fit  mte  conficmtionem  in  vinum  converti ,  /«f- 
qust  prt>  ut  loquitHf  €09$ fil.  fUuntintém^»  iéjt 
Sft$mmodiei^m09mfiêatHr. 
•  Un  autre  Théologien  explique  cette  petite- 
c^uamité  d'eau-  d'me  ou*  deux  gouttes  lèule— 
ment  ^  &  il  prétend  que  c>A  de  cette  petité> 
quantité  q^ue  iàint  Thomas  veut  parler,  lorfl^ 
qu'il  dit  ifSK  pour  ime  plus  grande  fureté ,  if 
ne  faut  mettre  qu'une  tics-petite  quantité 
Philipp^      d'eau;  Tutim  tam$n  in  pruxï,  diiÀl,  ut  fit .vsU 
Oammach.  ^  exigus  mqué  ^uamkm  >  <^  ff*fi^tèt  têna  Mi 

3-  p.  q,  74^  filtera  gutta  ,  ficut  aperte  eoll  gitar  ex  div^ 
cac».  ?^  '    Thma  hic  articule  8-  H  ajoute  même  que  cet. 

te  petite  quantité     confopne  â  ce  ^ui  a  été 
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itglé  dans  le  décret  d'union  ,  qui  eft  à  k  fin 
dur  Cmcile  de  Florence  ;  parce  qu'il  paroît>par 
les  paroles  dont  cette  petite  quantité  eft  expri- 
mée dans  pt  décret  y  qu*il  efi  à  propos  qu'elle, 
iôit  tres-petite ,  vû  même  que  daiis  ce  décret  ^ 
après  le  règlement  qui  a  été  fait  pour  cette  pe- 
tke  quantité,  on  infînoë  qu'il  £aut  qu'elle  ioit 
bien  petite.  Car  il  eft  dit  qull  eft  à  propos  que 
les  Arméniens  Te  conforment  â  1  avenir  à  la- 
coâtume  qui  eft  en  ufàge  dans  TEglife  Latine, 
&  qu'ils  doivent  mettre  tres-pcu  d'eau  dans  le 
calice  ;  parce  que  plus  la  quantité  d'eau  eftpc 
tite ,  8c  plâtôt  elle  eft  changée  en  m  avant  fe 
temps  de  la  confecration.  Tum  quia  Concis 
lium  flûuntinum  id  imnit  in  decMo  um^nis 
Armm^fum  r  dum  ait  m'fimdsm  s^uMm  tm^ 

dicijpmam  Et  inftfi  fub^ungit  Armenos  quù^ 
que  dtbête  LMinotum  exemph  infundere  pati^ 
îulsim  aqui^ .  fum  qnia  ^qM  qua  minorfugritp 
eoféncilitu  ^  citim  convertit ur  in  vinum  antê 
€ùnfecrat:onem. 

Il  faut  donc  conclure  de  tout  cecy ,  a-t-on 
dit  dans  toutes  les  Conférences,  qu'il  faut  met- 
tre tres.pett  d*eau  ,  vû  que  les  Théologiens 
conviennent ,  ainfi  qu'on  Ta  rapporté ,  que  cet-^ 
te  quantité  d'eau  qui  doit  être  moindre  que  ht. 
quantité  de  vin  que  l'on  met  dans  le  calice  ^ 
doit  être  entendue  pour  une  tres-petite  quanti- 
té. Le  Catechiime  du  faint  Concile  de  Ti:ente 
enfeigne  aHifi  que  les  Prêtres  doivent  prendre 
garde  de  mettre  fort  peu  d'eau  avec  le  vin. 
Car  dans  le  fentiment  des  Theolc^ens  y  dit.ily 
cette  eau  fe  doit  changer  en  vin  ^  ce  qui  a  &xt 
dire  au  Pape  Honoré  ,  que  c'eft  un  abus  trcs- 
pemicieux  que  d'einployer  dans  le  Sacrifice 
plus  d'eau  que  de  vin  ^  la  coûtume  de  i'Egltfe^ 
Uûiverfelle  étant  d'y  mctt«e  beaucoup  plus  de  - 
vin que  d  eau.  i^um  fêCtmAmn  r^i(msiikm^^ 


V 


f  j  t  Résultat 

Mcd^i»  nnerahs  cmffêUidmm  flui  vim  quam 

sqM  aéhitênifm  fié*  ' 

On  n'a  pas  cru  q«'il  fut  à  propos  de  s'arrêter 
^  àtxaa  point  de  cette  (]|ueâion  \  car  on  a 
<}éja  dit  plnfieuisfois-  dam  €ette  Confamce  ^ 
que  ce  mélange  renouvelle  la  mémoire  du 
Ung  Se  de  Teau  <ytt*  coulèrent  du  côté  de  Je» 
fus-Chrift  ;  &  que  Teau  marquapt  le  peuple , 
ommie  il  ell  dit  dans  rApocalypfe ,  le  mélaa. 
ge  de  reaa  avec  le  vin  marque  runion  des  Fi« 
dcUcs  avec  Jefiis-Chrift  quieft  leur  Chef.  On» 
a  crû  même  qu'il  étoit  à  propos  de  renvoyer 
au  commencancnt  de  la  rëp<m£b  à  la  (ëconde 
qùeftion  de  cette  Conférence  ,  oi\  Ton  a  rap- 


1 

ment  ce  qui  eft  reprefenté  par  ce  mélange  de 
l'eau  &  du  vin  s  &  pour  le  montrer  plus  clai^ 
lemem  y  il  rapporte  le  miracle  que  le  Sauveur 
£t  aux  noces  de  Cana  en  Galilée  y  oii  il  chan-^. 
géa  l'tan  en  vin  ;  &  après  avoir  comparé  les. 
Juifs  au  vin  &  les  Gentils  à  Teau ,  il  dît  que 
comme  le  vin,  manqua,  les  Juifs  ne  fe  (ontt 
point  trouvez  ans  nôce$  de  JeûisXKrift ,  ic 
que  les  Gentils  qui  font  reprefèntez  par  Teau 
ont  pris  la  place  d!es  Juifs.  La  même  choie  ^ 
ditil ,  oltrepi:efiEntée  dans  le  Sacrement  du  ca* 
lice.  Car  conunc  Jefus-Chrifl  nous  portoit 
tous  »  luy  qui  portoit  tous  nos  péchez ,  nous. 
rn^Mms  que  l'eaè  fîgnifie  le  peuple,  Sl  le  via  le- 
Sang  de  JefusXhrift  :  ainfî  lorfque  Teau  cft 
tpêl^avec  le  vin  dans  le  calice  ^  le  peuple  eit 
Uny  avec  Je{us.Ckrift ,  &  ceux  qui  croyent  if 
celuy,  en  qui  ils  croyent.  Et  comme  on  ne  peut 
{dus  ^parer  l'eau  du  vin ,  après  qu'ils  font  mê« 
lez  en^mUe  dans  le  calice  de  même  rien  Ae 
peut  feparer  de  Jefus-Chrift  l'Eglife ,  c'eft-à- 
le  peuple  qui  eA  dans  l'Eglife  ^  ny  empè* 
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cher  qu'elle  ne  luy  foit  tres-étroitemcnt  unie , 

tant  qu'elle  pedfèvereca  dans  la  créance  qu'elle 

a  unclbis  embraflTée.  Vniê  EcdefiMm ,  id  efi ,  S*  Cypf . 

flêbem  in  Ecclefia  conjiitutam fidiliterf^  firmi^  pift.3.Iib.x. 

têt  in  €0  quùd  credidit  piffhwtMntêm  »  n$UU  tes  ad  Cecilivû 

JepMrsre  poterii  >  Chrifto  quominus  hljr(0t  fmr  . 

Ut  ^  maaeéii  in  dvyinn  dikâion€. 
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RE S  U  LTAT 

D  £  LA 

QJJ  A  T  R  I  E  M  E  - 

CONFERE.NCE. 


SUITE   DU  SACREMENT 


DE  L'EUCHARISTIÈ 


Première  Qiiesti.^n. 

Quelle  eft  U  forme  de  ce  Sacrement  î 
Quellts  fm  les  f orales  if  ni  font  effen^ 
tielles  pour  U  validité  du  Sacrement» 
en  quel  temps  leur  effet  eft  produit. 


• 


N  a  répondu  que  la  forme  de  ce 
Sacrement  étoîeat  les  paioles  que 
le  Piêoepfono&ce  dans  le  temps 
de  la  confecration  du  pain  &  du 
vin  j  car  fclon  les  règles  que  Ton 

^  dans  les  Conferences  fiir  les  Sacre^ 

mens  en  gênerai ,  les  paroles  qui  font  jointes 
avec  les  cliofes  leniîblcs  ,  qui  font  la  matieie 
d*un  Sacrement ,  font  la  fenne  de  ce  Sacre- 
ment. Oi  ks  paroles  ^ue  le  Prêtre  pianonce 
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4ans  le  temps  de  la  confccration ,  font  jointes 
avec  les  cho^  lètilîbles  qui  font  la  matière  de 
ce  Sacrement.  Les  paroles  y  par  exemple ,  qu*it 
prononce  dans  le  temps  de  la  coiiTecration  du  '  ^ 
pain:(çavotryWejit  $»im  corpus  meum,  font  pinL  ' 
tes  avec  cette  matière ,  &  l*Ecrinire  fainte  nous 
enseigne  que  le  Sauveur  les j)rononça ,  lorfqu'il 
inftitna  cet  auguflc  Sacrement ,  Se  au'il  ordon-. 
lu  à  fès  Apôtres  de  faire  la  même  chofe. 

Or  pendant  ^ujils  mangcoient  ,  dit  (àint  Math.  xCm 
Mathieu ,  Jefus  prit  ^u  pain  ,  &  Tayant.  beni , 
il  le  rompit  &  le  donna  a  fcs  difciples ,  en  di-' 
&nt  :  Prenez ,  mangez  :  Cccy  eft  mon  Corps  ,^ 
Accîfite  (3r  cûmedhâ  ;  hoc  eft  Corpm  nfoum* 
Saint  Marc  rapporte  fèmblablemem  que  le  Sau-  ' 
vcur  prit  du  pain^  qu  il  le  rompit ,  l'ayant  be-.'  Marc.  14. 
ni,  &  qu  i!  le  donna  à  fes  difciples  en  pronbii-; 
çant  les  mêmes  parole».  Puis  il  prit  le  pain  , 
dit  faim  Luc  y  &  ayant  rendu  grâces  il  le  rom-  Lqc  xxl 
pit ,  &  leur  donna ,  en  difant  :  Cecy  eft  mon 
Corps ,  qui  eft  donné  pour  vous  :  Faites  cecy 
en  mémoire  de  moy.  Et  faim  Paul  témoigne      ^  . 
qu*il  avoit  appris  du.  Sauveur  même ,  que  la  t^otmli 
nuit  même  qu'il  dcvoit  être  livré  à  la  mort ,  il 
prit  du  pain ,  &  ayant  rendu  grâces  y  il  le  toau  '  ' 
pit  &  dit  à  fes  difciples:  Prenez,  mangez r   '  " 
Cccy  eft  mon  Corps ,  qui  fera  livré  pour  vous  : 
Faites  cecy  en  memcnre  de  moy  :  Et  gratig$ 

^Z^^^f^^Z^^  àr  ^^x^^  '  ^ccipite  manducate: 
hoc  eft  Corpus  meum  >  quoi  fro  wbis  tradetur  z* 
hoc  fdca0  in  mê^m  .comwomofmtion^in.  Et  on  a' 
toujours  été  tellement  perfuadé  dans  I  Eglife, 
que  ces  paroles  étoient  la  forme  de  ce  Sacre-^ 
ment  ;  que  Tertullien  dit  qne  le  Sauveur  dv 
moade  (è  fervit  de  ces  mêmes  paroles  ,  pour 
&ire  que  ce  qui  étoit  du  pain  fiit  changé  en 
Ibn  Corf  s,  C'cft  dans  le  quatrième  livré  coîh  ^ 
tre  Marcion  ^  que  1  on,a  .déjà  cité  ailleurs ,  où-^ 
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il  dit ,  que  le  Sauveur  du  monde  a  voit  défilé 
ardemment  de  manger  cette  Pafque ,  parce  que: 
TertulL  L  c*étoit  proprement  U  Paibue  :  Profejiês  itA^ue 
4.  contra,    fg  concufifcentU  concHpi^$  edere  Pafchs  »  wél 
Mai.  c  40.  yiiiMi ,  indigmm  mim  »  m  qmi  sUmum  tmm^ 

fifieret  Dtm  :  Il  décrit  après  comment  Ic: 
Sauveur  prit  du  pain ,  &  qu*il  le  diibribua  à  Tes. 
difciples  y  de  la  manière  que  les  Evai^iftes 
l'ont  rapporté  ;  qui!  le  fît  fon  Corps  ,  en  pro- 
nonçam  ces  paroles  :  Cecy  eft  mon  Coqi^  : 
AccepmmfMnem  ^  iifir'AfÊ$umMfctpulM  uffM 
*  tllum  fuHm  effecit,  hoc  ejl  Corpus  weum  dicêndo. 
Saint  Jean  Chryfbftome  emèioie  jdembiabJc^ 
ment  ^  que  le  Prêtre  prononce  ks  mêmes  pa-» 
rples  que  le  Sauveur  du  monde  prononça ,  lorC 
qu'il  inilicua  ce  même  Sacrement  >  c'eft  dans» 
h.  (èconde  Homélie  (nt  la  leconde  Epître  de. 
(aint  Paul  à  Timothée,  Il  dit  premièrement  , 
que  cette  même  oblation  que  le  Sauveur  a  £ii« 
te ,  qu'il  a  diftribuée  à  fcs  difciples ,  eft-la  mê. 
me  que  les  Prêtres  ol&cnt  à  Dieu  >  on  plutôt 
pour  parler  dans  les  mêmes  termes  dont  ce 
làint  Dofteur  s*eft  fervy  ,  cette  of&ande  cft  la 
S.  Chryfoft^  même  que  les  Prêtres  font  aujourd'huy.  Q^i 
Hom.  i«  in  vêu,ijiud  efi  l  Smera  ipfa^  Mtttip  »  five  iUmm 
X.  ad  Tim.  Parus ,  fiie  illam  Paulus ,  five  eu ju fuis  meriti 

Sjuerdos  tffêr^t  eadêm  efi  »  quain-d^dit  Chrijiut 
ipfe  difcipulis  fine  >  qummque  SiKêfdotts  tmd^ 
qHoque  conficiunt.  Celk-cy  ,  dit-il  en  parlant 
de  celle  que  les  Prêtres  Ibnt  aujourd  huy ,  n'eft 
pas  moindre  que  celle  que  Jefiis-Chlift  a  of- 
ferte :  Nihil  hfiket  ifif^  (juam  tlU  minus.  Et  la- 
raifon  de  cecy ,  ajoute-e-il ,  c'eft  parce  que  ce 
ne  font  pas  les  hommes  qui  la  (anfKnçnt  ; 
mais  c'cft  Jefus-Chtift  qui  l'a.  inftituée ,  qui  T* 
Gonfacrée.  Cut  id  }  QutA  non  hm^ff^nStfie^nt 
hotmines  ,  feichrifius  qui  ilUin  antt  facrAver^K 

Çar  de  mêm«i.dit-Ui  que  içs  paroles  que  te 
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Sauveur  du  momie  a  pioncmcëes  ^  ce  fùat  le» 
mêmes  que  les  Prêtres  prononcent  à  prcfcnt , 
roblation  aufli  qu'ils  &m  eft  la  même  que  Je-* . 
fiis^Chrift  a  faite.  Quemadmodum  emm  'vetià 
quA  locuPHs^  4i/i  Chrifihs  ^  esdemfuni  jm  Sacer^' 
dêUs  mmc  qmqw  prammÛMU  :  it0  ^/«rîr 
êmdem  ejl ,  endtmqut  Baptifmi  ratio  $ft  f^c. 

Vous  dites,  peut-être,  dit  faiiit  Ambroifc,ca 
pdflam  du  iaint  Sacrement  de  l'Amel,  que  ce 
pain  cft  un  pain  commun  &  fcmblable  à  celuy: 
dont  vous  vous  iiervez  pour  v^cre  uiàgc  ordi* 
naire.  Il  cil  vray.  Avant  que  paixdes  du 
Sacrement  foient  prononcées  ,  ce  pain  n  a  riea 
Qui  le  rende  dilfei^  de  celuy  dont  vous  vous^ 
fervez  ordinairement  ;  mais  après  que  la  dbn-^ 
fecration  eft  faite ,  ce  pain  qui  étoit  du  pain 
commun ,  de  pain  qu'il  ëtoit>  il  eft  devenu  la 
CKair  de  Je(usjChrift  :  Tu  forte  dicis  :  motêê 
fant6  eft  ufitatus,  fed  fante  iftopsnis  eft  snté 
V0r&é^  Ssêramentorum  ;  ^eu^i  confitrâtiê^ 
éU  pémo  fit  tmHh  Chrîfti  :  Cette ,  Gôn&cradoo^ 
dit-il  plus  bas  ,  ic  fait  par  les  paroles  de  Jcfus» 
Ckrift  :  ConfeonUio  igitur  qt$ihê$.vorBiê>^  ^ 
Mt  ciijui  fermonibus  ?  DominiJ.'ftf  ;  H  y  a  dc^ 
paroles  que  le  Prêtre  pronoocc  pour  tçudis^^'  AmbroC 
gcac^s  i£>ieu,  po^rltty  donner  des  Ibuanges,  ^*4*  deSac^^ 
il  recite  même  des  prières  pour  les  Roys ,  pour  ^*  4*. 
le  peuple  &c  iemblables ,  mais  lori^u'U  eiLpar^ 
venu  au  temps  qu'il  doit  âtre  la  con&ctation^ 
c'eft  à  dire ,  qu'il  doit  faire  cet  auguftc  Sa* 
cjcnacnt  :  Pour  lors  il  ne  fe  {èrtplus  de  fes  pap« 
jiolcs  y  mats  il<  prononce  ks  paooles  dr  JefW^ 
Chrift  ;  &  pour  faire  cette  confecration ,  il  fe 
des  paroles  de  Jefiis^Cbrift.  Nam  roliqum 
omnia  quA  dùumttr ,  Uuês  Deo  deftrtur  :  or0^ 
time  pttitur  pro  populo ,  pro  J&cgi  bus ,  pro  eito^ 
f  if.  ^lÀi  vom^»^  Hê  çoufi^mrvmmfUnlê  Séêcrs^ 
monti^m  j^sm  nm  /nh  firmmitu  SMwdos^fié 
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mitur  fetmonihus  Chriftu  Et  il  ccxtcluC  que  c'efî 
la  parole  de  Jefus-Ghrift,  qui  fait  ce  Sacrement  : 
Mfg9  fwm  Cbrifii  bac  cwfici$  SscfsHnentam* 

Il  ne  paile  pas  mains  claiiremént  dans  le 
Chapitre  fuivant  :  Avants  dit-il  »  la  coofecra- 
ùoa  il  n  y  a  que  du  pain  ^  mais  dés  locs  oDte 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  ont  été  prononcées, 
t/)      M  l    c'eA  le  Coifs  de  Jefus-CkTift  :  Antetjumm  cm^ 
Idem  ibid.  yj^^^^  ^      f^utem  vêrts  Chtifii 

^*  ^*  cejf/èrmr ,  Corpus  eft  Chrfft  't.  Il  rapporte  enfuite 

les  paroles  que  le  Prêtre  prononce  pour  £iire 
la  confeczation  »  &  qui  font  les  mêmes  qôe  le 
Sauveur  a  infticuéci ,  &  que  Ton  a  rapponécs 

a'defliis  :  Dtnique  muii  dicentem  :  Acctpttc  ^ 
ite  ex  eeromnes ,  hoc  eft  tnim  c&rpm  metem. 
Le  Pape  Etçene  quatrième  déclare  aufli  dans 
Concil  Flo.     décret  qui  eft  à  la  fin  des  aâes  du  Concile 
^    '     *  de  Florence  ,  que  la  forme  de  ee  Sacirement, 
'  *     *.         font  les  paroles  dont  nôtre  Seigneur  s'eft  {èrvi 

pour  faire  ce  Sacrement ,  &  que  le  Prêtre  pia« 
^once  lor(qo*il  celel>re  cet  ai^;afte  myftere  : 
For^a  hfijns  Satramenti  ,funt  verbti  filv/^teris, 
ejuiimhec  MtficieSMmmenttim^  SMerdûsmeim 
tnperfona  Chriftiloqiêens.boccoiificit  Sacramen^ 

Ctà  la  caifon  dont  faint  Thomas  s*eft  Cer^ 
>vi  pour  prouver  que  ces  paroles  font  la  forme 
de  ce  Saaement  ;  car  il  y  a ,  dit-il ,  cette  di£. 
ference  encre  le  Sacrement  de  TEuchariftie  y  & 
les  autres  Sacremcns  de  la  nouvelle  Loy,  que 
la  forme  de  ceux-xy  eft  jointe  avec  Tuiâge  Se 
rapplicadon  qu  l'on  &it  de  ces  mêmes  Sa^ 
crcmens ,  parce  que  dans  le  temps  que  le  Prê- 
tre la  prononce ,  il  coaferc  ces  Sacrcmens ,  au 
lieu  que  la  forme  du  Sacrement  de  l'Euckari'* 
fiic  n'cil  point  jointe  avecTufage  de  ce  Sacre- 
ment, elle  en  eft  même  feparée  »  &  elle  ne£ui€ 
àmc  €hi9&  qu'opérer  la  couftosation  de  la  ma. 
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tîere  par  cet  admirable  changement  qui  con^ 
fiftc  dans  la  craniTubAaaciatioa  qui  fe  par 
les  paiolâs  :  Cecy  eft  mon  Corps.  P/iwo  qui- 
dem  quia  forms.  aliorum  Sacamentorum  int^  5»  Th.  j.  p;- 
fêirfant  ufiém  materiA  ^  puta  i?aptifatione/n  »  vet  q* 
conftgni^Èiênem  ;  fei  ferma  hujus  Sacramenti 
ifnpottstt  foUm  confecrationem  materiA ,  quA  in 
tfémfiéhfiAntiatione  cenfiftit  :  ftita  cum  dicltur  ^ 
heeefi  Cerpus  meum       hic  efi  eslix  f^ngninis 
met.  Et  il  y  a  encore  cette  différence  entre  le 
Sacremeoc  de  TEuchariftie  &  les  autres  Sacre-* 
nensi  qu& le  Prêtre -pronoiice  les  paroles  dé  la 
confecration  comme  reprefcntant  la  perfonne 
de  Jefus-Cluift  y  pour  montrer  que  k  Prêtre  , 
ne  Gonûa?eioit  point  s*il  ne  prononçdit  les  pa- 
roles de  Jefiis-Chrift  m-^mc  :  Sed  forma  hu]U4 
Sdcféememi  pr^ermr  quafiex  perfma  ippm  Chr'f^ 
fit  hqtêentis  ut  detnr  intelUgi  qàed  minijler  h$' 
ferfeàione  hujus  Sscramcn$i  nih  l  agit  mfi  qnàd 
frofert  veria  Chrifii» 

'  Le  Catechifme  du  (aint  Concite  de  Trente  ,* 
enfeigne  aulli  que  comme  nôtre  Seigneur  ufk  ^ 
de  cette  fomt  en  confactam  le^pain  y  l'EgUre^ 

Catholique  en  a  toujours  ufe  depuis  ;  &  fans- 
s'arrêter  i  rapporter- les  paiTages  des  iàints  Pe.* 
rés  qat  conhrment  cette  vemé ,  ny  même  le 
décret  du  Concile  de  Florence  ,  il  dit  que  cet- 
te vérité  eft  alTez  manifèfte  par  ces  paroles  de 
aAtre  Seigneur  ;  Paitos  ceey  en  mémoire  de 
moy  ;  car  nôtre  Seigneur  j  ajoiite-t-il ,  en  les 
difant,  ne  nous  a  pas  conunandé  feulemenf 
de  ^re  ce  qo*il  avott  fait ,  mais  encote  de  du 
re  ce  qu'il  avoit  dit  &  de  prononcer  les  mê- 
mes paroles  qull  avoit  prononcées ,  pour  être 
non  moins  emcaces  que  ftgnifîcattves.  Nam  CateeUnnl 
quod  Pominus  faciendum  prAcepit  t  non  folum  Conc.  Tiid. 
ad  id ,  tfood  egerat fod  etiam  ^é'i^  »  f    d-xe^  par.  para. 
fat  y  referri  deiet ,  atqne  ad  verm  maxime  ^er^  xo. 
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tinef»  inulligendtêm  ejl ,  f  ha  nM  fmmU9  jefidêm^ 
ii  qt4a>m  Jign  ficandi  raufa  prolata  étant. 

On  peut  même ,  ajoute  le  Catedûime  ^proa^ 
ver  par  le  raifbimement  (iiivaûc ,  que  ces 
rolcs  font  la  forme  de  ce  Sacrement  ;  car  ce 
qui  marque  Se  ûgniûc  ce  qui  s*opeœ  daos 
Sacrement  »  en  doit  être  la  forme  :  Or*  ces 
rôles  marquent  &  /igniHeut  ce  qui  s'opère  dans 
TEuchariftie  ,  c*eft  a  duo ,  hr  ocnwcxSotï  da 
pain  au  \Feritable  Corps  de  nôtre  Seigneur  ;  8c 
par  confequcnt  il  faut  que  la  forme  de  ce  Sa<^ 
oement  coniîfte  dans  ces  paroles»  Et  c  c&  à  ce 
fimiment  qu'il  faut  rapporter  ces  paroles  do 
iàint  Mathieu  :  Il  le  bcxut  ^car  c*eft  conunes'il 
avoit  dit  :  Ayant  pris  le  pain  U  le  heoky  en  dî«« 
ùm  :  Cecy  eft  mon  Corps.  In  quam fentenfiam 
^HoA  ab  JEvmgilifia  AiUmn  eji ,  henedixit ,  li^ 
m  éMifêfé  :  fifinde  mim  videmrinulligenéem 
se  fi  dixijfet,  accifiem  fancm  ien^ixii ,  dianA 
hoc  corpHs  nnum» 

On  a  dit  apr&s  cela ,  que  ibivant  la  métne 
.  tcgle ,  la  forme  de  la  confecration  du  vin ,  c- 
tpient  les  paroles  cuie  le  ^ièxxt  pranonc^  #^n# 
Je  temps  &  la  conieciation  :  fçavois ,  JFHic  $fi 

enim  Calix fanguinis  mei  novi  ^  Aterni  tefis*, 
psenti^myJieriumJUêi»  fui  wUs  él^fm  mid^ 
fis  efundettir  m  têmiffionêm  peceMtarHff^  £t 
prenant  le  Calice, 'dit  /aiot  Mathieu ,  ayânt 
sendu  grâces  y  il  k  leur  donna  en  difant  :  Bem» 
yez-^n  tous ,  car  cecy  eft  mon  Sang ,  le  Sang 
de  la  nouvelle  alliance ,  qui  fera  répandu  pouc 
plufieurs  pour  la  remiiTion  des  pécha.  Saine 
Marc  rapporte  la  même  chofe.  Il  prit  de  même 
^  le  Caliçc  ,  après  foupei,  dit.  faint  Luc ,  en  di^ 
iant  :  Ce  Calice  eft  IS  appelle  alliaioce 
Sanc;  ,  lequel  Calice  fera  répandu  pour  vous, 
c  Etlaint  Paul  dans  le  mêmç  Chapitre  quc  Toa 

a  cité  cy-defliis  4e     prepiicrc  Spîtte  jiQ« 
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Corinthiens  :  Il  prit  de  même  le  Calice  après  ' 
'  avoir  foupé ,  ai  diianc  :  Ce  Calice  eft  la  nou^ 
velle  alliance  en  mon  San^.  Faites  cecy  en  mé- 
moire de  inoy  toutes  Ica  lois  que  vous  ic  box- 
iez :  Simd  w  ^  ^élieem  ,  f  pqui^m  c^'^n^vit^ 
dicens  ;  h'x  calsx  novum  tefta^^entHm  ejt  m  tneo 
JÀnguiiH  :  hoc  facjtê  q*i0trejciêmqiig  htbêUS  ^  m 

Saint  Arabroift  d  t  aufTi  dans  le  même  en, 
droit  qiic  Ton  a  cité  cy^clllis  y  c|ue  le  vin  qui 
c^d^  le  Calice  devient  le  Sang  dejcmsu 
Chrift  par  les  paroles  du  Sauveur  qui-  font  prou 
aoncées  par  le  P:etre.  trgo  dtd'cijii  quoi  ex 
fm$ê  CêfpHs fi0t  Chrijii ,  ^  quad  vinum  éf^ 
qua,  in  Càlictm  m  ttitur  :fed  Ht  faneurs  confia 
smêi99€  v$rhi  cdejlis  ;  £t  dans  le  Chapitre  fui- 
iitùSit  :  tnde  verts  fimt  Cbrifii  ;  arclpite ,  bibtte  L4.  de  Sac 
-mt  to  amnes  ,  h:c  eji  enim  fnnguis  meus ,  ^  4»-  c.  4.  & 
U  verb»  Cht\fii  >  m/îx  vini  ^  aqM  plenusp 
fUhi  vêrh$  Chrifti  ùpinUs  futrint ,  ibijknguit 
'gj^citUT  qui  pUbtm  redemif. 

•Ces  paroles  »  die  le  Catechifine  du  &int  Con« 
cilc  de  Trente ,  font  la  plufpart  prifts  du  Nou- 
rveau  Teftament ,  &  quelques-unes  des  fui  van- 
jies  (è  jfont  conlèrvées  par  tradition  dans  l'Egli» 
^e.   Ainlî  celles-cy  ,  Ce  calice  ,  font  de  (aint 
Luc  &  de  S.  Paul.  De  mon  Sang,  ou  mon  Sang 
•de  la  nouvelle  alliance  qui  ièra  répandu  pour 
-VOUS  &  pour  pluficurs  pour  la  remilTIon  des  pé- 
chez ,  font  en  partie  de  faint  Luc  &  en  partie 
de  làint  Mathieu.  Et  celles-cy,  Eternel,  &  my^ 
llere  de  la  Foy ,  viennent  de  la  tradition  qui 
.     Tinterprcte  &  la  gardienne  de  la  vérité.  Le 
.même  Catechifine  ajoûte  ,  qu*on  ne  fçanroit 
.  douter  ,  que  ces  paroles  ne  foient  la  forme  de 
,  la  cooiecrâtion  du  vin ,  fuivant  le  raifbnnemenc 

3u*il  a  rapporté  cy^efiiis  en  parlant  de  celles 
C  la  i^oruecration     pain  ;  xar  il  eft  certain 
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^quc  les  paroles  qui  marquent  la  conversion  de 
Ja  fubftance  du  vin  en  celle  du  Sang  de  nôtre 
Seigneur-,  font  la  vcrkaMc  forme  de  la  coo£> 
-cration  du  vin.  Or  ces  paroles  expriment 
.clairement  ce  changement ,  &  par  confequcnc 
.fl  eft  évident  qu  clks  font  la  véritable  formé 
la  coufccratioa  du  vin.  Confiât  enim  Us 
wrbêi  ,  qui.  vini  fiâùftsnPism  in  Smguinem 
Dfimini  converti  fignificant  hujus  eUmmtifor" 
fMm  êontimru  Siuare  cum  vctba  Ma  hoc 
ferig  dedarent  »  perjpietuêm  ^  t  édism  formam 
^  xortjlituendam  non  ejfe. 

Qn  na  pas  cru  devoir  obmcttre  une  expli- 
catiôn  que  le  Catechifme  donne  de  ces  p»o. 
les  de  fia  confccration  du  vin ,  en  les  cxanii- 
junt  toutes  en  particulier ,  qui  montre  claire^ 
«lent  qu'elles  font  trcs-piopres  pour  cxpxÊnm 
les  vcruez  que  renferme  ce  Sacrement.  Ces 
premières  paroles  ^  dit-il ,  que  le  Prêtre  pro- 
nonce :  ce  jQalice  eft  ie  Calice  de  mon  Sang  : 
JFJic  ejl  calix pingH'nis  met,  fe  doivent  prendre 
.en  ce  fens  :  Oecy  eft  mon  Sang  qui  eft  conte- 
nu dans  ce  Calice  y  Se  cteft  avec  raifon  que  lot£ 
qu*on  confacre  ce  Sang  pour  être  le  breuvage 
^dcs  Fidelles,  en       mention  du  Calice  ,  par. 
ce  que  autremem  ce  Sang  ne  fembleroit  pa$ 
afTez  marquer  par  ky.méme ,  qu  il  eft  dans  ce 
Sacrement  pour  £tte  bcu  ^  s'il  n'êtoit  point 
parle  du  Calice ,  dans  lequel  on  le  doit  prcn-* 
jdre  .:  N€fHetnim,San^mshH}ufmodt  fottonem 
fatis  fignific0f0  videMur  »  wfi  vafo  àtiq$ia 
ceftus  effet.  Le  Prêtre  ajoute,  de  la  nouvelle  ai- 
liancc  »  novK  l  eftamerui  :  Pour  nous  faire  conu 
prendre  que  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefu$- 
Chrift  n'cft  pas  donné  aux  Fidelles  feulement 
en  figure  comme  dans  TAncien  Teftamenc^ 
duquel  laint  Paul  dit ,  qu'il  ne  fut  même  con. 
j^mé  ^ue  par  le  Sang  ^  xiui.$  véritablement  & 
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ca  effet  j  ce  qui  eft  piopre  au  Nouveau  Tefta^ 
ment  9  d*od  vient  que  le  même  Apôtie  dit , 
que  Jefus-Chrift  eft  le  mcdiatcur  du  Tefta- 
ment  nouveau  y  afin  que  par  la  mort  qu'ils  a 
(eiifïette ,  ceux  qui  font  appeliez  de  Dieu  re^ 
çoivent  1  héritage  éternel  qu'il  leur  a  promis , 
ic  c  eit  cet  Keritage  éternel  auquel  nous  avons 
dtoit  par  la  mort  de  nôtre.  Seigneur  Jefiis^ 
Chrift,qui  nous  eft  marqué  par  ces  termes, 
qui  eit  éternel  :  y^^ri$$m  vsra ,  Mtni ,  ^il  hê^ 
n4iMêm  Jttemam  ,  quA  Chrifii  JDûmim  i  uer-^ 
ni  teJlatori$p  morte  ai  MS  jure  psrvenit ,  refe^^ 

Les  paroles  (uivantcs  ;  fçavoir ,  le  myftcrô^ 
de  la  Foy  ,  myjiertnm  Fidei  >  n'excluent  point 
de  ce  Sacrement,  la  vérité  delà  chofe  qu'il coiu 
ticat ,  mais  elles  nous  marquent  feulement ,  dit 
le  C  atecliil}ue ,  quil  faut  croire  fermement 

3tt*elle  y  eft  y  mais  cachée  £l  hors  de  U  portée 
e  nos  (cns.  Et  il  faut  obfcrver  que  ces  paroles 
ie  prennent  icy  dans  un  fens  bien  dif&i  oit  de 
celuy  qu'elles  x>nt  .loriquon  les  applique  ail 
baptême  ;  car  TEuchariftie  eil  appcilée  le  Sa- 
crement de  la  Foy ,  parce  que  nous  croyons 
que  le  Sang.de  Jefus-Chrift  y  eft  caché  fous 
des  efpeces  du  via ,  au  lieu  que  Ton  appelle  le 
^J^aptéme  k  Sacreniienit  de  U  Foy,  ou  félon  les 
Grecs )  le  myftcre  de  la  Foy,  parce  qu'on  y 
iàit  profeflion  de  toute  la  Foy  Clirétienne. 
JMais  Ton  appelle  encore  le^acr«ment  du  Sang 
Je  JefusXhrift  le  myftere  de  la  Foy  ,  parce 
jquc  la  raifon  ibut&e  d  extrêmes  difFicultcz  ,  Sc, 
ia^beaucoup^  pcmc.i»  le  foumettic  à  cette  ve^ 
xité  de  la  Foy ,  c'eft  à. dire ,  à  croire  que  notre 
^cigneur  Jcius-Chrift ,  qui  eft  le  véritable  Fils 
^  Dim,  Se  jmy  Dieu  &  viay  homme ,  -ak 
ébaffcrt  la  moit  pour  nous ,  laquelle  nous  cift 

jpar^uée      .ce. Sacrement  de      $pg }  ^ 
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ainiî  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'il  eft  fait  mcn. 
Ûm  de  la.  Palilon  éj:  nôtre  Seigneur  pâr  ces 
paroles ,  qui  fctSL  répandu  pour  la  reœiffioQ 
des  péchez  ,  ^nt  eff^metur  in  remtfflonem  pec- 
€MhrHm  :  Flutâc  dans  la  confècradon*  de  &a 
Sang  ,  que  dans  celle  de  fon  Corps  >  parce  ipe 
le  Sang  conlacré  icpaLcment  cA  plus  propre 
'{XNif  remettre  deram  les  yeui  des  Fidelks  Je 
genre  de  Ton  fupplice  &  de  fa  mort. 
fier  Apfofiti  hoc  loco  potius ,  quam  in^  confeefd'^ 
tion§  Cùffms  ^  fajjta  VominicM  mtnt^MiMt  ik 
%e  vis  ^  qui  ejfundeîur  m  remijftûnem  feccatortm 
Janguis  en:m  fipéu^m  conficratus  sd  Fsfiù» 

çmnititn  oculos  pon^ndam  nm^orcm  vsm  f^jnc» 
mentum  haùen»  ^• 

Ces  paroles  pour  vous  8c  pour  phificar^,  fi9 
vot'S      pro  multis ,  font  prifes ,  dic  le  Cate- 
clûline ,  les  unes  de  iatat  Mathieu  &  les  autres 
,  de  (àint  Luc    mais  l'Egliie  inspirée  du  iainc 
Efprit  les  a  jointes  enlcmblc  ,  pour  marquer 
parcicutieremettt  le  6uit  &  l'utilité  de  la  Pai- 
llon de  nôtre  Seigneur  ;  car  fi  nous  coniîderoQS 
là  venu  &  le  mérite  de  fes  ibut&ances  en  elles, 
mêmçs ,  il  ùm  avbiier  que  le  Sang  de  nofic 
Seigneur  a  été  répandu  pour  le  (alut  de  tous 
les  hommes  :  mais  &  nous  regardons  le  iruit 
que  les  honmies  ea  reçoivent  >  nous  secooadL 
trons  aifément  qu  il  n'cfl:  pas  utile  &  profita- 
ble à  touS)  mais  Iculcment  à  pIulieurs.Lors  donc 
quG  nôtre  Seigneur  a  dit  qui  ièra  répandu  pour 
vous ,  il  a  marque  ceux  qui  etoicnt  préfcns 
&  a  qui  il  parloit>  excepté  Judasi^  ou  ceux  qu'il 
avoit  choiits  d'entre  les  Jvks  pour  être  ûjsdiC 
ciples.  Et  quand  il  a  ajoiité  &  pour  plulieurs , 
il  a  .voulu  marquer  les  autres  ëkus  ,  £bit  d'en, 
tre  les  Juifs  y  toit  d'entre  les  Gentils.  Cm» 
ifftHt,  fro        dsxit,  wl  cûi,  qm  iUtrwt  % 
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wl  dd$âùs  êx  Judêomm  p0pulo ,  qnitUî  ewnt 

difcipuli ,  exceptojuda ,  quiités  eum  loquebcitHU 
fignificaviu  Cum  »utem  addidit  fto  multU  ;  re- 
liguas  êtêSùS  $x  Judêiê  .  mut  gentikks  mt$lli^ 

Silnus  expUiJtte  auflfi  ces  paroles  de  la  mê^ 
me  mamere  que  le  Catechifme.  Par  le  mot , 
ffo  'vobis ,  dit-il ,  on  doit  entendre  ceux  qui  é- 
foiciit  prclèus  ^  &  cqs  autres  paroles ,  éf^  prû 
mtsUis ,  il  £aut  entendre  oiofieurs  autres  »  ^  par 
ceux-cy ,  on  doit  entendre  ou  tous  les  éleus  , 
ou  bien,  généralement  tous  le$  liommes ,  parce 
que  céetc  eftifien  du  Sang  de  JefiisJChrift  étok 
(uffifante  pour  ious  les  îiommcs  ,  &  elle  eft 
câ^cace  pour  les  éleus:  pr(^  nabis  Jnmtniihuu 
fciUcet  pf9  multis  sHu ,  iUi  multï  vêl  intellî^ 
guntuf  amnes  eUcii ,  <uel  omnss  emnino  :  nam 
fT9  ommtiis  /u^mtêr^HfiiâeftJkf^guii  ChriJU:  / 
fro  eleBis  vero  etiam  epcaciter* 

On  a  répondu  au  fécond  ppint  de  cette  que. 
fiion  que  les  paroles  qui  C<m  eflmtielles  pour  ^ 
la  validité  du  Sacrement ,  font  :  Hoc  eft  CorpOs 
irieum^  pour  la  confecration  du  pain:  &  pour  la 
con&cratioa  du  vis^Hie  efi  calix fimguifiîs  nu»: . 
ou  bien  celles-cy ,  hic  eftpinguis  mens ,  les  paC* 
iages  que  Ton  a  rapportez  cy-defliis  de  TEcri- 
ture  Sainte  &  des  Giints  Pères  le  prouvât  clak  ,  . 
rement.  Il  eft  certain  ,  dit  Sil^ius ,  que  ces  pa.  * 
rôles  fi»it  les  paroles  de  JeTus-Chrift ,  &  qu'el--       *  ' 
les  fîgnifieiit  le  dtôngpmem  de  laiid>ftaiice  du 
pain  au  Corps  de  Jefus-Chrift,&  de  la  fubftao. 
€e  du  via  en  Con.Sang,  iX-ùm,  donc  qu'ils 
ayent  la  vertu  de  produire  cet  effet.  Cûnfirms^ 
tur ,  ilU  verba  fnnt  Chtfjii ,  cè*  fi^S^ciemerfigni*  •  ^ 
fic0iHi  ççnverfionem  :  ergû  ilUm  e^Éunt  :  Autre, 
ment ,  4it  le  m^me  Auteur ,  fi  ces  paroles  n'é.  Silvius  in  j. 
toient  pas  fuffifàntes  pour  opérer  cet  efftt ,  &  q.  7S,  ar.  i, 
(qu'il  lut  iieceiËuxeabibbimeni  pour  la  validité  q*  }• 
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ce  Saoemeot  de  prononcer  les  paroles  (fOL 
iiiivent  celles-cy »  Il  ne  Êmdrait  pas  àite ,  ceqf 
eft  mon  Ct>rps  ,  mais  il  feroii  plus  à  propos 
.de  tliic  ceçy  fera,  mon  Corps  ;  Jmo  fi  ad  Ùlo^ 
fUm  ffêléttianê'n  nm  eft  fub  Jpecie  pMms  -Cêtfm 
Chrifii ,  fed  dtferttéf  ad  feqtiefUtm  frtcationtm , 

»  fed  hocifit  C^rpHi^muM. 

Le  même  Thcologiea  conclud  auffi  que  le 
ytûot ,  car  9  enim  ,  n'eft  pas  noa  plus  xSèntid, 
pour  la  validité  de  ce  Saccemeiii;  >  qu'il  eft  a* 
jouté  (cuicment ,  Se  que  nous  avons  cette  para- 
fe dans  la  ^rme  de  ce  Saoement ,  par  une  tra. 
^ion  Apoltolique ,  fbtt  pouriervir  de  &at(ba 
.entre  les  paroles  qui  précédait  celles- cy,  fbk 
>auAi  pour  inviterai  s'appxocker  de  cet  ai^uâe 
.Sacrement  pour  le  re(;c;voir.  yomlà  enim  éuU 
ditur ,  ex  traditione  Afofiolica  tum  ob  eonti^ 
^Mtifiium  veriûmm  m  ptA€$dentii$ ,  t^m 
invitandum  ad^mptiMem ,  fHA  fi  omîittreiHr^ 
mènera  nihUominus  fenfiis  fcr fi  intenêm ,  ide^-^ 
non  efi  de  fiêifi0êfi4. 

Le  Catechifme  du  (àint  Concile  de  Trente 
j^nfçigne  aii(}I ,  que  quoique  les  Evangeliiles 
JÉs^at  prclyder  ces  paroles,  pcene^ Sc-imogez^ 
il  ell  évident  nçannioms  qu'elles  ne  nous  mar^ 
4|ueni;  point  la  forme  de  la  coniècratipn  de  la 
..matière  ,  mais  (cukment  l'u&ge  qu^oaen  dok 
faire.  D'ovi  vient  que  quoique  les  Prêtres  doi- 
.yeat  abiûluaiem  les  prononcer^  elles  ne  fouji 
pas  fiMaitietfls  iwsel&ires  pour  c^pera:  k  Sa«* 
crement  non  plus  que  cette  conjonftion  ,  car, 
•qui  fe  prononce  dans  la  coiifecration  du  Corp9 
A  du  Sang.  Car  il  s^enfuivroit  de-li  qu'oa  m 
-pourroit  point  confacrer  validemcnt  lorfqu'rl. 
^n'y  auroit  perfonne  i  qui  I  on  adminiftràt 
Sacrement.  Cependant ,  ajoute  le  Caeckiioiest 
j|.n  cil  point  |!.erm^  ^e  ^mct  ^ue  le  ^Px^o^ 
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Ifee^on&cre  véritablement  le  pain,  qui  eft  la 
«aiiere  propre  de  ce  Sacrement  toutes  les  fois 
^'tl  fiAmmi^ ,  &ion  Vordre  &  l'inftitation  de 
TEglile ,  les  paroles  de  nôtre  Seigneur  ,  quoi^ 
1]u'il  ne  donne  à  perfonne  rEuchariilie.  Cum 
^mm  d^éitan  nemlwsi  »  ^in  Sdcerdos ,  mm* 
-hts$  ex  tnore  ,  at^iue  infiituto  fanSA  Ecâefil^- 

ficret  ;  qtêmmm  dginde  cmtingat  »  ^  nuUi  tmh' 
^HiUm  facrsi  Euchariflia  adminffiretUK  ' 

Saint  Thomas  en&igie  aiiifi  que  les  pàrole^ 
t&niMks  pbo^k'etotbcratibû  du       (biit  : 
flic  efi  mUx  fetnguinis  met  ^  bien  qu'il  ncfbit' 
,|as  pemfis  ^'obmcttre  leà  autres  paroles  qui* 
^t  conéifiuës  dans  h  fofme  q\ie  le  Prêtre 
•prononce  dans  le  -temps  de  la  coniecration  , 
â  n  y  la  toutefois  que  clUes-çy  qui  marqueitt' 
qui  -fignificnt  le  cî^angcment  de  la  fub- 
ftance  du  vin  au  Sang  de  nôtre  Seigneur  Je- 
£is--Cltrift  9  les  autres  paroles  qui  fhivent  cel-^ 
fcs-cy  marquent  le  poiivcfr  &  la  vertu  du  Sang 
de  Jeius^hriil ,  qui  a  été  répandu  pour  le 
4a3xLt  des  kbmmes  :  Viandum  ergo  qmd  4>m^  ^  Th  ;  p 

Sed  fer  prims  lerbu  cum  dicitur^  hic  pfi  c;tlix^  4'  7  • 
fimguints  met  fignijicatnr  ipfa  ^mvefjhvim  in 
fiinguinem  eo  modo  quo  diStum  efi  informa  con- 
fecratmms  fanis ,  fer  vêrba  aufem /ique»tia  dê" 
fignauir  wttus  fangumis  e^uji  in  fajpên^s  qtid 
4>perr.tur  in.  hoc  Sacramento. 

LcÈ  Theologietis  enfeîgtient ,  que  le  prO; 
qnetti  hoc ,  démomre  k  Corps  de  nètre  Set; 
^eur  Jefiis-Chrift  fous  les  apparences  dà 
^ain  y  ooi  y ^ft  preferït  Idrfque  te  Prêtre  pro« 
nonce  les  paroles  de  la  conftcfation.  Et  bien 
que  cette  Caûc  parole  ne  foit  pas  fuffi  faute 
;p0iir  la  con&ciation ,  il  eft  cett;ain  néanmoins 
onrécant  joime  avec  les  autres  paroles  ^  eilef 

Gif 
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■  opcient-cet  efiEct ,  &  que  ces  paroles  eflentiel- 
lancnt  rcquifes  pour  la  (ko»  de  ce  Sac^ 
ment  étant  toutes  pronancées  ,  le  Corps  d« 
Sauveur  «ft  Piefcnt  fous,  Ict  cfpeces  du  gain  : 

•  Ce  qui  eft  fufSfant ,  afin  que  ce  pronom  p«it 
fe  démontrer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  prefent 
fous  les  apparences  du  pain.  ^trOtnttét  whtl' 

A.  tmuUtmm  sUorum  vddt  frobubdu  eft ,  dit 
Silvius ,  froncmim  htc  dtnunfimri  CorMsveU, 
tum  ^tcie  f/tnis  :  fixe  id  quod  fef  Dtmpf  tx 
tM$t  quoique  eompUta  vrrbttHm  figntfiMttone , 
fciUcet  in  temino  ftolMwU .  iktftétwfmn  efi  ; 
Mt  jit  finfus,  id  quodex  hoc  fanefaetn  tnttnO» 

0C  fitei»,  efi  CorpMs  tnum. 

Uraifoa  qtt'ilenappotteiC'cft  paiice  que 

dans  ces  fortes  de  prb{foluions  qm  font  pmt- 
cnics,  c'eft  à  dire  qui  produifent  eu  même 
temps  qu'elles  fignifienc  ÉwrfQtt-«Ues  ont-  pour 
fuiet  un  pronom  démonftratif ,  ce  pronom  dé- 
montre la  chofc  qui  eft  fignifiéc  par  fon  attn- 

fa  vti  Pcrq^^q'^dP,  fi  Çu^eBum  fit 

jmifisat^m.  Par  exemple,  fi  quelqu'un  peignwc 
tn  cercle,  6^ qu'il  dit,  c'eft  un  cercle,  «« 


voulant 


fon  amy  ,  luy  difant  en  le  prenant  &  en  luy 
mettant  entre  les  mains  ,  c  cft  votre  liwe. 
On  ne  peut  pas  dire  que  ces  deux  pronoms  de. 
monftratift  démontrent  autre  chofe  que  le  cet. 
de  que  celuy-cy  fcroit,  bien  qu'il  ne  tut  pas 
encoie  ackevé  dans  le  temps  qui  pronon- 
ceroit.  la  première  parole ,  &Me  livïc  quil 
donne  à  fon  amy,  D'on  vient ,  ajoute  le  mê- 
me Théologien  ,  que  fi  k  Sauveur  du  monde 
en  changeant  l'eau  en  vin  aux  noces  ^  Cana. 
eût  dit:  Cccy  eft  du  vin ,  il  n'eut  pas  démon- 
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tré  mtrc  choie  par  ce  ptdncnn  démoilfttati£que 
ià  chofe  qtf il  dpcroit  par  ces  paroles  ,  qui  étoit 
du  vin  ,  &  qui  vicik  Èit  rencontiéi  que  lorfque 
les  paroles  qu'il  ^uroit  dites  pour  fym  ce  cJuuu 
gement ,  auroient  été  prononcées.  Sicut  fi  quis 
f  mgms  circulutn  ,  diceret ,  htc  efi  circulus,  aut 
transferms  iomitUumlibfi  fui  in  alium  ;Ucefi 
Uènr  tuus.  Vnie  fi  Chrifius  vertendo  tiquam  in 
vimm,  dix  jfet,  hâc  eft  vinum^  fronêmine  ijio 
nm  aliud  demmftrsffii  »  quam  rem  itUm  fin^ 
gularem  ,  quA  in  termina  prolathnis  fuijfet, 
fiilicit  vinum.  Et  il  doit  s'ettfuivre  que  ce  pro* 
nom  démontre  une  chofe  prefente  dans  le 
temps  que  la  propofition  dont  il  eft  le  fujet , 
&  par  confeqoem  une  des  paxties  >  eft  verita<> 
Ue  i  Ex  quitus  feqtéitw  ^  etif^fnfififi  iemùnfitê^ 
tiontm  ad  fenfum  :  quia  demonjlmtur  tes  qui, 
.fenfibiliter  eftpr^^s  eo  tnmente^  efartet, 
fropofitiûHêm  ^  ve¥am. 
-  •  Il  paroît  dairement  de  tout  cecy  ,  a-t-on 
dit ,  en  répcmdam  au  dernier  point  de  cette 
queftion,  que  chaque  forme  produit  fbn  efïèt 
au  même  temps  que  les  paroles  eflèntielics 
pour  la  validité  de  ce  Sacrement  ont  été  pro^ 
nencées  ,  lî  bien  que  les  paroles  eflcntielles 
pottr  la  con(cçration  du  pain  opèrent  leur  c&t 
dans  le  temps  qu'elles  fi>nt  prononces ,  (ans 
qu'il  foit  befoin,afin  que  le  Corps  de  nôtre  Sci. 
gneur  (bit  preftnt  fous  les  apparences  du  pain, 
que  les  paroles  qui  £mt  neceflâires  pour  la 
confecration  du  vin ,  ayent  été  prononcées; 
ces  deux  farmcs  opérant  leur  effet  indepen- 
demment  Tune  de  1  autte ,  c'eft  à.  dire ,  qu'il 
n'cft  point  ncccflaire  qu^cUes  foient  toutes  deux 
prononcées ,  afin  que  la  confecration  d'une  des 
deux  matières  (bit  valide.  Quelques  anciens 
Doftcurs  ,  dit  (aint  Thomas,  avoicnt  prctcn. 
du  qa'ir  étoit  neceâàire  que  ces  deux  formes 
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ciiflèot  été  piODoncëes  :  fçavoir ,  Ist  £otmc  de 
b  coaieciatioA  4a  pain  8^  la  forme  de  k 
confccraûon  da  via  ,  afin  que  la  première  I 
filifi' pi^otfiuke  SoB  cffc%,  &  que  ccs.formcs  àé^ 
feoAova» Irsne  de  tla^aGc,  ett^feme qu^  éeoit 

*  ncceflàiie  qu'elles  fuflènt  prononcées  toutes 
Mm  i  Uk  première  iik>perant  point  Soa  eâcc^ 
avanique  kûamle  cÀ^épmioaoée.  Xefii 

fontUû ,  dicmdHtnt  q^i  quidam  antiqui  doe^ 

$m  agenda  :  ita  fiilicef  qnod  prima  non  per^ 
j^itjiâim^e£hi0k$  a»iéq$i4m  fftfinaêm  ftium^ 

Cela  ne  peut  pas  être  veritaUe  ,  ajoute  ce 
£um  Doâeur  y  parce  qokilcft  ceitaio  qu*eU[et^ 
prodoUciit  kur       e»  même  tem{»9.  qn^eUeti 
foct  prononcées  ;  car  h  chq^  qui  cCb  fignifiâ^* 
pax^cQS  proies,  eft^  m^quëe  p«  un  lanps  pcisiL.  i 
ient^Sc  noi^  pas  par  un  temps  futur ,  ce  qui  au. 
stHt  été  iSKpriu>é>  &  en  même  temps  qu'eUe$/ 
Çoût  pDonoecées^.^  U  eko&  £gm&ée  a-eut  patv 
écéprefcni;c ,  &  qu'elle  ciît  été  feulement  fiitu-». 
1^  :  car  il  c^la-A'étoOL  pas  y  ray ,  oa  a^auroit  pas: 
WQ^qui^  4'c^rifMr  diaÀ& 
j(cra  mon  Corps ,  au  lieu*  d'cxprimcr>  cccy  eft 
mon  Corp«,  ;  iiajiilicet  qHod  nom  Hcêrttm  • 
l»c  9^  Ciètpi^mmm  tfii  me  mt^Cêfpm  wêfmi 

mais  la  fîgnification  de  ces  même»  paroles  cfl 
^ccoinj^e-  eutmeme  ceaipft  que  leur  pronon-^. 
ciatio»  efr  achevé ^  te  ajCcompUe.,  9c  il  £ttit 
que  la,  chotè  fignifiée  doit  pre(ênte  en  même 
lemps ,  ce  qui  eft  la  même  cliofe  que.  de  dire 
quelles  pcodiiîfeQt.  Um  effet^eii.  même,  cemps^ 
S. Th.  j.p.  quelles  fom  prononcées.  Significatio  anum 
q.  7g«  ac,  6*  k^ju$  Ipcntiams  comfUtm  ftatim  compléta  lo^ 

cutioné  hmm  wthmm  ',  ér       opitm  rtm 
(ignificatam  Jlaiim  êde^  i  ftéé^  qmiom  «|[^. 
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WUf^hH^M  SMmiMmi  alwquin  locHtio  non  efffp- 

Il  le  prouve  encore  par  la  cérémonie  rceeuc' 
gtaeralei^cnr- dans  tonte  VEglik  ,  .  dWorer- 
nôtie  Seigneur  Je(us.Clirift  les  apparent 
CCS  du  pain,  aufTi-tôr  après  que  le  Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  eilèntielies  poui:  la  con^- 
ièccation  du  pain  ,  Ken  qa*xl  ifai^pas  «cote* 
prononcé  les  paroles  eflcntielles  pour  la  con- 
fëcration  du  vin  ;  il  dut  donc  conclure ,  dis* 
iff,  après  cela  ^  qu^il  ii"eft  pas  necellàtie  que 
la  forme  de  la  confecration  du  vin  (bit  pronom, 
céc ,  afin  que  la  forme  de  la  confccratfbn  div 
pain  puiflc  opérer  ion  e^ ,  &  il  faut  de* 
lineurcr  d*accord  que  Tune  &  Tautic  pio- 
duifGQC  leur  e&t  en  même  temps  qu'elle^* 
ibot  prononcées.  Efi  etitm  hàc  pofith  ramm 
fiti^m  KcclefiA  qtiA  jîatfm  po/i  proUtionem  v$t^ 
hitum  Corpus  Cforifii  adorst*  VHde^  4^e0idi^ 
ejl ,  ^Hod  printM  forma  non  exfiB^t  fkcupddfh 

f^gf»àO'  9  foi  fiâtim  ha6a  funrn  if$c^ 


tfi  RtsaiTAT 


IL  QUESTION, 

f 

N*eji'il  fât  ntee faire  e/ùe  ces  péîrtlet 
fiient  f  recédées  &  JkhfUs  de  quel* 
ques  prières ,  tjne  le  Prêtre  doit  reci- 
ter avant  &  étprét'  la  emfecratieni 
^uel  ejl  lefentimént  des  Grées  fir  ce 
fttift. 

IL  patoîc  ckifement ,  par  ce  qne  Ton  a  dit 
dans  la  précédente  Conférence  ^  loifqu^on  a 
xapporté  les  paioles  qui  font  ci^mieiles  pour 
la  validité  de  ce  Sacrement ,  qu'il  n'eil  point 
ncceflàire  d'une  neccflîté  al>roIuë ,  &  que  Ton 
appelle  lians  I  Ecole  d'une  nece/Iité  de  Saoe* 
ment ,  que  ces  paroles  foicnt  précédées  &  fui- 
vies  de  quelques  prières  que  le  Prêtre  d  ^it  ré- 
citer avant  &  après  la  coniècration.  Les  Evan. 
geliftes  de  qui  nous  apprenons  les  paroles  cf- 
'  .fentielles  pour  ce  Saaement  y  ne  nous  rapport- 
lent  pdnt  ces  prières.  Et  fàint  Paul  qui  nous 
décrit  ce  que  le  Sauveur  a  obftrvé  dans  cet  au- 
gufte  Myilere ,  comme  les  ayant  apprifes  dtt 
Sauveur  même  ytitXk  £^t  pas  non  plus  4c  meo. 
tion. 

Car  c'eft  du  Seigneur  même  que  j*ay  appris 
•  ce  que  je  vous"  ay  auili  eufcigné ,  dit  ce  grand 
Apôtre ,  qui  eft,  que  le  Seigneur  Jcfus  la  nuit 
même  qu'il  devoit  être  livré  à  la  mort  prit  du 
pain  ;  &  ayant  rendu  grâces  le  rompit  ^  &  dit  â 
îcs  Difciples  :  Prenez ,  mangez ,  cecy  eft  mon 
Corps  qui  fera  livré  pour  vous  \  &ites  cecy  en 
mcmoiie  de  moy.  Il  prit  de  même  le  calice 
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aj^rés  avoir  fbupé  y  ea  dilaat  :  Ce  calke  eft  kt 
nouvelle  alliance  en  mon  Sang  ;  &îtes  cccy  en 
mémoire  de  moy  toutes  les  fois  que  vous  Je 
boirez.  Car  toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
ce  pain^  te  que  vous  boirez  ce  calice ,  vous  an^ 
noncercz  la  mort  du  Scigneui  ju{qu*à  ce  qu'il 
vienne,  ilmttefiumque  entm  manducaiisis  pa^ 
ngm  htmca^  esUtem  Métis  :  mMêm  Demini 
annuntiskitis  donfc  ventât.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 

£arence,a.t.on  dit,  en  faiiànt  des  reflexions  fuc 
is  paflàges  tirez  des  Evangelifiés,  &  iiir  celuy.  < 
cy  tiré  de  faint  Paul ,  de  conclure  de  ce  qui  eft 
rapporté  dans  ce  paflàge  de  faint  Paui^  qu'il 
£o\t  neceflàire  pour  la  validité  de  ce  Sacre- 
ment, que  le  Prêtre  recite  des  piiercs  avant ,  ou 
après  la  con&cratton.  Puiique  ce  iàinc  Apôtre 
qui  rapporte ,  comme  il  le  témoigne ,  ce  qu'il 
avoit  appris  du  Sauveur  même  touchant  ce  Sa- 
crement y  &  dont  il  avoit  fait  des  inftruâions 
aux  Corinthiens  pour  leur  apprendre  les  parti, 
cularitez  de  cet  auguile  Myftere ,  ne  fait  aucu^ 
ne  mention  <fe  ces  prières  qu'il  n'auioit  pas 
fiirement  omifes ,  puifqu'il  rapporte  aum  bien 
que  les  ËvangcliAcs  les  paroles  qui  font  eflcn- 
tielles  pour  con(àcrer  validemenc. 
.  Les  ûints  Pères  ne  font  point  mention  de 
ces  priercsv  Teitullien  dans  le  pailàge  que Ipa 
a  rapporté  dans  la  réponfè  à  la  queftion  pre<* 
cedente,  témoigne  que  le  Sauveur  prononça  les 
paroles  que  les  Prêtres  proBoncent  encore  au. 
jourd'huy ,  lorfqu'ils  font  cette  con(ecration» 

jAcceftHm  panem   ^  dtfiributuin  Vifcipulis  L.4.  conîra 
CcrfM  illum  fuum  ejferit  :  hoc  c(l  Corpus  meum  Marcioncm 
dicendo.  Saint  Juftin  dans  la  fecpnde  Apologie  cap.  4e» 
.qu'il  écrivit  en  faveur  des  Chrétiens ,  parlant 
de  ce  Sacrement ,  décrit  ce  que'  Ton  oblervoit 
de  fon  temps  dans  TEglife  toucliant  la  codCc^ 
aaûoa  du  pain  &  du  vin  >  qui  eft  celle  qui  efl 

G  V 
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encore  en  u&gc  aujourd'huy.  Et  il  dit  que  te- 
Prêtre  ne  pronoaçoit  point  d'autsss  paroles 
dans  la  conlecration  y  que  celles  qiiciioiis.tioiu 
vons  dans  les  Evangeliftes  ,  &  dans  le  palïàgc. 
de  (àint  I!aul  que  l'on  a  cité  cy-dcf^jus^ 

Car  les  Apâcres ,  di»  ceiàint  Maityr  y  noo^ 
ont  marqué  dans  leurs  Commentaires,  que  Toa, 
appelle  les  Evangiles^  ce  que  le  Sauveur  dit^- 
monde  âvoic  £iî^,  fie  ce  qufila  ordonné  de  pnu. 
tiquer.  Nam  AfofioU  m  Camnuntémiis  k  fi 
Jifi^tiî  ,quA  Evangelia  vêcantur  .  im  trudide-* 
funt  prjLcepiJfe  fibi  jefum.  G'cflr  àTça^cw  que  fc^ 
Sjiuveur  du  monde  ayant  ,  pris  du  pain  aprésc 
avoir  rendu  graçe$ ,  dit  :  Faites  cecy  en  me«~ 
ipoirc  de  moy,  cecy  eft  mon  Corps.  Êum  enim  - 
fMnç  scceptâ  csém  gratias*         dix  jfe  :  Mac  fa-- 
cite  in  mei  recùtd^fianmn  »  hoc    Corpus  memn» 
Et,ayant  (cmblablement  pris  le  calice  Sc  iren-:  . 
S.  Juftinus ,  du  gracesv,  il  dit  ;  Cçcy  eft  mon  Sang.  Et  po-^ 
martyr  A-  eulb fimlitor  mccep»  (^grsiiii  t^u  •  dixiffe;  hic 
pol.  2 .  non  e/l  Sanguk  mv4/.,  acfolis  ipfis  '^a  tradidijfe^ 
longe  ^  gne,    Oxi-nç  ^ut  pa&parler  ploa^  exprellement  dç  la^ 

forme  de  ce  Si^crement,  que  ce  (àint^Manyr  ea^.* 
^         parle  dans  ce  paflàge  ;  &.  on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu*xl  n*ait;vol^l^  marquer  ces;parolescûèn^^ 
tjicUes  pour  la  coa(ècrati<m  du  .pain  &  dn  vin^ , 
puifqu'on  voit  clairement  par  ce  qu'il  dit  queL. 
ques  lignes^au  defliis,  qi^ii  ne  raf porte  ce  quer 
nôtre  Seigneur -a  fait  en  inftituant  cet  adorable- 
Sacrement,  que  pour  prouver  que  le  Vcrbp  de 
teu,  qui  ayoit.pris  nue  ckak  pour  nous ,  qu'il\ 
n'a  eu  une  chair  &  dn  (ang,que  pour  nous  prou 
curer  le  falut  ,  qup  cette  çh^ir  &  eefàng  du. 
Vertie  iervent.  de  noorrituiê  à  nôtre  ^ir  & 
nôtre  /ang:  &  afin  de  montrer  comment  il  a  pu 
•  noii$  donner /a  chair  pour  nous  lervir  de  nour^ 
htare,  il  rapporte  Tinflitution  que  le  faveur, 
du  monde  ^  faite  du  Sacrçment  de  l'Euckari. 
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fiie  y  &  que  par  le  moyen  des  paroles  qu'il  a  - 
inltituëes ,  ce  changement  admirable  ie  tsÀt  de 
la  {ubftance  du  pain  &  du  vin  au  Corps  &  au 
Sang  de  cet  adorable  Sauveur.  Il  n'y  a  point 
de  doute ,  a-t-on  dit ,  que  s-il  y  àvoti  eu  qœl^ 
ques  autres  paroles  eficntiellcs  pour  la  confe- 
Gration ,  en  ulàge  dans  TEglife ,  du  temps  de  S.; 
JuAin,  il  lès  auroit  rapportées  dans  cet  en** 
droit ,  où  il  parle  fi  clairement  de  la  conlecra- 
tton  de  ces  deux  efpeccs  &  de  la  manière  que" 
le  Corps  Se.  le  Sang  du  Sauveur  (ont  prefens^ 
fbus  les  apparences  du  pain  &  du  vin.  Cepen-r 
dant  il  ne  tait  mention  d  aucunes  prières  qul£ 
fbit  neceflaire  de  reciter  avant  ooaprés  la  con- 
fècration;  il  rapportaneanmoins  ce  qui  cft  mar.. 
qué  expreflèment  par  les  Evangeliftês  &:  par 
l'Apôtre  faint  Paul.  Il  y  a  donc  bien  de  l'appa- 
r.ençe,quc  ce  ilaint  Martyr  n^avoit  pas  connoif^  ; 
&nce  que  les /paroks^.  oe  nôtre  Seigneur  ëtant 
prononcées  par  les  Prêtres  dans  le  temps  de  la> 
confecration   dûflènc  être  précédées- ou  fui^  -  - 
"vdes  de  quelqu'aueres  prières;" 

Saint  Jean  Chryfoltome  quf  vivoit  dans  le."' 
<|uatnéme  Aecle ,  ne  marque  pas  moins  claire* 
ment;^  que  1  on  ne  fe  (èrvoit/fasd'ainres  parb«^ 
lès  dans  la  côrifecrarion ,  puifqu'il  ne  rapporte 
que  celles  dont  nôtre  Seigneur  s  eft  fer vy  quand 
ii  a  inffittté  le  Sâcrement  dt  rEuchariftie ,  Sfr^ 
qui  font  rapportées  par  les,  Evangeliftês-.  Il  y 
eu  autrefois  une  Pafque  Judaïque,  di^ce  Pe^ 
x%  mais  cette  Pafque  a  été  abotie  ft  anneantie 
par  une  Pafque  nouveltc  ,  que  JefusiChrift  au-. 
ioftituée,&  qu*il:iious  a  lailTée.       ér  i^^' 
dem  aliquando  Pafeha  Judaïcum  ,  fid  exem" 
ftum      evacustnm  ejt  Pafcht  ffiritalis  ad^ 
vtntu  quod  cytiftué  iradidit.  II!  rapporte  ett»- 
foitc  rinftitution  que  nôtre  Seigneur  a  faite  do:: 
&cremcnt.  à:  IXuchariiUe;,  de  la  manière^' 
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qu'elle  e(l  décrue  par      £vangcltfles.  Car 
lorfqu'ils  mangeoiem  de  qu'ils  beuToient ,  ii 
prit  du  pain,  il  le  rompit,  &  dit  :  Cccy  eft  mon 
Corps  qui  fera  dooné  pour  vous.  Ceux ,  ajoute 
ce  Itte  après  avoir  dit  ces  paroles ,  qui  font 
deftinei  à  ces  divins  Myftercs ,  comprennent 
biea  ce  que  je  dis.  Nsm  cam  mandHcurmt  » 
nsfuil  •  ^  iiàerêni ,  Mtopii  fémm  &fr'egit  ^ 
dixit  :  Hoc  efi  Corpus  meum  quod  fro  %obis  tra^ 
detur.  Agnêfcunt  quid  loqaor,  qui  funt  divinis 
■   eonficrmti  Aiyjleriké  Et  ayant  pris  femUabie* 
mcm  le  calice ,  il  dit  :  Cecy  eil:  mon  Sang  qui 
iera  répandu  pour  plufieurs  pour  la  remiflioa 
des  peckez..  M$  iortém,  mte^pit  càUam  »  <^  di^ 
xit  ;  Hic  efi  Sdngiùs  Mûta  qui  pro  muU^  effun^ 
deMf  in  rmiffi^nem  pHcm^rum^  U  ae  ùàt 
point  mention  d*auti?es  paroles  dans  cet  en- 
droit^que  de  celles  qui  font  rapportées  par  les 
SXkryibft.  Evangeliftes  :  Mais  il  manque  expreflemcnt 
Homilia  de  dans  ce  même  Sermon ,  non  leulement  que  les 
proditioae   Prêtres  ne  prononcoient  que  ces  paroles  pour 
Jud«  toxn.  confacrer  validcment  ;  c'elLi.dirc  de  ibo 

temps,quc  Ton  étoit  perfuadé  dan«  TEglife  que 
ces  £èuies  paroles  étoient  eHèotîcllcîS.  pour  la 
Con(êcraticn.  Mais  il  ajoûte  que  ces  mêmes 
paroles  ont  eu  cette  vertu  dans  toute  TEglife 
depuis  le  temps  que  le  Sauveur  a  inftitue  cet 
âugufte  Sacrement  jufques  au  temps  qn'il  écri. 
^  voit  cet  Ouvrage  ,  niais  qu'elles  auront  cette 
même  vertu  ju^ues  a  la  confommatipn  des 
iiecles.  Ce  qui  eft  k  même  cKofè ,  que  s*34 
avoir  dit  que  Ton  ne  fe  fcrviroit  que  de  ces. 
ibules  paroles  pour  confacrer  validcment. 
'  Ç'eft  Jeliis-Clirift  même  ^  aptejparé  cet^ 
te  même  table ,  dit-il ,  qui  fait  la  confccr^io»^ 
Cax  ce  .n*eft  point  un  homme  qui  coniàcre  ny 
qui  rende  prefens  le  Carps  &  k  Sang  de  Je^ 
ius-^Cluift^  mais  c'eA  Jefus-Cluiâ  même  qui 
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a  été  cr^icifié  pour  npus.  £t  nunc  ille  pYAflo  efi 
Chrifius  qm  iUam  ôméwH  nsenfam ,  ipfe  ijlam 
quoque  confecrat»  Non  enim  homo  efi ,  qui  pro^ 
fofit/t  de  confecrMiùne  tnmfi»  Vom  'ini  Corpus 
Chrifii  faeit  ^  San^uinem»  fid  ille  quicfU'» 
cifixtis  pro  mbiî  eft  Chrifta^.  Les  paroles  ,  cou- 
tinuë-t-il ,  font  prononcées  par  la  bouche  d'un 
Prêtre ,  8c  la  codèctation  (e  &it  par  lapuîi^ 
iance  &  par  la  grâce  de  Dieu  :  Cecy ,  dit- il , 
eft  mon  Corps ,  par  cette  parole  fe  ùiit  la  coa- 
fècration.  Sacerdéiiî  ore  wri^  profiruntur,  ^ 
Dei  viftHte  confecrantur  ^  gratta:  hoc  efi,  ait. 
Corpus  ntium.  /Joe  vitio  propoptor  eonfecrMiur^ 
Mais  pour  faire  voir  enc€»:e  plus  ctaireiftent 
que  ce  faint  .Doâeur  a  reconnu  Que  ces  feules 
paroles  étoient  neceâàires  pour  la  confecra. 
tion  y  c'eft  <)ue  pour  montrer ,  que  non  (eul^- 
ment  on  s'en  eft  fervi  depuis  que  le  Sauveur 
les  a  ioftitoées ,  mais  que  Von  s'en  (èrvira  jaù 
ques  à  la  confommation  des  iiecles  j  il  fait 
une  comparaiibn  de  la  vertu  que  ces  fàintes 
paroles  ont  receue  de  Jeius--C]inft  avec  la  ver** 
tu  de  CCS  autres  paroles  qui  fout  rapportées 
dans  la  Genefè  :  Croiflèz  &  multipliez  ^  &:  il 
dit  que  comme  b  verm  de  la  voîit  qui  a  picv* 

'  noncé  ces  mêmes  paroles  fe  fait  voir  encore 
tous  les  jours ,  quoiqu'elles  n'ayent  été  pronoo. 
cées  qv'une  feule  fois  ;  de  mêmercelles  qui  ont 
été  prononcées  par  la  bouche  du  Sauveur ,  de 
qu'il  vient  de  rapporter  dans  cet  endroit,  bien 
eue  le  Sauveor  ne  les  ait  prononcées  qu'utle 
Kule  fois ,  il  ne  laiflè  pas  de  rendre  véritable 
cet  augttfte  Sacrifice  fur  tous  les  Autels  de  1 E-^ 
glifc.  Et.ftcwt  ilta  niox  que.  iiosit  i  mfcite 

-  multipUcamini     replète  terranj,  ferrel  qutdem 
diOA  eft ,  fid  mm  Upip^refintiÈ  ifeâum  ad 
^enerationem  opérante  nafnra ,  it0     "Vox  iU0 
Jtmel  itudem  diâa  ^ ,  fid  f^er  mms  tnenfià 


Mechfié  ufqui  0d  kodsemam  diem     uJfUê  Mi'" 
§ju$  adventum  pnftatfftenficiojirmitmtBm. 

Il  fcmble  qivaprés  un  paflàgc  qui  montre  fi 
clairement:)  que  les  feules  paroks  rapportées^ 
par  les  Evangcliftes  ,  (ont  eflèntîclles  pour  la*, 
confecration  du  pain  &  du  vin  ,  on  ne  pourroir; 
pas  Ëùre  le  moindre  doocr,qac  laint  Jean  Chry.  - 
foftome  ,  qui  eft  ^Auteur  de  ce  paflâgc  ,  ait 
prétendu-  qu'il  fut  neceflaire  pour  la  confecra- 
tton ,  de  reciter  quelques^p rieres  avant^  apr^- 
que  de  prononcer  les  paroles  Sacramentelles  , 
c'cft  à  dire ,  que  ces  prières  foicnt.  abfolumentr 
neceffaires^  pour  la- confection  :  Cependamfx 
ceux  qui  foutiennent  une  do<ftiine  contraire  , 
prétendent  prouver  par  ce  pafTage.mème  ,  que 
faint  Chryfoftomfc  fâvorife  leur  opinion ,  kr^ 
ou  il  cofcigne  qu'il  eft  abfolumem  neceffairc 
«pie  ces  paroks  foicnt,  précédées  &.  fuivies  dç 
quelques  prières.  Saint  CJuylbftome ,  difenc^ 
ils  y  prctcnd,quc  les  paroks  du  Sauveur  opèrent:: 
la  confccration  dtâ  pain  tu  du  vin  :  mais  il  pre-. 
tend  que  c  eft  par  fc  moyeri-  des  prières  dhfc 
Rrêtre  qui  prononce  ces  mêmes  paroles  ,  àè- 
même  que  les  paroles  qtfil  a  rapportées  delà»: 
Genefc  :  Croiflex  &  multipliez  ,  contribuent  !.. 
U  production  &  à  la  multiplication  dcsaoi- 
-  maux  4  mais  comme  (àint  Chry^(bftôale  tnScSL. 
gne  que  ce  n  eft  que  par  le  moyen  des  caufcs, 
fécoftdes  que  ces  paroks  de  .  la  Gencfe  contdr 
lâicm  à  lâ  mukipli^atîon  des  animaux ,  il  s*eE.- 
fuit  qu'il  n'a  prétendu  autre  chofe  ,  finon  que. 
Its  patotés  de  nôtre  Seigneur  contribuent  auiE^ 
à  la  confeeration  du  pain  fc  du  vin ,  par  fe- 
jBoycn  des  prieics  que  le  Piètre  fait.avant  .6c 
après- la  coiucciation. 

Le  Cardinal  Bellarmin  ,  qui  râppofte  cctt6' 
objeâion-,  dit.  que  le  Cardinal  Beflarion  ré- 
pond y  que  k  â^tttidn  /c.troiiye  dansxe  mêrôâ. 


■ 


gaflagc  de  faint  CK^y foftome ,  parce  quïl  msucu 
aue  Ja  diâèceiicc  qu'il  y  a  encre  ces  aeûx  paf-. 
fagcs  de  TEcric^  Sainte ,  Tun  tiré  de  la  Ge-. 
ncfc ,  &  loutre  du  Chapitre  16.  de  CxitxtMz^ 
thieu  :  car  (àim  Jean  Chry loftome  dît  que  cefr^  * 
paroles  tirées  de  la  Genefc  :  fçavoir ,  Croiflèz 
&  multipliez ,  ont  été  elEcaccs  par  le  moyeai 
des  cautes*  Êcondes  ^  ou  plutôt;  par  le  moyea  ^ 
4jb  la  nature  ,  parce  que  Dieu  n*a  rien  produit.- 
par  ccs^.parolçs  immcdiatement  :  mais  qu'il  a  . 
ftulement  donné  là  fecondité  à  la  nature ,  afin-, 
que  les  caufes  étant .difpofées ,  lefFct  pût  être- 
produit,  Jpfe  enim  dicit  ilU  verbu  :  Cufcite  fjf 
mnUifUcMfwtà  ejfe  efficaeia-^.  opgmnte  ntuun^ 
'         nimifHm  DeuîferilU  verba,  nihU  immc'^ 
diate  ffoiuxit^  ftd  tanium  tfibuit  n^tHfA  fà'^ 
cHniiufêm ,      infijtHit  ut  qukndocumqui  ta^ 
Iti  cnafi  exjfieHnt»  tali^.eÛMf^  feqMrttnr  effe^. . 

Mais  Ûint  Chryioftome  nVi  pas  parlé  de  hu: 
même  manière  des  paroles  Àç>  nôtre  Seigneur 
que  le  Bf être  prononce  pour  confàcrer  k  pata^ 
&  le  vin ,  il  n*a  pas  dit  qu*ell$s  étoient  efficaces . 
^r  le  moyen  At  la  prière  du  Pjêtrc  qui  les . 
{êcononce  :  mais  il-dit  iunplement  que  te  Sau-» 
veur  du  monde  opère  par  le  moyen  de  ces  mê- 
n^s  paroles  S^cranientçUcs  :  Cecy  el^  mon  Gard**  Bel^-- 
Corps  ;  £c  qu.e  de  même  que  le  siituveiu:  dui  larmr  L.  4^ 
monde  dans  le  temps,  qu  il  inftitua  cet  augut-  caf.l^i»  • 
te  Sacrement,  ft  ce  cbwgement. admirable  de  ' 
la  fubâance  du  pain  en  ion  propre  Corps  ,  ea«. 
prononçant  ces  paroks  ^  .fans  fe  fervir  pour  ce- 
la de  la  prière  des  Jiomme$  ,  il"  fait  k  même^ 
cholGb  cous  les  joilrs  ,  c'reft  à  dire  ,  que  par  te 
moyen  de  ces  paroles  feulement^  qui  font  pro^ 
noucées  par  les  Prêtreç ,  il  opère  Iç  même  ef^t 
faiis  qu'il  ait  befoin  de  fe  fervir  des  priçres  de*, 
frêues  prefcntcmcnt  ^  non  plus  q^ç  dan^  ii 
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temps'  qu*il  a  inflitué  ce  Sacrexicnt. .  Ï/Im 
tem  verbs  ;  Ifoc  ejl  Cùtpm  meum ,  nê»  dicit 
Chr^fijlomus  ,  ej[e  effiracis  opetMnti  humant 
frece  ;  fed  fimpliciter  dicit ,  Chrifinm  fer  ilU 
cper^ri.  Sieut  enim  in  ftima  cxns*  inftitiéfione, 
Chffftm  fer  ilU  virtm  fuM  f$nê  M;u$  humant 
frecis  coopérât  ione  cor  fui  fumn  ex  fane  fecit; 
its  e$iam  mmc  fer  ilU  eadem  vetb^  idem  êfuâ 

Cette  objeftion  ou  plutôt  cette  fauflê  expli- 
cation du  paflàgc  de  faint  Jean  Chryfoftomc, 
âvoit  été  feiic  par  Nicdas  Cabaiîlas  £vêqae 
de  ThefTalonique ,  &  après  par  Marc  d'E- 
pliefè^  au  rapport  du  Cardinal  Bcliarmin  ^  & 
on  peut  coonoître  par  Ja>ic  jfentimeiit  des  Grecs 
fur  ce  fujct ,  &  qu  ils  prétendent  que  les  paro- 
les de  nôtre  Seigneur  foient  accompagnées  de 
quelques  prières.  Car  le  di&rcnt  qui  cft  entre 
TEglife  Grecque  &  TEglife  Latine,  fur  les  pa- 
roles par  lefquclks  k  coiilècration  fe  fait,  con. 
lîfte  en  ce  que  l'Eglife  Latine  attribue  cet 
fet  aux  feules  paroles  de  JefuSwChrift ,  &  croit 
qu'étant  prononcées  la  conftcration  eft  ache^ 
vée.  Au  lieu  que  les  Grecs  demeurent  bien 
d'acccwL'd  que  c'cft  par  la  force  de  ces  paroles 
que  1^  con&cration  (è  Ëdt ,  mai»  ils  prétendent 
.  outre  cela  que  cette  force  doit  être  appliquée 
par  les  prières  que  les  Prêtres  y  joignent ,  & 
ainfî  ils  difent.que  la  confecration  u  cfl  point 
achevée  qu'après  que  ces  prières  font  pronon^ 
cécs.  Il  nà  faut  que  lire  les  ouvrages  de  ces 
deux  Evêqnes  pour  connoitre  que  c'eft  le  &nti. 
ment  des  Grecs  fiirce  (ujet. 

Nicolas  Cabafilas ,  qu  Allatius  place  fous 
TEmpereur  C^tacuzêne,  s'ejferce  deloutenir 
Topinion  de  fon  Eglife  dans  les  chapitres  vingt. 
neuf  trente  de  fon  traité  àt  Fexpofition  dé 
la  liturgie^que l'cmirouye  dansk  iîziémc  to^ 
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•  me  de  k  Bibliothèque  des  Pcrcs  ;  &  il  prccend 
lefuter  ropinion  des  Latins  fur  ce  fujcc , 
.  montrant  par  la  liturgie  latine  qu'il  faut  que  les 
Latins  croyent  aufli  bien  que  les  Grecs  ^  que 
la  coniêcration  n'eft  achevée  qu'après  la  pro-^ 
nontiation  des  prières  qu'on  ajoute  à  la  confe- 
cration.  Il  rapporte  pQUx  cela^cette  orailoti  que 
les  Prêtres  I^ins  font  après  la  confecraiion. 

"^H^e  fur/Uwferri  dona  hic  in  manu  Angeli  ai 
/iifercoilejlc  tuum  ahare.  Et  il  dit  que  cette 
oraifbn  n*a  point  de  (èns,  iî  Ton  {uppo/e  que  ta 
confccration  (bit  déjà  achevée.  Qu'ils  nous 
expliquent^  dit.il ,  ce  qu'ils  demandent  par  ces 
paroles  :  Que  les  dons  fbient  portez  en^haut. 
Car  ou  ils  demandcflt  une  tranflation  locale 
de  la  terreau  ciel, ou  un  changement  d'une 
condition  baflè  à  une  plus  relevé.  Mais  s'ils 
entendent  cela  d*un  changement  de  lieu ,  qu'a- 
vons-nous bcfbin  de  demander  à  Dieu  qu'ils 
nous  ôte  les  (àints  dons ,  au  lieu  que  nous  de- 
vons defirer,  &  que  nous  croyons  en  effet  qu'ils 
demeurent  avec  nous  &  en  nous ,  puiique  c'eft 
ainfi  que  Je(us-Chrift  demeure  avec  nous  ju& 
ques  à  la  confommation  des  fîecles  ?  Que  s'ils 
les  reconnoiÛènt  déjà  pour  k  Corps  de  Jefus-- 
Chrift  y  e*eft-àHlire  s'ils  croyent  que  la  con(€U 
cranon  cil  achevée,  ne  croyent-ils  pas  par  con-  ^ 
ièquent  qu*il  eft  parmv  nous ,  &  qu'il  eft  au 
deiliis  des  Cieux  aflis  a  la  droite  de  (on  Pere , 
en  la  manière  qui  luy  eft  connue  ?  Et  comment 
ne  croyant  pas  que  ce  pain  foit  déjà  au  deflus 
des  Cicux ,  peuvent.ils  croire  que  c'eft  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  qui  cft  au  deflus  des  Cieux? 
Sluomoio mt$m non  er$dtint,fi  hoc Chrifii  Cor^  Nicol.  Ca^ 
fmt  ^  cognofimt,  quoi  in  noiù  ofi.ér  ^fi  yî*-  baOiturgiat 
fercœUJls  fidet  ad^jiexteram  Patrie  ,  que  cxpof.  cap. 
ipfi  novit  modo  f  Quomodo  autom/^rit  »  ^uod^e,  tont.  tf* 
,  nondum  ofi  fu^ercœùjio     fedot  ui  ioxiorml^TSA^  PP« 
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Patrh  quù  ipfe  novit  modo  r  Quomùdo  MUtemr 
fuêfit.  éf$é^d  mmdum  eft  fupifcœUfte  iffum  C##- 
fm  Chrifti  quod  eft  fupêreneUftf.  Mais  oom^ 
»cnt  ce  Corps ,  continuc.t  il ,  pourra-Cil  être- 
porté  danrla  main  d*OQ  Ange  à  cet  Autel,  poiC 
^a*il  eft  au  deflus'^e  toute  piinctpamé ,  àc  toa. 
te  puiflànce  &  de  toute  verra,  &  de  tous  les 
noms  qui  Cont  au  monde  ^  C^e  s'ils  ibuJiai* 
ttai  à  ces  dons  quelque  aooyelUr  digfiké  y  9cr 
un  changement  en  (quelque  ^tat  meilleur ,  je  ne^ 
Tois  pas  qu'on  puiilè  commetoe  onr  plus  graa^ 
de  impiété ,  li  teconnoiflant  d'une  part  qii*ilf^ 
font  le  Corps  même  de  Jcfus-CKrift,  ils  croyent- 
de  raucre  qails  puii&nr  pailer  à  un  émvplus 
faim  &  pIuS'  excellent.  Sin  autêm  dègnmm  mU^ 
^HÂm     in  meliu'  mutAtiotum  orant ,  non  vi^ 
éêù  qufmad^  m«  fini  h$fi,gm  imfiitMte  fmHti^ 
fi  êi'iMm  fpfiim  effe  Chtffii  CorpHi  cûgstofcHnt 
0d  m$V§t4  qu:d     JànSim  id  vmtHtum  êff$ 
atêduht^ 

Cela  fait  voir  clairement ,  ajoute-t-il ,  qu'ils-^ 
xeconnoiilcnt  que  la  confccration  n'eft  pas  en- 
core faite, &  que  le  pain  &  k  ?m  ii*mt4^  eut. 
core  été  (anftiPez.  C'cft  pourquoy  ils  ftmt  cet- 
te prière ,  parce  qu'ils  reconnoiflènt  qu'elle  eft 
ieceffidre  ;  &  ils  prient  qu'ils  (oient  porter  (inr 
cet  Autel  pour  y  être  (anôifiez,  &  que  la  con- 
ifeaation  (oit  accomplie.  Vndê  maniff/ltém  êfi 

pfhnimfiire  m  adhuc  ejfe  ptmim  vinmm- 
qu^  fanclificatfonem  nondum  fu/ceperunt ,  ^ 
ftfùpterea  pro  ipfis  qwdém  omnt,  U$  fiM  ^ratiû^ 
m  mdbfêc  indrgent*  OrMU  MHt$m  M  m  furjum- 
fir^ntur^  Ht  qui  adhnc inferius  fitafint  ^  m£ 
Miare  »  Ht  fiée  nendum  fini  fscrificata ,  ut  êUi^ 
^fitié  fkerJficentur. 

On  ne  peut  pas  voir  plus  nettement  le  (cn- 
liment  des  Grecs  fur  ce  fujct ,  que  dans  ce  paf 

fi^  dis  l'Ëjréfac  de  Tlisââimiq«D  :  ma»  ik: 
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fimr  demeiner  d'accord  que  fi>n  raiibatieindBt* 

ne  prouve  rien  contre  les  Latins  ;  car  il  eft 
fondé  Tnr  une  fauiTe  diviiion',  dit  TAuteur  de 
£i  perpétuité  de  la  Foy  de  rEochariftie,  qui 
eft  née  de  Pignorancc  oû  il  étoit  du  vray  fen$- 
-de  cette  prière  que  les  Prêtres  font  après  la 
ccmfecratioa^  félon  rufage  dè  la  liturgie  lati. 
ne.  Car  on  ne  fouhaitc  aux  dons  par  cette  prie- 
lté  ny  un  dian^itient  de  lieu,  ny  une  nouvelle 
dËgnieé,  comne  Otoâb^    i&[>pofe  ;  mats  ôll^ 
(buhaite  proprement  loblation  de  cette  vifti- 
me ,  &  l*on  prie  cju^cUc  foit  portée?  fiir  T Autel 
de  Diett/«e  dans  k  lanâiââ&e  dié  Dieu  ;  c'eft-  Perpétuité^ 
i^irc  qu'elfe  foit  prefentée  à  ïa  divine  Majcfté  de  la  Poy 
|tar  l'Aigc  du  grand  Conftil ,  qui  n'eft  autre  tom.  1. 1% 
^Ac  Jefu^Ckfi^  même.  r«â  un^aufTi  Tobla-  chap.  8» 
tien  que  l'on  fait  du  Cctp*  de  Jcfiis-Chrrft  dans 
Ja  terre  avec  robtation*pérpctttc& ,  tjuc  Jcfui. 
Chrift  iai^de  ]iQ^J«|ièHhie''€tâm^  laâime  dô^ 
vant  fou  Pttic  j  &  1  on  témoigne  par  Tunité  da- 
Satdfice  que  L*on  offre  â]ir  nos  Autels  ^  avec  « 
^uy  que  Jdfii^.Clirift'  cotlfSHnine  continuelle-^, 
ment  d^ns  le  Ciel  par  uneofclrtion  pcrpctueUc,/' 
api:é$  l'avoir  of&rt  iirïefois  fur  la  Croix,  mais 
•comme  coiîtmuant  d)e     (âcrt(?er  (iir  la  terrc^ 
dans  rEuchariftic:  Et  c'eft  ce  que  TEglifc,  qui 
Aiit  par  fès  prières  dt  p^  Tes  fouhaits  ce  que 
JeHis-Chrift  accomplit  par  fes  opérations  di- 
vines ,  demande  à.  Dieu  par  cetje  prière  myile.  ^ 
i&eute. 

On  pew^voôr  encoie  cefentimènttdes  Grecs,  Ferpetuit^^ 
dans  le  traité  que  Marc  d'Ephcfe  a*  fait ,  pour  de  la  Foy 
montrer  qu'il  eft  neceûàire  de  joindre  les  prie.  tom.  1. 1»  4^ 
tes  du  Prècfeamr  paniiei  de  nôtre  Seigneul:  çliap.  3.: 
Tefiis-Chrift,  nous  qui  avon^  reçu  Tcxplication 
de  la  liturgie  myftique  des  faims  Apôtres  & 
desDoékun  de  l'EgUic  leurs  (ucceflrars:Nous, 

n!ÀyQttf  WQw4. 4ên5        d'wx  ,,^quç  Iç  doéi, . 


Digitized  by  GoogI( 


1^4  Résultat 
de  rEuchariftie  foie  confacré  Se  accomply ,  & 
ckai^é  au  Coros  même  &  au  San^  du  Sd* 
cncur  par  les  feules  paroles  de  Jcms-Chrift. 
Mais  nous  y  trouvons  que  ces  paroles  qui  fê 
pronotiçent  d*utt  conunun  con&nteSment  pat 
tout  le  monde,  nous  remettent  dans  la  mémoi- 
re ce  qui  s  eft  ^t  dans  Tinititution  de  ce  My. 
itère ,  8c  qu'elles  communiquent  aux  dons  qà 
font  fur  TAutel  une  certaine  force  &  une  cer- 
taine puiflànce  pour  être  changez  ;  mais  que 
c*eft  Toraiion  &  la  benediâion  du  Prêtre  qui 
fmt  dans  Tordre  de  la  Liturgie,  qui  change  ef- 
fiiûivement  les  dons  au  Corps  &  au  Sang  mê. 

^  me  du  Seigneur ,  qui  eft  Totiginai  repreicnié 
dans  ces  dons.  Reiffr  trunfmutari  jlim  dons 
in  iffum  frotêiyfum        Corpoé  SMrui^ 

.  mm  Dmmnicmm.  Tout  le  tefte  de  fim  éciit 
roule  fiu'  les  mêmes  principes,  &  ne  tend  qua 
prouver  que  ce  font  les  prières  du  Prêtre  qui 
ibnt  operatives.  Qu'avant  ces  prières  les  dons 
font  encore  antitypes,  c'eft.à-dire  figures  ;  mais 

2'  u'aprés  ces  prières  ^  ils  ne  le  font  plus.  Le 
Sardinal  Beflarion  a  répondu  à  UNttes  les  rai 
fons  de  ce  traitté  de  Marc  d'Ephefc ,  dans  un 
^  écrit  qu'il  a  fait  fur  le  Sacrement  de  i*£ucha-> 
*  tiftîe  ;  &  il  y  refiite  entietcntent  cette  opinion, 
par  laquelle  il  attrîbuoit  l'effet  de  la  coniecra* 
lion  aux  prières  du  Prêtre. 

Ils  fe  iervenr  pour  défendre  leur  opinion, 
d'une  prière  qui  eft  après  la  confècration  ,  & 
qui  fc  trouve  dans  les  anciennes  liturgies  de  S. 
Jacques,  de  S.  Baille  &:  fèmblables.  Céttepric 
re  qui  fuit  immédiatement  les  paroles  de  nôtre 
Seigneur ,  contient  ces  paroles  :  Fac  Domim 
féÊnem  iftum  Corpus  Clmfli.  £t  ils  inforent  de 
ces  paroles ,  que  le  Corps  de  Jcfas-Chrift  n'eft 
pas  prefcnt  ibus  les  apparences  du  pain  &  da 
yin^  que  cet^ prière  ne  foit  pconcMuiée. 
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Les  paflages  de  rEcriture  fainte  &  des  faims 

les ,  que  l'on  a  rapporcez  cy-defliis  ,*  &  ea 

mot  la  doâxioe  de  tome  TEgUiè ,  nomient 

e  cette  prière  n'eft  pas  neceffairc  pour  la  coiu 

:ratioQ ,  non  plus  que  la  prière  qui  fuit  les 

rôles  Sacramentelles ,  dans  k  liturgie  latine 

ic  Ton  a  rapportée  cy-deflus.  Le  Cardinal 

.  perron,  dit  auflî  què  cette  même  prière  qui 

trouve  dans  la  liturgie  de  iaint  Bafile ,  aimi 

m  que  dans  les  autres ,  n*eft  qu*une  cxplica- 

)n  de  la  prière  que  le  Prêtre  eit  ceo/Té  ^e  à  . 

ieu  dans  le  umps  qu'il  prononce  les>  paroles 

.cramentalcs.  Le  Prêtre  donc  en  la  liturgie 

:  (àint  Baille^  dit  ce  Cardinal ,  priant  Dieu 

imediatemrat  après  les  paroles  Sacramenta*- 

s  d'envoyer  fon  faint  Efpiit  fur  les  dons ,  &' 

anfmuer  le  pai|i  &  le  vin  au  Corps  âc  au 

mg  de  Chrift  ,  ne  fait  pas  par  ces  mots  une  - 

iere  diftinfte  ny  feparée  des  paroles  Sacra-" 

lentales ,  mais  explique  par  cette  oraiibn  ac- 

leUe  la  prière  virtuelle  qui  étoit  contenu^ 

ms  les  paroles  Sacramentales  qu'il  a  pronon-  ' 

^es  i  Se  par,  ainû  comme  cette  pâere  n*ajoûte  * 

3int  un  autre  vœu  diftii^é  de  temps  â  celuy 

ui  eft  compris  virtuellement  dans  les  paroles 

ïcramçntales  ,  auifi  n'e;iprime-t.il  point  le     •  . 

:ns  qu'elle  contiem ,  comme  diftingué  de  . 

împs  d'avec  celuy  des  paroles  Sacramentales, 

lais  comme  relatif  à  un  même  inftanc ,  à  fça.' . 

oir  au  dermer  inftant  des  paroles  Saccamen*^ 

des.  Car  ce  qu  elle  eft  prononcée  après  elles,       |ç  q^:^ 

'eft  à  caufe  que  aôtre  parole ,  comme  dit  iàint 

renëe,  eft  iiiffoquée  dedans  nous ,  &  n*ejft  pas  Perron  £u^ 

rofcrée  tout  à  coup  ,  comme  elle  eft  conçue  char,  Auth. 

ar  1  eocendement,  mais  partie  après  partie,  fe-  j 

3n  que  nâtre  langue  le  peut  fubminiftrer.  Ce 

ue  Beflarion  le  plus  do£te  de  tous  les  Grecs 

es  derniers  ijiedies  a  f^avamxnent  remarqué  ea  - 
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CCS  mots.  Il  &UC ,  dit.il ,  confi4erer  tes  cliô/ct 
t8c  aiints  lèiiiblaUts  ^  non  -comme  4kes  aft 
temps  auquel  elles  ibnt  dites,  mais  comme  dt« 
tes  au  temps  poux  kquel  dlcs  foot  dites*  Tour 
ainli  que  fi  ce'temps-là  4cok  pecmmMir,  <Sc  ne 
^  écouloit  poiilt  j  ains  que  ces  ckofès  foflcw 
dites  eu  un  feul  &  même  inftam  avec  le>s  pre- 
çcdenteft:  Car cestcsolks  fe^dirmeK ainfi,  s*ji 
fc  pouvoit  faire ,  &  que  la  nature  du  langage 
«ay  re^ugQÀt.pas.  £t  poumst  aufli  iâint  BalUe 
ne  reçite  pas  deice  fsitiDe'Cii'fQtiKioide  pricfe  <& 
4rcâe,mais  en  forme  de  prières  lefcÉtivcs  &  Imu 
Àorialçs9  &  attaché  par  un  ad vefi>e  tic  conie* 
queitce  i  ces  paioks^de  Ckr^-.  Il  parait  par 
cette  rëponfe  du  Cardinal  du  3^rron,*&  du  té- 
moignage du'Cazdinal  Beilàrion,  qu'il  rappo& 
«  que  cette  piieie  ne  (est  que  pocur  expliquer 
davantage  ce  qui  fc  paflc  dans  ce  Myftcrc ,  en 
i:çpreâ;ntant  les  difpaikifiins  où  les^rêties  doi. 
vent  étie  lotfqtt'ils  proooDçem  les  parole» 
"Saciamentalcs^  ce  qu'il  prouve  encore  par  les 
paroles  mêmes  de  cette  osaiion  qu'H  ra|^ne 
^Kmte-eittiere. 

Le  Cardinal  Bellarmin  dit  aiirfî  que  iBeiîïL 
rion  répoud  (foc  ce(te  prière  n'eft  pas  £ûte  pâr 
1^  Prêtres  pour  opaxsr  le  changement  de  h 
fiibftance  du  pain  &  du  vin  *au  Corps  &  an 
Sang  du  Sauveur ,  parce  qae  ce  changemeoc 
Vçft  £ût  par  les  paffdies  ISacrameiftales  qpii  oot 
été  déjà  prononcées  par  leïrêtre.  Mais  que  les 


2^^ 


Dieu  qu'il  confirme  ce  qui^i  été  déjà  £ak ,  non 

le  le  .Prêtre  appréhende  que  ce  qui  eft  déjà 
Lt  ne  iubiiftepas  ^  mais  par  un  motif  dcre« 
£ellarm.l  -comioiflàfieey  de  refptâ  8c  d*amour  envers  Je. 
4.  de  Sa-  fns.Chrift ,  qui  eft  prefent  fous  les  apparences 
cram.  Eu--   du  pain du  vin.  Secunds  filutio  tji  quam 
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tùfum  non  psth  i^t  'vertn  finart  videntur  >  miê^ 
f$0ti0nem  psnk  m  Corpta  Dominé  quippe  q§m 
jmm  faéîa  efl  ;  fed  pgti  conjirmationem  & 
SiiUtatcm  roi  jam  f^cU ,  non  qnod  S^icerdos  /i« 
m$M  9  m  ovM^m  ^iêma  jam  vonfierntum, 
fid  Ht  ûjlendaî  dejîderium  fuum  ,  ^  amonm 
-'êr^0  pYAfmUf^m  Dominici  CorporU. 

Il  rappotte  quelques  exemples  de  ?r£ciitiiie 
'Sainte ,  pour  tnontrer  que  cette  façon  de  parler 
n'^A  pas  extraordinaire  ^  par  exemple,  The- 
moroïflè  qui  fut  goerie  pour  avoir  touché  le 
vêtement  de  nôtre  Seigneur  ,  avoir  déjà  rcceu 
^la  famé ,  &4étoit  guérie  de  Ton  mal  lorfque 
iiâcre  Seigneur  luy  dit  qu'elle  aUâc  tn  paix  £Se 
qu'elle  fut  guérie.  Saint  Marc  qui  nous  raconl 
«te  ce  miracle ,  die  qu*ayaiit  touché  le  vêtement 
4e.  nôtre  feigneur,  ao  même  inftant  la  four- 
ce  du  ûag  qu  elle  perdoit  fut  lèichée ,  &  ce-* 
pendant  le  Sauveur  du  monde  ne  luy  dit  que 
-quelque  temps  aprés^que  (à  Foy  Taveit  firavee^ 
M.  qu'il  luy  accordoLt  la  guerifon  qu  elk  dc- 
jnandoit.  Jefus  luy  dit  j  Ma  fîUe;  vôtre  Foy 
vous  a  iauvée  ;  allez  en  paix  Se  (oyez  guérie 
•de  vôtre  maUdiè.  Simih  locutio  eft  Alarci.  f  • 
mHliorLqHA  fanata  jam  ftéerat  per  fojnuc-' 
tum  fimbfifiJiomm ,  Ctmfim     ;  jidos  tua  te 
Jalvam  fedt.t  v^e  m  pnc$  ^  e/hjana  'iplagât 
4m0'  ^bi  Mud^  :  tfio  Jkfm  »  non  Jignificat  »  volo 
mt  fi^mfis  ;  jam  enim  fomi^^omt  :  fid  idem  eft  0c 
fi  dîX  'jfet ,  pUcet  quod  Jjfêj/^tttn  fis  :r0tum  haieo, 
\t«od/iêaum  ifi  éf.  *  ' 
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m.     Qu^E  S  TIO  N. 

Cmmeftt  feuuon  prouver  contre  Us  ht' 
retianes,  ijuece  Sécrement  ne  ton  fi  fie 
pM  tUns  le  feul  ufege  «jHon  en  fait  s 
&  ijHe  leur  doit-on  répondre ,  efuani 
ils  foHtiennene  ifUéifrés  U  ceUkréitm 
de  te  mjfiertt.  ilny  ^f^**^  Saçrei 
mcntf  ^. 


L 


E  s  paroles  dont  le  Sauveur  du  monde 
s'cft  fcrvy  poar  inftitaer  cet  augiiftc 
crement ,  font  des  preuves  (uffifàates  ^  a-€-^ 
lépondu ,  pour  roontrcr  qu'il  ni:  conlîfte  pas 
dans  le  (eul  ufage  qu'on  en  £ût.  Car  pour  pca 
que  Ton  faCTe  reflexion  for  k  &m  de  ces  pa» 
les ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ie  Sauveur  ne 
les  ait  prononcées  ,  &  qu'il  n'ait  &it  par  wor 
fequent  la  confecratlon  avant  que  de  donnera 
Luc  1%  Difcipics  cette  nourriture  divine.  Saint 

*    *      Luc  dit,qull  prit  de  mèmek  calice  après  fou. 
per ,  en  difant  :  Ce  càlice  eft  k  nouvelle  al- 
liance en  mon  Sang ,  lequel  calice  fera  rcpan- 
,       du  pour  VOUS;  -  Saint  Paul  dit  ks  mêmes  paro- 
t.  C<«uith.      ^  ji  p^^iç     jjjême  le  calice  aprës  avoir  fim- 
;    pé ,  en  difant  :  Ce  calice  .eft  la  nouvelle  al- 
liance en  mon  San^  :  Faites  cecyxn  memoi^ 
de  moy  toutes  Ic^  fois  que  vous  le  boirez  ,  on  ite 
peut  pas  inférer  des  paroles  rapportées  par  cet 
£vangeliftc ,  &  par  TApôtre  faint  Paul ,  que  le 
Sang  du  Sauveur  conlîfloit  dans  le  icul  ufa^c 
que  les  Difcipics  en  faifbient ,  puifqu'il  paroîj 

'   •  clairement  par  k  recii  quils  nous  font  de  k 

matiiae 


■ 
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manière  que  cestc  (aince  adion  s^eil  pailée,  que 
iepiedeux  Sang  étoit  dans  le  calice  avant  que 

le  Sauveur  du  monde  reiît  donné  à  Tes  Difci- 
pies ,  &  avant  que  ceux-cy  reuâcnc  pris  pour 
le  boire.  N'eft-il  pas  vray ,  dit  faint  Paul  aux 
Coiinthichs  dans  un  autre  endroit  de  cette  me* 
.  me  Epîtrc ,  que  le  calice  de  bénédiction  que 
nous  beniflbns  ,  eft  la  Communion  du  Sang  de 
Jefus-Chrift  ;  &  que  le  pain  que  nous  rompons, 
eft  la  Ckimmunion  du  Corps  du  Seigneur?C4(//;c 
btnediSimu  cm  tfentdhintHt  ^nanne  comm^mca^ 
tio  SMg%ink  Chrijii  tfi  \     ^mii  quem/rangi- 
,  fumne  furticifatio  Ca/poris  Domini  tfi  f 
Saint  Paul,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin,  faitcon- 
noîfrc  par  ces  paroles  (]uc  la  conlecration  du 
pain  &  du  vin  ëtoit  faite  avant  que  de  les  d{« 
ftribuer  aux  FidcUes ,  puifqu'il  dit  cjue  ce  qu'ils 
diflribuoîent  étoit  le  Corps  &  le  Sang  de  Je- 
ius-Chrift ,  ce  qu'il  n*auroit  pas  dit  iî  îa  cot&^ 
cration  n'eût  été  faite  qu'après  ou  dans  le  mo- 
ment de  la  diftribution  qu'ils  en  iailbient. 
Hincemm  spertePaulus  iniicat,  fanem  p^ius  Bellarm.  L 
tonfccrufi ,  &  mutari  in  Corpus  Domini.  quam  4  d  :  Sacn 
fr^^ngutuft  éf*  di/ir/bf^atur:  dicit  enim  id.quod  £achar.C«l» 
ffMgitUY^  non  ej[e  f^tutum  tfid  jam  rj/j  Cor- 

Le  paflage  pris  de  la  féconde  Apologie  de 
ûint  Juftin  pour  les  Chrétiens  à  1*  Empereur 
Antonin,  que  l'on  a  dé)a  rappoiré  pluiieursibis, 
eft  une  preuve  bien  cettaine  que  Ton  croyoic 
dans  TEglife  du  temps  de  ce  faint  Martyr,  que 
ce  Sacrement  ne  conlîfte  pas  dans  l'ufige  qu'on 
en  fait,  puifqu'il  témoigne  qu'après  que  la  con. 
iecration  étoit  faite  par  le  Prêtre ,  les  Diacres 
le  dilbibuoient  aux  prefens  ,  &  qu'ils  le  por-  S.  Juftinus 
toient  à  ceux  qui  n'avoient  pas  pu  allifter  à  la  martyr.  A* 
célébration  de  cet  augufte  Myftere.  Pnfsdens  pof.  i.  pro 
pojlquam  ^Yi^iATHm  ^^UiQn&m  perfccit  Cliiiftianis. 
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fùpHltés  umverfm  apprecapione  Um  eam  un^ 
ffoi^vit  y  qui  Mpftd  nos  vûcmtHr  Disant  4iw 

^tée  m  'mïfiri  iijlribuunt  unicuique  prAjentium, 
4êi  participef  eum  in  quo  ^fStU  Jknt  p*- 
nem  *  vinum  ,  ^q^^^  :  &  t^finus  perfe- 
runt.  Et  il  ne  faut  point  dire  qu*il  ne  fbit  pas 
Tiay  <|ue  ce  qui  étoit  diftribué  aux  prefèns ,  & 
porté  a  ceux  qui  écoient  abfens  y  fât  le  Corps 
&  le  Sang  de  notre  Seigneur,  puifque  (àint  Ju. 
ûin  le  prouve  dans  ce  même  endroit^  ainli  que 
]*oQ  en  a  déjà  rapporté  quelque  chofë  ailleurs, 
&  qu'on  le  fera  voir  dans  la  fuite ,  quand  il  fc- 
tSL  temps  de  prouver  la  prefence  réelle  du  Corps 
Se  du  Sang  de  Jc(us.Chrift ,  fous  les  apparen- 
ces du  pain  &  du  vin.  Mais  ce  qui  paroît  cer- 
tain prefencement ,  c'eft  que  le  Sacrement  de 
rEuchariftie  ne  confifte  pas  dans  4*a(age  ,  puif- 
que les  Diacres  le  port  oient  aux  abfcns  après 
que  la  confccration  étoit  iatte  ;  ce  qui  n'aurott 
pas  pâ  (e  faire  autrement ,  puifque  ceux  qui  le 
portoient  aux  abfens ,  n'a  voient  que  le  pouvoir 
de  le  diftribuer ,  &  non  pas  de  le  confàcrer, 
comme  il  paroît  clairenocnc  par  ce  qui  eft  i:ap- 
pprté  dans  ce  paflàge. 

-Nous  avons  une  preuve  autenticpie  de  cecy 
dans  une  lettre  que  faint  Irenéc  écrivit  an  Pa- 
pe  Vidtor  fur  le  différent  qui  éco'c  arrivé  en- 
ere  ce  iàint  Pape  6c  Policrates ,  Se  d  autres  £vê. 
iqucs  d*Alîe  touchant  le  jour  que  Ton  devo-r 
«elebrcr  la  Fête  de  Pafques,  Ccax.cy  vouJans 
ittivre  la  coâtume  de  leurs  Egliics ,  qui  étoit 
de  célébrer  cette  Fête  le  quatorzième  jour  de 
Ul  Lune  ^  au  lieu  de  la  célébrer  le  premier  Di- 
manche qui  fuivoît  ce  jotu: ,  félon  Tufage  &  la 
prat-que  de  TEglifc.  Le  Pape  voyant  que  ces 
Evêques  ne  voulo  ent  pas  quitter  leur  coutu- 
me pour  Ce  conformer  à  celle  de  l  Egl  fc  ,  les 
fepara  dé  la  Communion  de  1  EgUfe,  au  rap. 
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port  à  Eufèbe.  GMifqu$  littitU  tmiverfis  qui 

iilic,  erant  fratres  profc/iùit ,  af?  mïtatt  Fc^ 
clefiêL  ûilicnoi  ejfe  fronuntiat.  Saint  Iicnéc  qui 
étùx  Evèque  de  Lion ,  écr't  au  Pape  toudiant 
ccite  excommunication  c]uil  avo.t  proïKjncée 
'Contre  PoUcratcs  3c  les  Evèijues  qui  éto  ent 
engagez  dans  (on  party  ;  &  pour  le  porter  à  les 
traitter  plus  favorablement  ,  il  luy  rcprefcntc 
que  &s  predeccflcurs  n*ont  point  feparé  de  leur 
comniui^ion  les  Eyêques<]^i  iblemniiblem  la 
Pafque  le  quatorzième  jour  de  la  Lune  com- 
me le  faifoit  Policrates  :  &  pour  le  prouver ,  il 
dit  qu'ils  ne  failaient  pas  de  difficulté  de  leur 
Envoyer  le  Sacrement  de  TEuchariflie.  A^ec  u'ii  Eufcb.  I. 
iêHquam  oi  ejufmdi  conpéetHdmem  uiefii  funt;  hift.  Eccle 
nsêrum  iUt  ipfi  qui  te  pucjfjèruni  Prejb^terit  liait  c*x4. 
quAmvis  id  minime  ohfgrvarent  ,  Ecclefiarum 
JPuJbyteri^  qui  id  ol^avoi^ani  Emharifitam 
iranfmifetunf. 

C'eft  Eufëbc  qui  nous  rapporte  ce  différent 
arrivé  entre  le  Pape  Viûor  &  les  Evêques  iCK- 
fie  ,  &  qui  rapporte  auflî  ce  qui  eft  contenu 
dans  la  lettre  de  faint  Irenée.  Et  l'Auteur  qui 
BOUS  a  donné  depuis  quelques-temps  la  tradu-  ..  .  - 

C^iende  cette  hifto  re ,  marque  dans  le^  anno^ 
rations  qu'il  a  faites  fur  cet  endroit,  que  c'c- 
loit  une  coikume  qui  éipit  en  ufàgc  dans  l'E- 
glifc ,  queies  Evêques  énvpyaflcnt  â  d'autres 
Evêquesia  (ainte  Eucliariftic  dans  le  temps  de 
la  Pafquc.  SoUbant  alim  Ep^ji^pi  tempore  Paf-  Concil. 
êb^ltf  fefiivitf^tU  Eftchftrtfliam  i$d  ulios  JEpifeo-  Laod.  Ca- 
*  pos  Eulôgi^tfufn  nomine  tranf/iittere*  Et  il  le  uonc^4«^ 
prouve  par  le  Canon  quatorzième  du  £;onciic 
àe  Laodicéc,  qui  défend  d^^  ufer  de  laibrte  i 
l'avenir.  Ne  fj^ncéa  mjlar  benediiîimum ,  infe-^ 
fio  Pafihi^  i»  0'iéi4  Pamhw  tmnfmuntuKU 
,C'eft  pourqtioy  ce  même  Auteur  dit,  que  Rhc- 
liaa  s'étoic  trompé  dans  fk%  aottes ,  en  difaoïu.^ 
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que  lorfqu^un  Evêque  étoit  anivé  à  Rome  ;  ie 

Pape  luy  envoyoit  la  fainte  Euchariftie  Iblem, 
nellemenc.  Car  ce  a'ëtoit  poict  un  privilège ^ 
dît  cet  Auteur  ,  qui  appartînt  (èulement  aux 
Papes,  mais  c'ctoit  une  coutume  en  uiàge  che^ 
tous  les  Evêques.  Et  ccue  cérémonie  ne  (e  pra- 
tiqUoit  pas  feulement  à  l*égard  des  Evêques 
qui  arrivoicm  à  Rome  ;  car  tous  les  Evêques 
renvoyoicnt  non  pas  à  ceux  qui  les  venoienc 
voir  y  mais  ils  Tenvoyoient  â  des  Evéques  dans 
leurs  Diocefès  &  dans  les  lieux  de  leurs  de- 
meures, uir.  jRbmamai  hune  lofinm  aliter  intil^ 
Imit  :  fie  enim  adnotaxit  ad  m^arginem- RufinL 
Ex  hoc  irenAt  Ucc  ap^aret,  quod  Ji  Epifiopus  ali* 
fuis  Xamam  viniffeP ,  Homanti^  PomifeM  £ti»- 
ehârifUim  hfihi  Jblenmiter  tranjmitteiat.  Jn 
quo  dHpliciter  fallitur  ;  thtn  quod  id  Pontifxis 
Romani  frixilepum  ejfi  finfii  ;  tam  qmd  foUfi 
hof/ttibtM  feu  advenis  id  prAjIari  exijîimazif^ 
Mais  il  paroit  que  cette  çcrejnonic,  continue- 
t-il  y  étoit  en  ufage  dans  toute  TEglife,  âc  qup 
les  Evêques  cnvoyoient  TEuchariftic  à  d'autres 
Evêques  qu'à  ceux  qui  étoient  venus  chez  eux^ 
c*eft-4-dire  à  ceux  qui  étoient  dans  leurs  £vê« 

Hcnr.  Vr«»  chez.  Atqui  ex  C^ndlio  laodiceno  dijcimtH 
lefii  annot.  hune  mo^em  promifcaHm  fuiffe  ^  ab  dmnibm 
in  I.  y.-failh  pn^fÇim  Mp  fejpu  ufurpaium ,  Ht  ad  atimmm 
EccleC  Eu- 

Icbii.         rifiiam  tranpnlttetênt.  Mais  quoiqu'il  en  ibic  ^  , 

i}  paroît  toujours  dlrâ:ement  que  du  temps  de 
'fiint  Ircncc,  on  étoit  bien  perjfliadc  dans  TE- 
glifc  que  le  Sacrement  de  rÊuchariitic  ne  con^ 
*  0 .      lifte  pas  dans  l'ufage  que  Ton  en  fait ,  puiiqu'ii 
*  paroîc  clairement  que  les  Evêques  fc  l'en- 
voyoicnt  dans  le  temps  des  bonnes  Fêtes  ;  ce 
qu'ils  n'auroient  pas  pu  iaire  y  s'ils  n'avoient  pas 
crû  que  ce  Sacrement  eut  pu  fe  confèrver,  & 

qu'il  ne  coniiftoit  que  dan»  i'ulàgc  que  i*oa  eiy 
Air.  •  —o^^ 
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'   La  même  doftrmc  étok  en  ufage  dans  TE-  '  * 
gUfc  du  temps  de  Tertullien ,  puilqu'il  ténioi, 
gne  que  lc«  Fidcllcs  portoiem  TEuchariftic 
•4ans  leurs  maifbns  pôur  pouvoir  communier  > 
les  persécutions  fréquentes  ne  leur  permettant 
pas  de  s  aflèmblef  dans  le  temps  qu'ils  aveient 
fcefbin  de  s  approcher  de  la  fainte  Commu- 
nion. C  eft  dans  le  fécond  livre  qu'il  adreflc  à 
£t  femme  ,  dans  lequel  il  l'exhorte ,  fuppofé 
qu'il  meure  avant  elle,  de  ne  pas  ëpouierunin. 
fidcllc  :  &  entre  les  inconvcniens  qui  pouiroient 
ârriver  de  ce  matîage  ,  &  qui  pourroient  la 
porter  dans  la-fuitte  à  quitter  le  ChriftianiA 
*mc ,  pour  retourner  dans  le  paganiûne  &  das|$ 
l'infidélité ,  il  luy  dit ,  qu'elle  ne  ponrroit  excc, 
cer  les  aftions  qu'une  femme  Chrétienne  doit 
faire,  fans  s'expofer  e  même-temps  à  ces  cix^ 
l^as  <{tti  ont  des  (iiitcs  lâcheufes  &  defàvan*- 
tageufes  pour  la  Religion  Chrétienne.  Vous 
cacherez-vous,  dit-il,  quand  vous  ferez  obligée 
ée&àrc  le  figne  die  la  Ctoix  fuf  vous»  lorfquc 
vôus  vous  mettrez  au  lit ,  ou  lorfquc  vous  vous 
;fcvcrez  la  nuit  pour  £ûre  vôtre  prière ,  ne  £c 
per{uadera.t.il  point  que  vous  voudie^  exercef 
quelque  magie  f  Lateùis  ne  ta  ,  eum  le^ulum^  Tcnull.  l.t. 
j^m  c^rpufcalmm  tuum  fiffM'^ciàm  aliqtéid  im-  ad  uxorem* 
mmdum  fiamii  tx  hdis ,  am  etiam  ptr  noihm 
exHYgis  emtum.  Vôtre  mary  ne  fçachant  non 
plus  ce  que  c'eft  que  vous  mangerez  avant  que 
de  prendre  aucune  autre  viande,  ne  manquera 
pas  de  vous  demander  ce  que  c'cft  ,^  &  il  ne 
manquera  pas  de  fe  perfuadcr  que  ce  fera  de  ce 
_pain  que  les  Payeiis  publient  que  les  Chrê^* 
tiens  trempent  dans  le  fang  d'un  enfant.  Non 
fciei  îMfHm  quU ficreto  anteomuem  çi^umgté- 
Jles,  é'fi  fciv€fit.fitn$m  nan  illum  t  iédit  ejfe  qui^^^  -jn 
dîcitnr  f  c9»  hu  'tgnomm  quifjue  rat^onem  fim^" 
fU^HY fifiiMbii  i  fntgemitH  ^.fine  f  tfgiçioBg 

H,  ni  • 
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pMîs  an  binent.  Un  Auteur  fiuneux  ^  a  h\!t 
iks  notes  (iir  les  ouvrages  <ie  Tertullien ,  cx^ 
]pliquc  ce  partage  de  cette  manière.  Li  iic  fçao» 
pas,  iliul,  lorique  vous  prendrez  i'Euchariftie^ 

rie  veus  aurez  con&rvéé  dans  vôtre  niaifbn ,  - 
ne  s'uiformera  pas  avec  foin  pour  fç.avoir  ce 
^ue  tdX  ^  pirifij^He  vous  éprendrez  en  fêcxet 
ic  avant  que  de  prendre  aucune  autre  viande 
&  lorfquil  aura  vu  que  cela  aura  les  appa-* 
jrcnccs  du  pain ,  il  ne  penfèra  pas  en  même, 
temps  que  ce  (cra  de  ce  pain  trempe  dans  le 
faiig  d  un  enfant.   C  eft  un  crime  dont  Jc^ 
Payens  accuibient  les  Chrétiens- en  ce  temps^ 
^icol.  KJk  U«  NM  jBit  mm  f$fw$tsm  dmi  Eucharifii^m 
gai  in  ob-  fumes  /  non  fcifciakifur  cnYtaJim  <jHid  ficntik 
|erv.  &  not.  ant$  amnem  cikum gttfit^f  <^  fi  firverit  fanm 
)^  Tertuilé  ^$ ,  nM  tonrinno  feeum  r$putihit  pMnem  illum 

^       ^i/Vi^/^r  inftintUidii  c^uore  tingi  i  qué^ 

Saint  Cy  prîen  nous  fournit  des  preuves  peut 
montrer  que  les  Fidellcs  eniporioient  l'fuciia^ 
riftie  dans  leurs  maifi^s  pour  la  conferver, 
afin  de  (t  communier  éux.mêmes  dans  le  temps 
de  la  periecution.  C'eft  dans  le  traité  qu  il  ai 
&it  de  ceux  qui  fôqe  tombez  pendant  la  periêf-^ 
cution ,  où  il  rapporte  qu'une  femme  ayant  oiu 
vert  avec  des  mains,  impures  l'armoire  od  elle, 
avoii  mis  cette  augufle  Sacrement ,  il  en  ibr^ 
tit  ime  flamme  qui  Icmpêcha  d  y  toucher. 
cum  quAdam  arcam  fram  in  qua  Domini  fan>- 
Bum  fuit  mânibuA  indi^ii  fmtafftt  aperirey 
^ne  inde /urgente  deterrita  eft  ne  anderei^M^ 
iingere.  Et  un  homme  fbiiiUç  du  même  crime^* 
dit-il  dans  le  même  endroit ,  ayant  eu  la  har. 
dieflc ,  après  la  célébration  du  Sacrifice ,  d  exk 
prendre  Çl  part  avec  les  autres  ,  ne  put  man« 
»y  minier  le  Saint  du  Seigneur ,  &  trouva 
iju'il  n'avoit  que  de  la  cendtc  dans  la  maia,. 
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Cet  exemple  fait  voir  que  nôtre  Seigneur 
recire  quand  on  le  renonce^  &:  que  ce  qu'on  rc 
çoit  du  Prêtre  eft  inutile  pour  le  iàlut  y  lorf^ 

Su'on  le  reçoit  indignement ,  puifque  la  grâce  - 
duutre     changée  en  cendre  ,  la  làinceté  fè 
retirant.  Net  immênmihHé  ad  faUiHm  frodejfe  ^  ^ 
fuêd  fumitur ,  cam  ^mûor  falntarU  in  GWênm   *  p^^^^ 
Jkn3it0t0  fugienU  nmietur. 

Il  rapporte  un  autre  miracle  auparavant  ^  - 
ceux^cv  ,  qui  peut  fcrvir  auHi  à  prouver  ccue 
réponle ,  pai(qu*il.  montre  que  c*Àoic  le  Diacre 
C|iii  diftribuoit  cette  nounitore.  divine  aux  FL  . 
iklles^  après  que  le  Prêtre  avok  laie  la  cooyfe^ 
cratieo,  &  qu'Us  la  confideroiaK  comme,  k  vcu 
ritablc  Sacrement  de  TEuchariltie,  même  avant 
l'ufage  &L  Tapplicatiou  qu'on  en  faiibù  ;  d  oïl 
il  s'enfîiit  aecejfl&ixemem  que  k  SaGEcment 
l'EucIiariftie  ne  confifte  pas  feulement  dans 
'  i'uiàge  que  Ton  en  fait  ^  puiTqu  il  jfe  paflè  y  au 
XiiEppoit  4€  ce  ùà»  Martyr  y  na  iem|)s  fi  confia 
<lcrable  entre  la  confccration  du  pain  &  du  vin, 
&  Tulagc  &  rapplicatiori  que  l'on  fait  de  ce 
Sacrement  Un  pere  &  mie  fl»ere  y  dkil,  s^esL 
fiiyant  en  hâte  &  en  defordre ,  laiflèrcnt  chez 
eux  une  petite  fille  qui  étoit  encore  à  la  mam«^ 
melk,  &  que  la  Aoumcc  poiu  aex  Mâgifirat^ 
qui  luy  donnèrent  du  pain  trempé  dans  du 
TÎn  ,  le  relie  du  iàaiâce  des  apoûats  ^  parce 
^u'elk  étoit  encore  trop  petite  pour  manger  4e- 
la  viande.  Quelque-temps  après  fa  nourrice  la 
sêmit  entre  ks  mains  de  fa  meie  :  mais  cette 
cnÊmc  ne  put  aon  plos  déclarer  ce  qui  s*étaic 
pafle,  comme  elle  ne  Tavoit  pu  comprendre  ny 
^empêcher  \  de  iome  que  là  mere  n'cuf^achanc . 
lien  y  la  porta  avec  elk  comme  aces  fitcri««  * 
fions.  Mais  la  petite  fille  fè  trouvant  dans  l'aC . 
&mblée  des  Saints,  ne  put  fupporter  r^tre  prie. 
fx  ^  Se  pleurant  2c  &  tovumeatant  ç0aum.%> 

H  liiji 
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en  liiy  eut  doiinc  la  qucftion,  tcmoigiioit  Cé 
luy  ctoit  arrivé  par  tous  les  iignes  (qu'elle 
pôavoic  dooner  à  un  âge  fi  tendre.  Mais  qmnà 
Içs  ccrcmonics  fuient  achevées ,  &  que  le  Dia7 
eue  luy  preiènta  le  calice  à  ion  tour  ;  alors 
poufl^  d'un  iaftinâ  que  Dieu  luy  donna  y  elle 
Ce  mit  à  tourner  la  tête,  ferrer  les  lèvres,  &  rc- 
jetter  le  calice.  Le  I>iacre  o^amnoins  perfifta^ 
.  &  luy  ea  6c  boite  de  fi>rce  ;  mais  auflLtâi  le 
coeur  luy  Ibuleva ,  &  elle  vomit.  L'Euchariftic 
put  demeiirei:  daQS:ua.eorps  &  une  bouche 
ii^âets  Perftititjt^mw  DiMcmus,  ^  reluitan^ 

^imr  fingulfHi  éf^'  vmm$  t  in  &rim  n» 

PfV  vi^Uto  ,  Euthtèrifiit^  perm^t^re  non  f&tuiK 
Sjin^Jicatus  in^V0jnmi  Sanguine  potm  de  pol^ 

kfffs  v^Hm  witéuumt0i0fi,pp^-JiminiB 

Û9nt0  MajeflfU. 

eaiion3  treize  &  dix-iuiti4nw  pre-i 
mien  Coortle  de  Nic^ç  ,  i^^t  cn^gt^e  pow 

p^rouvcr  contre  les  hérétiques ,  que  ce  Sacre- 
jQKntQe  CQoMc,  pas  dans  Icfeuluiàgc  qu  oa 
C0  fait; car  dans  le>CaiioiitieLaiéme,il.eft. 
ordonné  de  donner  l  Euchariftie  à  l'article  de 
1^  mort  à  ceux  qu^  la  deiQandcnt  ^.â^^b.ça  qu'il 
y  ait  quelque  difficiilcé»  âatfe  les  Sfftvans  toa« 
iiiaat  ce, que  I  on  doit  entendre  par  le  Viatique 
neceilàir^e^  il  ç'eft  de^Pabiblut^oa  que  l'-oa^ac-* 
OfP^rdoit  i  ceux  qiû  (éD^ieot;  isedoits-â  cette  ex-* 
tjTCmité ,  ou  b  en  fi  c  etoit  la  Communion  jom- 
avec  rab^olutioa;  Gepead<M^  ou  convicoc 
que  dans,  les  demieces  paccjes  de  ce  Canon , 
on  doit  entendre  le  Sacrement  de  TEuchariftie^ 
lu  fiémma  atét^m  de  qml^l^^  excédante 
chsrfJIU  fmrtieipéHhnem  pet$nt0  $  Epifiopus  enm 
examinatio'ie  eblationem  ifnpertiat.  Ileft  cer- 
tain que  TEvêque ,  fuivimt  ce.  qui  eft  leglé  par 
98  Caom,  d<(vpic  pemettre.  quje  Ton  adminif; 
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tràt  ce  Sacrement  â  ceux  qtfil  connoi  Ibit  être        \  ^ 
difpofez  pour  le  recevoir,  &  cela  ne  fc  pouvait  ' 

Sas  Êt  re  qu'en  confèrvant  TEucliariftic  ppur  la 
oimer  Icxriqùe  la  neceflité  le  demandôjï^T  & 
cela  fait  vo.r  que  Tonétoit  perfùadë  cjii*elle  ne 
coniîRou  pas  dans  le.  (eul -ufage.  Le  Canon 
dix-huiéme  prouve  là  Inème  chofè  ;  car  il  eft 
.  défendu  aux  Diacres  de  diftribuer  ou  d'admi-* 
;  niftrer  le  S^renieafc*derEuchariftie  a^x  Prê-* 
>  ,  très  9  &  la  ra  (dn  que  le  Gbnc  le  donne  de  cet-* 
te  défenfc  qu*:l  fa  t  aux  Diacres ,  c'eft  parce 
qu'il  n*eft  pas  à  propos.,  que  cci^xqui  n'ont  pas 
le  pouvo'r  de  confâcrer  cloijàènt  cë  Sacrement 
à  ceux  qui  font  revêtus  de  ce  même  pouvo  r. 
C*eft  la  feule  ra  (on  que  le  Concile  donne  de 
.  cette  dëfcnfe  qull  fkik  aux  D  acres.  Q^mA  née  Concil.  Ni- 
CaM?%  neqi^e  conf^etudo  tradidh,  ut  qni  offc  cscn.  Can. 
undi  poteftatêm  nmhfUfênft  Os  qui  offlmint  ^  iS* 
dent  CârpHs  Chrifti^  Ce  Canon  pronve  donc 
cjaixemem  laxéponce  que  Ion  fa  t  â  la  quef- 
*  tion  propo!^  ;  car  il  eft  certain  que  les  Dia-* 
ctes  n'ayant  pas  le  pouvoir  de  conficrer  ,  Se 
admin  ftrant  cependant  le  Sacrement  de  TEu- 
chariAie ,  il  âlloit  que  Ton  crût  dans  TEglife . 
que  ce  Sacren\cnt  ne  confifto  t  pas  dans  le  fèul 
uiàge,  puifqu'il  fallolt  neceflàiremcnt  qu'il  fut 
Sacrement  &  qu'  1  fiibfiftât  avant  qu'il  fut  ad., 
miniftré  par  des  miniftres  qui  ne  pouvo'ent  pas 
confacrcr,  &  dont  lefcul  pouvoir  setendoit 
feulement  à  le  conferer ,  loriqu'il  avoit  étë  coa^ 
facré  par  les  Miniftres  légitimes  ,  qui  étoient 
revêtus  du  pouvo  r  necella  rc  pour  oârir  ce  Sa« 
orifice  non  (anglant 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  fullques  icy  tou- 
chant cette  matière  eft^  prouvé  admirablement 
par  (àint  Balile ,  c'eft  dans  ùl  lettre  detix  eenir 

3uatrc- vingt -ncufiéme ,  car  on  ne  peut  pas 
oatcr  après  cela^que  k  Sacrement  de  1  £ucluu 

H  V 
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rillic  ne-fiibfîfte,  hors  Pufage  que  Ton  en  fâif; 
puifqu'oii  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  que- 
k  fait,  ce  Pcrc ,  que  l*Eucliariftie  etoit  conlcr- 
V.ée  après  la  omiecratioo. .  Il:dit:quUn'eft  paa^ 
necefiidre  quil  s'arrête  à.  prouver  que  ce  n*ë* 
ti)it  pas  uiie  xnéchante  coutume  que  de  fc  comi 
munier  foy-même  dans  le  temps  de  la  perlè- 
cution ,  où  lês  Fjdelles  étoient.  obligez  de  pren^ 
die  le  Swemcm  de  l'Eucliar.ftic ,  &  de  lé: 
confe^rver  chez  eux  pour  ie  communier  eux<* 
mènies ,  parce  qu'ils  ne  pouvaient-,  pas^  trouvcjr 
de  P;:êtj:cs  qui  leur  pût.admimftra:  cet  auguC- 
S.  BalUiu»  tç  Saaemeat  9  ny  même  de  Diacres,  S^uoniam 

ad  CxiM*,  hominti  nmj^m  Saçerdote^  vel  miru/iro  noB. 

Baijic      fufinte.t  fr^friis  manihis  f^mfere  Communicm^ 

nem  ;  nen  eji  nifi  fHfervacHwn  Ht  dêmonjirem^  ' 
tlUm  rim  mf^  ejje  graviter     miqhe.ferendam.  • 
'  ^  ^  Stlaraiibn  qu'il  donne  pourquoy  il«*e&  pas^ 
necclTa  rc.  qu'il  s'arrête  a  prouver  qu'il  n'y  'a> 
nca  i.dire  conuc.ce  qw  ctQit  en  ufage  dans  le> 
temps  de  la  per&cution  >  c'dl  parce  que  ctt»: 
coutume  na  po  nc  cté  blâmée  de  pcrfiinne,  £o.^ 

La  même  chofc  fc  pratique  encore*  aujour-i- 
d  liuy ,  dit  ce  faintvEvêquc.  Car  ceux  qui  fc/ 
retirent  d«  mMtde.fow:  dèsKum  dansila.  (oh^ 
ttide ,  &  qui  embrallènt  la  vie  monafti^pe  (fc: 
communientiencore  eux-mêmes  ,  lorfqu*il  ne^- 
fc  prefcnt^  point,  dcr  Erétte  qm  fcuc  pmflc  ad- 
miniftrer  cet  auguftc  Sacrement;  ;  car  ils^gar«v 
^nt^chez  eux  des  hoftics,  .&  lorfqu'ils  ne  peu^ 
vent,  rencontrer  im  îrctre  qui  Uxxt  pjûfle  ad— 
•  m'aiflrcTi,  ils  Jfe  communient, de  leurs  proprtsv 
mains*  JSram  &  MU  ^musqm  ff^  erejnosvi-^ 
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41  dit  que  la  même  chofe  ëcoic  en  uTa^c  â« 
Alexandrie  &  4ans  l'Egypte ,  &  que  pluiietus 
pcrfonncs ,  même  du  commun  du  peuple  ,  con- 
fei^oient  cet  augufte  Saciemenc  dâj[is  kms  mai. 
fons.  Car  le  Préoè  ^  Ht  ùint  Baille  ,  ayant 
fait  la  con(ccration  &  Tayant  diftribuée  à  un 
chacun^  quelques-uns  emportent  chez  eux 
i'hofiie  qu'il  a  receuë  de  la  main  du  Prêtre^, 
afin  d'en  prendre  chaque  jour  une  partie.  Ale^ 
^andrU  tmttm  fSp  perj£gyf$um  mufqmfqm 
ttiam  dê  flebg»  ut  flwtinmm ,  hai^t  demi  fuA. 
communionem*  Nam  cum  femel  Sacerdôs  Sacrifi-^ 
€iHtn  pmgat  (jf^  difiriéuat  qm  /ufa^pêtit  illud 
integrum  fimul      q^tidie  de  illa  Jumpjerit: 
quam  à  dante  acccperat  Sacerdote ,  credere  deùetp 

^etut  j  nui  injmM  fi  sandem  fHfciperû 
fempere. 

On  peut  encore  prouver  cecy  ,  par  ce  que. 
&int  Ambroife.  rapporte,  ^ans  l!Oia!ilbn  fune<^ 
bre  qu'il  fit  de  la  mort.de  fon  frère ,  &  qui  eft 
intitulée,  de  obitH  fratris  fui  fatyri  :  Car  ce  ^ 
j&nt  Doâeur  montre  bioi  clairement  que  h 
ûinte  Eucharifiie  étoit  cohfcrvëe  après  la  cotu 
iecration  >  lorfque  voulant  louer  la  dévotion  de. 
ibn  ftete,  il  dit  qu'itant.  fm  la  mer  &  le  vait* 
feau  étant  preft  de  faire  naufrauge ,  il  prit  la 
iàinte  hoftic  ^  qu'il  1  attacha  à  ion  cou ,  Se 
que  &  confiant  à  nn  gage  au(E  f^nt  que  çeluy;, 
là ,  il  m  Ce  mit  point  en  peine  de  chercher  une 
planche  du  débris  du  vaiffeau ,  mais  que  s'ç- 
tant-  mis  dans  la.  mer  y  il  arriva  heurcuiîèmeiif 
fans  aucun  autre  fecours  dans  un  lieu  de  feu- 
reté  ,  &c  qu'il  futpar  ic.moyen  de  cet  adora-* 
ble  5acrement.{auvé  dû  natifragp.  Nm  mertem  SI  AmbtoH 
meiuens  ,fed  ne  intUHS  myjleni  exiret  i  vita,  or.fiin;dca. 
quos  iniMtQS  e^e  cogneverat  divtnHm  illnd  fi^  bittt  fratri^i 

dêUum^  Sacrjmpum  popofck ,       ut  mriefit 

H  vj 
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fHtretHt  auxilinm-    Ettnm  ligari  fesst  in  ora" 
no  ,  ^  arsrium  involaii  ia  colla ,  Mqiéf  M  fo, 
déficit  in  mmre  ,  nm  uquirens  i$  na^is  ffimpf^ 
gâ  refdutam  ta^nUm  cniji^rnat^ns  jwafctufft 
frnnïMm  fideifiUm  mum  qHêfi.$Mt. 

Saint  Chryibftomc  témoigne  (èmblableifieat 
que  ce  Sacrement  ne  cojiiîile  pas  dans  le  (cul 
tt(age  que  loa  en  &iic  ,  puirqu'il  témoigne 
qu'(Mi  le  confcryoit  àms  1  Eglife  dans  le  temps 
même  qu'on  ne  ccjtcbioit  pas  cet  augu{le  my  {le« 
n^cat  daas  la.f^emicre  lettre,  que  ce  (aiqit  Doc« 
tcor  écrit  au  Pape  Innocent  premier ,  où  il  dé- 
crit le  defordre  que  les  ioldacs  commirent  dan» 
r  Eglife  dan$  le  tetxips  que  1  on.  étoit  prcft  d'ad* 
îniniftrer  le  Sacrement  de  Baptême.  Il  dit  que 
les  ibldats  cntteiejot  mèixie.dansic  San6luaire» 
qu'une  partie  de  cette  troupe  n'a  voit  point  lecen 
aucun  des  Sacrcmens  ,  &  que  dans  le  defordre 
eaufé  par  leur  violence  k  Sang  de  Jcfus-Chrifl: 
S.  JoatuL  ^  répaniiu  lur  leurs  liabits.  Nam  SanSluafiA 
Chryf.  E-  fi^^*  milites ,  quorum  uliqHûs Jcimus  nul-' 

pift.  prima      imuatos  myjieriis ,  ^  viderunt  omnisi  quêu 
ad  Innoc.    ^^^^       »       éf'  fiiÊSiJfimm  Cbrifit  pnguis^  ' 

ficut  in  tali  tumultu  contingit  in  pr^dicio^ 
fum  mlitun^.vejies  efujks.^  ffiei^'itque  que^fi 
in  barbarie^  caftivitMie  mnia..  Il  ii'eft  pas 
neccilaire ,  a.t~on  dit ,  de  s'arrêter  davantage 
fur  ce  pailage  de  iaini  Cbryfbilome  ^  parce 
qu'il  eft  aifé  de  conclure  par  cex)in  y  cft  rap^ 
porté  que  le  faint  Sacrement  de  rÉuchariftie 
étoit  cooièrvé  dans  TEgUle  -y  les  circonftaaces 
du>temps  ,  qui  font  marquées  dans  cé  paiTage 
le  font  voir  clairement  :  c'eftoit  dans  le  temps 
que  Ton  admiailb:o.t  le  Sacrement  de  Baptême 
eue  ce  defordre  arriva ,  ainii  qu'il  eft  raj^porté 
^ans  cette  même  lettre.  Ce  laint  Dodcor  y 
marqué  que  pluiîeurs  ^femmes  qui  étt^ctmk 
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DE  LA  IV.  Conférence.  i8f 
difpofées  pour  lecevoii  ce  Sacrement ,  (ma\% 
expofées  â  la  iiireur  &  à  la  violence  des  CoU 
dats ,  que  ce  fut  dans  le  Sanftuairc  ou  cette 
abomination  de  répandre  le  iàng  de  Jeiiis-^ 
Ciirift  fut  commife  :  car  tout  le  monde  cotmoîe 
que  c*eft  le  lieu  dcftiné  pour  cet  auguftc  myf* 
tere  Se  le  lieu  od  il  cL\  confervé  dans  TË-^ 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  dit  auflî  ,  qu*on 
ne  peut  pas  nier  que  la  fainte  Euchanûie  puif» 
ie  être  confèrvée  dans  TEglife  ,  aprës  que  la 
con(ècratioa  a  été  faite  ,  uns  pafler  en  même 
temps  puur  avoir  perdu  le  jugement.  C*eft 
dans  Hne  lettre  dé  ce  (aint  Patriarche  qu  fe 
trouve  entre  Cc$  ouvrages  ,  au  commencement  ^ 
du  livre  qu'il  a  comporé  contre  les  Antropo^ 
morphïtcs.   J'apprends ,  dit-il ,  qu'  I  y  en  a 
d'autres  qui  prétendent  que  cet  auguflc  mys- 
tère n'a  plus  la  ver^u  dejandiBer  lorfqu*on  en 
leferve  quelque  partie  pour  k  lendemain*  Por^  g  CyrîIL 
fo  alsQs  etUm  ejje  audi) ,  qui  myfi  (f^m  benedic-  ^lexand*  ^ 
mntm  nihil  ai  Jk^ifirathnem  ffêvar^  dicsnt  é  2viH.  ad 
fi  ^Htd  4X  Mfisi  relief  m  in  alium  diem.  Ceux ,  Calofy  rium 
dit  ce  Père ,  qui  difent  cela  font  infenfcz.  /»-  tons.^-.opcr. 
fa^unt  veto  4fni  bi,c  ajferunt  ;  car  Jefus-Chrift,  5  CyrilU. 
dit  ce  (aint  Dofteur,  ny  fon  predîeux  Corps  cditLuteti« 
ne  reçoivent  aucun  changement ,  mais  la  force  j^jj^ 
jde  la  benediâion  &  la  grâce  vi?i(iante  dcmco. 
re  perpétuellement  en  luy.  Nnfuë  in'tm  altéra-' 
tur  Chrifius,  nequefanSumêjus  Corpus  immHm 
i:$tur  :Jid  hnediSionh  vis  mefê^Of  ^  virui^ 
JieMS  gratii$  perpétua  in  ipfi  exifiit* 
.  On  n*a  pas  crû  qu'il  fût  neceflairc  de  s'ar- 
rêter davantage  ponr  prouver  cette  réponiè^ 
les  paflages  que  l^n  a  rappcMtees  cyJdcflœ 
.étans  fufhfans  pcwr  montrer  que  ce  Sacrement 
r.€  confiâe  pas  dai^  le  ièut  Mlàge  que  Ton  ea 
/aie ,  i  uifqu'Us  fqnt  vow  cUirencicnt,  que  l'OQ^  . 
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étoit  tres-perTuade  dans  rEgUrc,  que  le  CorpK 
âc  le  Saiig  da  Sauveur,  étoicnt  pré&as  (bus  let 
apparences  du  pain  &  du  vin,aprcs  que  la  con- 
fecratioQ  en  étoic  iake  ,  avant  &  apxës  Tufagç 
que  Ton  Êtiibît  -de  ce  Sacrement  »  piûique  èi 
font  autant  de  témoignages  que  Ton  confide- 
loit  ce  Sacrement  avec  le  même  rcfp6<jl ,  avant^,  . 
Se  après  cet  u(àge  ;  qu*on  luy  attribuent  la  m&« 
me  vertu ,  &  que  Ion  en  parloir  comme  d'un 
Sacrement  qui  contenoitleCorps  Se  le  Sang  du 
Sauveur  aufli  bien  que  dans  i  ulage  que  l'on  eu. 
feifoit.  L'Eglifc  a  toujours  reconnu  cette  vcri-* 
te  ,  comme  on  k  peut  voir  dans  les  Conciles 
qui  ont  été  tenus^depuis  k  Gondie  de  Nicée ,  '  , 
&  dans  les  ouvrages  des  Percs  &  des  Theolo» 
giens  qui  ont  paru  depuis  faint  Cyrille  d'Ale. 
xaudrie,  &  on  ne  peut  foâtcnir  k  contraiie 
fans  être  ftparé  de  la  Communion  de  TEgliie; 
Le  iàint  Concile  de  Trente  ayant  prononcé 
«natkême  contre  ceiix  qui  ibutiennentqo'aprés- 
la  confccration,  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus- 
CKrift  ne  ibnt  point  preîèns  dans  ce  Sacrement  ^ 
après  là  confecration  ,  qu'ils  y  font  feulement 
prcfcns  dans  Tufagc  que  Ton  en  fait ,  &  qu'ils 
A'y  font  pas  prefens  avant  &  après  cec  uiàgc».  • 
Cxmci'»       Si  qtsis  Mourit ,  pera^a  cmfjècratime  »  in  ad^ 
Trid.  SI  13.  mtYAbili  Euch^iiJiiéL  Sfi^cramento  non  ejfe  Carptis 
Caa.  4»       ^  fimgmmm  Vomim  nofiri  Jefa  Chrijii ,  fid 

tmtum  in  ufu ,  dum  JUmitur ,  non  oMem  anfë 
vel  foji  ,  m  hofiih ,  fin  particulis  confecmtisi 
(fuê,  fofi  tétmmnimm  nfirvantut  »  vil  fiiper^ 
fiént,  nên  tmmm  Vitim  Corpis  Vom  'mi ,  fmth^- 
th/m^  fit. 

yc^j/tô^xm  que  les  Hérétiques' font  ordinaii. 
fument  contre  c«tte  doéhrine  de  PFglife  ,  c'eft 
que  les  Evangeliftes:^  dilent^-ils  ,  nous  rappor. . 
tatic:  ,  que  le  Sauveur  du  monde  ne  prononça 
Jes  i^pks  qu- après  avoir  diftribup.  le  pain  â 


Digitized  by  Google 


D£  LA   ÎV.CONFBWNCB  I*^ 

âës  Difciples,  il  ne  prononça  ks  paioles  (pior 
dans  le  cem|s«.  qv^ib  le  mangedent. 

On  doit  répondre  qu'il  y  a  bien  de  Tappa- 
fênce  que  le  Sauveur  prononça  les  paroles  avant: 
^ue  de  donner  ion  précieux  €orps  &  ion  prc^ 
cieux  Sang  à  fes  D  *  Icipics.  Gar  pour  en  juger^^ 
dit  le  Cardinal^  Beliaunin ,  il  ne  faur^pas  s'an 
fêter  à  Tordre  que  les  Evangeliflcs  ont  gairdé^ 
en  nous  rapportant;  CCS  paroles  ;  car  faint  Marc,, 
par  exemple ,  ne  nous  rapporte  les  paroles  de 
la  Confecratioh  du  vin  ,  non  feulement,  après; 
^uc  le  Sauveur  eut  diilnbué  le  calice  >  mais 
mêmcL  après  que  les  Difciples  eurent  beu  - 
précieux  Sang  :  Et  ayant  pris  le  calice  après, 
avoir  rendu  grâces ,  il  le  leur  donna,  &  ils  cq. 
burent. tous,âc  il  leur  dit:  Cecy  monSang^, 
fc  fàng  de  la  nouvelle  alliance  ,  qui  fera  rc^ 
pandu  pour  pluiieurs  ^  cependant  en  demeu-- 
ne  d'accord  que  le  Sovveur  avoit, prononcé  ces. 
^paroles*  avant  que  les  Difciples  euflent  beu  le 
précieux  Sang.  Le  pronom  démonûratif  donc, 
k  Sauveur  s'eftfervy  :  Cecy  eft  mon  Sang,  la 
Éing  de  la  nouvelle  alliance  ,  marque  qu'il  é- 
toit  prefent.  &  qu'ils  ne.  l!avaieqc.pas  encore, 
fcuj. 

Il  cft  donc  a  propos ,  dit  le  Cardinal  Bellaf- 
min  ,.  de  &- arrêter,  au  fcns  des  paroles  du  Saua. 
veur  ,  pour  coonoître  Tordre  que  le  Sauveur  a;- 
tenu  en  les  prononçant  dans  cette  (ainte  aftion^ 
Qr  le  fèns  des  paroles  nous  oblige  à  dire  que 
ifes  paroles  Sacramœtellcs  ont  été  prônoacee». 
par  le  Sauveur  avant  qu'il  eût  donné  fbn  pic., 
cieux  Corps  &  ion  précieux  Sang  à  Ces  DiCcL. 
pies  ;  cîarr  <»parolèsi;  Cecy  eft  mon  Corps 
renferment  les  railbns  pour  lefquelles  cette  fain-. 
te  nourriture  devait  être  mangée  par  lès  DiCcu. 
|>les  ;  &  ddUes-cy  :  Gecy  eft  mon  Sai^  ,  coDu. 
llcnnœc  ircinl4^caient.la.riUjron  pour  laqucU^^ 


184  RbsultaT 
ks  Difciplcs  dévoient  boire  ce  breuvage.  Poffi 
Jinfiisverhnm  cogit,  Htdicamas  ftmsfmjfê  m 
Domino  frolata  ilU  lerba^  ,  hoc  ifi  Corpus 
meum^  ^  hicoft  fmgtùi  ;  quam  dederit  difcipH^ 
tii  ctbtm  illum     fomm.  Nsm  illa  vêtU  :  hic 
eji  fznguîs  continent  rationem  ,  cfir  dgiuerit  co^  ' 
medi  ille  cibns ,     fimliter  illa  verbs  :  hic  eJi 
fingais  confinent  rationom .  curdobuotit  bibi  ille 
pot  fis  :  C'eft  pour  cette  raifonmême  ,ajdâtt  le 
Cardinal  Bcllarm.n ,  que  làint  Mathieu  fc  fcrt 
de  la  particule ,  car.  Vade  Mf^tbêA  %6.  fonitur 
fmicuU  cnîifdH  ,cim  dicitur  hic  eJi  emmf4n^  . 
f^iiis  meus. 

Il  coQcIiid  après  cela ,  qu'il  ëtoit  à  propos 
que  cette  raifoii  fût  expliquée  par  le  Sauveur , 
avant  que  de  donner  fon  précieux  Corps  à  fes. 
Difciplcs ,  afin  qu'ils  Ment  inftraits  &  qu'ils 
pûffcnt  comprendre  la  nourriture  qu'il  leur 
aonnoit.  Ptius  antem  debuit  r^tio  ilU  à  Dc^ 
finnê  explict^ri ,  é*  ^^^^^  potci^  éêb  itêdiêntiisêS^ 
qiijim  eis  daretnr  panis  tlle  comedendus  nimi^- 
*  fiêm  ut  fcirent  quid  ucciperent.  £t  que  par  cotu 
ieqoenc  le  Sauveur  avoit  prononce  ces  paroles 
avant  que  de  leur  donner  fon  Corps  &  fou 

Si  le  Sauveur  ai^oit  feulement  commande  a 

fes  Difciplcs  de  prendre  &  de  manger  fon 
Corps  4^  de  boire  fon  Sang ,  comme  les  here. 
tiques  le  prétendent , diriin  Théologien,  il 
OUroit  l'eu  de  croire  que  ce  Sacrement  confiîl 
leiot  (èulement  dans  une  aâion  paflagerc./?^/^ 
fondiemm  argumentum foreuVcujm  momentit  fi 
Chrijius  filum  jujpjfet  accipere  ^  manducare , 
Ht  hAfetici  U'unt.  Mais  il  eft  certain  qu'il  ne  . 
leur  a  pas  feulement  commandé  cela ,  &  qu'il 
^l^ur  a  commandé  de  £iire  la  confècratioa  qui 
pfqre  la  .tranflbbftanciation ,  qiH  dl  le  change. 
«Mot  de  la  fubAance  du  pain  Se  du  vin  au. 


Digitized  by  Google 


1 


lA  IV.  CONFBKENCB. 

Corps  &  au  Sang  du  Sauveur.  Il  eft  encore  ccr.  • 
lain  i|ue  eectc  confecration  que  le  Sauveur  a 
commandée  eft  diftinguëe  de  la  maadtt cation 
de  Con  Corps,  &  que  ce  ibnc  deu«  aftionsdif* 
fcrentes,  de  confacrer  &  de  manger  le  Corps 
boire  le  Sang  do  Sauveur.  Il  eft  encore  certain 
[U  elle  doit  précéder  cet  ufage  que  l  ondoit  faire 
c  rEuchariftie,  parce  que  les  paroles  doivent  a. 
▼oiruti  (ensveritabledés  loriqu'elles  (ont  pronon^ 
cées;&il  doit  s'cnfuivre  qu'elles  doivent  avoir  ce 
ièns  véritable  ^  quoique  Tufàge  de  TEuc^iariftie 
ne  les  (iiive  pas  ,  puifqu'il  eft  neceilàice  queL 
les  ayent  ce  fcns  véritable  des  lorfqu'elles  font 
prononcées  >  &  que  1  ufage  de  TEuchariftic  ne 
îc  jfait  qu'après  cette  prononciation.  Porrû  non-  pi  |.  ^ 
id  folum  pAccpijfe  ,jfld  etiam  ut  conficraretur^lf  Gammch  * 
Cêi^cmttér  EuchutiJiU  fer  r$alem  tran^utfian'^ 
tUtionem ,  0tqui  amverfio  ^  tranjfHbJiantmùo     ^  '  ^ 
non  ejl  fumpttQ^nec  uf>ts  Sacraminti,ut  omnss  vi^     *  *  ^* 
dent^fsd  nscijfario  antecedit  uJUm  ^  tnanduMiio^ 
nem.  Si  quidem  veria  dehnt  ejfi  versftàtm  ac 
frcferuntur.nec  definmtejfevera,t^  fiébfimûnm' 
'né$m       in  aliam  cûnfif$rt0tt»  quamvis  ex  hj^ 
fothefi  nfillus  adhuc  percipiat  Sacmfnentunh 

Loifqu'ils  nous  ob]c(^ent  qu  après  la  celebra« 
tion  de  ce  my  ftere  y  U  n*y  a  plus  de  Sacrement , 
il  leur  faut  répondre  qu'ils  ne  peuvent  fbiîte. 
nir  cette  opinion  fans  tomber  dans  une  erreur 
qtu  éft  condamnée  par  toute  r£gli(è:&non  (tvu 
Icment  par  les  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans 
les  derniers  iiecles  »  mais  par  tous  les  anciens 
Pères ,  dont  on  a  rapporté  les  pallàges  dans 
cette  réponfe  par  les  Conciles  qui  ont  été  tenus 
dans^Ues  premiers  temps  de  TEglife,  puifqu*il 
paroît  par  les  paflages  que  Ton  a  rapportez , 
qu'ils  ont  confideré  cet  auguftc  Sacrement  après 
la  célébration  de  ce  myfteie  ,  comme  un  yerû 
caU^  Sacremeni  :  Et  bien  qu'il  m  foit  pas  nç^ 


lits  Rbsultat 
ceâàire  4e  rapportée  ces  mêmes  paflàges ,  piteè 
quon  peut  y  recourir  facilement  ;  on  a  dit 
qfïoa  pouvoit  leur  icpoadrc  &  leur  appliquer 
ce  que  iàmt  Cyrille  d'Alexandrie  a  dit  de  quel^ 
^ues  bcrctiques  qui  foûtcnoicnt  que  TEucha^ 
riftic  navott  plus  la  même  vertu  lorfqu'clici  • 
étoit  conierv^  après  Ja  con&cratÎQn ,  Se  que*. 
F©n  a  déjà  rapporté  cy-dcflus.  Infrniunt  vera  * 
fui  hsc  nj^tmnt  >  mque  tnim  a^lteratur  Chrijius 
mque  Jéênàum  $}m  corpm  immfétstur:  Jid  6me^ 
diBicms  vis  acfacultaf      vivi^céns  grutix 
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JLa  prefence  d»  Coffs      du  Sang  âè 

JefwChrifl,  n'tfi'elU  f4s  le  prineU: 

pal  effet  de  ce  Sacrement  i  nef^ce  pas 

pat'  la  force  des  pétroles  ^tu  le  Pretn^ 

prononce  dans  la  çonfecration ,  ejuie  le 

Corps  &  le  Sang  de  Jefns-Chrijt  efi 

frefenkfem  les.  eJj>eces-dH  Pain  ^  d» 
vin. 

• 

I B  N  que  k  Sacrement  de  l'Eu- 
chauûifi  ait  cela  de  commuau 
avec  les  autres  Sacremens  de  ht 

nouvelle  Loy^  qu'il  a  été  infti^ 
tué  par  nôtre  Seigacui  Jcfùsr 

ÇikaSi  £Our  la  ianâificatioii  dç$.  hommes.^^  j^î 
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cft  néanmoins  certain ,  a-t-on  répondu  dans 
toutes  les  Conférences,  <}ue  la  erace  ianâifian--» 
te  n'eft  point  (on  premier  8c  km  principal  ef^ 
fct  :  que  cet  effet  eu  fuppofe  un  autre  ,  &  que 
rEuchariftie  n'opère  la  vie  dans  nos  ames  Se 
dians'nos  co:^ps  ,  en  <létriû(àm  dans  tous  les 
deux  les  fêmenccs  de  la  mort  &  de  la  corrup- 
tion ,  que  parce  qu'elle  contient  cette  cHair 
même  que  k  Verbe  a  rendu'ê  vivifiante  &  f0ur« 
ce  de  vie. 

Le  Sauveur  du  monde  nous  en&igne  aufli 
que  nous  ne  recevons  cette  grâce ,  que  parce 
eu  en  recevant  ce  Sacrement  nous  mangcôns 
u  ChàiXySc  nous  beuvons  fon  Sang.  C'eft  dans 
le  chapitre  iîxiëme  de  l'Evangile  (èlon  fainË 
'  Jean  :  Si  vous  ne  mangez  la  Chair  du  Fils  de 
ISioinmè  &  ne  beuvcz  ion  Sang^  vous  n'aurez 
point'  la  vie  en  vous.  Celuy  qui  mange  ma 
Chair  &  boit  mon  Sang ,  a  la  vie  éternelle ,  & 
je-lereâu&tteray  au  dernier  jour.  Comme  mon 
Pcre  qui  eft  vivant  m'a  envoyé ,  te  que  je  vis 
par  mon  Pcrc ,  de  même  celuy  qui  me  mange 
Josauh  i.   vivra  auffi  â  (Saule  -de  moy ;  ^i>xr  mifii  me  'viwm 

Pater,^''  egowvo  prof  ter  Pmrcm  :  martm 
duc^t  me  «  ^ffi  'li'vet  pr^fter  me.  Ces  paro- 
les du  Sauveur  y  ibnt  YOir'  clairement,  que  U 
grâce  fanftifiante  qui  nous  eft  marquée  fous 
les  noms  de  vie  éternelle  &  de  vie  fpirituellc , 
n'eft  pas  k  principal  effet  dè  ce  Sacremdit , 
qu'elle  fiippofe  un  autre  effet  qui  eft  la  preien- 
ce  réelle  de  ion  précieux  Corps  &  de  fia^n  pre-^^ 
cieux  Sang ,  que  celuy.cy  eft  le  premier  &  le 
■  principal  effet ,  &  que  l'autre  dépend  entière- 
ment dcluy,  puifque  fuivant  ce  témoignage  ' 
de  TEvangile,  le  Sauveur  attribue  cette  vie  fpi- 
rituelle  à  la  Chair  comme  fon  propre  effet  ;  & 
que  par  une  fuite  neceâàire  ,  la  preiènce  réelle 

Àfi  }t£vi&.Ç)3jàfii  .ofà^  te  i^ut  (l»s  ctbx  q^ui 
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XCÇôîvent  le  Sacrement  de  TEuchariftie. 

C'eft  pour  cette  même  xaiibn  que  S.  Ignace 
appelle  TEuckariftie  le  remède  qui  4lonne  ïim^ 
mortalité  ,  rantidotc  de  la  mort ,  un  médica- 
ment qui  purge  cous  les  vices.  Se  qui  nous  dé- 
livre de  tons  les  maux.  Frungentes  unum  pa^  S.  Ignatitii 
nem  quod  pharmaam  imrmrtalitatu  ejl ,  mor-^  Epift.  ad  IS^ 
fis  antido$um ,  vitamqae  in  Deo  conc:Um$  per  pLolios» 
Je^m  Chrifittm  »     medicamêntum  0m»m  wx--, 
pellens  maU.  Un  Auteur  qui  a  fait  des  obfcr- 
Tarions  fur  cette  Epure  de  Tainc  Ignace ,  dit 
Qu'on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute  que  ce 
faint  Martyr  ne  veuille  parler  dans  cet  endroit 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus-Cluift  qui  eft 
piefent  dans  TEuchariAie ,  vâ  qu'il  l'appelle  le 
remède  qui  donne  TimmoitaUté  >  &  que  cet 
effet  luy  cft  attribué  par  nôtre  Seigneur  Jefus. 
Chrift  dans  le  chapitre  iixiéme  de  (àint  Jean. 
X^ulliém  duùmm  piis  ammis  ejfe  foteji ,  quin  hic  Martial. 
Uoéi  de  veto  Chrijli  Doir^ini  Corpote     Sm-  Ma^fb.  no€^ 
guine ,  ijuod  in  EHch^riftU  nokis  exlnbeinr  m-^  in  Epift, 
telUgAfur:  cumpanem  hune  immortalitatis  an-  Ign, 
tidotum  appelUf ,  juxt^  id  quûd  J^unnii  fixto  . 
dicituff  SliH  fMndji^i  h$mc  pé^mm  $  vhêt  m 
iternum. 

Saint  Irenée  attribue  ces  mêmes  effets  à 
TEuchariftie,  mais  il  enièigne  qu'elle  ne  les  • 
ôpeie  que  parce  qu'elle  eft  le  Corps  de  Je  fus-. 
Chrift  )  qui  eft  la  même  choie  que  s'il  diâ>it 
i|ue  ces  effets  ne  (ont  produits  par  ce  Sacre-* 
ment  dans  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  rcce. 
voir ,  que  parce  que  le  Corps  &  le  Sang  de  Je- . 
(ùs-Chrift  font  prelèns  réellement  fous  les  ap* 
parences  du  pain  &  du  vin.  Comment ,  dit-il 
aux  Valentiniens/orept.ils  avancer  que  la  chair 
n  eft  pas  lûfcqitible  du  don  de  Dieu  ,>  étant  S.  Iren.  I.  5* 
nourne  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur,  advcr.  Lx- 

S^màêcfM^m  nt^wi  c^jp^em  éijff^  tiûmêi^m      cap.  jfi 
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Vet  ,  é[ul  vtta  Atema-  ,  Sanguine 
^ûYfore  Chrijli  nutritur  ^  eft  memhtMm  ejus.t.t 
«dans  un  autre  endroit ,  après  avoir  dit  qae  Ce 
pain  n'cft  plus  du  pain  commun  après  que  les 
paroles  Giu  été  prononcées^  mais  quiieil  de- 
venu l'Ëuchariftie.  ^tm  nm  fanis  ^mmunis 
tjl ,  p.d  EtichArifiia*  il  oit  que  nos  corps  en  rC- 
cevalu  l'Euchariftic  ne  Ibnt  plus  corruptibles, 
parce  qu'ils  ont  reçu  rcfpcrancc  de  la  Refurrc 
S.  Ircn,  1.  4.  ftion.  Sic     sorpora  nojira  prcip^entia  Eucha-^ 
adverC  hae-  rifii^m  ^  jam  non  fint  mruftibiUft  ff$m  refar-» 
ccC  cap.  54.  uBiânis  hnhnttM. 

Nôtre  corps ,  dit  faint  Grégoire  de  Niflc, 
vient  par  un  autre  moyen  à  être  uny  à  c^luy 
qui  luy  donne  le  falut.  Corpus  autem  aUo  mé*^ 
do  venit  ad  participa^tionem  ^  contempgratio^ 
jfKm  ê]iu  quoi  ÀAt  fêlutem.  Car  comme  ccux^ 
<lit-il,  a  qui  oa^  fiiit  prendre  du  poifen,  en  ena- 
pcchcnt  l'effet,  en  prenant  du  contrepoifon ,  il 
taut  de  miême  que  le  médicament  falutaire  qui 
<ioit  opçrcr  nôtre  ialut ,  (bit  reçu  dans  les  eh*, 
traiilcs  de  1  homme  ,  comme  le  poilbn  y  a  été 
tcçû ,  afin  que  U  force  &  là  vmu  fe  répande 
pai  tout  le  corps.  Oporfêt  autem  ficut  0Xit'ale  » 
ita  ettam  fAutare  medic  imentum  admitti  in^ 
$m  vifi^rs  haminis  »  ut  pet  ilU  difiribuatur  in 
Mniverfam  corpus  f)irtus  ^^u$  quoi  fart  opem. 
Ainfi  ayant  pris  par  la  bouche  ce  qui  fait  mou- 
:rir  nôtre  nature ,  il  faut  que  nous  prenions  de 
h  même  forte  ce  qui  la  preferve ,  afin  que  ce 
xncdicamcnt  falutaire  étant  en  nous ,  repare 
-pat  l  imprdGon  d*unc  qualité  contraire  ^e  doux, 
niâgc  que  le  poitbn  a  fak  à  nôtre  corps.  Or 
qucft-çe  que  ce  médicament  falutaire?  Ce 
n'eft  autre  chofe  que  ce  Corps  que  Jelùs.Chritl 
A  fait  voir  être  plus  fiwrt  que  la  mort  ,  &  qui 
eft  la  fourcc  de  nôtre  vie.  Quid  hoc  ergo  eji  ? 
tfibil  ^hid  qHêm  Uliêd  Corpus  juod  nmH 
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^tnfnm  fuit  ejfe  fatef^ms ,  &  nojlft  viti^fuit 
initiunu 

Car  comme  un  peu  de  Icrain  communique 
là  force  à  toute  la  pâte,  de  même  ce  Corps  que 
Dieu  a  livré  à  la  mort  étant  dans  le  nôtre  ,  le  - 
clungc  entièrement  en  foy  ^  &  comme  uq  poû 
fon  mortel  étant  reçû  dans  on  corps:  fain ,  tou« 

la  mafle  du  corps  en  eft  alccrée  &  corrom- 
pue :  ainu  ce  Corps  imimortel  étant  dans  ceux 
le  reçoivent  y  les  change  tous  entiers  en  (a 
nature.  Ommodo  enim  parumfgrminti ,  ut  di-  S.  Gre:^or. 
^it  AfofiolM  t  fiin  afftmiUt  totam  con^erfionem:  Ni  il  Orat, 
4t0^  C$fpus  Mi§9  m$fte  MffeSum  tum  ftutit  in--  Catechetica 
ira  nofirutn ,  tatum  ad  fi  trmfmutat  ^  truni-  cap.  37. 
/m. 

On  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  ^  eue  le 

•fait  faint  Grégoire  de  NilTe  dans  ce  paiiàgc , 
que  la  grâce  qui  eft  reçue  dans  ceux  à  qui  ce 
iSacrement  eft  conféré ,  eft  nn  cftct  de  la  pre-- 
fence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  fous  les  apparences  du  pam  &  du  vin  : 
car  on  ne  fçauroît  exprimer  plus  fortement  & 
plus  précifcment  Tunion  immédiate  du  Corps 
^e  Jefus-Chrift  avec  nos  corps  comme  une 
cati]^  opérante  les  effets  admirables  que  reçois 
vent  ceux  qui  participent  à  cette  faintc  union. 
Car  peut-on  dire  plus  clairement  que  cette  prc- 
iènce  réelle  du  Corps  de  Jefus.Chrift  y  eft  la 
caufe  de  la  grâce  que  Ton  reçoit  dans  ce  Sacre, 
ment ,  que  de  dite  que  ce  Corps  adorable  eft 
un  médicament  falotaire  qui  eft  reçâ  dans  les 
entrailles  de  Thomme ,  qu*il  y  doit  être  reçu , 
afin  que  fa  vertu  iè  répande  ;  que  de  dire  que 
ce  Corps  qui  a  foufttrt  la  mort  eft  dans  le  n6^ 
tre,  pour  y  communiquer  fa  force  ;  que  ce 
Corps  immortel  eft  dans  ceux  qui  k  reçoi-* 
rent  ;  &  que  de  dire  que  Jefus.Chrift  par  une 
iftxipcaUtiou  de  grâce  entre  par  fa  cbair  dans 
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ceux  qui  croyent ,  fe  mêlant  dans  le  corps  de$ 
Fidelles ,  aiin  <^ue  1  homme  devienne  partici- 
pant de  rincomiptibilité  par  l'union  avec  ce 
Corps  immortel.  £a^  dt  ca$<ft  per  /ma  gratÎA 
di^enfationêm  Ji  fer  Csmem  injkrit  omBilms 
eredentibus,  eûmmiftus  é^cont§mpêratus  eoipo* 
filous  credcntîum  ,  quibus  fuifi^r.tiii  ejl  ex  pane 
^  %iHo  ut  unime  cum  ee  qMd  eft  imnortéiU, 
fit  etiêun  hopufpartieeps  ine'irruftionk . 

Les  aunes  Pcrcs  fe  font  fervis  de  ces  mêmes 
cxprcflions ,  lorfqulls  ont  parlé  de  ce  Sacre- 
ment pour  faire  voir  que  fon  efficace  dépend 
de  la  prcfcncc  réelle  de  nôtre  Seigneur  Jefus. 
Chrift  Ibus  les  apparences  du  pain  &  du  via. 
Le  Sauveur  du  monde  ^  dit  faint  Jean  Chry (b^ 
flome  ,  ne  nous  a  pas  feulement  donné  fon 
Chrvfofl'.  C^^ps-  -^^î^^  f'ium  modo  CùfpHs  fHum  dedip^ 
om  ^  4  in  ^^^^  parce  que  la  nature  de  nôtre  chair  avoir 
a4  Cor.  ?"  ^'^^^  P'^^  pcché  ,  &  qu'elle  avoit  été 
privée  de  la  vie  :  Sed  quoniam  frior  e^êmis  na- 
tutsi  k  terra  ficlpt»  à  peccato  prius  morte  erat  af- 
fectif ^  vita  privata.  Jefus-Chrift ,  dit-il ,  a 
£àit  entrer  en  nous  un  autre  levain  ;  fçâvoir ,  fa 
Chair  même  qui  eft  de  même  nature  que  la^ 
nôtre ,  ma^s  exempte  de  péché  &  iburce  de 
vie.  Et  il  la  donne  a  recevoir  à  tous ,  afin  qu'en 
étant  nourris ,  &  fe  dépoiiillant  de  cette  an- 
cienne chair  mortelle ,  ils  reçoivent  la  vie  inu 
mortelle  par  cette  nourriture.  Mtam^  ut  ita 
dicam^tnâfjam  ^fermentum  ijiduxit  fuam  csir^ 
nem,  q^^^  natura  qmdem  erat  eadem,  à  pecca* 
to  autem  Ubern  nntM  pUna  :  dédit  oMm 
^  cmnibm  parth'tpandam  :  ut  ea  rintriti,  priori 

^U4L  erat  mortuéf  depofita  s  per  hanc  meafam  in 
^itmm  immortalem  contempefmenster. 

Le  faint  Corps  de  Jcfus-Chrlft  ,  dit  fàint. 
Cyrille  -d'Alexandrie,  vivifie  ceux  en  qui  il  eft, 
tk  les  preierve  de  corroption  étant  mêlé  dans 
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fîos  corps,  rivificat  i^itur  fanâum  Chrifli  Cor-  S.  Cyrilt 
fus  €9  s  in  ^ibm  fuèrit  ^  in  imotru^tiont  conr  Comment* 
fsfvat ,  nùfirU  ùommiflfim  eorporibus.  Et  pour  in  Joann,  !• 
faire  mieux  connoître  que  la  pcnféc  de  ce  Perc  3.  p.  }  14* 
cto't  de  montrer  que  l'efficace  de  l'Euchari- 
ilk  eft  attacKée  à  la  pre&nce  r^Ue  de  Jefiis^ 
Chrift ,  &  à  fon  union  réelle  avec  nos  corps  , 
oa  a  tappoité  une  comparai/bn  que  ce  faint 
Archevêque  &it ,  de  roperation  que  ie  Corps 
-ile  Jeius-Chrift  fait  fur  nous,  à  celle  que  le 
&u  ÏMt  fur  Teau  que  Ton  en  approche.  De  mÊ, 
me,  dit-il ,  que  fi  Pon  approche  un  vafc  plein 
d'eau  auprès  du  feu.  Sed  cogita  fotius ,  a^Mta 
nattirs  Jks  frigidamiffe,  fid  in  leb^em  ir^Ur 
Jhm ,  ctim  igni  admota  fuerit.  Cette  eau  oublie  . 
prefque    propre  nature  pour  prendre  celle  du 
tta  qtti  eft  plus  forte  &  plus  agillànte.  Ainlî 
encore  que  nous  foyons  corruptibles  par  la  na- 
ture de  nôtre  chair,  néanmoins  étant  mêlez  à 
ia  vraye  vie ,  nous  femmes  af&anchis  de  nôtre 
infirmité,  &  nous  nous  revêtons  de  ce  qui  lu)^ 
cil  propre ,  c'efl  à  dire  de  la       Modem  <jm^ 
^He  mdo  m$ ,  Iket  06  c:irnis  naturÀm  corru^ 
tibiles  (imtis ,  verptmtamen  mixt  ione  vers,  vit  s,, 
déporta  nojlra  infirtnitate  ad  id  quod  pvprium 
UUhs  eft  xefonTJarifid  eft  vitam.  Car  il  fallpit 
certes,  comiiiuê  ce  Pere  ,  que  non-fèulemenc 
Tcfprit  fut  rctably  dans  une  nouvelle  vie  pai: 
le  faint  .£^rit ,  mais  auilî  que  ce  corps  terr&« 
ftrc  &  grolîîcr  fut  fandihé  par  la  participa^* 
clou  d'une  chofe  plus  grofCere ,  &c  qui  luy  fut 
plus  proportionnée*  Ofortehat  emm,  opottebaf.  Idem  1. 4^ 
non  jblum  per  fin^ium  Spiritum  in  vit  a  k^qzI-  p.j^i^ 
tatem  MÎmam  refjvmsri ,  fed  ^  craffumt  & 
t^rrenum  corpus  hoc  crajftote     cognât  a  partie 
eipationo  fanciijicari  ^  ad  incorru^tionem  vo^ 


Il  ne  |>arle  pas  mdins 'Virement  dans  fi^ 
tr*  jPartie.  I 
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1^4  .Résultat 
même  livre,  oii  il  explique  ces  paroles  de  nô*. 
trc  Seigneur:  Celay  qui  mange  ma  Chair  & 
boit  mou  Sang ,  a  la  vie  éternelle  ,  &  je  le  réf. 
'     fufciceray  au  dernier  jour.  Car  il  dit  picniic, 
rement ,  que  Jçfii&.Chrift  eft  p^ir  fa  Chair 
çcluy  qui  le  mangç.  Eji  igitur  inejuit ,  in  eo 
êxiftcns ,  fer  mêm  'a^rncm  vidtlicet ,  reffujc  r^- 
h  eum  qm  mMines^tt  nimirum  in  nùviffsnio 
die^  Sccoadcmcut,  il  dit  qu*il  n  cft  pas  pofliblc 
que  celuy  qui  eft  vie  par  nature  ne  fiirmonte 
la  corruption  ,  &  ne  demeure  mahre  de  U 
mort,  tieri^n-m  prorf^s  neqnlt  »  Ht  qu:  fi  eu  pi- 
^diêm  Mtuxé^m  vhs  efi»  cyrtHft  mtm  nun 
feret  ae  vincst  mortem.  C'çft  pourquoy  ,  con*. 
linuc-t-il encore  que  la  mort  à  qui  le  pcché  a 
domié  enir^  nous  aflujettiilè  à  la  corruption  , 
néanmoins  parce  que  Jefiis-Chrift  eft  danr 
Sious  par  fa  propre  Chair,  il  eft  a(Iuré,c[ue  noas 
Itcflùfcirerons  ;  car.il  cft  incroyable ,  ou  piutô: 
il  cft  impoifible  que  la  vie  ne  vivifie  pas  ceux 
çn  quiçUc  refidc.  Car  comme,  quand  on  jette 
une  écmcelle  dans,  un  monceau  de  paille ,  Iç 
feu  s  y  conftrvç  ;  de  ipênac  nôtre  Seigneur  Je- 
fiiS-Cjinft  c^cjic  par  fa  Chair  en  nous  la  vie  5c 
nous  imprime  comme  une  (emcnce  d'immor^ 
p^g,  j^j,     talité  en  aboliflànt  toute  la  corruption,  ilnem^ 

4iimQiiHm  in  m  jcntilUm  muUhfnUis  mferi- 
pjiHS ,  ui  fomm  ip^  Jarv$nms .  fie  etUm  Dê- 
n?im5  Thofier  jejUs  Çhtffius  per  c/^tnem  fii»m  m 
nobi^  vitam  tntij^it  ac  veluti  quoddam  femen 
ifnmrtalitatis  infirif  >  qnod  tçum  quê  in  no^ 
^is  eft  corrKption§m  aboletf 

Il  ne  ùkut  que  parcourir  les  ouvrages  dc$ 
'  faims  Pères ,  qui  marquent  les  cfifets  de  1  £0» 
chariftie  ,  pour  voir  qu'ils  font  attribuez  an 
Corps  de.  Jefus-Chrift qui  eft  prefent  dans  ce 
Sacrement  5  caî  Ton'  y  trouve  une  infinité  de 
p/cuves  ^our  moqi|ce£  que  k  faaâifiçatioft  des 
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MaJ'iffspssmsition  des  vertus  &  Pinfufion 
fliaCkl  ^^i^  Èfprit,  qui  (ont  des  efïcts  de  ce  Sa- 
ijilti  ciemcnt ,  font  attribuez  à  la  picience  f  celle  du 
p  ti:  Cotps  &  in  Sang  de  Jcfiis-Chrift  y  Se  que  Ton 
iiiiîtf  y  ^Jcinandc  que  k  réception  du  Corps  de  Je. 
^  j/  tasXlh^  opère  ces  eâbts  dans  ceux  qui  le* 
f(ï>p     foifcntte  Saaemem.  On*  rend  grâces  à  Dieu; 

par  exemple,  dans  la  liturgie  .de  faint  Jac-  , 
roft      f^^h  ^  ce  qu'il  nous  a  rendus  participans  de  - 

m  Corpsft de  (on  S^uig paur  la  xemilIiCQ  des 
.^1      péchez  &  la  vie  étemelle,  Gmni$s  éigimu4  tibi  Tom.  6.  B 
Chnfie^  Ikm  Mfter  qu»nimn  dignstus     ms  UiotecU» 
fâttieipes  feri  Corf^rU  ^  Stingtéinis  tut  inre-  PP» 
«      mjfi9mm  pccatomm  ^  in  vham  AUrnum^ 
Dans  la  liturgie  de  faint  Marc ,  le  Prêtre  s'a- 
•drellànt  au  Pcre  Etemel,  luy  demande  qu'il 
nous  donae  par  la  Communion  du  iaint  Corps 
&  du  précieux  Sang  de  (on  Fils  unique ,  une 
fby  qui  ne  fpit  pas  confondue ,  une  charité  non 
&iflce  y  &  une  abondance  de  pieté.  Cette  pre^ 
fmmur  f^  ohfecramus  te  >  genem  humiini  mméu 
P0r,  hone  Domine ,  largire  nobh  Ccmmunienem 
fimcti  Corperis  ^  prevofi  SMgféinU  unigentii 
filii  tui  m  fiiem  ineonfufiim  ,  m  eha^riiotem 
nonfi£liim  ,  tn  p^buniuntinm  p'etatis ,  II 
aV  9l  pcrfbnne  qui  révoque  eu  doute  »  que  ces 
emts  ne  fixient  ^  efes  du  Sacrement  de  l'£u.* 
cliariftie,  &  lesfaints  Pères  &  les  liturgies  me. 
mes  attribuant  ces  mêmes  efïtts  à  la  réception 
éa  Corps  Se  da  Sang  de  JefiisXhrifl: ,  U  n  y  a 
pcrfbnnc  qui  ne  doive  croire  que  le  Coips  de 
fe/ûs-Cliriil  c£k  preient  réellement  fous  les 
ippjatrenccs  Au  pain  >  ifjt  cette  prefeace  réelle 
ic  /bit  le  premier  &  le  principal  effet  de  ce 
acremenc  ,  £c  que  les  autres  effets  qui  font  la 
nétification  de  ceux  qui  le  reçoivœt  y  i'aug- 
entatian  de  ht  charité  ,  de  Telpcrance,  de  la' 
Y,  Se  i^infufi^»  du  ûin(  £iprit ,  dépendentt 
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entieiemcnt  de  celuy-là ,  puifque  félon  la  mar 

niere  de  parler  des  faints  Pcres ,  c'cft  cejluy-U 
inéme  qui  opère  ceux-cy. 

Les  Théologiens  enicignent  auflî  qu'il  hm 
confidcrer  deux  fortes  d'effets  dans  le  Sacre- 
ment de  rEuchariltic  ;  le  premier,  qui  eft  la 
pre&nce  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus* 
Chrift  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin 
âc  le  fécond  ,  qui  eii  une  augmentation  de  la 
gracé  fanétiiîante  dans  ceux  qui  approdlienc 
dignement  de  ce  Sacrement.  Prior  ut  per  hu^ 
jufmadi  ver&a  ponatur  acitti  rfaliter  Corpu4 
SMgms  Chfifli  fub  fpeciebus  panis  vint  :  fo^ 
fiertor  ut  tandem  etiam  gmtia  gratum  faciens 
tealiur  aweatur  his  qui  dévot)  accejferunt,  La 
prefence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Je(ùs«» 
Chrift  ,  eft  le  premier  &  le  principal  effet  des  . 
paroles  Saccamentaks  »  dit  le  même  Théolo- 
gien ;  parce  que  ce  Sacrement  ne  ièroit  poinit 
le  Sacrement  de  TEuchariftie  ,  fi  Jefus-Chrill 
ny  étoit  pas  prelènt  réellement ,  &c  n'étant  pas 
Sacrement ,  il  ne  pourroit  pas  opérer  la  grâce 
£in<5htiante ,  qui  cft  Teftèt  qu'il  doit  produire 
4ans  i'ame  de  ceux  qui  le  reçoivent  digne- 
ment. C'eft  pourquoy  cette  grâce  (anâifiànte, 
qui  eft  opérée  par  ce  Sacre^ment ,  n'eft  que  Ip 
fécond  eSn  y  parce  qu'elle  doit  fùppofor  ne- 
cef]&irement  la  preience  réelle.  etiamfi 
Sf^cr^mentum  ,  ut  Sacmmentum  ,  primo  per  Je 
ex  fiê^  infiitiitione  referMur  adgraiiam  »  ficu^ 
fafef  exgeneréUi  defimtian$  SM€ramenti  $  nihi^ 
lominuA  tamen  oport$t  Suctamentum  prias  ailià 
effe  qiêkm  gfàtMm  confertèf  ^  nnt-  eonferr$ 

Il  faut  encore  obferver^  dit  le  même  Théo- 
logien ,  que  le  Sacrement  de  i'£ucbariftie  eft  . 
veriublement  Sacrement  ,  bien  qu'il  ne  pro* 
4ùiik  point  la  grâce  y  &:  cela  peut  arriver  Lo^C^ 
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ne  peHbnne  fc  preftnte  pour  communier^ 
apporter  les  préparations  neceflaires  pour 
mùnier  . dignement  ;  ou  bien  il  fe  peut  faL 
ncore  qu'il  ne  ft  prefrnte  perfonne  pour 
munier  après  la  confccrauon  ,  &  que  Ton 
erve  les  bofties  confacréec  dans  le  Tabe»- 
c.  Dans  ces  rencontres  le  Sacrement  de 
chariftie  exifte ,  fans  pour  cela  qu'il  opcrc 
race  dans  ce  temp&.là,  il  a  bien  un  rapport 
grâce  qu'il  doit  produire ,  mais  il  cft  vray 
dans  ces  momcns  il  ne  la  produit  pas.  Ce- 
lant le  Sacrement  de  rËucbanfiie  fubAfie, 
qu'il  ne  produife  point  cet  effet  ;  mais  il  \ 
ourroit  pas  exifter ,  fans  la  prefencc  réelle 
'orps  &  du  Sang  de  Jefus ,  ibus  les  appar 
es  du  pain  &  du  vin.  Il  falit  donc  conclure 
la  prefençe  réelle,  cft  Ifi  premier  &  le  pria. 
1  effet  de  ce  Sacrement ,  puifqu'il  ne  pei» 
être  Sacrement  lans  cette  prefènce  réclJe  ; 
li il  peut  être  Sajcrement ,  &  fubiîfter  dans 
t  qualité,  hit^  qu'il  ne  produilib  pas  la  gra^ 
ans  ce  motncnt.  E  contmrio  veto  Sacra-^ 
£uch4rifiiA  ntillo  prorfi^  modo  exifietÊ 
i ,  n0c  fer  infisns  nîft  ipfum  Chrifii  Ccrpm 
lâlu  realiter  fub  accidentibus  pfinis ,  ergQ 
fe^qmturprsLfentifimilhmCoffOfis  Domi^ 
effe  ijuU  stbfiluû  prm  gtUM  fer  SMcrê^ 
Hm  coïiferendet, 

e  Cardinal  du  Perron  enfeîgœ  qu'il  &u(  , 
;  cette  même  difiin£Hon  entre  tes  efl^ts  èi 
émeut  de  rEucIiatiflic  :  Surquoy  ,  dit-il ,  Le  CariLdu 
»re  doit  être  noté  qu'au  Sacrement  de  l'Eo.  Penon ,  du 
iftic ,  outre  le  figne  qui  cft  refpece  Sacra.  Sacr.  de 
taie  externe  &  vilîble ,  il  y  a  deux  choies  ;  TEuchar.  }^ 
iîgnifiée  &  contenue  immédiatement  au  x«  cb.  5  3 . 
i ,  feus  le  figne,  &  avec  le  figne  ;  à  fçavoir 
orps  de  Chrift ,  foiircc  &  origine  de  toute 
e  ^  &  grâce  eiTenticlle  &;  fubitftante  j  Vvs^ 

iUJ 
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tre  ligniPéc  &  conjfcrée  imnicdiattmcnf  ,  'q«î 
cft  la  grâce  accideneelle  &  jufti(ian(e ,  c'eft-à. 
dire  la  commttnicatîcm  de  la  giacc  influante  Se 
dérivée  du  Corps  de  Chrift  en  ceux  qui  le  par- 
ticipent dignement ,  qui  eft  Tc&t ,  le  firuit;  6C 
ratifité  finale  du  Sacitment ,  laquelle  en  tow 
les  autres  Sacremens,  &  fouvent  en  l'Euchan^ 
ilie,  du  appel lée  la  choTe  du  Sacrement ,  tant 
potir  ce  que  c'eft  elle  poor  laquelle  finalemeiE 
&  en  dernier  rcflbrt  le  Sacrement  de  TEucha- 
ïiftie  eft  inflituc  ,  que  pour  ee  que  le  mot  de 
>  choie,  en  Latin,  iignifîe  fouvent  tndt ,  profit  Se 
utilité.....  Il  montre  enfuite  que  rEuchariftic 
ne  peut  point  ^ubiiOer  fans  la  prefènce  réeUe 
éu  Corps  ie  Jefus-Chrift,  8c  qu'elle  peut  être 
Sacrement  fans  qu'elle  produite  fon  fécond  ef- 
fet qui  eft  la  grâce  {ànâifiante.    Quant  à  hst 
grâce  donc  ellcntielle,  dic-il,     (ùbfiftante  qâ 
efl  le  Corps  de  Chrift ,  fource  &  origine  de 
toute  grâce ,  Se  auquel  habite  toute  plénitude 
de  divinité  Icorporellemenc ,  Se  qui  eft  la  chofè 
immédiate  du  Sacrement  de  FEuchariftic  ;  cck 
leia  eft  baillée  par  la  main  du  Prêtre  conjoin'* 
tement  arec  le  iîgne  Sacramental ,  Se  eft  reçâc 
par  tous  ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement  de 
TEuchariftie ,  tant  dignes  comme  indignes  ; 
mais  qnant  à  la  gr  jce  acddentale  Se  ji^ifiante 

3ui  eft  un  effet,  une  influence  &  une  dérivation 
e  la  grâce  eflentielle  contenue  au  Sacrement^  Se 
qui  eft  la  chofe  féconde  medtate  Se  fîn^edti 
crcmcnti  celle-là  il  d  y  a  que  ceux  qui  rc  jcHvent* 
^  dignemens  le  Sacrement  »  qui  la  re^mvent. 
Il  conclut  après  cela  que  Ton  peut  recevoir 
le  Sacrement  de  TEuchariftie  ,  fans  recevoir 
pour  cela  la  grâce  qui  eft  opérée  par  ce'^Sacrc* 
ment^bien  qu'on  ne  puiflèrecèvoir  ce  Sacrement 
fans  recevoir  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jc^ 
fns-Clirift  i  tfxquel  il  donne  le  nom  de  choft 

»  » 
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licie  de  ce  Sacrement ,  c*eft-à-dire  de  pre^ 

•  &  de  principal  effet ,  en  le  comparant 
U  grâce  fandtifiante  qu'il  appelle  choie 
lentelle  &  finale ,  féconde  &  médiate.  Et 
de  cette  chofe-Ujà  Tçavoir  de  la  grâce  ac- 
itelle,  qualiiiantc  &  juflifiance ,  c*eil^-dû 
:  la  choie  médiate  &  finale  du  Sacremenr, 
.c|uclle  conlîfte  leffl't  final,  le  fîuit  final,  & 
icé  finale  du  Sàcrement ,  6c  non  de  la  chofe 
liete  &  immédiate  du  Sacrement,  qui  eft  Ul 
e  eflentielle  &  fubfiitante.  Que  les  Anciens 
it  fur  le  fait  du  Sacrement  de  r£uchariitie;, 
utre  chofe  eft  de  prendre  k  Sacremient ,  8c 
e,  prendre  la  chofe  du  Sacrement ,  &  que 
méchans  prennent  le  Sacrement ,  mais  non 
bofe  du  Sacrement ,  c'eft-â-dite  la  chofe 
e ,  Teiffct  final  ,  &  le  fruit  final  du  Sacre- 
it  i  le  Sacrement  y  &  non  la  chofe  du  Sacrer 
it  ;  c'eft^à.dire  le  Sacrement ,  &  non  la  ver;, 
:  Tuciliti  du  Sacrement, 
le  que  Ton  a  dit  dans  les  réponics  à  la  pre* 
re  &  i  la  féconde  qucfiion  de  la  précédente 
ifcrcacc,  eft  fuffilànt  pour  répondre  au  der- 
pbint  de  cette  queition.  Lcs^  paâàges  des 
ts  Pères,  que  Ton  a  rapporter  dans  ces  deut 
)nfes ,  pour  montrer  qu'elles  font  les  paro^ 
ellèntielles  pour  la  validité  de  ce  Sacre^ 
it  >  &  pour  montrer  enfuite  qull  n*eft  pa§ 
cflaire  que  ces  paroles  foient  précédées  Se 
les  de  quelques  prières  ^  prouvenr^laire"*- 
it  que  c*eft  par  la  force  des^  paroles  que  le. 
tre  prononce  dans  la  confecrdtion  ,  que  le 
çps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  font  prelèns 
s  les  efpeces  du  pain  &  du»  vin.  On  n*a  pas 
qu'il  fut  neceflaiic  de  rapporter  icy  ces  niê^ 
s  paâàgcs  ;  &  on  a  dit  iitulement  que  faine 
:goire  de  Niflè  témoigne  qu^il  étoit  bien 
fuadé  que  k  Cpigs  Se  le  Sang.dç  Jcfu^ 


^00  Rhsuitat 

Cbnft  eft  prefent  fous  ks  efpeces  du  pain  & 

du  vin  par  la  £3rce  de  ces  paroles,  lorfqu'il  dit» 

2 ne  le  pain  cfl  tout  d'un  coup  change  au  Corps 
u  Verbe  ,  Iclon  ces  paroles  du  Verbe  :  Cecy 
cfi  mon  Corps.  Et  hc  fimititer  punis ,  (icut  di'^ 
fit  Afùjiolm  y  fmclificAtuY  fer  yeYbtim  Dei  ^ 
prationem,  non  eo  quidcm  quoi  cibo  medimU^ 
m  yerii  cornus  évadât,  Jed  quod  fté$tim  per 
yerhum  in  corpus  trarjffnutetHY.ficHt  diciutn  efi 
I»  yerio  ^  hoc  eji  Corpu6  ireum* 

Le  Cateclii{me  du  faint  Concile  de  Trente 
enfeîgne  la  même  doflrinc  ^  &  comme  cepaC- 
fagc  peut  icrvir  à  prouver  ce  que  Ton  a  dit  cy- 
defliis  du  premier  &  du  principal  effet  du  Sar« 
crcmcnt  de  TEuchariftie  ,  qui  cil:  la  prefcnce 
i:éellc  du  Corps  &  du  Sang  du  Sauveur  ,  on  a 
cru  qu*il  étoit  à  propos  de  le  rapporter  tout  en* 
ticr,  comme  l'Apôtre,  dit  le  Catechifmc,  a 
témoigné  que  ceux-là  commettent  un  crime 
tres^énorme ,  qui  ne  diftement  pas  le  Corps 
du  Seigneur  :  Une  des  principales  chofcs  que 
les  Pailcurs  doivent  apprendre  aux  Fidclles  > 
eft  de  ne  s'approcher  jamais  de  ce  Sacrement^  , 
ou'aprés  avoir  élevé  leur  efprit  &  leurs  pen-* 
lizs  au  dcflus  des  choTes  fenlibles.  Car  s'ils  Ce 
perfuadoient  que  ce  Sacrement  ne  contint  riea 
que  ce  qu'Us  y  découvrent  par  leurs  fcns ,  ïis. 
t(Mnberoieiit  infailliblement  dans  cette  grande 
impieté  de  croire  qu'il  n'y  a  que  du  pain  &  dift 
vin ,  puifqu'ils  n*y  remarqueront  rien  par  la 
yni  y  le  toucher,  lodcurat ,  &  le  goiit  y  que  les 
cfpeçes  du  pain  &  du  vin.   C'cft  pourquoy  lÊ 
faut  les  exciter  à  déucher  leur  efprit  du  juge- 
ment de  leurs  fèns  y  &  à  s'élever  à  k  contcm^ 
plation  des  effets  admirables  que  la  toute-puif^ 
lance  de  Dieu  opère  dans  ce  myilcre.  La  Foy- 
Catholique  y  dit-il  a^iés  cela ,  nous  enfëignc: 
^ull  y  a  farciculiexemem  trois.  choTes^tout-â^ 
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F  metveillcu(ès  qui  s*qperent  dans  et  Sacre^ 
ait  par  les  paroles  de  la  confècration.  Tria  Catechi£  ^ 
mfnnt  maxime  admiranda»  atfue  f^Jcipien-  ConcTrid  * 
quii  in  hoc  Sacmptenti^  verbis  eonjecrationif  par.  L.  pa^ 
:i,  fi  des  Catholicafme  hIU  (inhitatione  cre-  tsnSL^^u 

La  premiene  eft ,  que  le  véritable  Corps  t}e 

:rc  Seigneur  Jefus-Chrift,  c'eft-à-dire  ce  me- 
:  Corps  qui  ell  né  de  la  Vierge  Marie  ,  &  qui 
aifis  dans  le  Ciel  à  la  droite  du  Pere  Etér- 
,  eft  renferme  dans  ce  Sacrement.  La  ft- 
ide,  qu'il  n'y  refte  rien  de  la  lubitancc  du 
n  &  du  vin  qui  le  cotnpofenc ,  quoique  ce 
:  la  chofe  du  monde  qui  femble  la  plus  op- 
ée  au  ièns.  La  trgiiiéme ,  qui  Ce  tire  aiië^ 
nt  des  deux  premières  y  &  que  les  paroles 
la  confècration  expriment  cxprefTcmcnt,  eft 
:  les  accidens  qui  fe  voyent  &  qui -tombent 
s  les  fens,  fubiiftent  4  ^ne  manière  admira-  . 
,  Se  fans  être  foiîtenus  d'aucun  fujet ,  la  fub- 
ice  du  pain  &  du  vin  étant  tellement  chan^ 
au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrifi^  qu*eL 
eiïè  d'êtpe  entièrement.  Ac  fanis  qnidem 
vini  Mciientia  mnia  liât  viiere ,  epiê,  ta^ 
I  nuUifitbftantU  inhàtent  ,fed  per  ipfa  con^  . 
xt  :  cum  fanis  ^  vint  fHbJiantift  in  ipfum 
mini  Corpus  Sanguimm  it4  mfétetur  ,'Hé 
is       vini  fubfiantiof  otnnino  ejfe  definant^ 

ne  peut  pas  demander  une  réponfe  plus 
cife  à  la  queftion  propofée ,  que  celle-cy  ti'^i  * 
du  Catechifme  du  laint  Concile  de  Tren- 

Car  on  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  ^ 
:  c'eft  par  la  force  des  parcdes  que  le  Prêtre 
nonce  dans  la  confècration,  que  le  Corps  & 
ang  de  Jefus-Chrift  eft  prefcnt  fous  les  ef*^ 
es  du  pain  &  du  vin;  que  de  dire ,  comme' 
Catechifme  l'a  marque  prccifement  ,  que 
&  cliQ^$  tout-i^£ii(  mçrveilleufcs  s'opc^ 

I  * 
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'  rent  4aris  ce  Sacrement  par  les  paroles  ic  b 

confecration  ;  la  première ,  que  le  véritable 
Corps  de  Jerus.Cttnft  eft  renfermé  dan^-cc 
Sacrement  ;  la  féconde,  qu'il  n'y  refte  rien  de 
la  fabftance  du  pain  Se  du  vin  qui  le  compo^ 
fent  ;  &  la  troifîéme ,  que  les  acctdens  qur  tom. 
y  bent  fous  les  fens  fublîilent  iàns  être  loûcenus 

d'aucun  fujet. 

Les  Théologiens  enfeigncnt,  que  raprefence 
réelle  eft  Teifet  des  paroles  Sacramentales  ;  ce 
qui  eft  la  même  cà<^e  que  de  dire  que  c*eil 
par  k  force  des  paroles  que  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  eft  prefent  fous  les  efpcces  du 
pain  de  du  vin.  vii  oifirva ,  dit  Ganmiaclic 
dans  le  même  endroit  que  Ton  a  cité  cy-deif» 
fiis,  priari  loco  porjgre  ixijlcnti^m  CorporU 
Sanguinn  Chrfii  tanjumm  fritmm  froxv^ 
mum  verborum  tffacium.  Et  afprés  avoir  mon^ 
tré  que  la  prefence  rceliç  eft  fc  premier  &  le 
principal  e^t  des  parcAes  que  le  Prêtre  pro* 
'nonce  dans  la  confecration ,  if  conclud  que  Te. 
iciftence  de  Jcfus-Clirift  dans  ce  Sacrement^ 
L  premier  &  le  principal  e&t  de  ces  para. 

Oammach.  - 1^5^  »  exifientiam  HUm  Chrifti  in  Smcmmento 
m  5.  q,  7j.  gjÇg  pyijf^f^jfj^  ^  proxirmnn  vnbonnn  effecinm. 
^ap.  i.       »j|     répète  encore,  brfqail  prouve  qwc  lî  le 
./Corps  de  Jefus-Chrift  n'étoirpas  preient  fous  ^ 
ies  apparences  du  pam  d'une  prefence  réelk> 
il  n'y  aufoit  point  de  Sacrement  ;  par  ce  que> 
dit-il ,  cette  cxiftcnce  réelle  du  Corps  &  du 
5ang  de  Jefus-Cliriû  y  dans  on  ièas ,  eft  rcâct 
des  proies  que  le  Prêtre  prononee;  &  dansiu 
autre  fens ,  cette  jnême  exîftcnce  do  Corps  8c 
du  Sang  du  Sauveur ,  eft  une  partie  noaterielle 
4u  même  Sacrement,  &  elle  appartient  à  Ja 
Jiiatîere  intérieure  de  ce  même  Sacrement  ;  fî 
bien  oue  cette  ex  iflence  n'étant  pas  réellement 

fias  les  apjxatincci  du  paia  &  dn  nm^  il  a' j 
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tx>k  point  de  Sacrement,  iluando  quiAif^ 

jlentiii  illa  ficut  uno  fenfti  efi  effecius  verbo-- 
n  »  iti^  eff^m  altero  efi  pars  quadam  maUm 

lis ,       r^duâiife  permet  ad  tnateriam  in^ 

nam  SAcramentL 

Toute  la  confecracioa ,  dit  le  Cardinal  Bd. 
min ,  confîfte  dans  les  paroles  ^  car  le  paia 
le  vin  ne  font  point  partie  de  la  confecra-  ^ 
n,  raais  ils  font  fculcmewt  le  fujet  Cm  lequel     »  ' 
Prêtre  agit ,  &  dans  lequel  i'aâion  de  U  ^  i 

ifecration  eft  reçue.  Tota  enim  confecratio  in 
^his  cpnÇifiit ,  nam  pmU      vinum  non  cm» 
ffunt ,  At/  fars^  cmfterstianii  ,  fid  ut  fn^fem 
w  circa  quod  agit  Sacerdos  >  ^g»  m  quo  reci" 
ur  aBio  confecrantis.  Mais  lorfque  la  confc* 
uion  eft  faite ,  \t  Sacrement  cfemeure  &  lesp 
rôles  ne  font  plus.  Cnm  vero  Sacramentum 
itur  tes  ipfa  eonftcrata  ,  vel  fumpti^ ,  tnnc 
n  hahmfts  $  nerba  non  haiemm  ex  quittée 
cramentum  compomtur.  Parce  que  les  pa^- 
[es  que  le  Prêtre  prononce  dans  la  confcera:^ 
m,  ne  font  pas  une  partie  eflêntielle  de  Ik 
o(è  qui  a  été  confacréc ,  mais  ces  même*, 
rôles  Ibnt  le  principe  productif  die  bt  même 
ofe  qui  eft  conûtree  ^  c'eft  pourquoy  ces  pa^. 
les  qui  produifcnt  ce  qui  eft  conlacré ,  ae  dr-  . 
eurent  point  avec  la  cboiè  coniacr^y  &.ei^ 
;  mettent  d^abord  que  la  coniecmtibn  eft: 
hevee.  y^erba  enim  reffeéfu  rei  eonjicmte^r  CarJ.  BA 
fient  fan  efintialis  y  jid  Jtmtàpiûm  frodk^^  lacm^  ^  ^ 
vum .  fafs  enim  effentia^  tnanet  cum^  ipfk  Stsexenà 
9  verba  auiem  non  manent  outn  re'  jconfecra^  in  gen^ 
»  itno  tHneprimtêm .  incipir  efft  ret  ton^cfata \  capi  A. 
Çtnmt  ejfe.    On  ne  peut  pas  dire  plus  clairc- 
ent  que  c'eft  par  la  force  des  paroles  que  kr 
rêtitT  prononce  dan$  la  conieerationyqûc 
orps  &  le  Sang  de  Jcfiisi-CIirift  eft  prcfenr 
us  les  eipeccs  £1  pain  &  du  vin  ;  que  df  dixc  .  \ 

I  vj  ' 
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que  les  païens  Sacramcntalcs  font  !c  pi  incipé 
produ<^if  >  ou  pour  parler  plus  claircmenc  que 
ce  [ont  ces  mêmes  paroles  qui  opèrent  la  con-( 
fècration ,  &  par  con(cqiient  la  prc:Ciicc  rcelle 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jerus-Chrill  ibus  les: 
apparences  dupain  &  du  vin> 
^  Cccy  eft  conforme  à  la  doftrinc  de  fainC: 

Tiiomas^  quicuieigne  que  les  paroles  qui  com^ 
pofenc  la  forme  de  ce  Sacrement  ,  ont  le  poa^ 
voir  &  la  vertu  de  faire  &  d'opcrer  le  change— 
^»  Th.  j.  p.  meut  qui  cit  fait  dans  ce  Sacrement.  Vnd^  cum 
q.  78.  ar.  4.       SiurAmntum  fit  préL  cAtetk  dignius ,  fieutr 
jUpm  dicium  ejl ,  conjiquens  ejl  quod  in  virbist 
formaliius  htijus  Sacmm$nti  fit  fu/tdam  vir^ 
tus  crist0  ad  ionvifficmm  hujus  SacMmmtr 
faciendf^m^  Infirumentalis  tamen  ,  Jicut  ^ 
éêliis  Sacmmmtis  »  fi^t  fubru  diSum  ejl*  Car- 
ces  paroles- ^tant  prononces  par  le  Prêtre  qui 
rcprcicnce  Jcfus.Cliriftjôc  étant  prononcées  pac 
Ibn  commandement,  elles  agiflent  par  {on  or^ 
dre  comme  étant  les  inftnimens  dont  il  le  (err 
LtCardinaî  P^ur  opérer  cet  eiR t.  Cum  enim  hsLc  veréa  ex^ 
du  Perron  L  p^Kft^  C^rifti  profdtanttir  »  ex  ejut  mandatêr^ 
}.  de  l'^xk-^oy^feqHuntHY  virtutem  inflrummtaUm  à  Chri^ 
fjb^^^  c  1^.  fi^  '  fi^^^,i3^  cAUra  e'fiu  ffé&a  uel  diSa  baient 
'  infifHmmtalitet  Jàlutiferam  virtutem  ut  fiéprs* 
dictum  ejl.  Et  le  Cardinal  du  Perron  répon- 
dant à  une  objcûion  que  le  Pleflls  Mornay 
avQst  faite ,  fur  ce  que  k  Cardinal  Bellarmia 
.  .    /  avoit  cnfcigaé  que  les  paroles  qui  compofcnc 
^    '    la  forme  de  ce  Sacrement  étoient  operativcs. 
Ce  Cariai,  sutjon  die,  montre  qu*il  n'y  a  au. 
ciinc  contradiftion  dans  ce  que  Je  Cardinal 
.BcH^rmin  a  enfeigaé  >  &  ou  il  eft  vray,  que 
:f^s  parotes  font  nperatives  $  a  quoy  il  fume  de 
répondre  ce  que  k  Cardinal  Bellarmin  répond 
Jl^yméme,  que  ces  paroles  ne  laiiTent  pas  d'è- 
Ife^Qpemtvés^côcose  que  le  mot  de  eji  nj  iolc 
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nt  mis  pour ,  fiit  fait ,  dautant  que  qumi  j 
eu  ,  qui  ne  pcus  mentir ,  dit,  que  quci^juc 
)fècft,  ilcftncceflaire  qu*éllc  ibit.  J'y  ajoiu 
ly  (eulemem  pour  plus  cxprelîe  diftindlion, 
il  n*y  a  nulle  répugnance  entre  dire,  que  les 
oies  Sacramentales  (oient  fbnsiellemenc 
knciatives  &  virtueUemem  operatives ,  c'efty 
ire  que  conlîdcrces ,  comme  paroles  eikç 
mcent ,  ^  condderées  comme  infiniment 
Dieu  ,  &  (bus  la  condition  Je  la  v  crm  qui 
:  QÙ,  annexée ,  elles  opèrent. 


IL  Qu^BSTlQN» 

• 

lels  fom  les  prineipofêx  p^Jfa^es  de 
l'Ecrhare  Sainte,  dont  an  peut  fi 
fervir  pour  prouver  contre  les  hereti^ 
quesy  la  prefince  réelle  du  Corjrs  & 
du  Sang  diJefits-Chrift  dans  ce  S  acre 
ment^  ne  peut-  on  pas  en  tirer  des  freum 
ves  de  plu/icHy-s  figures  rapportées 
dans  FAntien  Tejtament? 

)N  a  répondu  que  les  principaux  panàgc? 
de  TEçxiture  Sainte  ^  dont  on,  peut  fe  fer^ 
y  pour  prouver  contre  l^s  keretiquc^  la  pre-' 
ce  réelle  du  Corps  de  &  du  Sang  de  Jefus- 
rift  dans  ce  Sacrement  y  font  tirez  des  Cha^ 
:es  yingt-fixiëme  de  (aint  Mathieu ,  quator. 
me  de  faint  Marc ,  vingt -deuxième  de  (àint 
c  ^  &  du  Chapitre  onzième  de  la  première 
itre  de  l'Apôtre  faim  Paul  aux  Corinthiens; 
on  demeure  d'accord  que  nous  avons  dans^ 
mêmes  Chajpittes  Tix^ftitutioa  ^ue  le  SaiH 
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veur  du  monde  a  faite  du  Sacrement  deJ^ÉvC. 
chariftie  y  nous  y  trouvons  les  paroles  dont  il 

s'cft  fci  vy  pour  feirc  cctce  inditution  ,  &  nous 
trouvons  dans  ces  mêmes  endroits  les  mêmes 
paroles  dont  il  s'eft  fervy  pnur  apprendre  â  Ces 
"  .  Apôtres  &  à  tous  les  Fidelles  ce  qui  étoit  con. 
tenu  dans  cet  augufte  Sacfemcn:. 

Les  trois  Evangeliftes  nous  rapportent  dan» 
•  CCS  mêmes  endroits ,  que  le  Sauveur  du  mon- 
de 4it  â  iès  Diicipics  que  c'écoit  fbn  Corps  & 
Matth.  i6.  ^oi^  Ssoiq;.  Or  pendant  qu'ils  mangeoient  y  dît 

fàint  Mathieu,  Jefus  prit  du  pain  ,  &  Tayant 
bcny ,  il  le  rompit  Se  le  donna  a  les  Diicipi^.en 
difànt  :  Prenez ,  raai^ez  y  cecy  eft  mon  Corps^ 
&  prenant  le  calice  ayant  rendu  grâces ,  il  leur 
donna  ,  en  difant  :  Beuvez-en  tous  ;  car  ceçy 
^  eft  mon  Sang ,  le  Sang  de  la  nouvelle  alliance, 

âui  Icra  répandu  pour  la  rcmillîon  des  pcctesc. 
int  Marc  rapporte  les  mêmes  paroles  que 
(aint  Mathieu  a  rapportées.  Puis  il  prit  le  pain^ 
dit  faim  Luc  ,  &  ayant  rendu  grâces  ,  il  le 
romf^it  &  leur  donna  y  en  di(am  :  Cecy  eft  moù 
Corps ,  qui  eft  donné  pour  vous ,  faites  cecy 
CA  mémoire  de  moy  :  il  prit  de  même  le  cali^ 
ce  après  Ibupé»  en  dilànt  :  Ce  calice  eft  la^ 
nouvelle  alliance  en  mon  Sang ,  lequel  calice 
Luc.  11,     (êta.  xépajidu  pour  vous.  SimtUnr  <^  caliccm 
/foJlquMm  tênavit  dkens  :  bk  efi  estix  Nwum 
TefttîtnentHm  in  Janguint  meo  »  qui  pro  voèis 
fnndetUY. 

Saint  Pkaf,  qui  decraie  dans  cet  endcoir  que 
Pon  a  cité  cy-dcfliis ,  qu'il  a  appris  du  Sauveur 
même  cette  doûcine  Qu*il  enleigne  aux  Corin*. 
t«  Cor.  1 1.  éi€€9^  À  Domino  fuoi  trmdi^ 

di  vohis  y  ne  fait  que  nous  rapporter  ce  que  les 
Evangjeliftes  ont  dit  de  cette  faintc  inftitutioaj 
eft ,  dir-il  >  que  k  Seipicur  Jefus  la  mat 
même  qu'il  devoir  être  livre  à  la  mort  y  prit  dit 
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n ,  &  ayant  rendu  grâces  le  rompit ,  &  dit 
:s  Difciples  :  Prenez ,  mangez ,  cecy  eft  mon 
rps  qui  (èia  Uvré  pour  vous ,  Êdtes  cecy  ai 
moire  de  moy  ,  il  prit  de  même  le  caitce 
es  foupé ,  en  dilant  :  Ce  calice  cft  la  nouvd- 
illiance  en  mon  Sang  ,  faites  cecy  en  me- 
lire  de  moy  toutes  les  fois  que  vous  le  boi- 
•  Similtter  ér  cMicem  »  pcjlquam  c^mvit 
mi  :  hie  caVx  Nûvûm  Te/iamentam  $fi  m 
0  fanguine  .  hocfacite  quotiejcHinjHe  iiietis^ 
meam  comme mêratiomm. 
Il  paroît  clairement  pair  ces  paffages ,  à-tx»i 
uté  ,  que  les  Evangeliftes  &  l'Apôtre  faint 
ul  rapportent  rhilloire  de  rînûitution  de  ce 
:remcnt  de  la  même  manieiré ,  qu'ils  ne  mer. 
t  aucune  diiïcrcnce  dans  les  paroles  dont 
iveur  s'eft  Icrvy ,  &  on  doit  conclure  de  cet. 
uniformité  i  raconter  la  manière  que 
ofe  s'cfl  paflee  ,  &  à  rapporter  les-  mêmes 
:oIcs  dont  le  Sauveur  s'eÛ  fcrvy  >  qu  il  n'y  a 
î  lieu  At  douter  que  tout  cecy  ne  {bit  très- 
-itable.  Or  on  ne  peut  nier  que  tout  cecy  ne 
ntribuë  à  foire  voir  que  I  on  peut  fe  fcrvir  de 
;  paflages  pottr  prouver  centre  fc^  teretiquci 

prcfencc  réelle  du  Coips  &  du  Sang  de 
C.  dans  ce  Sacrement  ;  car  il. eft  certain 
*on  ne  peut  pas  trouver  de  paroles  qui  ibienc 
is  propres  pour  cxj«rimer  nettement  que  le 
>rps  &  le  Sang  de  Jefus-Chritt  cft  prefent 
dfement  Ibus  les  apparences  du  paxn  &  dit 
A  ,quc  ces  paroles  dont  le  Sauveur  s'cftfervy 

c.ui  font  rapportées  par  les  Evangeliftes  & 
r  r Apôtre  faint  Pauî.  L'Auteur  de  h  Perpe- 
ité  de  la  Foy  prouve  auflî  tres-folidement 
le  felou  ks  véritables  règles  du  langage  hu- 
ain ,  on  a  dû  prendre  ces  paroles  du  Sauveur: 
ecy  c.imon  Corps,  &  cecy  cftjnoA  /$ang^ 
OIS  k  6ns  de  la  prefencc  léclkk 


( 
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Pour  le  montrer ,  il  dit  preniierem,çnt  qujl 
cft  certain  que  II  ks  hommes  voyoient  imme-* 
diatcmenc  ce  qui  fe  pafic  dans  l'elprit  &  dans  le 
cœur  des  uns  &  des  aui;r^s ,  ils  ne  parleroiçnc  - 
point  du  tout  &  les  paroles  deviendroient  de 
nul  ufagc ,  puifqu'ellcs  n'en  ont  point  d  autre 
que  de  taue  connoîue  nos  penfécs  à  ceux  de 
qui  nous  fùppofoas  qu*eUes  ne  font  point  con^ 
r%^^^        ^"^u^s  :  mais  ilsparleroient  auffi  tout  autrement» 
laFovtom    ^^"^  >  quils  ne  lœit,  s  us  ne  counoilioient 
^  \  r  Zu  .  '  rien  du  tout  de  ce  que  ks  autres  ont^ans  ïcÇ^ 

prit,  oc  s  lis  n  y  voyoïcnt  pomt  de  ccrtames 
pcnfécs  y  leloa  lelquellcs  ils  relent  leurs  paro. 
les  :  on  ne  fçauroit  iàire  tant  ioit  peu  reflexioa 
fîir  la  nature  du  langage  humain  cjue  Ton  ne  re- 
connoifle  qu'il  eft  tout  fondé  fur  cette  peuecra* 
tion  imparfaite  de  Fcfprit  des  autres  ,  8c  c*c& 
ce  qui  fait  qu'en  parlant  il  y  a  des  chofes  que 
nous  n'exprimons  point  par  ce  que  nous  iiippo- 
fi>ns  qu'elles  foin  dëja  connues  a  ceux  qui  nous 
entendent  ;  que  nous  n'en  marquons  d'autres 
qu  a  demy  y  fur  rafTorance  que  nous  avons 
^u*ils  fuppléeront  à  ce  que  nous  n'exprimons 
pas ,  que  nous  refpondons  à  ce.que  nous  li  fons 
dans  l'elprit  des  autres>&  que  ^revoyant  le  fens 
.  auquel  ils  doivent  prendre  nos  paroles ,  nous 
choififTons  celles  qui  doivent  former  dans  leur 
efprit  ridée  que  nous  y  voulons  imprimer. 

La  féconde  reflexion  cft  ,  qu'il  y  a  des  cho- 
fes  que  nous  regardpns  comme  des  choies,, 
c*eft  à  dire,  que  nous  coiilîderons  en  ce 
qu'elles  font  en  elles-mêmes,  &  d'autres  au 
contraire  que  nqus  confiderons  comme  lignes , 
c'eft  à  dire  dans  lefquelles  nous  avons  m<m$ 
'  d'égard  à  ce  qu  elles  font  qu'à  ce  qu'elles  iî- 
gnifient  ou  naturellement  ou  par  inftitution, 

La  .troi£éme  eil ,  que  non  feulement  noii$ 
toufiderous.  nous  {nêm^s  ces  choiïbs  en  ce^s 
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deux  Ètianieics  :  mais  que  nous  fçavoas  aulli 
par  le  commerce  que  nous  avons  les  uns  avec 
les  autres  ,  de  quelle  forte  les  aucrcs  les  regar- 
dent. Ainfî  nous  fçavons  que  communément 
ceux  à  qui  on  pâTle ,  regardent  un  cheval ,  un 
arbre  ,  du  pain,  du  vin  comme  des  chofcs ,  & 
ua  tableau  y  une  carte  geografique  comme  des 
£^es. 

Quatrièmement,  il  cà  clair  par  -  là ,  que 
quand  on  voit ,  que  celuy  à  qui  on  parle ,  con-« 
fidere  quelque  chofe  comme  un  fîgne  ,  c'eft 
parier  d'une  manière  raifonnablc  que  d'en  af- 
firmer la  chofe  fîgnifiée ,  &  de  dire  par  exem* 
pie,  qu'un  tableau  eft  Alexandre  ,  qu'une  carte 
eft  l'Italie,  païcg  que  nous  li&usdar-s  foncj[prit 
qu'il  n'eft  en  peine  que  de  fçavoir  ce  que  repre. 
ftnte  ce  tableau  ou  cette  carte      non  de  quel, 
le  matière  elle  eft.  Et  comme  nous  fuppoibns 
avec  raiibn  qu'il  forme  intérieurement  ccttç 
queftion  ;  qu'eft-ce  que  ce  tableau  eft  en  fîgni. 
iication  &  en  iigure  }  Nous  refpoQdons  auflt 
avec  raiibn  que  c'eft  Alexandre ,  les.  mots  de , 
en  lîgnification  &  en  figure,  qui  manquent  à 
nôtre  cxpreflîon ,  étant  mppléez  par  cette  que- 
fiion  intérieure  que.  nous  voyons  dans  Cou  e{^ 
prit.  De  forte  que  la  propofition  entière  con- 
jifte  &  dans  ce  que  nous  fçavous  qu'il  a  dans 
Teiprit ,  &  dans  ce  que  nous  exprinuxis  par 
jios  paroles  :  mais  lorfquc  nous  connoiflons  au 
contraire  que  ceux  a  qm  nous  parlons  ne  re-* 
gardent  nuUement  de  certaines  idées  comme 
des  fîmes  ,  mais  qu'ils  les  conlîdcrent  comme 
des  cnofes ,  il  eft  ridicule  alors  d'en  affirmer 
ce  qu'elles  fîgnifient  dans  nôtre  efprit  :  &  il  eft 
vifible ,  gue  c'eft  ce  qui  rend  ridicule  l'exem- 
ple d'un  homme  qui  diroit  qu'un  cliefne  eft 
Alexandre  le  Grand ,  Se  qu'un  chien  eft  le 
gcaud  Cyrus*  Ces  exemples  n'étant  cxtrava-^ 
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gans  que  parce  one  ceux  â  qui  on  parle ,  në' 
conlîdcrcnt  un  chien  &  un  chefnc  que  comme 
des  choies,  &  non  conune  des  lignes,  &  que 
celuy  qui  parloît  devoit  voir  en  eux  cette  diC- 
poiition  ;  &  c'eft  pourqlioy ,  fi-tôt  qu'il  aura 
^oicde  prévoir  en  aux  cette  penfëe  ,  &  qu  il 
leur  aura  donné  lieu  de  regarder  ces  chofës 
comme  des  figues ,  il  aura  droit  auflî  d'en  af- 
firmer les  chofes  fignifiées  quelques  éloignées 
qu'elles  paroiilent ,  parce  qu'alors  ce  qlii  mait-< 
V  que  à  l!on  cxpiclfion  fera  Tupplcc  par  cette 
que«^ion  imerieure  qu  il  verra  dans  Teiprit  de 
ceux  à  qui  il  parle. 

Si  par  exemple,  ajoute  le  même  Auteur, 
jj'ay  expliqué  à  quelqu'un  le  fecret  de  la  mé- 
moire artificielle  ,  &  li  je  luy  ay  dit  qu*on  s*y 
ici  t  de  toutes  les  choies  qui  le  prcièntcnt  pour 
marquer  celles  que  l'on  veut  retenir ,  je  ne  par. 
Icray  point  extravagammcnt  quand  je  luy  diray 
d'un  arbre  que  c*eA  le  Roy  de  la  Chiiie ,  oa 
d*uii  dc^e  y  que  c'eil  le  grand  Mogol  ;  paxcp 
qu'il  auroit  Icrprit  afTez  préparé  a  coniidercr 
ces  choies  comme  des  iignes  :  mais  iî  je  le 
&iibis  iâos  cette  préparation  mon  di&oors  (c^ 
roit  ridicule  &  contre  le  bon  ièns*  Il  eft  vray 
qu'on  ne  pourroit  pas  abrolument  accufer  une 
peribhne  de  menionge  ny  d*extravagance ,  fi  " 
ians  avoir  prevcu  cette  penfée  dans  Teiprit  des 
autres  >  il  dpnnoit  au  figue  le  nom  de  la  choie 
lignifiée ,  &  s'il  diibit ,  par  exemple ,  d*une 
tour ,  que  c  c*ft  Li  ville  de  Conftantinopic ,  pour- 
vu qu'il  ajoutât  immédiatement  après,  c'eil  i 
dite  y  que  je  m*ea  iers  pour  m'en  ibuvenir  : 
mais  fi  l'on  fait  reflexion  nearmioins  fiir  ces 
ibrtcs  de  propofitions  ,  dont  Ton  fait  dépendre 
le  iens  d'une  explication  rubfeqùente ,  8c  non 
pas  antécédente  ,  on  trouvera  qu'elles  ne  fi>nt 
pas  naturelles  &  qu'elles  enferment  quelque 
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forte  de  raillerie.  On  ne  fçauroit  dire  ,  par  e- 
xemple ,  à  une  pcrfonnc  qtfun  arbre  «ft  le  Rqjr 
de  la  Chine ,  (ans  avoir  delTein  de  luy  caufer 
de  la  forprife ,  quelque  iiiteritioii  que  l'on  ait 
d'expliquer  enfuite  en  quel  lcn$  ûa  1  entend ,  & 
il  arrive  delà ,  que  comme  on  prévoit  cette  fur- 
prife  que  Ton  a  voulu  çaiifcr ,  il  eft  tieccflàirc 
aufli  d*y  remédier  formellement ,  &  il  &ot  que 
cette  explication  (bit  bien  nette  ,  &  bien  mar- 
quée ,  pujjfqu'eUc  a  pour  but  de  diffipcr  an  em- 
baras  que  ton  a  volcmtairement  caufë  ,  c*w*ft 
•  poiirquoy  ces  fortes  de  difcours  ne  conviennent 
'  point  à  ceux  qui  parlent  iimpkment  &  fericu-* 
ièment. 

Par  ces  principes  On  voit  premièrement  que 
le  fens  que  les  Calvinillc^  donnent  i  ces  paro- 
les :  Cecy  eft  mon  Corps ,  ne  peut  aucune. 

?  ment  fubfiftcr  ,  parce  qu'il  rendroic  cette  pro^ 
pofition  contraire  au  bon  fens  &  à  tous  Icsprin. 

^  .cipes  du  langage  humain.  Car  il  eft  vtiible 

'  que  du  pain  n'eft  pas  du  nombre  des  chofes  que 
l'on  confidere  ordinairement  comme  des  fîgnes. 
Or)  ne  doit  point  crokcr  qâéJX.ait  v<â  dansTeC 
prit  defc$  Apoftrcs  qu'ils  ftiflcnt  en  peine  de  ce 
qjue  iignifîoit  le  pain  qtt'il  prenoit,parce  q  ue  Ton 
à  aucun  lien  de  ftipporer  qu'ils  en  fufiènt  en 

'  peine  ,  le  pain  cftant  du  nombre  des  cftrcs  que 
l'on  regarde  comme  choies ,  &  non  comme  (h 
gnes.  Il  ne  rëpoodoit  donc  à  aucune  de  leurs 
penfécs  en  difant  :  Cecy  eft  mon  corps  ,  cette 
^xpreffion  n'eftoit  point  Tuppleé  dans^  leur  eC 

'  prit  par  aucune  idée  précédente ,  &  il  ne  leur 
avoit  point  domié  lieu  de  former  cette  quc- 
ftion  intérieure  ,  que  figniHe  ce  pain?  Elle  ai^> 
roit  donc  efté  entièrement  infenfée  s^it  avoit^ 
affirmé  du  pain  qu'il  eûoit  fon  Corps ,  pour 
marquer  qull  1  eftoit  en  iîg^ification ,  &  eti 
figure  2  &  elle  auroit  efté  tout  aufti  pe«rai(an« 
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*  fiable  que  les  autres  que  Ton  a  rapportées  cjZ 
4eSSas  y  dans  lefqueUes  chacun  reconnoit  une 
-extravagance  vifible. 

Non  fcuicment  elle  feroit  extravagante  en 
ce  fcns ,  adjoutc  cet  Autcar  ,  msds  elle  fcroir 
encore  trompeufc ,  parce  qu'elle  porte  Tciprir  k 
une  autre  idéc^  Car  ceux  qui  entendent  parier 
un  homme  fage  ,  ne  prennent  jamais  ces  paro- 
les dans  un  fens  éloigné  de  la  manière  ordinai-* 
re  dont  parlent  les  perfonnes  bien  fenfez  ,  & 
ainfi  le  rcfpeâ:  meime  que  les  Apoftres  por- 
roient  à  Jcfus-Chrift  les  obligeant  de  n'enten- 
dre pas  fes  paroles  dans  un  fens  de  figure ,  & 
ce  ftns  cftant  trop  éloigné  pour  fe  prefcntcr  i 
leur  efprit ,  il  eft  impoffible  qu  cftant  la  fageflc 

^&  laraifon  fouveiaine,  il  y  ait  enfermé  un  feii$ 
que  la  raifbn  Se  la  fageflc  ne  permettent  pas  4e 
luy  attribuer. 

Secondement  on  voit  par  ces  mefines  prin^ 
cipes ,  qu'il  eft  aifé  de  comprendre  que  les 
Cbf êtiens  de  toute  la  terre  ayent  prû  ces  pa- 
roles; Cecy  cil  mon  corps,  dans  un  fcns  de  rca?* 
lité  ,  qu'ifc  en  ayent  tiré  la  foy  de  la  prefcncc 
rccllc,  ^  quaii  contraire  ce  fcns  de  figure  ,  , 
de  fignifi cation  ne  foit  venu  dans  Tefprit  de 
perfbime  ;  Ceft  que  tous  les  Chreftiens  ont 
fuppofé  que  Jçfus-Cbrift  ,  qui  eft  la  fageflè  in- 

.fnic ,  avoit  parlé  d'une  manière  fage  &  raiibn* 
MaUe ,  qu'étant  la  vérité  mefme  iln*avoit  pas 
parlé  d'une  manière  trompeufc  ,  &  qui  ne  fuft 
propre  qu*à  jetter  les  hommes  dans  Terreur  ;  & 
qu*eftant  vray  homme  il  s'eftolt  conformé  au 
langage  des  autres  hommes.  C  eft  que  comme 
tous  les  Chrétiens  font  eux-mefmes  des  hom- 
nacs ,  ils  on^JUgé  de  cette  expreflîon ,  félon  la 
manicredont  ils  parlent  cux-mcfmes ,  &  donc 
ils  entendent  le  langage  des  autres  hommes  ;  & 

^ue  Gomsie  ils  ne  s'aviferoient  jamais  en  ioftL. 
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ttant  un  £gne ,  de  ne  pas  avertir  que  la  chdé- 
donc  ils  parlent  doit  eftre  regardée  comme  un* 
ligne,  mais  de  l'appeller  tout  d'un  coup  fans 
unuËigc  précèdent ,  du  non!  de  la  chofe  figni. 
fiée  ,  ils  n'ont  pu  croire  que  Jefus-Chrill:  l'air 
voulu  faire  ,  ôc  (|u*eftant  fur  le  point  de  quitter 
&s  difciples  leuc  donnant  fes  dernières  Se  fès  ' 
plus  importantes  inftru(ftions  ,  il  leur  ait  parl'é 
d'une  manicie  dont  il  ne  leur  avoit  jamais  par* 
ié  auparavant  y  Ôc  dont  il  iaudroit  dire  que  ja--  « 
mais  autre  que  luy  n*auroIt  parlé. 

Cette  circonûance  du  temps  dans  lequel  le 
Sauveur  a  prononcé  ces  paroles  en  inftituant  ' 
cet  augufte  Sacrement  &  la  circonftance  des 
-perfonnes  à  qui  il  parloit  ,  ibnt  des  argumens 
dont  les  Théologiens  fervent  pour  montrer 
que  ces  paroles  doivent  cftre  entendues  dans- 
un  iëns  de  realité  &  non  pas  de  figure:  Pn^me^y 
laqUeiatur  heo  ^  tempore^  qtio  minime  ofor-- 
tebi^t  obfc:iYj  lorftii.  Car  les  Apôtres ,  dit  le  Car- 
dinal Bcllarmin  >  étant  les  premiers  qui  dé- 
voient participer  à  cet  augufte  Sacrement  y  8c 
qui  dévoient  en  inftruire  les  Fidelles  ,  il  étoit 
necellaire  que  le  Sauveur  leur  parlât  clairement 
pour  leur  apprendre  ce  que  c'étoit,  afin  qu*il  nt 
leur  reftàt  aucune  difficulté.  JVimirum  cum 
uipoJioU  ejfent  frimi  fArticipts  tmti  S^cmmenti 
fnturi.  Nam  ut  cum  débita  révèrent  Sacram 
tnentum  perciperent ,  necejfe  état  Ht  pUnh  infel-* 
Ugerent  qntd  eis  daretHr. 

Il  paroift  clairement  »  dit  ce  Cardinat ,  que  te 
.  Sauveur  ne  leur  a  point  donné  à  connoîtrc  que 
ces  paroles  dévoient  élire  prifes  dans  un  fèns^ 
de  figure  ,  premièrement  parce  que  nou^  nè 
voyons  aucune  apparence  dans  cet  endroit  da 
l'Evangile  qu'il  ait  voulu  ou  qu'il  ait  témoi-' 
gné  leur  vouloir  donner  ime  explication  de  ce» 
^aefmes  paroles  pour  leur  faire  connoîuc  le- 
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ftns  qu'elles  comcnoient ,  &  qui  ne  leur  paroi  A 
ibic  pas  :  cependant  lor(qu*ii  leur  a  parlé  obfca* 
remenr ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  les  autres 
endroits  de  l'Evangile,  il  leur  a  expliqué  ce 
qu^ils  doivent  entendre  par  ces  paroles ,  &  ce 
BcllarmJ.1.  S***^^^^^  lîgnifîoicm.  Mtem  Dominas  in 

/le.  Sacrant  ^^^^       expUciient  tro^nm,  iftan.fejle  coll^i^ 
Efldiar.c  j  gît^irtx  duoins  Primo  ex  oo  qmd.nuUum  ox^ 
^    ttit  veftigiHfn  explicMionis  nf  in  omnibus  mliis 
lacis.  Sccondemcnt,parce  que  tous  ceux  qui  nous 
ont  rapporté  Thiflo^re  d&  cette  (àiiuc  aâion 
l*ont  rapportée  tous  de  lamcfme  manière  ,  ils 
Oût  rapporté  ks  mêmes  paroles  :  Secundo  ex 
iO  quod  omnes  fcriptores  hujus  hiftoriA  iifdem 
verh  'fs  ttinntur.  Car  c'eft  une  chofe  qui  cft  ordi- 
naire ,  dit  ce  Cardinal ,  que  les  Évangcliftes 
fuppjéent  les  uns  aux  autres  ,  &  que  lorfque 
quelqu'un  a  rapporté  quelque  chofe  d*ob{cur 
&.  de  caché  ,  cela  ibit  expliqué  par  un  autre  en 
]:apportant  la  même  cliofe  d'uae  manière  plus, 
ckirc  :  Soient  enim  Eua^ngelijli^  fe  invieem  fup^ 
flere  vel  explicite  ut  quod  unus  oifcurius  dtxitt 
sVms  dicut  cUrius  :  Cependant  cela  ne  s*e(i 
point  trouvé  à  l'égard  de  rinftitution  du  Sacre-r 
Hicnt  de  rEuchaiiflic  ny  à  1  cg^d  des  paroles 
dont  le  Sauveur  s'eft  &rvy  en  inftituanc  ce  Sa-, 
crcment.  Car  fiiint  Matliicn ,  faint  Marc,  iVint 
Luc  &  iaint  Paul  qui  ont  écrit  cette  Hiûoue , 
&  qui  nous  ont  rapporté  ces  paroles  de  nôtre 
Sergnciir  nous  Tont  rapportée  de  la  mcme  ma- 
nière •  bien  qu'ils  iuâènt  éloignez  les  uns  des 
auttes  dans  le  temps  qu'ils  Tont  décrite  »  de 
nous  ont  rapporté  les  mcrmcs  paroles  du  Sau- 
veur >  ce  qui  prouve  cj[a.xremeat  qu'elles  doivent 
eftre  priiès  fîmplement ,  8c  non  pas  dans  un 
(ens  de  figure  ;  Ce  qui  eft  la  mefnie  chofe  que 
de  dire  qu'elles  doivent  eftre  prifes  dans  un 
ftns    ;teaiité«  Hif.éUitem  omnes  iifdem  %erii$ 
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Utuntur  »  CHm  t($mcn  (int  Sc}iptores  i[uatuor 
Aîatthitu,  Mt^rcus  ,  Luc§u  ^  Paultu ,  ^ 
firipfirini  diverfis  in  loch ,  ^  te.ffêrius  ;  ifuod 
srguwiïtfHm  êfi  Vominum  nihd  almd  di-- 

L*Aucheuc  de  la  Perpétuité  de  la  Foy  ,  dit        ^*  ^*  ^» 

qu'il  eft  facile  de  voir  que  les  Théologiens  Ca»  chap.  14% 
tlioUques  rai  Tonnent  exadenient  lorfiqu'ils  di- 
(ént  que  fi  Jefiis-Cbrift  avoit  voulu  lignifier 
que  le  pain  n'eft  Ton  corps  cju  en  figure ,  il  feroit 
bien  étrange  qu'il  cuft.choili  ces  paroles  :  Cccy 
eft  mon  Cotps  ,  &  que  les  ayant  clioifies  y  il  ne 
les  ait  point  expliquées  ,  luy  qui  a  expliqué  â 
fcs  Apôtres  tant  de  paraboles  plus  faciles:  Qu'il 
(eroit  bien  étrange  que  les  Ëvangeliftes  qui  ne  (e 
font  point  aftraints  a  rapporter  toujours  les  pro- 
pres mots ,  iuilèm  convenus  de  ne  s'en  (ervir 
â*aucan ,  cà  cet:e  étrange  figure  ne  fè  rencon. 
^rât ,  &  qu'ils  repetallent  tous ,  ces  paroles, 
ou  fans  changement  >  ou  avec  des  changcmens 
il  peu  ccmfiderables ,  qu'ils  n*cn  diminuent  en 
rien  Toblcurité.  Que  famt  Paul  eull  to  jours 
parlé  de  ce  pain  comme  du  Corps  de  Jefus^ 
Chrift  I  &  qu*aucun  Apôtre  n'euft  jamais  dit 
qu'il  n'en  cftoit  que  le  (îgne  :  Qu^on  voit  tout  le 
contraire  dans  les  chofes  qui  (ont  veritattlcmene 
des  (ignés.  Car  quoy  que  cç  /bit  uiie  exprc/îîon 
claire  que  de  dire  du  ligne  de  l'Alliance  ,  que 
c'cll  r Alliance  par  le  rappon  naturel  &  établi 
jde  TAlliance  à  (on  ligne ,  Dieu  néanmoins  ne 
idit  point  que  l  arc-cn-eiel  (bit  l'Aliiancc ,  il  die 
fju'il  fera  le  ligne  de  l'Alliance^ 

Le  Catechifine  dn  fàint  Concile  de  Trente 
f  nicigiic  aufli ,  que  ces  paflages  de  TEcritutc 
;Saintc ,  oà  <.ts  paroles  de  nôpre  ^cignepr  îbm 
irapportées ,  (ont  les  principaux  paiiàgcs  dont 
pn  peut  fe  fcrvir  pour  prouver  la  prcfence  récUtî  ) 
4v  ÇQfff  ^  jiu^^ang  de  Jefîis.C|u:lA  4^ 
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Sacrement.  Car  il  n'y  a  perfonne ,  dit  le  Catfc* 

chifme,  qui  ait  un  peu  de  fcns  qui  ne  conçoive 
que  c'eft  ce  que  lignifient  ces  paroles  :  Cecy  eft 
Hion  Corps  :  Cecy  eft  mon  Sang  ;  fur  tout  s'a- 
giilanc  de  la  nature  humaine ,  de  laquelle  la 
Foy  ire  nous  permet  point  de  douter  qu'elle 
n'aie  été  vericablemeat  dans  Jcfbs  -  Chrift  :  ce 
qui  a  Éût^ire  à  S.  Hilaiîé  qui  n'eft  pas  moins 
célèbre  poar  ùl  fcience  que  pour  ùl  (aintcté-^ 
qu'on  ne  peut  point  douter  de  la  vérité  duCorps 
&  du  'Sang  de  Jcfus.Chrift  dans  ce  Sacrcmenc, 
puifqu'il  a  déclaré  luy.méme,&  que  la  ioy  nous 
enfcigne  que  fa  chair  eft  vcncablenicnt  viande. 
Catechi{în.  Pr&finim  dum  de  human^ê  ?i^tHm  ferm(y  hom 
Conc.Trid.  ^Mitiif  quam  it^  Chrflo  vere  fii'jÇe  »  Cmtholiem 
par.i.parag.  fi^^^  dubit^^re  nemincm  patrtfir:  ut  vtr  fAncéijJi-- 
xtf.  nitii  atque  docitjftmus  HiLinns  prAclarè  firip^ 

Jirit  de  veritate  cumis  ^  fynguinis  Chflfii»  cum 
ex  ip/lns  Domini  profajjtone  ^  fide  nojlra  ,  care 
e}HS  vere  fit  cibm  i  rdicinm  non  ej^  ambigendi 

Il  met  encore  au  nombre  de  ces  paffàgcs  cc- 
•  w         luy-cy  tiré  du  Chapitre  dixième  de  la  première 
Ëpitre  de  l'Apôtre  Saint  Pau!  aux  Corinthiens  : 
N'efi-il  pas  vray  cfuc  le  Calice  de  bencdiftion 
que  nous  benillons  eii  la  Communion  du  Sang 
de  Jefus-Chrift ,  &  que  le  pain  qtie  nous  rond. 
.    pons,  eft  la  Communion  du  Corps  du  Seigneur? 
Car  nous  ne  Tommes  cous  cniemble  qu'un  feul 
pain  Se  un  (èul  corps ,  parce  que  nous  parcicî. 
pons  tous  à  un  même  pain.  L'Apôtre  ,  dit  le 
Catechiimc ,  explique  cette  vérité  dans  ce  Cha. 
pitre  en  des  termes  précis  ;  car  qui  tie  voit  que 
ces  paroles  marquent  clairement  que  la  fubftan. 
ce  du  Corps  &  du  Sang  de  Noltre-Seigneur  Je- 
(ùs^Chrift  eft  véritablement  xrontenue  dànft 
i.Cor.19.    l'Euchariftie.  Qut  ^nidem  verba  *ver^>y^  Cor^ 
péris  ér  Sangmnis  Chrifii  Demini  fiêijlmtianê 
demnJiraiU.  Les 
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•  Les  Théologiens  conviennent  que  ces  ptemie* 
tes  paroles  :  Le  Calice  de  i>encdi6)ion  que  noas 
bcnillôns ,  marquent  que  la  confccration  cft 
neccflaire  pour  taire  ce  Sacrement  ;  ce  qui  fait 

^  voir ,  difemils  ,  que  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-CiiiiiT:  font  préfets  dans  ce  Sacrement  : 

'  .Cax  s  ii  êioit  viay  qu'il  n'y  eût  feulement  quç 
la  figure  de  ce  Corps  Se  de  ce  Sang ,  iï  ne  è- 

'  ïïxAi  pas  neccflaire  de  confacrer  ce  pain  &  ce 
vin  j  car  la  manne ,  l'eau  fortie  delà  pierre , & 

-  f  Agneau  Pafchal,  difent-ils ,  font  des  fignes  & 
des  figuics  du  Corps  &  du  Sang  de  Jeius- 

•  Chrift  j  &  cependaru:  il  n'eft  point  neccflaire 
Je  les  confacrer  y  afin  qu'ils  ayeht  la  vertu  de 
reprefcnter  Se  de  fîgnifier  le  Corps  &  le  Sang 

'  du  Sa^iycttr.  Il  en  feroit  de  mèmé  du  pain  8c 
du  vin ,  s'ils  ne  contenoient  feulement  que  la 

'  -figure  de  ce  même  Corps  &  de  ce  même  Sang, 
il  ne  feroit  point  neccflaire  de  les  conlacrer 
pour  leur  donner  la  vertu  de  rcprefenter  fim- 
f  lement  &  de  figitifier  ^  &  ce  fèroit  aflèz  qu'ils 
cuflènt  été  inditucz  pour  cela  par  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  &  qu'il  eut  déclaré  en  les 
inftituant ,  qu'ils  étoient  feulement  la  figure 
de  fon  Corps  &  de  fon  Sang,  S^ua  tamen  ne  Bellarm;  f . 
ceffsrim  won  effet  ^  fi  tanttém  contineret  hoc  Sa-  x.  de  LuciL 

ffif^mewtHm  ^mam  feH  reprefentationem  Ssnr  il. 

^umis  Domini  :    hêc  emm  fH0ceret  prims  in^ 

^itHtiù  w/wif/w  chrift i  decUratu  in  Scrip^ 
turii.  Les  paioles  fuivantcs ,  eft  la  Commu** 
aion  du  Sang  de  Jcfiis-Chrift  j  &  que  le  pain 
que  nous  rompons  ,  eft  la  communion  du 
Corps  du  Seig^ieur ,  fervent  encore  pour  prou- 
ver la  prefence  réelle.  Car  fi  l'Apôtre  ,  dit 
Eftjus ,  n  eut  prétendu  parler  dans  ce  paflàgc 
qtfc  de  la  figure  &  de  la  reprefcntation  di^ 
jporps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  il  n'auioic 
P^s  dit ,  que  ce  pain  que  nous  rompons ,  eft  I4 

•  jr.  sortie.  K 
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commmiioQ  in  Cotps  do  Sd^neor  ;  mais  il 
àuroit  du  dite  ,  que  c'étoit  feulement  la  partie 
cipation  de  l'efpnt  du  Seigneur*  Cependam  il 
ik  y  que  c'eft  h  communion  de  ce  piceicuz 
Corps  y  &  il  en  parle  dans  cet  endroit  comme 
d^une  vcrité  qui  étoit  reconnue  de  tous  les  Fit 
fleHes ,  Se  dont  ils  étoient  enttétemenfc  per&t^ 
dc2.  N'cft-il  pas  vray ,  dit-il ,  que  le  calice  de 
bcocdiâion  que  nous  beniflbos ,  cette  façon  de 
parler  de  l'Apôtre,  dit  Efttus,  eft  la  même  chou 
iê  que  s'il  avoit  dit  aux  Corinthiens  :  Vous 
êtes  tellement  infiiuits  des  mkez  d^la  Foy^, 
que  pas  un  d'entie-voiis  ne  doit  ignorer  ^tie  le 
calice  de  bénédiction  que  nous  beniHbns ,  eft 
la  communion  du  Sa^  d^  Jelus-CJuiâ  i  fe. 
que  le  pain  que  nous  œmpoos  ^  eft  la  commn-^ 
nion  du  Cotpç^iu  Seigneur. 

JLes  paroles  iSiivames  fervent  encore  pour 
pnxiver  cette  vérité  contre  les  hérétiques  ;  car 
nous  ne  Tommes  ions  enfemble  qu  un  icul  pain^ 
&  un  feùl  corps ,  parce  que  nous  participent 
tous  à  un  même  pain.  Ces  patelès  de  TApôtrc, 
dit  Eftius,  ne  feroient  pas  véritables,  s'il  nen*  . 
tcndpir  parler  ^e  d'un  p«n  conmiun ,  êc  non 
pas  du  Cmps  de  Jefus-Chrift  pre(ènt  réelle-* 
ment  fous  les  apparences  du  pain.  Car  il  n'eft 
poiojt  Vîxjy  en  padant  d^im  commnn,  c*eft^ 
a  dire  qui  né  fcroit  que  la  figure  du  Corps  de 
Jefus-Chrift ,  que  tous  les  Fidelks  participent 
i^Un  même  pain.  Les  Fîdelles  ne  mangeroienl 
pas  le  même  pain  ,  &  ce  (èroient  autant  dç 
pains  differens.  Par  exemple  TAgneau  Pafcha^ 
tipfe(bitoit  le  Sauveur  ;  c'étoir  une  figure  do 
Sâcreinênt  de  T Autel.  Il  n*eft  point  dit ,  que 
tous  lés  Fidelles  de  ce  tempsr-u  mangecUQeaf 
kiiiême  Agneîau  Pafthal^  c'etoiot  des  agneaux 
difitrens ,  que  chaque  famille  mangeoit ,  mais 

CjP  n'àpit  f^inc  k  même  £(  il  eft  cJair^  ^ue  kk 

•  % 
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«èmc  diofe  arriveroit  prefentemcnt ,  fi  le  Sa; 

«cincDt  -de  VAotel  ne  Gonteûok  que  la  figme 

4u  Carps  Se  du  Sang  <hi  Satfvair ,  cous  les  Fi^ 

'délies  ne  mafigeroient  pas  le  même  pain/ ce 

ifaoîeoi  dai  piâfi  4iâbens.  £t  cette  doâiine; 

>iïc  Eftius ,  que  TApôtrc  enfcigne  dans  cet  en^ 

4koit ,  eft  véritable ,  cnsendue  du  Sacrement  de 

l^Socbaxitiye  ,  ^ntam  apHA  ccmtiem  réeUe^ 

ment  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis.Chrift  ;  par. 

ce  qu'encois^ien  q|aeioiis  les.Fideiies  n  aycnt 

pas  le  même  pain,  ils  ont  lUns  <xt  augufteSa^ 

•crement  le  même  Corps  de  Jefus-Chrift  qui 

^  prefèut  réellement  >  &  qu'ils  re^joi vent  tous^ 

loi^'ils  coomMunenié  At  tmrù  fi  mt$lUgéimm  Eftios  in  4. 

Apojiolum  hqui  de  pane  confisrmo  qui  Cdrpt44  difl.  10.  pa. 

mfi  Chrifii  9  mMtfefiHm  ejl  enmes  fidèles  ubicum^  rag.  x. 

fUi  ejl  Chrifii ,  participare  ,  id  efi ,  unum  ^«;|- 
demque  illum  panem  comedere.  ' 

Cette  vorké ,  dk  te  ^krtechiûae  da  faittt 
'Concile  de  Trente,  n-eft  pas  moins  évidente 
'dans  un  autre  paflage  de  la  première  Ëpkic  de 
iaim  Paul  aux  Corinthiens  ^  qm  fiippofe  clai*^ 


fement  que  le  vray  Coiçs  &  le  rray  Sang  de 
nôtre  Seigneur  ibnt  comenus  daos  rEuchah-^ 
êic  Car  après  avoir  rapporté  qne  nââre  Set-^ 
gncm*  luy,mcme  avoit  confacre  le  pain  &  le 
via,  &  qu'il  avoit  donné  luy.même  à  Tes  ApÀ^ 
ttcs  Us  UÂms  Myflem,  il  ajoâte^Que  Pkomtne 
sPëprouve  foy^mcme ,  &  qu'il  mange  ainfî  cft 
ce  fain  boive  de  ce  calice»  Car  quiconque 
son  namnge ,  8r  en  boit  indîgimiietit  ,  *mânge  A 
|»it  fa  propre  condamnation ,  ne  faifant  point 
4b  di&eraenient  qu'il  doit  du  Corps  de  nôtre 
Seigneur.  Cas  fi  on  ne  devoît  révérer  çe  Sftcrê*^ 
aneat ,  ajoute  le  Catechi(me,quc  parce  qu'il  eft 
^fimplemtnt  ia  mémoire  &  4e  figne.  de  la  Pa(- 
éoBk  de  Jefas^Ckafti  ^MHit  ^4«mti^ties  k* 
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prétendent ,  qu  etoit-il  befoin  que  l'Apâcre  ex,; 
'  hoitâc  les  Fidellcs  avec  des  paroles  il  preflaa. 
t^  à  s'épcoaver  (oy-méme  avant  que  de  s*cq 
approcher  ?  Cette  condamnation ,  dont  il  par. 
le^  n'cft-cUe  pas  fondée  fur  ce  qu'il  jugeoit  que 
çeluy-U  commet  un  crime  detellable ,  qaiea  . 
recevant  indignemcm  le  Corps  de  Jefus-^Chrift 
qui  efl  caché  dans  rEuchariltie  ^  ne  fait  point 
de  diftinâion^tre  . cette  viande  &  les  viandes 
Cor.  XI»  con^^'^V^^s }  Qu?d  opu^f  erat  tam  graviitif  'vér* 
bis  fidèles  hortari  »  Ht  fe  ipfis  frobarent?  Gmue 
mim  ilU  jiêdicu  voee  dtcUravit  Afoftolms  li». 
f^irlnm  aliquod  fcelm  a^b  eo  admitti ,  qui  im^ 
fure  fumens  Corpus  Domini  »  quod  in  Mnchs^ 
rifiU  recuit»  l4iit  9  é$b  éUio  ciiûfHm  genert  M» 
dijlinguit  f 

,  Ce$  paroles  de.  l'Apotre  S.  Paul  y  dit  Eftius , 
'  s         prouvent  daixement  i:ett€  venté.  Car  ce  iàinr 
Apôtre  ne  peut  pas  marquer  plus  nettement 
que  ce  n'cft  pas  du  pain,  que  les  Fidclles  reçoi- 
vent, mais  que  c'eil  le  Corps  &  le  Sang  de  Je-» 
fus-Chrift.  Il  dit  premièrement ,  que  ccluy  qui 
Jteçoit  indignement  ce  Sacrement, reçoit  fa  con. 
damnation  ^  ic  il  faut  entendre  par  cette  con-* 
damnation ,  que  ceux  qui  font  coupables  de  la 
profanation  du  Corps  &  du  $ang  de  Jefus- 
Chrift,  meriient  la  mort  etertielle  ;  &  que  c*eft 
*  la  peine  à  laquelle  ils  (ont  condamnez  ,  com- 
me U  le  donne  à  coanoîtr^  plus  bas  dans  le 
Jbême  chapitre  pair  ces  paroles  :  Mais  loriqiJe 
nous  fommes  jugez  de  la  forte ,  c*eft  le  Sei- 
gneur, qui.  nous  qhatie,  atîn  queaous  ne  Ibyons 
Eftius  in  4.  pas  condamnez  avec  le  monde,  Dum  jsuiieéf» 
dift.i0.1.4f  mur  autem,  à  Dominocorripimur  y  Ht  non  cum 

hoc  mtmdê  d^miumur.  Ou  il  Sût  cette  diâfor 
rence  entre  les  jugemens  que  le  Sauveur  exerce 
à  nôtre  égard,  &  la  condamnation  ,  celle  cy 
.^taoc  la  donie^e  peine  qui  cA  etcmeUc 
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ïtant  donc  certain  ,  que  ceux  qui  reçoivent  iO- 
dignement  ce  Sacrement ,  méritent  d'étré  coih 
damnez  à  la  mort  étemelle  y  il  faut  que  ce  Sâ^ 
crement  contienne  le  Corps  &  le  Sang  de  nô* 
tre  Seigneur ,  &  non  pas  le  figne  &  la  fîgiite 
feulement  de  ce  précieux  Corps  &  de  ce  prè-i 
cieux  Sang.  Car  ceux  qui  n'apportcroient  pas 
cest  difpofîtions  pour  recevcnr  &ulemait  ce  fi- 
gne  de  cette  figure  ;  ne  feroient  point  cï>ndam- 
nez  à  la  mort  cteniellc.  L^Agneau  Pafchal,  par 
exemple  )  étoit  la  figure  du  Corps  de  Jelw« 
Ckrift  ;  fie  nous  ne  voyons  pas ,  que  les  Juifs 
fuflent  obligez  d'apporter  cette  difpoîitiôu 
pour  le  manger ,  qu-ils  fuilènt  obligez  de  s'é- 

•  prouver  foy^mème,  8c  d'apporter  ces  prépara- 
tions ,  que  TApôtre  faint  Paul  demande  dans 
ceux  qui  s'approchent  de  la  fainte  Comniiii* 
mon»  Ntque  enim  fi  ^h?$  abfifue  débita  antmi 
frApamtione  de  agm  JPafchali  comedijfet  ^  teuf 
fr^terem  fuiffet  Corpûrû  pcmhi  *  quûd  fer 
agnutn  fignificabatHTs  fiHt  tnortale  feccàtum 
iffi  incurrijlet* 

2«ecoadement ,  faînt  Paul  demande  une  pre^ 
paration  dans  ceux  qui  s'approchent  de  ce  Sa-^ 
crement  ^  qui  n'eft  point  une  préparation  pour 
xecevoir  feulement  le  figne  ou  ta  figui^da 
Corps  de  Jefus-Chrift.  Troifiëmemcnt ,  parce 
que  r Apôtre  témpigne  que  celuy  qui  s'appro- 
che indignement  de  ce  Sacremtet  eft  coupa-- 

*  ble  y  en  ce  qu'il  ne  fait  point  de  difcernement 
entre  cette  viande  &  les  viandes  communes. 
Si  U  marque  ou'il  fiiut  faire  ce  diicexnement» 
parcç  que  la  differencc  qui  eft  entre  les  vian- 
des -communes  &  celle  qu'il  reçoit  dans  la 

^  communion  )  coofifte  en  ce  que  celle- cy  eft  Je  - 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus.Chrift*  Huam  àif^ 
trettonem  hanc  ejje  vuU  Afofiolus,  quod  hef 

fit  Coffm  Hmim,  mtté^  mnfintt  hoc  emm 

K  iij 


fttt  'k-^^mt  A  T 

^fi  dijudi^mre  Corp44  Domini. 


On  peut  tiftttdês  prcuKS  de  piiifîesrs 
jm  it  fanctcn  Teftament  pont  montrer  omr 


Apéiit  ^  fi'oar  éÊi  q«c  l'ombre  ikr  celles  q«i 

doivent  aiTiver ,  &  que  Jefus-Chrift  en  eft  le- 


CoUofll  %.   MQpsft  Ja  reàtÀ      fimt  Hmkmfumtotum: 

C^fm  mêitmChfifki.  Or,  felancetEunc  Api^ 
tic  ,  les  figures  doivent  être  bien  moins  conlS- 
4cMbl«s  que  le»  choTes  ^*cl||S6  ^gnifient  ;  £^ 
«peadfl»  ii  >ycttfiiivipittOMt  te  contraire  ^frle 


ffcwn&jréfitlcfliicttt  iras  tks  app^mces  da  paia 
'  Je  «du  vifi  ;  A     &roîr  «Uigé  de  dite ,  qœlis. 

clio(cs  qui  les  ont  fignifiez  dans  Tandea  Te, 
SksMtsMy  iè»Mrai  bie»  pitus  cwtidecaUtt 
ce  SacMtneiit. 

L'agneau  Pafchal,  par  exempte ,  félon  le  té- 

«Pigmy  des  fiiiÉfesfeKes,«ét0itia%iie  du& 
AMflcwmt  Jb4'Awi.  Si  le  Corfii^&  ^  Siu^^ 
«de  JcfiisJCbrift  a'éioiem  pas  prefens  iceUf- 
riim^iéaw  «eiSMsaMfit>«n  (ènoMt  obtigé  jde 
'  '«Kliiaej^A'.AgneBa  ffMSâistl  feioitf  lut  «ou 
^derâble;que  ce  Sacrement.  Car  à  compaser 
(feqtonffnt  irAgocM  Bftfolial  mgc  du  iîmpk 
pftin il  lift  crstain  que  l*A^iea»  ^  eft  quelque 
'^hxA  de  plus  noble,  it  fierait  encore  plus  pro« 
|N$  t|tte  ida  fiiapk  foin  fourligmfiec  b  Cktr 
l«e  JjcfiB-Cbbft,  &  -ta  un  «oc  tout  le  èàj^im. 
Si  vtfû  M  €mlidêrgnms  ut  SMtémtntm,  td  c/ig 

:èê.  Car  ii  eft  cttutiàm  qu'un  ^gneatteft  ptos 
jpcopre  pour  figmfier  la  Chair  de  Jefiis-Chrift, 
^  dtt^lunple  pain,  h%mon  Si  bt  PaiGou  de* 
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Jefiis-Cluift  ietoic  cncnre  lignifiée  plus  cbii* 

rcment  par  la  mort  <l*un  agneau ,  que  par  un 
morceau  de  pain  qui  feroit  rompu  &  diftribué 
aux  Fidelles.  L'innocence  de  Jefos-Chrift ,  û 
douceur  &  fes  autres  qualitez  admirables ,  fe- 
roienc  encore  bien  mieux  reprefentées,  par  \vl 
agneau  qui  aoroit  été  choi£ ,  quî  (exoic  (ans 
tache ,  qui  n'auroit  qu'un  an,  &  qui  de  voit  être 
immolé  &  maog^  ^  ainû  qu  il  éioit  cpmmaar 
dé  par  la  Loy ,  que  par  un  morceau  de  paiil^ 
qui  de  luya^êmc  n>  xicn  qui  approche  dç 
cecy. 

Si  on  confidcre  même  les  efitt ,  il  cft  ijer^ 
tain  que  l'Agneau  Pafchal  aura  encore  plus  de 
capport  aux  e&ts  de  ce  ^acremenc,  que  le  paia 
inême  ;  car  o|i  concem  plus  aiiemieni  la  noncL 

rituie  fpiruucUe,  que  J  anic  reçoit  dans  ce  Sa- 
gement en  mangeant  Tagncaii /qu*iga  .maiu 
geam  du  pain  ;  car  on  conçoit  ^ifiiment  y  que 
ile  la  chair  nourrit  davantage  que  du  pain.  On 
auroit  même  lieu  de  fe  fortifier  davjgmage  dan^ 
la  foy  éû  ill^eànc  un  agneau ,  qu^omade* 
géant  du  pain  ,  parce  quç  celuyJà  reprcfenter 

loit  plus  ckirem^m  U  mwt  Se  U  PaflÀon  à/f 
Aue  Seigneur.  M  agis  m$m  cêro  nutrit ,  qunm  Bellarm  l.i. 
fMnis  I        ^^^^  fi^^tn  muff^  wU0t  »  fm4  de  Euchar. 
mlins  teffâfimi^  cJmfii  mfiMé  cap. } . 

On  (eroic  obligé  de  dire  la  même  chofê  dli 
iang  que  Moyfe  jetta  fur  le  liw,  fur  ie  Taber. 
«adc>  furlesiv^  <8c  fuiJie  peiJ^e  >  en  dilant 
au  peuple  :  C'eft  le  (âng  du  Teftamcnc  S(,  d« 
Talliance  que  Dieu  a.  faite  en  vôtre  faveur.  On 
convient  que  ce  lai^  de  l'ancienne  alliance 
étoit  la  figure  du  Sang  de  Jcfus-Chrift ,  fui- 
vaut  ces  paroles  du  Sauveur  :  Cecy  eft  mon 
Sàngtle  Sang  de  la  nouvelle  alliance,  qui  fera 
répandu  pour  plufîeurs  pour  la  remimon  des 
pcchcz»  /^ic  $fi  mim  S/m^nis  mens  mvi  Ttfiêk-  Hcbr«  f. 

K  iii  j 


Digitized  by  Google 


menti  ,  qni  fro  multh  effUndetur  in  remiffie* 
nem  peccster^m.  Il  eft  vray  ,  qac  fi  le  piccieux 
Sang  de  Jefiis-CIurift  n'étoit  preleot  réelle-- 
ment  (bus  ics  apparences  du  vin  ,  k  fang  de9 
animaux  qui  étoit  répandu  par  Moyfe ,  repre. 
lèateroirmieu  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  que  le 
vin  qui  eft  dans  le  calice,  (uppofé  qu'il  n'y  eut 
que  du  vin  ;  &  pan  conTequent  la  figure  dan^ 
cette  occafion  fèioir  encore  pitts  noble  que  la 
Math.  i<.    cî^^c  fignifice.  Sangais^  enim  ^  fiihfiantîa  nom 

bilmeft  quam  yinum^  ^  mehu$j$ffefmtat 
Chrifiê  Smguinêm  quam  vinum. 
•  La  manne  (cmblaWemcnt ,  qui  eft  la  figure 
àt  ce  Sacrement,  fcroit  encore  plus  noble  que 
ce  qu'elle  figaifioit.  Car  fi  fe  Corps  du  Sali^' 
ycur  n  etoit  pas  prefèm  (bus  les  apparences  dii 
pain  >  ce  pain  feroit  bien  moins  copfideiable 
que  h  Bianne ,  piuiqu'eUe  ëtoit  le  pain  ies 
ges ,  elle  tomboit  du  Ciel,  elle  avoir  toute  for- 
te de  gout  pour  fàtisfaire  ceux  qui  la  man- 
geoiçnt  >  eUe  fignifioit  même  fws  par£dte« 
ment  Jefus-CKrift  ,  non  feulement  à  caufe  du 
gout  qui  fatisfaîToit  tous  ceux  qui  en  xqasu 
geoient  ,  mais  parce  qu'elle  deicendoît  dtt 
Ciel ,  &  pour  fes  autres  qualitcz  qui  font  rap* 
'  portées  dans  1  Ecriture.  Si  vero^  confiderentHr  , 
mfymboU  exiifBs,  melim  Chrifi$tm  figntfiemp 
mmnci  quam  panis ,  ^  quia  illud  êrat  è  cœlû^  - 
1^  ^iàia  habuit  omnem  fapûrem  »     qt^ia  AquOi 
fmnfiita  fiémebmiuf  ai  omnibus  i  Uui  diverf^ 
ojfe  vidêtctur. 
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II L  QUESTION. 

t 

doit-on  répondre  aux  principales 
ohjeUiêns  éfue  les  heretiéfues  fsnt  con^^ 
tre  les  preuves  tirées  de  l^Ecrithrc . 
fmnie^  &  ^juetle  explication  doit- on 
donper  aux  pajfages  tirez,  d»  chapitre 
Jîxième  de  l'Evangile  de  faim  Jean*  * 

LEs  hcretiques  prétendent  que  les  parolesr 
'^ue  nôtre  Seigneur  a  prononcées ,  lorr<]^u*it 
a  inftitué  cet  augufte*  Sacrement  :  fçavoir  ;  Ubc 
ejî  Corpus  meum  :  Hic  efi  Smguis  meus ,  doi- 
vent être  entendues  dans  un  fens  de  fi^ne  Se 
de  figure  ;  &  que  le  Verbe  ,  cft  ,  doit  être  pris 
pour  le  Verbe ,  fignifîe  f  &  qu'au  lieu  de  dire  : 
Cecy  eft  mon  Corps ,  il  faut  dire  :  Cecy  iigiir 
fie  mcin  Corps.  Pour  le  prouver  y  ils  rainamnf 
quantité  de  lieux  de  rÈcriturc  fainte ,  qu'ils 
prétendent  fe  devoir  prendre  en  ce  fens  ^  Se 
dans  kfquds  le  mot  de,  eft,  doir  être  félon  eux 
expliqué  par  celuy  de  ^.iignifie» 

Avant  que  de  les  rapporter  pour  y  répoot;, 
dre ,  on  a  crû  qu'il  étoir  a  propos  de{c  (buvcnlr 
des  principes  que  i*on  a  établis  dans  la  répon. 
{e  à  la  queftion  précédente  ^  oà  Ton  a  dit  en 
feifant  reflexion  fur  fa  nature  dti  langage  htt^ 
niam ,  que  c'eft  parler  d'une  manière  raifonni. 
ble^  quand  on  voit  que  celuy  à  qui  on  parle , 
confidcre  quelque  chofe  comme  un  figne ,  d'en 
affirmer  la  chofe  figniSée,  &  de  dire,  par  exem^ 
pie ,  qu'un  tableau  eft  Alexandre ,  qu'une  carte 
eft  ritalic ,  parce  que  nous  lifons  dans  fon  et* 
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tii  Résultat 
ptic ,  qu'il  n*cft  en  peine  de  fyaroit  que  ce  que 
seprefcnte  ce  tableau  ou  cetce  carte  ^  Se  non  de- 
quelle  matière  elle  eil. 

Mais  que  Jocfque  Ton  ccmnoif  att  pontraire» 
que  ceux  à  qui  on  parle  ne  regardent  nulle- 
ment de  certaines  idées  ,  comme  des  iignes  $ 
«ojiis  qu'ils  ks  ccofidscent  comnK  dés  chofef^ 
il  eft  ridicule  alors  d*en  affirmer  ce  qu'elles  fi- 
gnifient  dans  ddtrjc  «/prit.  Far  exempki  &  queL 
qu*un  pratiquant  Tatt  de  h  memcice  axtifîçieL 
le  s'étoitfervy  d  un  chefoc  pour  marquer  Ale- 
xandre le  Gland ,  ^  qu!en  vertu  de  k  deftma.. 
tioii  fectette  qu'il  auroit&fcc  de  (^tt  wsk^c  pour 
fignificr  ce  Prince ,  diroit  à  ceux  qui  n*cn  jfçau- 
roient  xicn  en  montrant  un  cheme ,  que  c'eft 
àkxmixc  le  Gxand ,  cet  exemple  fèmbleroitt 
extravagant ,  parce  que  ceux  à  qui  il  parleroit, 
ne  coniiderent  ua  cheihe  <^e  conoime  une  cho^ 
je  8c  non  comme  un  figne.  £t  celuy  qui  parle^ 
roit  de  la  fone fcroit  cenfé  parler  d*JUne  ma»- 
nieie  ridiçuk ,  parce  qulildemit  voir  en  ceux 
à  qui  il  parloir  cmc  di^pofîtion  ;  (on  diC^ 
Qoms  ne  fera  raiConnable  que  lorrqu'il  aura. 
iQoaé  lieu  de  regard»  un  cbeiîie  isomiiie  lut 
iSgnc ,  parce  quuaura  droit  pour  lor^d'en  a£., 
firnicr  Ja.  clioie  ^ffà^c^  ^wûqu'oUc  foit.^i^ 
gnée«. 

On  doit  encore  confîderer  fiir  ce  fiijet ,  dit: 
ÇAi^ur  de  la  jiapewté  de  la  Foy  ^  que  /ar* 
qiâis^  ceux  qui  pqrteat  laifimnahl^roCTtac  Aaifc 

décadré  la  figpiHcaiton  de  leurs  paroles  de 
certaines  idées  rare^  >  extraordinaires  éioi^ 
gn^,4c^'il$.doiyent:%ppier  ne  &  preiêa*> 
ter  pas  facilcniçnt  à  refprit  ;  &  que  comme  ilj; 

Îxevoyçiitque  L'idée  orcbAair!:.aeizuaqiwa  pas 
e  s^oiFriiE'  >  8c  que  leur  di&aurs  iiera  expliqué: 
(elon  la  manière  dont  on  paj  k  communément,. 


Digitized  by  Google 


t 


»B  LA   V.  CONFBRENCJ.  IX*/ 

tie  y  &lon  le  fens  que  les  hommes  y  décou- 
vrent naturellement.  Ainfî,  parce  que  ceftune 
chofc  rare  cjye  d'expliquer  un  fonge^  &  cjue 
c*eft  une  chofe  fcmordinaiie  d'affirmer  ce  que 
Ton  croie  que  les  chaCts^Cont  eficftivcment ,  un?, 
homme  ne  parlera  pas  raifbnoablcmeut ,  il  fans 
^vemr  parle  d'uo  fonge^  il  dosmoit  aux 
chofes  qu'il  auioit  vues  en  dormant' k  nom  de^ 
celles  qu'il  croiroit  qu'elles  figoifîent ,  &  s'il 
fuppofpit  qu*on  devroK  deviner  qu'il  parle  d'u» 
fongc.  Il  faut  dire  la  même  chofe  du  figne,  cafc* 
il  èift  encore  infiniment  plus  me  d  établir  uo^ 
iîgne  quende  parlpc  d'un  ibnge.  OeU  iunt 
foCé,  '  » 

Oft  a  rapporté  la  pmnkre  obje£Uon  qu'ilis: 
icmt,  qui^ft  tii:ée  du^  ahapictc  quaiante  &  uaié.. 
me  de  la  Genefc,  oà  Jofeph  expliquante  Plii*^ 
•Mon  le  fonge^qu  il  aj^oit  çu  en  doriiunt ,  dit,, 
que  les  fepe  vackes  grades  &  les^  fept  i^icS' 
plains  ,  étoicnt  les  fcpt  années  d'abondance. 

*um  ioves  f$éUhrA     fif^^  fp^^^  f^^^^  •  fip^ 

ffehenimt.  Se^m  quocpi^rbam^  tmm^s ,  atque 
maciUntA  qHH  afienderur^  pojl  cas  ftptenp 
fiiu  $i9$HH^ ,  &  per^nffi  feptei^ 

Ami  venturâ  fiintfÀmiu  Ifeft  «maiff,  dilençu^ 

que  le  Verbe ,  eft ,  dœt  être  pris  dans  cêc 
«idii»l^poer^ltgnige  qu'il' faut  dii^q^e  les^ 
-fept  vaches  grades  lîgi«&!it  (^t  anndà  d'àr- 
l^udance.  Ils  en  font  gi&itc  iràpplication  auic: 
fazoles  èmt  irôtec  SttfinoUf  s'cft  férvy  poœ: 
mftimer  le  Sàcfem6n#il?l*ittchaiiftie, 
incluent  que  le  pain  &  le  vin  doivent^  figni^ 
jî«r  k  Corps  &  k  Ssm  de  J^fus-Çhrift  ,  dr 
même  que  ks  fept  va^es  eraiifcs-  &  ks  fepe 
éj^cs  gkias.figï^icntjfi&  j%t.annees  d'aboui^ 
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dancc ,  &  les  fcpt  vaches  maigres  &  le&  Céfi 
épies  vuidesvfitpt  années  de  Iteiilité.  £t  que  de 
jnêœe  que  ces  paroles  ,  les  fcpt  vaches  graflcs. 
font  les  Icpt  années  dal^ondance  y  font  pri- 
fks  &  entendues  dans  un  fens  de  îîgnc  & 
fignrc  ;  cellcs-cy  :  Gecy  eft  mon  Corps ,     cg:-  , 
cy  eft  mon  Sang ,  doivent  être  prifcs  &  enten^ 
dues  dans  un  fens  de  figure  &.de  figne^  fc  ao» 
pas  dans  un  fens  de  realité. 

On  doit  répondre  que  ces  paroles  tirées  de- 
là Genefe,  doivent  êure  entenduës.dan&  un  fens. 
de  fignc  &  de  figure ,  &  on  doit  nier  que  Ic^ 
paroles  que  uâtre  Seigneur  a  prononcées  en  in^ 
ftituant  le  Sacrement  de  rEucharifiie ,  dpivenfr 
être  prifes  &  entendues  dans  ce  fens  ;  qu'il  y  a. 
une  très-grande  diâcrence  entre  ces  paroles. 
£t  pour  connoîtrc  la  difparité .  qu'il  y  a  entre: 
CCS  deux  exemples ,  &  qu'il  n*y  a  aucun  rap- 
port entr*cux,  on  a  dit  que  dans  Texemple  des> 
ftpt  vaches  &  des  fept  epics ,  le  Verbe,  eft ,  dk 
pris  &  entendu  dans  un  Icns  de  figure  &  de  fi- 
gue ,  k  qu  il  eft  vray  que  la  chefe  figiMfiéc  eft* 
affirmée  du  iigne  d'une  manière  rai(bxuiable.r 
Mais  au/Il  qu'il  eft  clair  dans  tout  ce  pafïage^ 
eà  cet  exemple  eft  rapporté,  que  celuy  qui  pro. 
aonce  ces  paroles,  &  celuy  qui  les  entend,  fes; 
prennent  tous  deux,  &  les  entendent  tous  deux 
dans  un  fens  de  figure  &  dans  un  fens  de  ligne  ^ 
le  cette  manière  d'affirmer  la  choft  l^ifiée* 
du  fignc ,  n'cft  raifonnabk  que  parce  que  la  rcr* 
^le  qui  a  été  marquée  cy-deifus ,  y  eft  par£û» 
temenl  obftrvée.  Car  J6(cph ,  dit  l'Auteur  dit 
la  perpétuité ,  fait  cette  répond  à  £haraon^eft 
juy  expliquant  un  ibnge  qu'il  luy  avoit-propof^ 
jSi^y  &  dont^il  luy  demandoit  l^éclairciâement; 
Jofeph  fçavoic  qae.Phafaon  confidcroit  ces. 
vacMs  graflès  &  maigres,  &  les  épies  pleins  âi^ 
xmdsss,  coflome  des  S^iqs  ^  qu'U  n'avoit.gai 
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dellcin  d'apprendre  quelle  étolt  fe  nature 
phyiîque  de  ces  phantofmes  qui  avoieac  pail 
fi  par  fctti  imagination  ;  '  mais  qu'il  vouloir 
feulement  connoître  leur  cilrc  fîgnifîcarif.  Et 
c*eft  dans  la  vue  de  cette  penfée  que  Jolepk 
voyoit  dans  rcfprit  de  Pharaon ,  qu'il  répondît 
que  les  fept  vaches  graflcs  ,  &  les  fept  épies 
pleine  étoieot  fept  années  d'abondance  ,  Sc  k% 
Sept  vaches  maigres  &  ks  (ept  épies' vuides^ 
fept  années  de  ûerilité  ;  c'eft.a-dirc  qu'ils  Té- 
toient,  en  £gnification  &  en  fîgure,  ne  &  don- 
nant pas  la  peine  d'exprimer  ce  qn*il  voioic: 
clairement  fupplée  dans  refpric  de  Pharaon.  . 

'Mais  il  n'en  efi  pa^  de  même  des  paroles, 
de  Jefus-Chrift  :  Cccy  eô  mon  Corps  ,  il  cft 
clair  que  celles  qui  ont  été  rapportées  dans^ 
cet  exemple ,  tire  de  la  Genefe ,  n'ont  aacun^ 
rapport  avec  celles-cy  prifes  dans  le  fens  d2$< 
Calvinilles  :  Car  les  Apôtres  n'avoient  point 
demandé  à  Jefos-Chriû  ce  que  (îgnifloit  ce* 
pain  qu'il'  avoit  entre  les  mains,  ils  n'en  étoient 
nnllcment  en  peine  ,  &  il  n  y  a  nul  lieu  de 
croire  qu'ils  k  regardailcnt  comme  un  iîgne  ^ 
puifque  ccn'eft  point  en  cette  manière  que  Ton 
regarde  ordinairement  du  pain;  Au  lieu  que 
Pharaon  qui  écoutoit  l'explication  que  Jofèpk 
hiy  faifoit  de  (on  fonge ,  étoit  perfuadé  que  le* 
vaches  &  les  épies  qu  il  avoit.  vus  en  dormant^ 
étoitt^t  des  itgneariSc  des  fienres.  Cette  connoif^ 
iance  que  Pharaon  avoit  de  ces  figncs>  fait  que 
ia  réponfe  de  Jofeph  ,  en  difaut  :  que  fepc 
racl^  graflès  y  -  Se  que  fept  épies  pleins  font 
fept  années  d'abondance  ,  eft  tres-raifon-» 
nable  :  Au  lieu  que  Tes  paroles  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  prifes  dans  un  fens  de  figure  ^ 
ne  le  fcroient  pas ,  vcuque  comme  on  Ta  déjà 
dit ,  il  ny  a  pas  lieu  de  croire  que  les  ApôticSi 

xq^rdgflcnf  k  pam  &  k  vin  comme  des  iL 

\ 
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gaes ,  8c  qu  ils  iVavoieac  pas  demandé  ce  qu'x& 
lignirioienc.  - 

CeA  p€»irquoy  l^AoM»  4»  tivue*    la  PeN 
pctuité  de  la  foy  ,  dit  ,  que  pour  rendre  cet 
exemple  femblable  ca  quelque  iorce  aux  paro* 
les  de  nôtre  Seigneur  ^  Bc  pour  âûe  qu'ils  ayeœ 
quelque  report ,  uos  advcifaircs  n'ont  qu*â  le 
propcfer  d'une  autre  manière  y  en  TuppoiaQi^ 
par  eiœmple ,  qu'au  Iku  de  Pliaiaon  >  ce  f&t 
Jofeph  luy-mcmc  qui  eut  fait  ce  fonge ,  & 
qu'enfuite  ayant  été  trouver  Pharaon  ,  6c  ne 
Jtavemflànt  point ,  qtill  av<nt  fiut  on  ibnge ,  ' 
&  qu'il  luy  en  venoit  dire  Tcxplication  ,  il  luy 
eut  dit  en  Tabordant ,  que  fept  vaciies  graflè^ 
ëtoient  fept  ann^s  d'abondance ,  (ans  rien: 
ajouter  davantage.  Il  eft  certain  qu'en  cette 
manière  il  y  auroit  quelque  rapport  entre  cec 
exemple  &  le  feiïrqveks  Calfioiâes  doonenr 
à  ces  paroles  :  <2ccy  eft  mon  Gorps ,  parce  que 
Pharaon  auroit  été  auili  peupixpasé  à  ccmiîde^ 
xer  les  (ept  «ackcs  comme  des.  (ignés  y  que  ks-  ^ 
Apôtres  l'étoient  à  confidercr  le  pain  en  cette 
qualité  ;  mais  aiiffi  il  fauc  demeurct  d<^C€Qi:d> 
ipie  cet  exf  mpfe  aiofi  propoTé  ,  «ft  ms^propte* 
pour  faire  connoître  ,  <}ue  Icrfque  l'onîionne 
1  un  /îgne  k  nom  .de  ^  ^dio&  ii^fiée  ^  iaàs; 
faMk  ÊKT  confiiktcr  cttKNne^gnr  i  la 
po/itioaeft  extravagante  &  ridicule  y  Se  qii'aifu 
tt  k  ièas  quenos  a^vexÊdsos  donnent^  aux  ft^ 
mte$  du'  iPi&  de  Dieu  4ie  peur  ioBfîfter. 

On  doit  répondre  dé  Ta  même  manière  d« 
mne  autre  ebjeÔkp  qai*  eft  •  tirée. du  Chaipitic 
Daoièlis     dsoxtéme  de  la  prophétie  deiDâiikly^  ce  ProL 

phetedit  à  Nabpchodonofbr  qu'il  étoitla  tete 
À^ot  ;  ott  cette  Mpoofe  de  Daniiel<<ft.  6m>xsi^ 
£Hinablè  ,  parce  qiieicè  Roy  luy  avait  propos 
'£é  un  fonge  où  il  avoit  vu  une  &atu6  qui^oit 

ianied^  ^  &Ldaiis.^..^âe  dtttic&pai^^ 
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I>jmef  luy  répond  qu  il  écoit  luy  même  Ist 
tête  d*or  :  Th  es  er^o  caput  Mreum*  l?oui  rcn-^ 
dxc  cette  répaafè  ridicule  ,  on  n'a  qu'a  âter 
cette  penfée  à  Nabudhodonofbr  ,  &  (uppofcr 
que  Daniel  lu^  vînt  diie  de  ]ay--inêmc  ians 
xappoit  à  aucun  (bnge  >  qu'îLavoit  la  tête  d'or« 
On  verra  clament  que  ce  difcours  ne  fîgnL 
fiera  plu^ricn  de  raiiîbnnablë  ,  étant  propolé  en: 
fcttte  manière^  &  qu'il  neut  été  propiequ'i 
i&ire  paflèr  Daniel  pour  infenfé. 

C  efl  encore  de  cette  mataiere  qu'il  faut  ré. 
pondre  à  <l*autres  exemples  qui  lont  tirez  dç 
rexplication  que  nôtre  Seigneur  ,  donna  d'une 
parabole  rapportée  dans  le  chapitre  uoiiîémç 
ftc  iaint  Mattlùen>où  le  &mveiu:  dit  y  que  ce* 
Iby  qui  fcmc  le  bon  grain  eîl  le  Fils  de  Thom»- 
aie^que  le  champ  eû  le  monde:  que  le  bon  graip* 
&nt  les  enfiîns  dn  Royainne  ;  èc  l'y  vroye  (ont 
les  cnfàns  du  malin  efprit  :  que  l'ennemy  qui  • 
J»^a  ièméc  eft  le  di^le  :  que  le  tjsnipsde  la  moif- 
^  £>n  eA  ia  fin  du  mon^c  y  &  qop  les  moiflbn. 

acurs  (ont  les  Anges».  Inimicu^  auttm  qui  fe^  Mat^*,  lijfi'* 

mMio  fi^€$iU  efit  :  Mê{fam  .mum  Angelt  fimu 

Car  les  Apôtres  n'cntendoicnt  p^s  la  parabofe* 
de  la  zizanie  :  mais,  ils  fça  voient  biea  que  c'ë- 
foît  une  parabole, ,  c'cft-à-diie  une  énigme  ^ 
•  qui  fignifièit  une  autre  cbofc  ,  &  c'eft  ce  quir 
leur  en  fit  demmd^»:  J*ci;p]ica|igia  a  JeûU^ 
Clirift..  Kdfffefé  mlm  pMr4^(;MfM$  ^^(f:K^amorHm. 
Jcfijs-Chrifl  connoiflant  cctje  dilpolîtion  dans, 
l^s  Apôtres ,  parl^  marper/s^iort  naturel^, 
le  y  .lçifqu'ii  teur  ,dit ,  que  celuy  q^i  Terne  lan 

.bonne  fcmencc  étoitle  Fils  de  l'homme  ,  que. 
Je  çhamp  étoijt  le  monde,  que  la.  bornée  femen-^ 
ce  ét£M  les  en&nsdi»  Royaume ,  ^ la  zizaniipr 

les  méchans  :  mais  c'eft  fur  cette  connoifianccL- 

i^ue  les  4£^f  avoi^^e  c  étoit,uj;)i:  gata^ 
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bole  ,  que  ces  cxprc/fions  font  fondées  ,  &  S 
ca  i'otoxc  elles  devicndroienc  furprenantes  ^  Sc 
concraues  à  la  nature.  C*eft  pourquoy  Je(iis. 
Chrift  qui  dit  daiis  cette  parabele  ,  que  les 
moiffonneuif  font  dts  Anges ,  parce  qu'il  fça- 
voit  <pt  &s  Apôtres  coniidcroicnc  ces  motC 
fonneurs  de  la  parabole  conrme  des  lignes , 
ne  leur  auroit  jamais  dit  en  leur  montrant  de 
véritables  moii&Qneurs  y  que  c'étoieot  des  An- 
ges ,  &  s'il  le  leur  avoir  dit ,  ils  n'aiiroicnt  ja^^ 
mais  pris  cette  expreffion  dans  ua  feas  de  ûr^ 
gnificacion  &  de  fiffm. 

L'Auteur  de  la  perpétuité  de  la  foy  fait  après 
cela  cet  argument  pour  montrer  la  diilèrence 
qa*ii  y  a  encre  ces  paroles  :  Cecy  cft  moa 
Corps,  de  tous  ces  exemples  qui  ont  été  rap- 
ponez.  Dire  ^  dit-il  »  dans  Texplication  d'une 
parabole ,  que  des  moiflbnneiirs  font  des  An** 
ges  ,  c'eft  parler  raifonnablement  ;  dite  hors 
d'une  parabole,  &  lorfque  des  moiiibnneurs  ne 
ibnt  pas  coniîderez  comme  des  lignes  ,  mais 
comme  des  hommes  ,  que  ce  font  des  Anges , 
pour  xnarqner  qu'ils  lignifient  des  Anges ,  c'eil: 
une  propolîtion  ablinrde  &  crompeQ(e«Or  cette 
,  propolîtion:  Cecy  eft  mon  Corps,  prifè  dans  fe 
&ns  des  Caiviniftes  n^eft  pas  femblablc  a  cel^ 
le-cy ,  les  moiilbnnetirs  font  des  Anges  ,  conr^ 
fidcrée  dans  une  parabole,  mais  hors  d'une  pa- 
rabole. Et  par  con(equent  elle  nly  cft  fembla- 
Ible  que  forfqne  f  on  Kt  doit  juger  abfurde  ^  8t 
contraire  au  bon  Cens. 

Le  Cardinal  Bcllarmin  dit  aaifî  en  lépoo. 
^anr  â  ces  objeâions  ,  que  ces  eiremples-  rap- 
portez par  les  bcrctiques  pour  prouver  que  le 
verbe,  efi,  dans  les  paroles  làcramentales  y  doit 
être  pris  pour  lïgniher ,  8c  par  conlequent ,  que 
ces  paroles  ne  doivent  être  prifes  que  dans  un 

/cas  de  £gp  y£cation  8c  de  figure ,  8c  ^ue  ces  • 
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exemples ,  dis-jc  f  Txoût  aucun  rapport  avec  ccy 
paroles  :  "Cecy  eft  mon  Cotps.  Parce  que  • 
tous  ces  exemples  nous  reprefeitent ,  ou  de$ 
paraboles  ,  ou  des  foiigcs  ou  des  figures  ,  qui 
ne  foac  rapportées  que  pour  ûffâ&ex  <|udli|ue 
chofe  y  cela  £dt  qu'il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 
Vcibe,cft,  doit  être  pris  dans  ces  exemples  pour 
fiemficf .  ^  puiiqu'il  eft  employé  dans  des  excmu 
pies  qui  ne^  confident  que  dans  la  ieule  fîgni-  ^ 
ficâtion,  va  fmereà  adnotandnm  eft  mejuf-         î**  V 
moii  locU  fsrsioUnim  't  fimiUtaimtm  v:fiù^  ^*  huciv 
num  ,  &c.fin0  u*h  trofà'accipi ,  eft,  pro  figwfi-  "P* 
Ci^t:  qua  ejfentia  talium  rerum  tôt  a  pojita  eft 
in  fipt^csndû»  Far  exemple  y  dic.il  ^  dans  celuy 
qui  eft  tiré  du  chapitre  quarante<-nniéme  de 
la  Gcnciè  >  les  fcpt  vaches  Ibût  (èpt  années.  Ce  ' 
-n'cft  pas  à  dire  que  des  vaches  iignificnt  les 
années  ;  mais  que  les  fept  vaches  ont  été  vues 
dans  un  fongc  ,  pour  ftgnifier  fcpc  années.  Vt^ 
yefhi  grmtim  cum  àîeimr  Cenèfeos  42.  feptem  - 
ho<ves  fnnt  feptem  anni ,  non  eft  fenpM  quod  b<H 
ves  fignificent  annos  :  fid  quesd  boves  in  vifiong 
pftenfi  fimt  j$d  ftgnificsnd$$  amuts»  Mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  de  ces  paroles  :  Cccy  eft  mon 
Corps.  Car  elles  ne  font  point  employées  dans 
les  lieux  de  l'£ciituie  ûinte  d'où  elles  font  ti-  ' 
xées  pour  expliquer  des  paraboles  ,  ny  des  fbn- 
.ges  y  ny  des  figures  ,  comme  les  exemples  rap^. 
portez  cy.defius.  Ces  paroles  (ont  prifes  lînu 
plcment  pour  aflùrer  une  chofe  qui  n'a  aucun 
rapport  >  ny  aucune  leilèmblance  à  des  para* 
boles ,  des  ibngés  ny  des  figures ,  n'étant  &it 
aucune  mention  de  ces  figures  dans  les  lieux 
de  TEcriture  làinee ,  où  elles  font.  l>.n-y  a  donc 
aucune  raifbn  qui  puifle^  perfuader  que  ce  ver. 
be  ,  eft  ,  doive  être  pris  dans  cet  endroit  pour 
.£gnifier ,  ny  que  ces  paroles  :  Cecy  eft  mon 
Cojfav  doiyc&iLêcre  pifts^dm  un  fens  4«  fi^ 
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gnification  &  de  figure.  Le  même  Cardinal 
ajoute ,  que  Calvin  dans  Cùtx  inftitution ,  decla^ 
fe  qu'il  ne  veue  point  (t  ftmr  des  paflages  de 
TEcriture  fainte  ,  ou  les  paraboles  (ont  rappor. 
ices ,  &c  qu'il  y  a  lieu  de  croixe  qu*il  a  dcÂné 
cet  avertiflèmcDC  ,  parce  qQ*il  voyok  bien  que 
les  paraboles  n*avoicut  aucun  rapport  avec  les 
paroles  que  le  Sauveur  a  prononcée  dans  rine* 
^  ilitatiofide  et  Saccemenc  Q^o  eif&$  dUvmm  . 
Z.  4*  infiiu  cap.  17.  allaturtf^  exemplum  trih' 
forum  prâfatur fe  nolU  fkdferre  ex$mplm  ex  fs»  M 
fMbfUs;  mmifum  di^erui^  nm  tff^  nm* 
Mais  les  autres  exemples  tirex  de  l'Ecriture 
iaince  ^  que  Calvin  &  les  autres  reportent ,  ne 
Bionctenc  pas  pks  daiieineiit  quele  veAc  eft  ^  '  * 
doit  être  pris  pour  fignifier  ,  &  ils  ne  prou-* 
vent  pas  plus  efficaccsmcnt  >  que  ces  paroles  t 
Cecy  cft  mon  Corps  ,  doivent  être  prife  dat» 
un  fcns  de  lignification  &  de  figure.  Le  pre- 
mier efl  tiré  du  ch^itre  dix-feptiéme  de  la  1 
Genefe  ,  oà  la  Ckconcr&m  eft  appellée  i'at  | 
liance  ;  bien  qu'elle  ne  fait  ,  difcnt-ils  ,  que 
Je  figne  de  Taîliance.  Le  Cardinal  du  Peixoa 
«rdpond  à  cette  obje£kien  »  a-t^on  dit  y  que*  la 
Circoncifion  n*étoit  pmnt  un  lîmple  ligne  d'aL 
liance  y  mais  qu'dle  ^toît  la  condition  eilcn. 
tîelle  de  l'alltanec  :  Par  cà  il  fe  voit ,  «dit^^il*, 
après  avoir  rapporté  le  paflage  entier  du  cha-  * 

titre  4ix.reptieme  de  la  Geoeiè  y  que  comme 
  I  fZ0m^4e  la  ter»  de  Chaaa^.étoit  h  \ 

cap.  jtf.      fubftancc  ou  condition  fubllantielle  de  Tat-  \ 

liance  kgale  de  la  naît  de  Dieu  >  aiafi  la  Cin^  I 
«conctiton  étoit  ta  (nbftaiice  ou  condition  {bhn 
ftantielle  de  ralliance  légale  de  la  part  d'Atra. 
fcam  y  &  non  &nkment  le  -figne  de  Tallisuiccs 
comme  il  appert  par  ces  mots  -y  tu  ol^rvetssîs  1 
mon  alliance  loy  &  ta  femcnce  en  leurs  gcne, 

nations  :  Cette  eîl  jquoa  alii^qce  qp  vous  ob^ 
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fervercz  entre  moy  &  vous  ,  auquel  lieu  ,  dit 
iç  Cardinai  4u  Perron ,  le  mac  ob^ver ,  coin, 
,me  )(nnt  avec  cduy  d*ailiatu:e  ,  montre  qu'il 
ne  parle  pas  de  la  Circoncifîon  entant  que  iîm- 
pie  iîgne  de  falKance  ,  mais  cnwit  q[UC  coodii 
lion  eflentieUe  4a  TaUiance. 

L'Auteur  de  la  perpétuité  de  la  foy  répmid 
auffi  à  cette  Qb)eâioa  ,^uc  cQMzcmple  de  la 
Circoocifion  propofë  par  nas  aévcr&ires  a 
ces  deux  éefauts  ,  &  d'êire  feux  ,  &  de  prou- 
i£r  k^comr^ûre  de  ce  qu'ils .pcemdefif^^  pse^ 
'  iaaieienient ,  dic^il ,  il  ^  £u»  que  ci^e  propos 
lîtion  foit  dans  rEcriture,le  padage  dont  ils  Jka 
liceai; ,  ^ui  cft  k  Y^xCei  la.  du  17.  chapifire  dfi 

*  Ja  <jaote ,  ne  la  centeiiaiii  niiUtmeiitu  En  voi. 
cy  les  termes  ,  C'cft  l'alliaacc  que  vous  obfcr- 

emne  m>y  U  von»   Jk  vôtre  ^ùimd 

concis.  Hêc  eft  faSum  mewn  quod  obfirvAbim 
^  intei  mê4^vê$^  /aMN»  ttium  foft  te  :  eitst^ 
$ymmiêêm  lÊxnfotm  0mi$ê  mafitdnum.  Ot  41  é/t 

chix  f  que  ce  pallâge  ne  iignifie  pas  que  la 
Circonciiiofi  lut  le  ^gae  de  Talliauce ,  niai» 
jqae  l'alIÎMice  fiûte  mue  Pieo  Ahrahaito 
^voit  pour  condition  que  les  eniaios  mâles  fo- 
«EMGot  cirMafiia  ;  c'^^à-diiMt,  qw  la  circoncis 
fiooa*cft  pas  coafidecée  dans  cKt  «ndcoîc  cem^ 

•  ime  f^e  d alliance  >  mais  comme  condition 
Mpaà&t  Se  <XMnmandëe  par.  TalUance ,  ic  q^e 
pieu  n'a  pomt  waix^  iiiftriHie  ipar  là  Abraham 
4e  ce  que  reprefentoit  la  Circonciiîon ,  m^is  de 
ce  qu'il  exigeoic  ^  li^  par  fixi  alliance. 

S'ils  ohjàSkem  contise  cette  réponfe  ,  çpMt  la 
Circonciiîon  eil  appellée  fi^ne  dans  le  verfct 
iiiivaac  du  flaêsoc  diapittfe  Èf.  dt  h  Geoefe  : 
Mi  ^nuimii^  Céifmm  ffAputii  nmftri ,  ^ 
in  (îgnHw  fœderi6  intêt  rnt     zos.  Cn  leur  doit 

lépe^ukc  qtt'i]iS|ic  peuvent  pa&cçiijciiire  jd^e^  ciSL 
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dernières  paroles  que  la  Circonciiioii  {bit  le 
fimple  iigne  de  Tailiance  $  mais  qu'étant  la 
condition  eflèntieile  de  ralliance  ,  elle  ejft  ap- 
pellée  le  ligne  de  l'alliance  i  car  toute  condi'- 
tion  Tubiiitante  &  perpétuelle  d'une  alliance , 
devient  figne  naturel  de  cette  alliance.  C'eft 
poarquoy  le  Cardinal  du  Perron  dit  y.  que  la 
Ctrconcuion  cft  appellée  en  ce  lîeu-la  &  le 
ligne  de  Talliance  &  ralliance  >  parce  qu'elle 
ctoit  tout  enfemble  &  le  figne  de  l'alliance  le. 
galfe  ,  &  la  condition  eflèntieile  8c  (iibftantielL 
le  de  l'alliance  légale  entre  Dieu  8c  Abraham 
de  la  part  d'Abralam  ^  &  de  la  poflerité  d'A-* 
brakam.  Il  fc  fert  pow  le  Ëiire  mieux  conce« 
voir  ,  de  l'exemple  de  celuy  qui  donne  une 
terre  à  quelqu'un^  à  condition  qu'il  portera  fbû 
nom  6c  Ces  armes.  Ce.  port  d*armes  ,  dit  h 
Cardinal  du  Perron  »  &  du  nom  de  celuy  qui 
a  donné  à  cette  condition  une  terre  à  quel-* 
i}U*autre ,  cft  non  feulement  figne  du  -paéte  de 
la  donation  ^  mais  pante  te  condition  eflènr^ 
tieiie  du  paâe  de  la  donation  ;  &  que  qui  y 
manque ,  viole  non  feulement  le  fiene  du  pa^ 
£tc  de  la  donation  ,  mais  viole  l'eflencc  &  la 
fubAancc  du  paâe  de  la  donation  :  Au  moyen 
.  de  quoy  conclut  ce  Cardinal  ^en  quelque  forte 
que  fe  prenne  le  mot  de  Beriih  ,  foit  qu'il  fi. 
gniHe  le  fceau  de  ralliance  ,  c'eil.à.dire  ^  la 
&&ion  fitnglante  de  Tanimal  ,  pat  laquelle  on 
iblemnifoit  l'alliance  ,  la  Circoncifion  a  pâ 
être  appellée  Beritb  en  l'un  &  l'autre  fens ,  Se 
lans  que  le  verbé,  cft,  entendu  en  cette  propOL 
fition  ,  aie  été  une  tranflation  du  nom  de  la 
cKoIe  fignifiante  à  la  ckofe  fignifiée. 

Le  /ccond  exempte  que  les  Hérétiques  ap. 
portent ,  &  qui  doit  être  mis  au  nombre  de 
leur  principales  objcâions  ,  puifque  Zuingk 
gui  s'en  cft  icfvy  le  premier  dit  ^  qu'un  efprîi: 
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luy  apparut  pendant  la  nuit ,  luy  avoit  dit 
de  fe  (èrvir  de  ce  paflage ,  qui  cft  tiré  du  cha- 

iûtre  douzième  de  TExode^ou  T Agneau  que 
es  enfans  dlfraël  dévoient  immoler ,  eft  ap-» 
pelle  le  paflagc  du  Seigneur  ,  c*eft-à-dire ,  di- 
£eat-ils  »  le  ligne  du  pailàge  du  Seigneur. 
'  :  On  a  dit  premièrement  avec  ,  le  Cardinal  di/ 
Perron  ,  que  Luther  a  répondu  qu'il  n  y  apoint 
dans  le  tej^te ,  l'Agneau  eil  le  pailàge  ^  mais 
feulement  ^ar  c'eft  le  paflàge ,  Se  que  ces  pa^ 
rôles  doivent  être  rapportées  non  à  l'Agneau , 
mais  au  jour  duquel  il  avoit  été  dit  auparavant: 
Vous  prendrez  un  Agneau  ,  &  le  gardeiez  juï^ 
'  qu'au  quatorzième  jour  de  ce  mois ,  &  toute 
la  Congrégation  d'Ifiael  Timmolera  entre  les 
deux  Vefpres ,  &c.  Car  c'eft  le  paflage  du  Sei- 
gneur ,  &  que  c'eft  comme  lî  quelqu'un  difoit 
^vous  mangerez  demain  du  poiilbn^  car  il  cft 
Vendredy  :  Auquel  cas  celuy  qui  voudroit  coh. 
clure,  que  le  poilTon  fcroit  appcUé  Vendredy, 
feroic  niai  fondé ,  d'autant  que  .ces  paroles  ^ 
^r  il  cft  Vendredy  ne  Ce  rapporteraient  pas 
au  poifïon ,  mais  au  jour.  • 

Secondement  on  doit  répondre ,  que  les  he^ 
miques  n'ont  aucun  droit  d'expliquer  ce  paf- 
jTagc  par  ces  mots ,  c'eft  le  ligne  du  paflàge  du 
Seigineur,  puifque  l'Ecriture  les  explique  elle^ 
•  même  dans  le  verfet  vingt.(eptiême  du  même 
chapitre,  par  ces  termes  ,  c'eft  la  vidime  du 
paâàge  du  Seigneur.  £t  chm  dixerint  vobU  fil^i  £xod. 
^'veftth  qui'  eji  ifia  nlipe  dicifis  m  viSimt^  trm* 
fitH4  Domini  ;  &  que  ce  fcns  eft  authorifé  ,  & 
par  le  rapport  naturel  de  la  choie  iacrîfiée  à  la 
fin  du  Sacrifice ,  puifque  Ton  (acrtfie  toâjours 
pour  quelque  .fin ,  &  par  Tulàge  connu  de  l'E* 
criture  .(aime ,  od  Ton  voit  que  pour  abréger 
on.  appelloit  (buvent  les  viâiimes  du  nom  de 
U  fin  pofu*  laqaeJJe  ©n  les  im^oloit  \  pacifi- 
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<(ues V  fi  c^étmt  ât$  SâGiiitces  fimtr  la  pâix,  &  dé 
pccké  fi  c'écoic  une  vidtime  pour  le  peciié.  Cett. 
<e  cxpxcfiion  donc  n^étam  point  fondée  fin:  la 
taifbn  genetale  dtt  figne ,  mais  fiiir  la  ratlM 
particulicre  de  viftime ,  c'cft-à-diic  fur  Tufagc 
panioulki  qui  autorifoic  ces  expttflîoQS  à  Té» 
gard  des  viâimes  »  9c  non  des  amres  fignes  8c 
des  autres  Sacremcns  ;  il  n^'y  a  pas  lieu  de  Tapu 
pnquer  à  ces  p»okt  :  Cecy  cft  mon  Corps  ; 
puilque  ks  Apôtres  ne  ocmfickroient  nulte^ 
•  ment  ny  le  pain  comme  victime  >  ny  le  Corps 
ide  Jefiis-dicift  cooime  ia  âi  de  cette  vie* 
time; 

Troifiémement  on  doit  répondre  oue  quand 
M  accec^teioit ,  quoique  lans  raim  Se  Cam 
fondement  y  c]oe  ces  paroles  ,  cfeft  le  paflagc 
du  Seigneur  ,  pûficm  s  expliquer  par  ocUes-cy^ 
c'eft  k  figne  du  paflàge  du  Seignmif  ;  tes  Mim. 
Ihes  ne  pourroient  pas  pour  cela  titer  Mcm 
avantage  de  ia  comp^diâ^n  qu'ils  en  font  avec 
ces  paroles  :  Cecy  eft  mon  Corps,,  jk  il  eft  aiTé 
de  montrer  que  cette  comparaifen  ne  {eroit 
ny  raifonnable ,  ny  jufte  fiùvant  ks  principes 
que  Pou  a  établis  dans  cette  coofocnce.  Car 
on  a  dit  qu'il  ctoit  permis  de  donner *aa  figne 
le  nom  de  la  chofe  iîgnifiée  ,  quand  on  voie 
dans  1  efprit  des  autif s,^'ils  k  regardent  com. 
me  figne,  &  qu'ils  font  en  peine  de  fçavoir  ce 
Qu'il  fignifîc ,  &  qu*U  n'eft  pas  permis  de  k 
&ire ,  ouand  on  n*a  pas  droit  de  fiip  pofiar  cit. 
te  pcniéc  dans  ceux  à  qui  Ton  parle.  Or  il 
paroît  par  ce  qui  eft  rapporcé  dans  le  cliapi- 
tt€  douzième  de  TËTOde  ,  que  ks  Uraelkes 
regardoicnt  cecy  comme  un  ligne  ,  &  qu'ils 
étoiént  cnpeiQe  de  fçavoir  ce  qu'il  fignihoia; 
Au  liea  que  dans  ks  pai£^  de  l-SOfiote  . 
iainte ,  oi\  ces  paroles  :  Cecy  cft  mon  Corps , 
|iMK  rappooéçs  ;  il  paroît  daifcmm  que  Too 
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tfa  aucun  droit  de  faire  cette  fuppofîtion  ,  & 
^u'il  patoît  que  les  Àpôtres  n'écoiem  nulle-* 
aieac  en  peine  4e  fçayoir  ce  qu'elles  fîgnL 
fioienc. 

Dieu  commande  à  Moyfe  dans  le  commenu 
cernent  de  ce  cliapitie ,  d'ordonner  aux  Ifiaës 
lites  de  prendre  un  Agneau  &  de  l'immoler  : 
Ce  qui  portoit  déjà  leur  efprit  à  délirer  de 
fçavoir  qu'elle  ëtoi£  la  fin  de  ce  Sacrifice ,  tous 
Sacrifice  fe  rapportant  a  quelque  fin.  Il  joint  à 
ce  commandement  celuy  d'obferver  y  8c  dans 
iechoix  de  cet  Agneau,^  dans ruiage4e  (om 
Sang ,  &  dans  la  manière  de  le  manger  ,  quan- 
jùté  de  caemonies  extraordin^es  &  vifible^. 
fncnt  myftetieulès  ,  de  n'en  manger  qvCi» 
dans  chaque  famille  ,  d'arrofer  de  fon  fang 
les  poteaux  &  le  (èiiil  de  k  porte  y  de  le  man-» 
gm:  t6ti  Sc  non  autiemem ,  d^'y  joindre  du  pain 
a^yme  fk  des  laitues  ameres  y  de  le  manger 
i^ntier  (ans  en  re&rver  wcune  pairie  ,  d'avoir 
«n  le  maneeant  un^  ceinture  autour  des 
reins ,  des  ipuUiers  aux  pieds  &  un  bâton  à  la 
main  comme  des  gens  prêts-  à  Ce  mettre  en 
idiemin  ;  de  &  hâter  de  le  manger:  Qui  peut 
iiouter  ,  di,t  rA;U.tcur  de  la  perpétuité  de  la  fojt 
;4e  rEuch^riilie  y  que  cet  appaseil  de  xeremo* 
nies  éloignées  de  l'ufage  ordinaire  ne  fît  naî- 
tre dans  liefprit  des  liiaëlites  cette  queftion 
nterieuse  ;  qu'eft-ce  que  tout  cela  veut  dire  ) 
^oiirquoy  Jious  eft.il  ordonné  de  mander  cet 
Agneau  avec  tant  de  myAcres  ?  Et  ainii  Dieu 
iajoâtatt  pour  explicpipr  la  cai&n  de  ce^e  ce^* 
«monie  :  E/i  enim  fhufe  OàmèU  ;xfe&  le  paH 
j(àg|e  duiSeigpeur^  xéfonà  vifiblement  à  cct^a 
^eftioo  interiettitSk -i  àeûatt  que  quand  on 
prendroit  ces  parofes  c!eft  le  pai&ge  du  Sei« 
Hgneur ,  dans  ce  ièns   ekA  le  figne  du  paâàgç 


Résultat 
|e  rappoct  à  mte  peofée  imetiottre  jitftemeu 

.  Mais  on  a*a  aucun  fîijct  de  Soffo&t  <}âç 
Apôtics  fermoienc  dans  leur  e(prit  cette  <)ue-« 

fiion  ;  qu'eft-ce  que  ce  pain  lignifie  ?  ils  n  y 
ivoicnt  peine  été  excitez  par  t|uelquc  cexemo. 
aie  extraordinaire.  Ce  n*ëtoit  point  une  chofe 
rare  que  de  voir  Jcfus-Chrift  bcnir  du  pain  5c 
le  ronapre.  Il  paroît  donc  clairement  que  com. 
me  les  circonftances  dans  le(quelles  Dieu  ^ 
dit  aux  Ifra'ëlites  que  l'Agneau  étoit  le  paflàge, 
cendoient  cette  expreilion  raifbnnaiile  ^  mê- 
me dans  le  icns  que  les  Calviniftes  y  <lon^ 
nent ,  qui  eft  que  c'étoit  le  fîgnc  du  paflàgC; 
l^'de£iut  de  ces  mêmes  circonftauces  ajanoic 
rendu  celles  de  Jeiiis.Chrift  contraires  au  bon 
ièns  ,  fi  pour  fignifier  à  fes  Apôtres  qu'il  reo, 
doit  le  pain  ligne  de  ion  Corps.^  il  s'ëtoit  fer*» 
yy  de  cette  expreilion  :  Cecy  eft  mon  Corps. 

Il  faut  répondre  fiiivant  le  même  ptirK:ipc 
à  une  autre  objeâion  qu'ils  tirent  de  la  pre- 
mière Epîtfe  de  laim  Paul  aux  'Corintliien^  , 
oii  apiés  que  ce  grand  Apôtre  a  dit ,  que  les 
Ifradites  buvoient  de  Tcaii  de  la  pierre  Ipirî* 
quelle  qui  les  fiiivo.t ,  il  dit  que  ^{ûs-CIuift 
( .  Cor,  1 0.  étoit  cette  pierre.  Et  omnts  iumdem  potum  y^^* 
ritaUm  iiterunt  :  bUebam  auum  conjiqtiefé^ 
teeoi  petra:p€tra  autem  erat  Chrrftus.  Car 
quoique  l'Apôtre  (aint.  Paul  dife,  que  la  pierre 
/toit  Jelus-Chrift ,  bien  qu'elle  ne  fît  que  fî« 
gnificr  Jefus-Chrift  ,  ils  ne  peuvent  pas  tirer 
cette  conicqucncc  des  paroles  de  Jcfus-Chrift: 
jCecy  eft  mon  Corps  ,  c'eft-à-dire  le  ligne  9c 
la  figure  de  mon  Corps.  Les  mêmes  cirçon- 
ftances  qui  accompagnent  ce  paflage  de  fàint 
Paul  ne  le  trouvent  point  dans  les  lieux  oà 
les  paroles  de  Jefiis-Chrift  font  rapportées. 
]il  il  n'y  a  qu'à  lire  .tout  le  .cbapitrc  dixième 
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la  première  Xpître  de  faim  Paiil  aux  Co<< 
rinthiens  pour  reconnoîcre  qu'il  ne  dit  que  Je. 
fus-Chrift  ctoit  Ja  pierre  ,  qu'après  avoir  pre- 

Îaré  l'efprit  par  toute  la  fuite  de  (on  difcour^  à 
1  regarder  comme  un  fîgne  :  Il  avoir  déjà  re- 
prefenté  le  Baptême  des  Chrétiens  fous  les 
gures  de  la  mer  &  de  la  nuée  ,  eo  difant  :  On»- 
nés  in  Moyfe  èaptifati  fmt  in  nube  ^  in  mS" 
ri ,  il  avoit  porté  Teiprit  de  fes  lecteurs  à  ne 
-pas  coaiîderer  la  manne  Se  Teau  ^lu  deiert. 
>conmie  un  aliment  ^  3c  un  breuvage  naturel  Se 
♦commun,  en  donnant  le  nom  de  fpirituel  à* 
l'un  .&  à  l!aurre.  Il  appelle  de  même  la  pierre 
^•oii  cette  eau  fortoit  une  pierre  (pirituellc , 
.afÎR  qu'on  n'en  conliderât  pas  la  maticre  .& 
rétre  naturel.  Tout  j(bn4ifcoursa  l'air  &  le  ca. 
ra£lere  de  ceiuy  d*un  homme  qui  propofe  des 
figures?  &  qui  les  cxplique,qui  expofc  des  énig- 
mes &  des  tableaux  â  la  vûe  du.  monde  ,  8c 
qui  en  découvre  le  Cens  :  U  en  avoit  déjà  expli- 
qué une  partie  y  il  avoit  fait  attendre  l'expli^ 
cation  des  autr^.  Après  cela  il  pouvôit  fans 
Qbfcurité  fupprimer  que  la  pierre  lut  un  fîgne, 
fuirquii  avoit  fuiEfammcnt  exprimé  cette 
idée ,  &  que  la  voyant  dans  Telprit  de  iès  le^ 
ôeurs  il  n*ctoit  plus  befoin  qu'il  timprimât 
àc  nouveau  :  Il  falloix  feulement  qu'il  marquât 
de  quoy  elle  éfioit  (iguce ,  comme  il  a  Êiit ,  en 
(lifant  que  la  pierre  étoit  Chrift. 
.  Cet  exemple  eil  donc  tout  contraire  au  defl 
icin  xles  hérétiques  y  puifque  U  même  raifen 
qui  juftifie  cette  expreflîon  eft  celle  même  qui 
prouve  qu'on  ne  peut  prendre  ces  paroles  :  Ce- 
cy^  eft  mon  Corps ,  dans  Je  (èns  de  figure»  (ans 
une  abfurdité  infupportablc ,  parce  que  les  A- 
pôtres  ne  rcgardoient  nullement  le  pain  com« 
me  un  figne ,  &  qulls  ne  s*attendoient  pas  que 
JcJfus^Chrift  leur  en  expliquât  la  lignification  ; 


&  afin  que  cet  exemple  fût  en  quelque  forte 
femblable  ,  clic  l'Âitteur  de  la  perpétuité  de  la 
Foy  ,  il  faudroit  qu'ils  trouvaient  quelque 

Jaffage ,  ou  un  Prophète  pariant  de  la  piene 
u  delert  toute  j(èule  ,  iaos  la  joindre  à  toiK 
tes  ces  tigures  ,  ait  commeoeé  (ba  di&otus , 
en  difant  :  Cette  pkxrc  cft  Chrift  ou  Dieu,  & 
ûu*ii  en  fût  demeuré  U.  Qu[ils  cherchent , 
dit  cet  Auteur  y  de  Ces  exemples  y  8c  quHIs  en 
pioduiient^ou  qu  ils  avoiient  iîncercment  qu  ils 
n'en  ont  point»  Car  de  dire  hardiment ,  coxsu 
me  ils  font ,  que  tout  eft  plein  d^exemples, 
d'expiellions  fembiables  à  celle  dont  il  s'agit  y 
8c  ne  pas  voir  les  difièrences  ienâbks  8c 
grofficres  de  celles  qu'ils  allèguent  ,  c'eft 
manquer  viliblemcoc  de  iinceriié  ou  de  lu-^ 
«ttere. 

Lor(qu'ils  objefkent  qu'il  eft  rapporté  dans 
£iint  Luc  ,  que  le  calice  cL\  la  nouvtlle  allian. 
ce«  jFdic  e/é  cMiX  novum  i0jiam€ntMm  in  fitm^ 
guïnt  rneo  ,  quoique  le  calice  (bit  feulement 
le  fîgne  de  l'alliance  ou  le  fceau  de  railûmce , 
8c  qu  on  pourroit  bien  femhlabkment  admets 
tre  cette  figure  dans  ces  paroles  :  Cccy  eft  mon 
Çorps  y  puifqu'oa  Tadmet  bien  dans  ces  parou 
Luc,  %té    les  de  faim  Li)c. 

On  leur  doit  répondre  que  cette  expreffion 
de  iàint  Luc  .  Ce  calke  eit  le  nouveau  Tella^ 
ment  »  eft  claire  8c  qûjfonnable ,  imelligible , 
parce  qu*il  y  a  un  rapport  connu,étably  &  con- 
iirmé  par  le  confentemeiit  de  tous  les  peuples 
entre  les  alliances  8c  les  fignes  extérieurs  qni 
les  marquent,  qui  fait  juger  fans  peine  que  cet* 
choie  extciicure  que  Ton  joint  au  mot  d*al^ 
'  liance ,  eft  ce  fig^e  exretieor  que  toute  alliance 
demande  ,  ce  qui  la  faifant  regarder  comme 
fî^ncyfait  qu'on  en  peut  affirmer  la  cho£b  ûyait* 
£ee  ;  Au  lieu  ^ue  jamais  les  hommes  n*ayanc 
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é^âhl\  ny  fbagé  à  écablir  icpt  le  pâin  fut  figo. 

,  ny  que  le  Corp»  de  Je(m.Ckrlft  demaii* 
<iât  d'ctrc  figuré  :  il  cit  contre  la  railbn  de  fup- 
'  poièr  que  les  Apètres  ayent  eu  cette  penfëe , 
ït  de  cretre  ^e- Jefiis-Chrifl:  ait  obmis*  fiircc 
fondement  une  partie  elïentielle  de  l'a  propofî, 
tkon  :  I>tinMfirênê  iidverfitii  y  dit  le  Gardinal 
Bellarmin  ,  explienri  ts^m  dsre  in  Seriptum  \^^^'  / 
trû^m  »  ^Hem  finffint  in  vacaMo  corpor^       ^*  *iwcn% 

vulgatiâ  H^P  nm  mnH4  apertm  fit ,  qnàm  voces 

:  Il  s'enfuit  de  tout  ce  que  Ton  a  dit  de  ces 
exemples  rapportez  pai:  les  hcmiqucs ,  i .  Que 
h  &m  auquel  ils  prennent  ces  paroles*  :  Cecjr 
eft  mon  Corps  ,  clt  un  fcns  qui  cil  abrolumcnt 
iàns  exemple  ,  ^it  dans  le  langage  ordinaire  ^ 
ÛM  dam  oeluy  de  1  Ecriture*  %•  Qu*il  n'y  a 
aucun  lieu  de  s'étonner  que  jamais  ces  expreC 
&OQS  dodt  ils  Te  ièrvent ,  n'ayent  été  pr.ics 
que  dans  mt  fens  de  figure  ,  parce  que  la  na- 
ture &  la  raifon  portent  à  les  prendre  de  la 
forte  ,  ny  qu'on  n'ait  jamais  pris  cette  exprcf- 
6on  ;  Ceof  eft  tnm  Goips ,  dans  ce  fens  de 
^ure  ,  parce  que  ce  (èns  auroit  été  inoiii,  (ans 
«xemple  ,  &  contie  les  principes  par  lefqucls 
les  Itommes  règlent  leur- langage ,  &  expU-  , 
quent  ccluy  des  autres.  Et  on  n'a  pu  s'em- 
pécher  de  rapporter  uue  réflexion  que  VAu- 
teitr  de  la  perpétuité  a  fakc  encore  l!iir  ce  fnjet^ 
qui  eft,  que  le  plus  grand  exemple  de  témérité 
qu'on  ait  peuc-être  jamais  vu,  ceft  levenc- 
mcm  de  cC'tte  déplorable  <li^iite  qvi  &  fie 
Tonz  éme  Avril  mil  cinq  cent  ving-cinq  ,  en- 
tre Zuingle  &  le  Chanc^er  de  Zurich  ,  8c 
cfoi  em  peur  iîijet  l^amen  des  expreffîons  dç 
iËcniure  que  Zuingle  comparoît  à  celk  de 
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Jcfiis-Chrift  :<jecy  cft  mcm  Corps  ,  pour  tnèni  • 
trcr  qu^oii  la  poHvoit .  prendre  en  un  lèns  de  fr.  , 
guie  :  car  quoiqu'il  paroifle  par  le  récit  de  cct-^, 
te  difpttce  qu'il  fait  Iuy.nième  dans  Hn  de  fès  , 
traiucz  ,  qu'il  n'y  a  voit  pas  de  fens  commun, 
en  tout  ce  qu'il  diibit  ,  &  qu'il  o*eut<  point 
alors  d'autres  exemples  a  alléguer  que  ceux  des: 
paraboles  de  l'Evangile,  le  champ  eftle  naoxu 
dt  y  la  femeuce  eft  la  parole  de  Dieu  ;  ncao^. 
moins  parce  qu'il  n'a  voit  qu'uïflaïquc  en  tête, 
&  qu'il  avoit  plus  de  hardielïè  que  luy  ,  8c  ' 
plus  de  Àcilité  à  parler ,  cette  ailèmbléc  de  laïv 
qucs  fut  aflcz  téméraire  pour  ordonner  le  jour 
même  Tabolition  de  la  Meflè ,  en  çondaniiniant 
ainfi  la  Foy  de  toute  TEg^ifè.       ^  ^ 

Une  autre  objefbion  qu'ils  font  cft  tirée  du  - 
chapitre  xi.  de  faim  Luc  &  du  chapitre  on--. 
2iëme  de  la  première  Epître  de  iàiot  Paul  auip 
Corinthiens  ,  oi\  il  eft  rapporté  quç  le  Sauveur 
après  avoir  prononcé  ces  paroles:  Çeçy  eil  moiL 
Corps ,  dû  a  &s  Difciples  :  Fatres  cecy  en  me,.  . 
moire  de  moy.  D'où  ils  tirent  cette  con{è- 
quence  ,  que  ie  Corps  &  le  Sang  4ç  Jcfiis- 
Chrift  ne  ibnt  pomjt  preièns  Ibus  les  apparen-  . 
ces  du  pain  &  du  vin ,  Se  qwe  puifquc  le  Sau-  . 
veur  ordonne  fie  faire  cela     memoke  de  luy, 
il  donnait  i  connoître  â  iès  Apôtres  que  iba  .  ^ 
Corps  &  fbn  Sang  n'y  étoient  pas  preiens. 

On  dôit  répondre  que  ces  paroles  :  Faites 
çecy  en  mémoire  de  moy  ,  doivenit  être  enten-  . 
ducs  de  la  mort  &  de  la  Pallîon  de  nôtre  Sci- 

Sncur  ;  faint  Paul  l'explique  de  cette  manim 
ans  le  même  chapitre  ,  car  apr&  avoir  rap.  . 
porté  CCS  paroles  :  Faites  cecy  en  mémoire  de 
moy  ,  il  ajoûte  aufli-tôt. après  :  car  toutes  les.  . 
fois  que  vous  mangerez  ce  pain  ,  &  que  vous  . . 
boirez  ce  calice ,  vous  annoncerez  la  mort  du 

S^ifficm:Siuptûjcimq$ii  mm  mandnc4iitk  fsu  . 


Digitized  by  Googl( 


1  ,  ^ 

D£    lA   V.  '  24^ 

'0^^  /^/i/fr y  ^  cdlfcem  bihttii  imorum  Dominé 
animntiiMtKdonec'^éntdt  Ç^  ne  mar- 

quent donc  autre  chofe  ^  dit  le  Cardinal  Bel- 
larmin  ,  que  de  nous  fouvcnir  de  la  mort  de 

^  ;dc  la  Pamon  Se  nôtre  Seigneur ,  lorfque  nous 
jTCcevons  le  Sacrement  .de  TEuchariftie. 
-    ILparoît  donc  ,  par  ces  dernières  par'al'es  Je 
.S.  Paul,  qui  rte  font  autre  chofe  qu'une  (ùite  de 
ces  paroles:  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy,que 

^  -Jefus-Chrift  n*a  point  ajouté .  ces  mots  â  ceux 
•de  llfiftitution  poiu:  en  expliquer  le  (èns  , 
jnais  pour  marquer  feulement  ce  qu'on  devoit 
avoir  dans  Tclprie ,  en  ^bfervant  ce  qu'il  prcf.  ^ 
crivoit.  Car  après  avoir  dit  à  fes  Apôtres  :  Ce. 
-cy  cft  mon  Corps ,  cecy  cit  mon  Sang ,  il  ne 
Jeur  dit  pas ,  c'eft.à^dire  que  c  eil  la  figure  qni 
Itfignifie  ,  comme  il  auroit  fait  s*il  avoit  pi'e- 
yû  quil  les  eut  furpris  :  mais  il  leur  dit  :  Fai. 
tes  cecy  ^  c*eft-â.dire  pratiquez  &  que  j'ay 
iàit ,  fuppofànr  qu'ils  entcndoient  bien  ce  qu'il 
'avoit  fait ,  &  il  ajoûte  enfuite  l'efpr^t  avec  ie-i 
:quel  ils  le  doivent  pratiquer  ,  qui  eft  de  & 
.louvenir  de  luy  &  de  fa  mort ,  comme  le  dit 
jfaiut  Paul  ^  aioiî.  que  Ton  Ta  rapporté  cy.de£. 
iiis, .  - 

S  ils  nous  difent  après  cela  que  ces  paroles  :  . 
ï'aitcs  cecy  en  mémoire  de  moy,  marquent  une 
€n  à  laquelle  les  figues  de  ce  Sacrement  doivent 
fe  rapporter,&  que  fi  le  Corps  &  le  Sang  de  Je. 
iii$.Chrift  etoit  prefènt  fous  les  apparences  du 
-^paio  &  du  vin  ,  k  Sauveur  auroit  marqué'une 
.  'fin  plus  noble  que  celle-là  ,  qui  auroit  du  rap- 
port à^fon  précieux  Corps  &  à  ion  précieux 
^ng. 

•  :  On  leur  doit  répondre  que  le  Sauveur  a  fait 
•mention  dans  ce  même  endroit  d'une  autre 
fin  qui  eft  plus  noble  ^  &  pour  laquelle  et  Sa. 
;crcment  a  été  v^iUtué  ^  qui  eÛ;  la  remifl^on  de^^ 

h  iij 
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Jiamenti ,  qni  pro  mtdtU  effun^etur  in  remijjh. 
mm  peccatorufK.  Le  Sauveur  du  moiitk  ayast 
^onc  Élit  mtntkm  4e  Tune  &  de  Tamte  im  ; 
il  n'y  a  pas  Iku  de  conclure  de  paroles 
Faites  cecy  en  mémoire  de  moy  ,  que  le  Coips 
4t  le  Sang  'àc  Jeios-Chiift  ne  Ibtent  f»as  pre- 
ftns  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin» 
JRefpimdeo  »  dit  le  Cardinal  BeUarmin  ^  Domi^ 
n$âm  mêmmiffi  tariufytie  finis  .-nam  cum  mit. 

£iichar.^  tft  Corpus  meum  quod  pro  vebts  datur  ,  ^ 

cap.  II.  ^fl  Sé^ngfiU  qui  fro  mkk  tffundetur  in  rf*- 

inijftonêm  peccaiomm  >  m^^n^  fi^nifi:at  fimm 
kujfifs  S-aeramenti  tjje  peccatorum  remijp.onsm. 
Onidoit  tacore  remaci]€ier^  pour  mcmcrer  que 
«e&fftroles  fkkes^cy^  memotfe  déjnoy, 
ne  font  nullement  neccflà ires  pour  connoître 
ce  que  celles^cy  :-Gccy  eft  mon  Corps  ,  iigni;. 
^nt  y  opi  A  n'y  4  que  fatnt  Luc  &  fatnt  Paul 
qui  en  &fîcat  mention,  S.  Matthieu^  S.  Marc 
les  ayant  pas  rapportées.  Ce  qui  Êiit  voir 
'^ue  ces  deux  Ei;^ftDgdtftes  ^tst  iié  periuades 
^quele  icns  de  ces^^aroles:  Cecyeft  mon  Corps^ 
cecy  eft  tnan  Sang ,  a'ea  dependoient  point , 
/  c*eft.à.dire  qu'ils  ont  cru  qu'elles  étoiem  ittoL 

,  *       ligibles  &  faciles  en  elles-mêmes. 

Après  s'être  arrêtez  quelque  temps  a  &jxt  des 
feflexitmslûr  oç  pa^^  d«i  ckaproe'ftxré^  tle 
iâint  Jean  :  C 'eft  l'elprit  qui  vivifie  ,  la  chair 
fie  fort  de  rien ,  les  pasoles  que  je  vous  di& 
font  efprit  &  vie  :  Spimm  ^fi  qui  ^vifi^at-: 
Caro  non  prodeft  quidquam  i  t^erh^  tfUA  rgti 
U$H$îufiêm  vùbis  j^iriM$  vifnfimt>  On 
convenu  de  fuivre  Texprication  que  (aînt  Ait. 

rftin  &  faint  Cyrille  d'Alexandrie  donnent 
ce  pafTage  ,  &  de  dire  que  la  Chair  «de  Je^ 
fiis-Chrift  prifo  &  mangée  de  la  manière  que 
|ps  Caphamays  le  conecvoiiSQf;  quiil  k 
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manger  ,  ne  fert  de  rien  :  ou  bien  cjue  la  Chair 
<ie  Jobs-Chrift  fcparée  de  la  divinité  ,  ne  jfert 
de  riea.  :  mais  qu'étant  la  Chair  de  Je(iis. 
Chrift  ,  c'eft-à-dirc  ,  n'étant  pas  une  Chair 
commuite  ,  mais  unie  à  la  divinité ,  elle  a  ia 
'  vertu  de  vivifier  ceux  qui  la  reçoii^nt* 


rie  Ccït  de  rien,  dit  ce  Pere  ,  de  la  manière  que 
les  Capharnaïtes  le  couce voient c'eft.à.dire 
qu'ils  (e  perruadoieur  que  le  Sauveur  4u  monde 
leur  propofoit  de  manger  fa  Chair,dc  la  même  ^ 
mamese-^iuc  Ton  voit  dévorer  un  cadavre  ,  oui 
•bten  que  l'on  tnange  la  viande  que  V<m  acheC9. 
^u  marché.  Et  ils  ne  comprenoient  pas  qu'il 
&lloit  manger  cette  Chair  de  Jefus  &  la  reôe- 
wck  y  lans  que  pour  cela  ^tle  fôt  privée  de  la 
vie.  Sed  quornodo  illi  intelexerunt  ^  quomodç 
m  ^MV9re  deUm/^tur,  smt  in  macelh  vendhar, 
i9»n  quofmdo  fpirim  vegeté^tar.  Le  Sauveur  leur 
«dit ,  continue  ce  Pere  >  qu£  la  Chair  ne  fert  de 
«îen'V  de  la  mélue  mamerc  que .  l'Apôtre  laûit 
Paul  dit  dans  fa  première  Epître  aux  Co-  \ 
-linthiens  ,  que  la  fcience  enfle.  Proinde  fic  di^ 
iS$m  eft  Csfù  >  m»  pr$difi  quidifu^m. ,  qum9^ 
do  dicfum  efi  fcienti^  inflat.  Devons-nous  pour 
cela  méprifer  la  fcience  ^  Dieu  nous  en  gaxde^ 
idit  ce  laint  Doâeur }  Et  comment  devons^ 
nous  entendre  que  la  fcience  enfle  ?  c'eft  lorf- 
i]ue  .cette  fcience  eft  feule ,  Se  qu'elle  eft  fepa--- 
xée  delà  charité.  C'eft  pourquoy  l'Apôtre  ajoÀ. 
te  que  la  charité  édifie.  Joignez  donc ,  conti- 
nuë-t'il,  la  charité  avec  la  fcience  ,  &  pour  lors 
vcMis  retirez  de  Tunlité  de  vôtre  ^ience ,  mm 
pas  qu  clic  vous  ferve  de  rien  par  elle-même^ 
mais  eUe  vous  fervira  par  le  moyen  de  la  cha. 
nié.famfrge  dihmmêdtpfiiem^Mni  Ab[it. 

.   Liiij  . 
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Xt  quii  efi  fcienti^  infiatj  SoUfine  charltafe  / 
id^  Àdjunxft  chaMéià  vei^  édtficat.  Adde  ér^ 
gO'feiintU  chnritatem  ^*  utilk  erii  feimtia  nor^ 
J>êr Je  $  fei  fer  eharitatem. 

Il  iaic  enfoite  l'application  de  cette  cotnpâ* 
raiibn  ,  de  la  (ctetice  fcparëe  &  unie  avec  la 
charité  ,  à  la  Chair  de  Jcfus-Chrift  fèparée' 
&  unie  à  la  divinité ,  &  il  dit  que  la  Chair 
ida  Sauvent  prife  (èparement  de  la  divinité  ^ 
c'cft-à-dirc,  confidcrée  comm^  une  chair  com^ 
xnunement  priiè  ^  &  de  la  manière  que  les  Ca.* 
phamaïces  fa  cotifideioient  ne  ftrt  de  rien  : 
mais  que  cette  Chair  étant  conlideréc  com- 
me la  Chair  de  Jefus-Chiift  y  &  étant  unie  a^ 
.  la  divinité  ,  eft  d'une  tres-grande  utilité  à  ceint 
qui  la  reçoiv^cnt.  Car  ,  ajoute  ce  Pcre  ,  iî  la 
^Chair  de  JefusXJuift  ne  pouvoit  pas  nous  êtce 
4itile  ,  le  Verbe  ne  Ce  (eroit  pas  fait  chair  pour 
tabitei  en  nous.  Sic  etiam  nunct  Caro  nonfro-^ 
défi  éjuidéfusm  ,  fed  foU  Ca¥a  :  Accédât ^iri^ 
'  $m  ad  Carhem  ,  qU9moda  aceédif  chmitai  mJf 
fiientiam  ,  ^  prodejl  plurimum.  Nam  fi  Caro 
nihUfredeJfet  :  yerbum  Car^  non fiem ,  uP  in^ 
hj^hiumein  mtié* 

Saint  Cyrille  d- Alexandrie  explique  ce  paC- 
iàge  du  chapitre  iixiéme  de  faint  Jean  y  de  la' 
'  même  manière  que  faint  Auguftin ,  &:  fembie 
même  parler  plus  clairement.  Le  Cardinal  du 
Perron ,  qui  fuit  rexplicatioh  de  ces  Pères  j  ne 
iàit  que  traduire  le  paflage  de  S«  Cyrilk  pont 
£êrvir  de  réponfe  à  Tobjeftion  qui  luy  avoir 
été  &ite  par  le  PlelGs  Mornay.  Saint  Cyrille 
dirptemieremeat  fur  ces  paroles  de  nâtre  Sei^ 
gncur  ,  rapportées  dans  le  verfet  foixantc: 
deuxième  de  ce  même  chapitre.  Mais  Jefus 
'  cenncxii&nt  en  luy-même  que  (es  Di(ciples: 
murmuroicnt  fur  ce  fujet,  leur  dit  :  Cela  vous. 
S.  CyrilL    fcandalâi«-il/  Sciens  amem^efus  nfud  fimet^ 
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ipfum  quia  miàrmurarent  de  h0c  Difdpuli  ejus:  Arcliiepifc. 
X>ixh  et4  ^  hoc  *vos  fcannUhJai.  Quelques-uns  Alexand.' 
des  Difciple^ ,  dit  ce  Petc  ,  &  fcaadalirexcnt  Comment, 
des  paroles  de  Jcfiis-Chrift  :  Pta  muha  infci-  in  Evang. 
tia  quidam  ex  Sêtvatorié  Chrijli  VifcipulU  ejm  JoaoU.  1«  4* 
.^1^/5  affendehafUHf.  Car  ayant  entend»  oall 
les  affuroit ,  que  s'ils  ne  mangcoicnt  la  Cnair 
du  Fils  de  rkomme ,  &  $*ils  ne  beuvoicat  ion 
Sang  ,  ils  n'auroient  pas  la  vie  en  euxjnèmes*  » 
ils  pcnfcrent  quil  les  invitoit  à  une  cruauté 

Î[ui  n  eft  exercée  que  par  les  bàces  ,  &  qu  il 
_  eur  commandoit  de  manger  inkamainemenr 
de  la  chair  des  hommes  ,  &  de  boire  leur  làng, 
Jk  qu'il  les  prellbit  de  faire  des  chofes  dont  le 
'  ièul  récit  donne  de  Thorreur.  Jnvitari  fe  ad 
heUninam  aliquam  crudelitatem  futabant ,  ita 
ut  camihus  quidem  vefci  inhsémamier  «  fiu 
iere  fanguimm  juterenfur  »  qt^cimqeêê  vêl 
Muditu  folo  herrenda  funt  facere  cogerentur. 

Le  Sauveur  du  monde ,  continue  ce  Pere^coa- 
A^iflànt  leur  penfée  ,  leur  aide  â  comprendre 
ce  qu  ils  ignoroicnt ,  Se  les  y  conduit  dere- 
chef,  comme  s'il  les  eût  menez  par  la  maii^ 
ChrifiHs  ergo  eoffém  cêt^tUm  inteligens  eunffs 
-mim  nuda  ^  aperta  funt  in  oculis  ejus  ,  ad 
€âmfr^enf$onm  ^^^^^^       igmrabam  eos  rutm 
fus  multk  mdu  9fficios}  quafi  manu  iêdueiu 
'  fX  leur  dit  ,  qu- ils  fe  font  fcandalifez  de  fes 
paniles^y.malà  propos        que  s  ils  ont  en 
de  la  peine  X  comprendre  que  ùm  Corps  ^e- 
.   Toit  introduire  la  vie  dans  eux-mêmes ,  quoi- 
qu'il leur  en  eut  déjà  parlé  plufieurs  fois^  queL 
le  peine  ils  pourront-  avoir,  à  croire  à  fes  pàro*. 
]/cs,  lorfqu  ii  leur  dira  que  fon  Corps  (eia  en., 
fcvé  dans  le  Ciel.  Car  fi  vous  ne  pouvez  croira 
que  ma  Chair  poific  inttroduîre^ki^  vie- dedans^ 
Yoas>  t  comment  pourrez-vous  aoirc  qu'elle 
jpj^yrà  pnopter  an  dct  f  &  il  eJle  n  a 

•        -  • 
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vertu  <k  v&as  vivifier  ,  comment  poorra-t.ell6  * 
monter  au  Ciel  comme  un  oy feau?  Qtfç -fi  «1» 
«eoc  y  monter  cttotre  l'ordre  de  la  nature  ,  qui 
peut  empêcher  qn'èHe  n'ait  la.  vcitn^  vivifier» 
car  celuy  qui  luy  donne  cette  vértu  de- monte!: 
«u^cCieiuc ,  qoôiqaellc  foit  de  la  terre,  la  rendra 
anm  vivifiante ,  bien  que  d'elte-mêmc 
çottaptible.  {^d  fi  p*ter  natHtsm  nfrmdmt  , 
Mtèi  frohihtt  demum  qu^mms  tti»m  vivificet. 
I  cet  nnt»r»  fa»  vh^ietm  mm  pofrf  :  ^û»»» 
atfi  cAltfie  ejpcit  ,  id  <jM9d  de  Urra  efi  .  vtvt- 
fmm  quoqm  teddet  »  tamifi  nmtmxM  wr» 
fttftimi  fit  ^hmx'tùm.  . 
•   .Sur  le  verfet  foixante-quatriémc  du  nœne' 
diaplttc ,  od  CCS  paroles  de  nôtre  Seigneur  font 
Tapportée.  C'cft  l'efprit  qui  vivifie  ,  la  c*»^^ 
îbrt  de  nen}fcs  paroles  que  je  vous  dis  foni  e^wt 
'4e  yie.  SfirïtHs  tfi  qtn  vivifient  :  esro  nonpv^  . 

défi  qmdfjMm  :  Wb»  qUA  loqUMm  /«M»  » 
■AtrituA  ^  vita  /unt.  Le  Sauveur  du  monde , 
4tt  faint  Cyraie  ,  dit  dans  cet  endroit  à  fcs 
Difeiples  ,  quece'n'cftpas'fens.iaifon  qu'ils 
^  ÀQ  la  peine  à  comprendre  que  la  chair  aît 
4SI  veitu  de  vivifier.      aimis  tihfitrdl,  inijHh, 
vivificandi  vim  e»mi  detr»xifti)i'.  Car  k  doas 
«rife  en  elle-même  ne  peut  pas  avoir  fe  vert* 
4e  vivifier  ,  puifqu'eUe  a  befoin  de  quelque 
diofe  qui  la  vivifie.  Mais  qw«i44e  *yllae  ée 
t'Incamarion  fera  bien  examiné  ,  &  q«  V«« 
Wtaet  cdBÀ4  -celuy  qui  habite  en  cette  chair  , 
pciwr  lors  vous  demwttfeWï  ff acoBWl ,  à  «Dt»as 
<jue  vous  ne  vouliez  fiùre  an  blafpheme  cootft 
fc^t de Di«B ,  que  <>etieChait  à  la  vetwdc 
vivifier,  bien  que  tl'dlU«fê|8M «elle »fc ftoft» 

-  e»oe«edi»kéiart.««fe«V«rhecjoial3 
wtu  8c  le  potiviwr  dè  vivifier  ;  <ite*ft  ÀtMUlté 
toute  vivifia»»5,fi^»ien  que  cétt*  cha*r,qux  d^fc. 
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TYiêmc  n'a  aucun  pouvoir  pour  vivifier ,  elle  cft 
devenue  vivifiante  ,  parce  qu'elle  a  reçu  le 
Verbe  vivifiant  avec  toute  fa  puiflance.  Licet 
itHY  nature  c^mis  per  Jivivîficare  nequeat , 
iffum  t/imen  pr^fiat  \mtbum  vivificum  in  fe 
s  ,  ^  totam  e]iime^cticitatem  proferens. 
Ci^i|Chair  eft  donc  M  Corps  de  celuy  qui  eft 
la  vWjj^rne  par  faj^cure ,  &  ce  n*eft  pas  la 
chair  ^Blj^nnii:  «  jrrcftre  ,  duquel  on  puiflc 
dire  que  la^Hj^É:  fert  de  rien.  Corpm  enim 
efi  eiU4  qui  ^^^^fi  fecundum  natnram  ,  nm 
auîem  alicujt^Krreni  homtnis  de  quo  jure  di-- 
ri  pojftt  illud  yWK^on  prodeft  qui  dquam. 

nt  la  chair  de  faint  Paul  , 
le  ,  ce  n'eft  point  la  chair 
4e  quelque  autre  homme 
i  vertu  de  vivifier  ,  il  n'y 
Chrift  nôtre  Sauveur  en 
ellement  toute  plenitu- 
im  Pauliy  xerhi  gratta  , 
alteritis  caro  id  in  no-- 
^.fola  fervatoris  nojiyi 
it  omnis  pUnitudo  deit/t^ 
nt  que  de  pafTer  au  ver- 


1  al 


e  cor] 
e.  No) 


Car  ce  n 
continue  faii 
faint  Pic 
que  ce  foit 
a  que  celle 
laquelle 
de  de  D 
a  ut  Pétri 
iis  prujla 
Ch  ri  fit  y  in 
fis  corporal 
fèi  fuivarît 
te  chair  ne  peut 
celle  de  Jefus-C 
que  la  vie  habit 
le  Fils  unique  d 


CU) 


ti 


un* 
biti 


Lcli^qu'il  eft  vray  que  ton- 
fier  ,  &  qu'il  n'y  a  què 
ait  cette  vertu  ,  parce 
-Chrift  ,  c^eft-àulu^ 
uapropter  de  reliquit 
aro  non  profit  qulc^ 
erit  proptereà  quoi 
unigenift4S, 


iS  vi 
Ift 
ïn 

►ieu. 
qu 


omnibti^  "vere  dia 
qnam ,  de  folo  Chrt^^n\ 
in  eo  vit  a  habitet  ,  '  à 

On  n'a  pas  volu  obmettre  ce  que  faint  Cy, 
xille  dit  ,  fur  les  dernières  paroles  de  ce  verfet, 
les  paroles  que  je  vous  dis  font  efprit  &  vie. 
Verba  qui  loqHUttu  fum  vobis  fpiritu^  ^  vif  a 
ftmt.  Jefus-Chrift  ,  dit  ce  Pcrc  ,  templit  tout 
Yen  Corps  de  la  vertu  rivlfiante  de  i'ciprit.  Cai 
^  Lt3    •  . 
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tfx  Résultat 
il  appelle  (a  Chair  e^ric  ,  non  pas  dé.* 
truifè  poureek  l'eilèncede  la  chair  /mak  â 
cauft  qu'elle  eft  unie  tres-parfaitemcnt  à  luy 
ic  qu'elle  eft  revêtue  de  toute  la  vertu  vivi« 
fiante ,  8c  c*eft  pour  cela  qu'elle  doit  être  ap- 
pcllée  clpriL  ^firituwi  enim  deincefs^  carnem 
fuAtn  nominat ,  ita  t0mm  ut  nonr  pri^terei  cm^ 
nem  ejfe  ne^et ,  fid  qnia  perfeUe  $i  efi  $tnité&  , 
CÎT  Mdm  C]t44  vivificàtm  vim  induit  ,  idcirco 
JplriiHm  fuûfm  €âm  v^cé^t.  Et  après  avoir 
continué  à  montrer  que  la  Chair  de  Jeliîs* 
Chrift  peut  être  appellée  cfprît  à  caufc  qu'elle- 
cft  unie  au  Verbe  :  il  dit  qu'il  eft  à  propos  de 
J^eter  ce  qu'il  avoit  dit  fur  les  premières  pa^ 
rôles  de  ce  même  verfec  ,  afin  qu'on  en  puiC 
(e  retirer  tme  plus  grande  utilité  :  £t  il  dit  une 
féconde  fois  ^ue  la  chair  étant  confiderécfe^ 
Ion  fa  nature ,  &  feparée  du  Verbe ,  n*a  poinc 
la  vertu  de  vivifier  y  parce  qu'il  a'y  a  que  Diea 
tfÀ  de  luy-^même  ^  &  par  »  nature  ait  ce  pou^ 
voir  &  cette  vertu  ,  mais  qu'étant  unie  aa 
Verbe,  comme  elle  Teft  véritablement  , 
Verbe  éunt  la  vie  par  £i  nature ,  la  Chair'  de 
Jefùs-Chrift  eft  vivifiante  ,  &  elle  a  la  vertu  de 
Vivifier»  Quand  donc  Jeiiis.Chrift  ^pelle  ùl 
Chair  vivifiante ,  dit  ce  Pere  ,  il  ne  veut  -pas 
dire  que  le  pouvoir  de  vivifier  luy -appartienne 
de  la  même  manière  qu'iluy  ou  à  iba  propre 
tfym.  Car  c'eft  par  lûy  que  (on  Corps  eft  vi« 
viiîant ,  d'autant  qu*il  luy  a  communiqué  cet. 
te  vertu.  De  dire  conunemtceht  fe  peut  £ûre  ^ 
il  n'y  a  pdnr  d^eiprit  qui  te  puiflè  cmnpreoL 
drc  ,  ny  de  langue  qui  le  puiflè.  exprimer  ^  II 
le  faut  donc  contenter  de  l'adorer;  Cùm  ergù^ 
Chrifim  têm  vivificamnâmin^t^km  i^Htf  ilU  me 
phi  fivi  fho  Jpiritui  vivifianS  vim  attribuit 
iffiim  mim  prûprium  ejus  fHoqm  Cér^ 
pH  vivifie fêm  ejl ,  fmniam  iOm  ênjkam  i^us 
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nf0rm0vit.   Q^nam  dutem  paSol  nea 
mente  capi  potejk»  nec  lingua  exprimi,  fed  filen^ 
,M  téÊnium    fide  meniem  éxcefdente  débet  ho^ 
'  norari.  Ort  ne  peut  pas  expliquer  plus  nette- 

V    ment  les  paroles  de  faint  Jean ,  que  le  fait  S. 

'  Cyrille  dans*  le  kns^  de  k  réalité  ,  Se  prouver 
que  IVm'  doit  entendre  par  ces  parole^  de  nôtre 
Seigneur,  que  Iqs  Fidelles  en  communiant ,  re- 
çoivent fa  Chair  ptecieufe  ;  8c  que  cette  Chair 
étant  unie  à  la  Divinité  comme  elle  Teft ,  a  la 
Tcnu  de  vivifier  ceur  qui  h  reçoivent. 

Le  Cardinal  du  Perron^  dit  auffi,  après  avoir  LeCardmâî 
rapporté  ce  paflàge  de  faim  Cyrille ,  que  fi  du  Pcrroa 
tous  les-  Evêques  Cai6hoU.ques  avoicnt  confulié  1,     ck  w 
Ôc  concerté  pour  graver  non  dans  des  cœurs 
de  chair ,  mais  dans  des  coeurs  de  pierre ,  la 
realité  de  rEuchariftie pour  ôter  de  l'intelli- 
gence des  paroles  de  Jefus-Chrift  y  toutes  les 
faullès  interprétations  que  les  Sacramentaircs 
donnent  à  ces  paroles  pour  en  rendre  le  fcas* 
obfcur  ^ils  ne  l'auroient  pfis  pu  Êûre  a^vecplus» 
de  loin  &  plus  d^énergie. 

r 

« 

m  « 
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RESULTAT 

* 

DE  LA 

SIXIEME 

I 

CONFERENCE^ 

SUITE  DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 

Premiirb  QUISTION.  • 

^els  font  les  frincifâux  fajfages  des 
faints  Pères  ,  <^uî  proiwent  U  fltu 
cUirement  la  frefeme  réelle  deJeJUs- 
Chrifi  déitts  ce  Sacrement. 

« 

E  piemicr  paflagc  que  îon  a 
rappoïté  pour  répondre  à  cette 
queftkïn,eft  tiré  de  la  lettre  que 
faim  Ignace  écrivit  aux  Fidcl- 

^  Jes  de  Smyrne.    Ce  Perc  qui 

jwôit  été  difci  pie  des  Apôtres,  qui  fut  élu  E ve- 
que  a  Antiochc  l'an  foixantc.&-onzc  ,  c'cft-à- 
^irc  trente-huit  ans  après  la  mort  de  nôtre 
Seigneur  ;  qui  fiit  paroîtrc  dans  fes  écrits  un 
fzicle  admixablc  pour  entretenir  les  FidcUcs 


Digitized  by  Google 


DH  lÀ  Vi.  Conférence.'  2;  y  y, 
idans  la  pureté  de  la  Foy  qu'ils  avoient  rcçû& 
-des  Apôtres,  ne  peut  pas  parler  plus  clairement 
■de  la  prefence  réelle  de  Jcfus-Chiift  dans  ce 
Sacrement  qu'il  le  fait  dans  cet  endroit.  Us  ne 
-reçoivent  pas  TEuidi^ariftie  &  les  oblations , 
•âk-il,  en  parlant  de  cemins  hérétiques  ,  parc« 
quïls  ne  confeflcnt  pas  que  TEuchariftie  fut 
^  Chair  de  nôtre  Seigneur  qui  a  .foufTer-t  pour 
nos  péchez  ^  &  laquelle  le  Pere  Eternel  a  refl 
^Tcitée  par  fa  bonté.  Efécharifiias  ^  obUtio-  S.  Ipm^ 
nês  l$m  admittmt  ,  fropterea  qneâ  non  confi-  Epift.  ad 
temtur  EHch/triJtiam  ejfe  carnem  Salvatoris ,  Smyrn.  a- 

pro  ptccatis  nofifU  pajfa  efi ,  ^ésm  PiUpr  pud  Theod^^ 
jli»itenignitaf9  fnfcîtamt.  *  dialog.  5* 

Car  'cette  cxpre/fion  dont  faint  Ignace  s'eft 
^rvy ,  en  diiàrït ,  que  ces  hérétiques  ne  confet- 
Ifetent  pas  que  1  EiKhatiftie  fih  la  Chair  de  nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift  ,  n'eft  point  une  ex- 
fH-eifion  équivoque  ny  ambiguë.  Et  il  n'y 
fàîittt  de  C^holique  qui  ne  foutietine  qUe  C€tt« 
cxprcflion  ,  pour  confelfer  que  TEuchariftic  ett 
%Si  Chair  de  Jefus-Chrifl;,  ne  foit  une  expreflioa 
Wiivoque  &  déterminée  au  Çtm  des  CathoU-- 
^ues  par  •elle-même.    Les  perfonnes  les  plus; 
^fuadées  àt  la  prefetxce  réelle  de  nôtre  5ei-« 
gncKur  Jelùs-Chrift  dans  ce  Sacrement ,  ne  (e 
icrvent  point  d'autres  termes  pour  exprimer 
ieur-creance ,  Se  ils  éfliployent  indifieremmenr 
•ces  parcfcs  :  Je  confefle  que  cecy  eft  la  Chait 
^  Jefus-Chrift  :  Je  confefle  que  cecy  eft  la 
vraye  Chair  ^e  JefusJChrift ,  comme  n'ayant 
^'un  même  îens.  Il  eft  dofinc  indubitaWe  que, 
fclon  faint  Içnace,  les  Orthodoxes  confefloient 
îque  rfiucliaiiftie  étoh  la  Chair  de  Jefus*^ 
Chrift  ,  &  que  les  Catholiques  peuvent  prWL  ' 
irer  clairement  la  prefence  réelle  par  ce  pafïà- 
« ,  yuîfqu  il  ^  évident  qu'ils  t)ût  droit  de 
wppe&r  ^ue  faint  Ignace  a  pds  ces  paroks 
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aCi  mémé  fens  qu'ils  les  prennenf. 
Cârd.  Bel.    ^1       obfervcr,  dit  le  Cardinal  BeUarmio, 
krm.  Lt.de        connoîcte  encore  plus  clairement  que  S. 
Sacram.Eu-  î?"^cc  parle  dans  cet  endroit  de  la  prefencc 
citât,  c.  %.    i^cclk ,  que  ces-  bercciques  dont  il  vcuc  parler 

dans  cette  lettre ,  pretendoient  que  le  Sauvemr 
du  monde  tfavbit  pas  pris  une  véritable  naiC- 
iàncc  comme  les  auucs  hommes ,  qu'il  n'avoir 
pas  fbuâèrt  la  Pàffion ,  la  mort,  &  qu'il  n'étoit 
pas  véritablement  rcflufcité ,  ils  ne  nioient  pas 
pour  cela  qu'il  n'eut  une  chair  >  Se  que  cette 
chair  Ae  fût  ièniible  »  en(brte  qu*oa  la  pûft 
voir  ;  mais  ils  nioient  qu'elle  fut  une  véritable 
chair  humaine.  Il  doit  s'enfuivre  de  ce  dogme 
dont  ils  iàifbient  profeflioa ,  qu'ils  ne  reje;^ 
foient  pas  les  images,  les  figures,  &  les  reflem- 
biances  de  la  Chair  de  Jerus-Chrifl  ,  mais 

(u'ils  rejettoient  feulement  la  véritable  Chair 
e  Jefiis-Ghrift.    Ces  hérétiques  donc  ne 
nioient  pas  que  l'Euchariftic  ne  puft  fignifier 
h  Chair  de  Jefus-Chrift,  mats  ils  nioicn&y. 
*  comme  famt  Ignace  le  dit  clairement  ,  que 
TEuchariftic  fdt  la  Chair  de  Jcfus-Chjiift ,  de 
peur  d'être  obligez  de  reconnoître ,  en  confeL 
lant  que  rEucharillie  éto't  la  Chair  de  Jcfus- 
ChriJd,  que  le  Sauveur  eut  une  véritable  chair. 
ISfgo  hAYitià  ilU  non  negabant  BuàtAriftiAm 
fi^nijicare  pojfe  c^mem  Chnjli  ,fid  negabant  effe 
earnem  Chrijii,  Htl^na^ius  difert  *  dicit:  ne-W"- 
delieet  >  fûgerêntur  admitfere ,  Chrijlum  hatuifi 
fe  vcrmn  cj^rnem. 

Saint  Ignace  reprend  ce  fentiment  qtfik 
avoient  de  TEuchariftie  il  falle^t  donc  que 
Ignace  eut  un  fentiment  oppofé  iccluy  cie  ces 
Eeretiques  touchant  ce  Sacrement ,  comme 
leur  doctrine  touchant  ce  Sacrement  ^toit-  de 
nier  que  l'Euchariftie  fih  la  Chair  de  Jcfus- 
Chf  iiV^  Saint  Ignace  qui  les  reprend  de  ce  qu'ite 
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âvoicnt  uae  doftrinc  oppofée  à  celle  dont  it 
faiibic  profeifion  ,  &  qui  écoit  la  doârine  de 
toute  rEgLifc ,  étoït  dans  le  (entiment  des  Fi- 
delles  qui  confeflèac  que  i'£ucbariilie  eft 
Chair  de  Jefiis-Chrift  y  Se  que  par  confèquear 
k  Corps  de  Jcfus-Chrift  cft  prefent  réellement 
ibus  les  apparences  du  paia.  HefuhtniuntHf 
\  autta^  ak  fgrpatia ,  igifur  fgmtius  dmitantium 
fintielf/tt ,  nempe  Eucharijiiam  ejfevere  0>  }>r#- 
frie  Chrifii  carntm. 

Le  Cardinal  du  Perron ,  dit  auilî  qœ  cepaC 
{âge  eft  ua  de  ceux  qui  prouvent  le  plus  claire, 
ment  la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrifl  dans 
ce  Sacrement  r  Et  il  s'en  eft  (ervy  pour  montrer 
que  faint  Ignace  faifoit  profeflîoiî  de  cette  do. 
âîrinc ,  &  que  c  etoit  la  doctrine  de  FEglife  du 
temps  de  ce  (aint  Martyr ,  &  quelques  fiecles 
après-  qu'il  eut  fouffcrt  le  martyrCj^puirque  Ton. 
trouve  que  ce  même  pafTage  avoit  été  cité  ic 
rappotte  par  Theodoret.  Venens ,  dir  ce  Cai^-  Le  Card.dif 
dinal ,  après  avoir  donné  la  folution  à  quel-  Perron  î. 
^ques  objections  qui  luy  avoient  été  faites  par  Euchar. 
le  !^leilis  Momay ,  &  qui  étoient  tirées  des  lec-  ^uth.  i. 
très  de  (àint  Ignace  ,  venons  aux  armes  mani- 
feftes  &  découvertes ,  &  oyons  ce  grand  Igna-* 
cè,  non  en  ifes  Epittes  révoquées  en  doute  par 
ceux  mêmes  qui  les  produifent  contre  nous, 
mais  en  Tes  vrayes  &  indubitables  Epitres,  teL 
les  qu^étoient  celles  qui  avoient  cours  âncienr* 
nement  en  TEglifè  ,  foudroyant  &  abîmant  de 
foiids  en  comble  la  doctrine  des  Sacramentai^ 
res.  Et  après  avoir  rapporté  le  paflàge  :  Ce 
Xbnt-Ià ,  dit-il ,  les  paroles ,  ou  plïîtôt  les  fou- 
dres de  ce  grand  Martyr  &  ckampion  de  la 
Foy,  faint  Ignace  âit  Evéqoe  d'Antioche  l'an 
iîe  la  mort  de  Chrift  trente-huitième ,  le  plus 
célèbre  &  glorieux  de  tous  les  difciples  ^des 
Apâttes  ^  éaitcs  par  luy  il  y  a  plus,  de  quinze 
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Oracles  il  y  a  prés  de  doaze  cens  ans,  en  la  diC 
pute  contre  les  Euiichiens  par  Theodorct^ 

^ttesjenâ  Se  jiHlicieux  rechercheor  de  TamaK 
quité. 

On  aurait  pû  rapports  pluiîeurs  autres  paf» 
iages  ticez  4es  .amies  ktties  de  ce  Pere ,  qoi 

prouvent  clairement  la  prcfcnce  réelle  de  Jc- 
ius.ÇbLnll  dans  ce  «Sacrement  :  mais  parce 
qu'en  ne  demande  dans  bt  queftion  propofée 
que  quelques-uns  des  principaux  paflagcs  qui 
prouvent  le^plus  ciattcmcnt  cette  vérité ,  on  a 
ccâ  que  ce  »ûk  a&^  dt  rapporta:  celayxy. 
$•  Juftinas     Apres  que  fiiint  Juftin ,  qui  vivoit  dans  le 
man.  {tfo   ^uxiéme  iîecle^  a^éerit  dans  la  féconde  Apou 
Chrift.  A-^  ^g^^  ^  <Atèîicré ,  8c  €pCH 

poL  ackcflc  à  TEmpcrcur  Antonin  &  au  Sénat  de 

£j|Oie,  les  cei;emonics  que  rEglife  cbfervoit 
fâar  ceiebicst  oer  augufte  Myileie,  que  les  I>w- 
cres  Croient  chargez  après  la  confccration , 
4jai  Élire  la  diftributkHi  aux  F  deUes^ui 

tStoient  obligeît  de  pbrtcr  cet  augufte  Sacrer 
.  ment  i  ceux  qui  n'avo  ent  pas  pu  fè  renconr- 
^  4mt  dans  xem  aflèitâ^ce,  ahïfî  qn'm 
îrapportë  dans  les  Conférences  précédentes  ,  il 
(parle  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Sacrement 
d'une  tnanicM  <pn  &tt  ^ir  hrtn  ctairemeift 
qu'il  étoit  tres-perfuadé  que  Jefus-Chrift  étoit 
^eièm  réeUcment  fous  les  apparences  du  paia 
ifc  du  vin  ,  aprës  qte  les  paroles  deuâ^ie  Sd^ 
^eur  :  Cccy  eft  mon  Corps ,  avoient  été  pro- 
WOoée  par  le  Prêtre.  Cat  nous  ne  recevons 
pas  ces  cliefes,  dit-il ,  cWl-à-^irc  ce  pain  &  ce 
vin  conlacrez  dont  il  avoit  parlé  auparavant, 
tomme  on  pain  commcun,  ny  comme  un  breur* 
^age  commun.  JN^ùn  enim  nt  €amm$Mtm  pa^ 
mm ^ nepit  cmmuntm  fatum,  ijia  fumimus^ 
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JAds  éc  h  fn^mc  manfere  que  Jcftis.Chrîft 
notre  Sauveur  qui  a  été  fait  chair  par  le  VcrW 

Dieu,  s'eft  ttvèm  de  chair  Se  dt  iàng  pour 
iidtre  faim  ;  ainfi  mus  «^^s  appris  que  cette 
viande  &  ce  breuvage ,  qui  pai  .ie  changcnienc 
^'ils  recoiirem:  dans  tm  corps,  tiùtirrSenr 
nètre  chair  *:  nôtre  fang  ,  font  la  Ghair  k  le 
,Sai)g  de  ce  même  Jefus-Chrift  incarné.  Sed 
•éfuemadwùdum  pif  î^erium  Ishi  dm  fA&ùt 
'Jefm  Chrfim  firvatcr  nojier,  ^  camem  ^  fan-' 
^hinem  frlutii  n^firék  cauf»  habuitt  ad  eundem 
pudum  itiém  Mm  m  qua  fer  fmts  wrii  ejuf 

ipfi  profiSH  pr0iii^  fimi  4ÊSf0,  êUmmriam^ 
undg  f induis  ^  caro  noftrm  fer  mutationem 

jj^uinem  effe  dôdi  fiêmuu  - 

Car  les  Apôtres,  continue  ce  Pcrc ,  dans  les 
écries  Qu'ib  noustmt  hi&z ,  que  l'éd  nomnir 
.Evangifes  ,  nous  xnjt  âpptis  que  Jcfos-Chrift 
-leur  avoit  commandé  de  feire  ce  qu'il  avoit 
jSaàk ,  &  qu'ayant  fà$  du  foin  »  &  ayant  rendtx 
jgraccs,il  dit  :  Faites  ccc^ ta  mémoire  de  moy; 
-cccy  cfi  mon  Corps  ;  &  que  de  même  ayant 
j>ris  ietcaUee,  8c  qu'aysat  tenda  grâces/  il  dirr 
Cecy  eft  mon  Ssaxg.  Ni^m  Apfiéli  in  ccm^ 
^Hntariis  à  fe  fcriptis  éjuA  Evangelia  ^ocarim 
4Uff  «M  tmdid§f$mtfu.e9fi^  fiiijefiim mm 
^nim  pane  accepta ,  mm  gfafhs  ^g^jftt,  dixijfe: 
JHoc  facite  in  mei  recordatienem  ;  hoc  eji  Cor» 
fusmemn  ^  'é^  pguhfimilttêr  »eeeptâ  gnH 
Mis  aciis  dtxiffe  :  fffc  eft  Sangffk  fnem. 

Bien  que  ces  paroles  fbicnt  tres-claircs  d  eL 
Jl»*itié0ies  ^  A:  qu'elles  prouvent  tres-ic^de^ 
ment  que  ce  faint  Martyr  parle  de  ta  pre&nce 
^cllc ,  &  que  les  Chrétiens  de  Ton  temps  en? 
^éeoieat  tres-peffùadez,  m  n'a-  pas  laiâ^é  de 
:tc  quelques  refîerions  &r  ce  paflage  pow  làL 
^e  voii  cficoce.  fiurdaii^iiicat  ^ue  lies  f aroks^ 


de  faint  Juftin ,  ne  peuvent  pas  avoir  ùn'  a\it!li?cî 
fcns  que  ccluy-^y.  Car  il  faut  remarquer ,  a- 
i.on  dit)  qàe  ce»  ouvrage  de  ikiai  Juftineft  une 
Apolôgic  qu  il  écrit  en  faveùr  des  difêdcny,- 
qu'U  radxcffc  à  un  Empereur  Payen ,  &  à  un 
Sénat  qui  éioit  cdmpôfë  d'inîidelleis  y  de 
leur  ôter  les  méchantes  impreflîdnj  qu'on  leur 
donnoit  de  la  Religion  des  CKrêtiens,  par 
quantité  de  calomnies  que  l'on  difbic  comte 
eux. 

Tout  le  monde  fçait  qu'entre  ces  calomnies^ 
que  Ton  di(bic  contre  les  Chrêucns^on  kur  ie« 
prochoit  que  dans  les  afîcmblées- qu'ils  foi* 
foient,  ils  mangcoientde  la  chair  des  hbmmelr 
Si  iàint  Juftin,  a-t-on  dit>  eût  été  pcriuadé  que 
ïe  Corps  &  que  le  Sang  de  Jcfiis-Chrift  eu£» 
iènt  été  prefens  feulement  en  Hgurc  dans  le  Sa» 
crement  de  l'Euchaiiftie ,  il  n*y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'il  ne  l'eut  dit  dans  cet  endroit  ;  &  il 
cft  évident  que  fçauroit  été  même  un  moyen 
d'ôtef  de.Pefprit  des  Payens  leidupçon  qu'ils 
avoient  que  les  Chrétiens  mangeoient  de  la 
chair  humaine.  £c  fijauroit  été  k  moyen  de 
répondre  à  ces  fauflès  accuiàtioiis ,  en  leur-eï. 
pliquant  ee  que  c'étoit  que  ce  Sacrement,  * 
en  leur  difant  que  Les  Chrétiens  ne  mangeoient 
pas  de  la  chair  humaine^  mais  feutement  <k 
qui  étoit  la  figure  de  la  chair ,  ce  qui  en  étoit 
le  iîgne  ,  Se  en  un  mot,  qu'ils  mangeoient  du 
pain  &  du  vin  qui  repre&ntoient  en  £gure>  Se 
qui  iignifioient  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis- 
Chrift.  ^  . 

Cependant  iaint  Jufbnr  ne  dit  rîe0  Aem» 
que  cela  ^  au  contraire ,  il  fc  (èrt  de  termes  en- 
tièrement éloignez  de  ceux  qui  eullènt  pu  faire 
croire  que  c'étoit  feulement  la  figure  &  le  fîgne 
de  Jefiis.Chrift  ,  on  vo't  même  que  les  termes 
^dj»ut  il    ikit  pour  exprimei  ce  ^uc  f£glik& 
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«oyoit  de  ce  Myftere ,  font  entièrement  oppix- 
fez  ^ux  termes  donc  il  auroic  pu  Ce  fervitypoiir 
nquecer  qu*il  n'y  avoir  que  la  figure  &  la  iîr« 
gnification  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Ciuiil  dans  ce  ^açremenf .  Ainfi  nous  avoti^ 
^TÎÈy  ditril  y  que  cette  viande  9c  ce  breuvage, 
qui  par  le  changement  qu'ils  reçoivent  dans 
aos  corps,  nouiriilènt  notre  c^air  &  nôtre 
iang ,  (ont  la  Chair  8c  le  Sang  de  ce  ménte  Je. 
fus  -Chrift  incarné.  Peut-on  voir  des  paroles 
plus  oppofées  à  celles  doni  il  ^uroif  dû  fe  fer^ 
W  ppur  dire  que  ce  Sacrement  ne  contenoi): 
que  le  fîgnc  &  la  figure  du  Corps  de  Jefus- 
Çhrift }  Et  u*eft-il  pas  nay  qu*il  n*y  a  pa$  de 
paroks  plus  claires  que  celles-là  pour  montrer 
que  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  (ont 
prefèns  réellement  fous  les  apparences  du  pain 
4c  du  vin  ?  Peut.on  apr^s  cela  (uppolèr  que  S. 
Juftin  ait  voulu  ôter  les  méchantes  impreC- 
iîons  que  Ton  avoit  des  Chrétiens ,  en  difaup 

2u*ils  noangeoient  cette  même  chair  tiont  Je-» 
is-Chrift  nôtre  Sauveur  s'eft  revêtu  par  le 
Ve; be.  de  Dieu  pour  nôtre  falut ,  vu  qu'ils 
.croyoient-  qu  elle  y  étoit  (€;ulemem  en  figure  ? 
,N*auroit-il  pas  4u -expliquer  clairement  &  avec 
dks.  proies  qui  euUent  marqué  precilèmeo^ 
que  ce  n'étoit  que  la  figure  &  le  iigne  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jelus-Chrift  ,  s'il  eût  été  vray 
que  l'Eglifc  Se  luy^même  avec  tou(e  TEglife 
.eut  ëtë  dans  le  (èntiment  que  ce  Sacrem^  ne 
iS9ntenoit  purement  Sç  Amplement  que  la  figu- 
nSch  fîgnification  du  Corps  de  Jefus-Chrift. 
Xe  Cardinal  Belbrmki  dit  auffi ,  que  quand 
même  ces  reproches  n'auroient  pas  été  faits 
aux  Chrétiens  par  les  infidelles  y  que  faint  Jjf-* 
iHn  n*auroit  pas  dû ,  en  parlant  rai(bnnai}le<« 
ment ,  expliquer  ce  Myftere  dans  des  termes 
qui  marquent  û  clairement  1»  pc^feace  £éçl|9 


de  JcCus^Chriâ:  dans  ce  Saatmcnt  >  s'il  eâr 

vray  que  les  FidcUcs  &  luy-mêmc  avec  les  Fû 
délies  n'eulTenc  pas  ctû  <}«ie  le  Sauveur  eût  été 
prêtent  réclSmenc  dans  ce  Saowiem^  &  quH 
•  n^|dn2t^ntcau  feulement  que  la  figure  &  la  fî- 
BelUrm.de  gnïïicatioii  de  ijba  Co]:ps  &  d^  fou  Sang.  Bt 
£uchac.l.an»  eihmji  id  etim$n  mn  fmflii  ChrtjiiMms  iAjê^ 
cap.  4.         £iiim  .fttdtus  fnijfet  J-ujiwis  fi  aufque  idla^ 

^ejfit^te  myjhria  rêUgtom$  fj/ifUiv?J^  if!fr  iucHm 
dibtlifk  ftiis  vètHs  ff^t^  > .  mà  MAmetêm  irnfÊ^ 
r^torem  fcrthem. 

Car  il  eft  ceiCjiia,a4.on  ajouté  y  que  le  pria, 
cipe  de  toutes  les  connoÂflâiKes  que  Toa  pm 
«tirer ,  ou  des  écrits  des  hommes,  ou  du  com- 
me£ce>Que  nous  avons  avec  eux  par  la  parùl^ 
cft,  qu'ils  parient  raifonnablOTem; ,  &  qails  or 
renferment  pas  (bus  leurs  paroles  des  lèns  ou 
des  idées  que  ^s  exprcllions  fooc  inc^ables 
dlmprimer  dans  l'erprit  ;  &  que  cdtty  qui  \m 
prononce  ou  qui  les  écrit ,  a  dû  voir  qu'elles 
ne  pou  voient  produire  ;  fans  cela,  il  n'y  a  plus 
de  règle ,  ny  de  mefiire  à  prendie  fiir  les  éki- 
<ours  des  hommes.  Et  fur  cela  ,on  peut  juger 
iî  iàim  Juilin  eût  parlé  raifonoaUemeat  ,  en 
voulant  faire  comprendre  à  desPayeas^quodu- 
"pain  &  du  vin  étoient  la  figure  du  Corps  &  du 
Sang  de  JefusXhrift  y  ea  diUut  que  les  Chrè* 
ciens^  ont  appris  que  la  viande  &:  le  breavagè 
qu  ils  picnoicnt  dans  leurs  aflènobiées  ,  font  la 
cjiair  de  ce  même  Jefus-Clirift  iacamé ,  parce 
qbe  Jefus.Clirift  avoit  dit  du  pain ,  que  c'ëtoit 
fon  Corps ,  &  qu'il  avoit  commandé  qu'on  fît 
la  même  chofè  qi^c  Iqy.ca  mémoire  de  luy.  Il 
eft  bien  clair  que  ces  proies  do  fa'nt.  Juftin 
renferment  un  fcns ,  ou  plutôt  qu*ellcs  don- 
neuc  à  connoître  qu'elles  reuiermcnt  un  fens 
eout  oppofë  Se  emieremept  contraire  au  fens 
de;  iîgae  &  de  HgjJ4:e|  &  qui  UQ.pCUt  pas  étrq 
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un  aucre  finis  cpiiia  &m  ck  réalité. 

Oa  a  fait  enote  une  réflexion  fiir  la  com-> 

paraifôn  que  iaint  Juflin  fait  dans  ce  même 
palïage  du  Sacrement  de  l'Eachariftie  avec  ic 
Myiter^  de  Vlncaniation  ;  mais  delaméme 
forte ,  dit-il ,  que  Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur 
qui  a  été  fait  chair  par  le  Verbe  de  Dieu,  s'ctt 
sevêtu  de  chair  &  de  fang  pour  nôtre  falut  ; 
ainlî  nous  avons  appris  que  cette  viande  &  ce 
breuvage ,  qui  par  le  changement  qu'ils  re^oi, 
vent  dans  nos  corps  nourniTenc  nôtre  chair  8c 
aôtrc  fans,  font  la  Chair  ôc  le  San^  de  ce xnL 
me  Jciiis-Chrift  incarné.  Car  li  ce  fàuit  Mar-* 
tyr  eilt  cru  avec  toute  TEglifc ,  qu'il  n'y  avotl^ 
que  la  figure  du  Corps  &  du  Sang  de  Jeius- 
Chrifl  dans  ce  Sacremem  ^  &  que  ce  Corps  Se 
ce  Sang  n^étoient  pas  prefens  réeUement  fous 
les  apparences  du  pain  &  du  vin,  il  n'étoir 
|>oint  neceflàire  de  iè  fèrvir  de  la  comparaiibn 
4u  Myfiere  de  J*Incamation,  pour  prouver  que 
cela  fc  pouvoit  faire  par  la  puiflànce  de  Dieu  ; 
À  U  n'y  a  perfbnne  qui  ne  conçoive  fort  bien 
que  ce  n'efl  pas  une  choie  impoflible  que  du 
pain  &  du  vin  puifîènt  fignifier  le  Corps  &  le 
iang  de  Jcfus-Chrifl  j  ce  n  eft  point  une  chofç 
qui  fbit  diificite  à  croite.  Il  eut  donc  été  uhi-« 
tilc  que  (àint  Juftin  le  martyr  eut  recours  au 
Myflere  de  l'Incarnation  ,  pour  prouver  qu'il 
ét^t  poflible  que  cette  matière  eût  fm  être  choi. 
fie  pour  fignifier ,  vu  qu'il  n*efl  point  nccefïai-» 
fe  de  &ire  un  miracle  pour  cela  ;  mais  au  coa. 
traire  ,  fîippoÊtnt  comme  il  l'a  fuppofé ,  que.  la 
fiibftance  de  ce  pain  &  de  ce  vin  étoit  chan- 
gée par  les  paroles  Sacramentaks  au  précieux 
Corps  &  au  précieux  Sang  de  Jefiis-Chrifl ,  il, 
éiOït  à  propos  de  rapporter  le  Myftere  de  l'in, 
carnation ,  pour  prouver  <pi*il  n'étoit  pas  im-^^ 
poflible  que  la  mye  CKaiç    k  vray  Sang  de 
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Jçfus-Cluiift ,  fufTenc  lécilemenc  fous  les  appa. 
pinces  du  pain  &  du  vin ,  aprës  que  le  Précce  a 
pjrononcë  les  paroles  âe  Jefus-Chrift  ;  de  mê. 
me  qu'il  na  pas  été  iinpoflible  que  Jefes- 
Ciirift  nôtre  Sauveur ,  qui  a  été  fait  chair  par 
le  Verbe  de  Dieu ,  s'cft  revêtu  de  chair  Se  de 
iang  pour  nôtre  làlut.  Vbi ,  dît  le  Cardinal  Bel. 
larimn»  nifinipfa  vilit^affirfMre  ,  p/imm/Uri 
carnem ,  fid  folum  fignifisative  fruftm  addtici^ 
tut  ezêm^um  Jncsrnaùonis  :  mllum  tnim  efi 
mtMfdum  fac$f0  •  ut  fsnis  fignificêt  Çerfw 

Saint  Irenée  qui  avoit  été  difciple  de  {?.in€ 
#ôlycarpe ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiede,  que 
faint  Juftin,  du  temps  de  l'Empcrcur  Commo- 
de, c'cll-i^irc  vers  Tannée  cent  quatrc-vjngt, 
ne  parle  pas  moins  clairement  de  la  preiènCtf 
réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus.Chrift  (bus 
les  apparences  du  pain  &  du  vin.  Car  après 
avoir  eicpofë  l'iieiefie  des  Valentiniens ,  qui 
difoient  que  Jcfus-Chrift  n'étoit  pas  Fils  du 
Créateur  xiujnoixde,  mais  d*un  antre  Dicii,  il 
Jcs  reflue  par  cf  s  paroles.  Comment  pourront, 
ils  croire  que  le  pain  fur  lequel  on  aura  rendu 
grâces ,  foit  le  Corps  de  leur  Seigneur,  £c  que 
ce  loir  le  calice  de  fbn  Sang,  s'ils  ne  reconnoiil 
fent  pas  qu'il  (bit  Fils  du  Créateur  du  monde , 
c'eftXdirc  le  Verte  de  cekiy  qui  fait  poner 
des  fruits  aux  arbres ,  qui  fait  couler  les  £6tt^ 
raines,  &  qui  fait  que  la  terre  pouflc  première, 
nient  rherbe,  enikite  Tépic ,  &  puis  le  âbnient 
(lans  répic.  Qudmdo  auHm  eonftaiit  eis ,  smm 
fanem  in  quo  gratis,  acla  fmt ,  Corpus  ejfe  Do^ 
mini  fui ,  calijçem  Sanguinis  e'jtu  fi  non  if'- 
fum  fatrUàtêtis  mundi  fdium  duant  'iiwê 
V^erlum  ejus  per  quod  lignum  fruâificMt  ^  de- 
fiuunt  fontes  ,  terra  dmt  frimum  quidem  /cc- 
^Hm  »  foft  deindg  J^icam  »  diindi  fUnum  tritp- 
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^^Wum  in  jpici$:  Saint  Irenëe ,  a-t.on  dit ,  fc  ferc 
de  l'excniple  du  Sacrement  de  rEucliaiiftic , 
pour  prouver  contre  ces  ii€;ctiqucs  que  Jcfus. 
Chrift  eft  le  Fils  du  Créateur ,  en  &t(ant  voir 
^He  comme  le  pain  &c  le  vin  font  changez  au 
Corps  &  au  Sangle  Jefus-Chriû  par  la  con- 
sécration y  il  n'eft  pas  impoflible  que  le  Saa^ 
veur  du  monde  foit  le  Fils  de  Dieu  ;  &  que 
comme  on  ne  doit  pas  avoir  de  peine  à  croire 

*  ie  changement  qui  eft  fait  de  la  (ùbftancc  da 
.  pain  &  du  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefiis- 

•  Cluift  ,  on  ne  doit  pas  avoir  de  pemc  à  croire . 
que  le  Sauveur  *du  monde  eft  lê  Fils  du  Créa- 
teur.   Les  Théologiens  inierent  de  cet  arga- 
ment  de  faint  Ircnéc ,  qu  il  faut  que  ce  Pcre  ait 
crû  que  ce  changement  qui  fè  fait  de  la  fùb^ 
Aance  du  pain  &  du  vin  par  les  paroles  Sacra- 
mentales,  foit  un  changement  réel ,  &  que  par 
confequent  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus-Chnft 
fbient  prefcns  réellement  fous  les  apparences 
<lu  pain  fie  du  vin.  Car  fi  ce  Pcre  ayoit  fuppafé 
le  contraire ,  c'eil-â^ire  qu'il  n'y  eut  eu  que  la 
figure  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus  Chrîft 
dans  ce  Sacrement ,  fbn  argument  u'auroit  pas 
eu  de  force ,  daotant  qu^iT  n*eft  pas  neceflaire 
d-un  miracle  pour  faire  que  du  pain  &  du  via 
puilènt  fignificr  k  Corps  &  le  Sang  du  Sau^ 
veur  ;  au  Ueu  que  voulant  prouver  un  grand 
miracle  à  des  hérétiques  qui  ne  vouloient  pas 
le  rcconnoître ,  il  étoit  ncceflàire  que  faint  Ire, 
née  jfe  (ervit  de  la  comparaifim  d*un  miracle, 

-  afin  de  les  convaincre  &  de  leur  faire  connoL 
trc  qu  ils  ne  pouvoicnt  pas,  fans  être  coupables 
d'une  opiniâtreté  criminelle ,  rejetter  celuy 
qu*il  leur  vouloit  prouver.  Jgitur  credetat  rerp^  S.  Iren^us 
fié      non  fiU  Jignificatme  ,  dit  le  Cardmal  adv  erf.  h«- 
Bellarmin  ,  nmturtf^nêm  in  Cotftu  Chrijli;  ref.L4.c.}4. 

.  nam  mtétatiû  nsiUt  n^nirit  ^Une  cmnifoun^ 
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îfj^  Cr^rh  non  ^Htm  'mt^^^'O       h'"'  ' 

^'Tl'l'We  pas  moms  ckiwment  a«is4a 
fuite  de  crpafl/gc.  Et  comment  d'autre  part, 
di  il.en  parlantïc  ces  mêmes  hérétiques,  peu- 
;^-îls  dire  que  la  Chair  doive  êtte  ledjute  a 
k  corruption,  &  n'avoir  point  de  part  a  la  vie, 
dirP^eft  nourrie  d«  cVrps  .&  du  Sa.^  du 

0limt.  11       àonc,  continue  ce  Peie,ou€Mi^ 
abandomjcnt  leur  erreur,  ou  qu'r  s  ceffent  d  cf. 
ftUle  Myfteie  dont  j'ay  parlé.  ^^z^J^ 
nous  nôtr  e  doariiic  eft  entièrement  conforme 
à TElichariiUe,&  l'Euchariftie  confirme  «o- 
trc  doftrine.  Car  nous  oflions  a  dcs^cho 
fcs  qui  font  i  luy,  publiant  pa«  ce 
w  Liiere  conJenablc ,  l'unité  de  la  Cha,r  & 
de  l  Efprit.  Car  comme  après  que  nous  avo^ 
ùxvoq.^  Dieu  fur  k  pain ,  q«  ^"^^ 

commun.  &  devient  E'^l'»^^Vi?\  i'a^IÏ!; 
pofée  de  deux  chofes  ,  l'une  «l^rftc  & 
Qieftte  i  ainfi  nos  corps  en  recevant  l  Eucha- 
îmie.  ceffent  d'être  corruptibles ,  putfqu  ils  re- 
çoivent l'efpcrance  de  la  Refortea»».  Q^ua- 
•  Idmdm»  w»w  î**»  'J*  *  P"»"  pernptns 
invocations  Voi.  j^tnnon  communia  t»nis  efi, 
red  Euehurfti»  ex  duabm  rthtu  tn^M»  )  m- 

''^Les  Théologiens  remarquent  fur  ces  fOÊO. 
les  de  6ine  Iràée,  que  ce  Pcrc  enfeigne  ,  i. 
Que  nos  corps-devienaent  i^ff^^îi^^ 
cequ'ils  font  nourris  du  Corps  de  Jcfus-Chrift; 
&3$cottclu&ttdece%farolcsqu'a  fewquc  le 
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Co^pscie  JjsjLus  Chriil  (ox  prcfent  réclkmenc 
dans  le  Sactemenj:  de  TEuckwAie ,  p^ce  que, 
lllon  les  paroles  de  faint  Irenéc ,  nous  ne  le 
recevcas  pas  icMlej^icm  rpiritueUement  >  mais 
nms  le  tecevons  corporeUement.  x.  Q«e  oe 
Pcre  cnfeigne  la  prcknce  réelle  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus-Chrift  quand  il  dit ,  quia  U 
jSibftaoce  du  paia  eft  changée  par  les  prfem 
qui  doivent  être  entendues  de  la  coafccration, 
éc  que  ce  changement  çit  tel  affinés  cette  fainte 
aâKm ,  que  ce  pain  de  tetreftre  qu*il-étoir , 
devenu  du  pain  qui  n'eft  plus  du  pain  comr 
mun.  }•  Que  comme ,  félon  ce  Père,  nos  corp§ 
<}evicnnent  incorruptibles  p^  le  moyen  du  Sa. 
cremcnt  de  rEuchaiiiiic,  3c  que  ce  change^ 
^ment  qui  [c  doit  faire  dans  nos  corps ,  eil  4ifli 
diangement  réel  &  ^eâif  ;  c'eft-â^dire  que  éc 
mortels  qu'ils  font  ,  ils  deviennent  nninorteU 
cffcâiiveincnt  par  le  moyen  de  TEuchariftie» 
il  hvKC  que  le  Corps  &  le  Sang  de  JefiisXjirift 
foicnt  prefcns  réellement  fous  les  apparences 
<iu  pain  8c  du  vin  ^  &  non  pasXculcment  en  â-^ 
gure,  Jté&  panis  mutatur  ex  terreno  in>  ^œlejiêm^ 
dit  k  Cardinal  Bcllarmin,  per  invocf^îionem 
Dei  ficut  çorpQTA  fiçjira  mnti^bimtMr  pet  Eu- 
ebé^rifiiann  ex  nwtiUius,  in,  immrtttUa.  Sed 
torpora  nojîra  re  ipfit  fient  ir?fmortalia^  non  Au-r 
tem  folo:  ]^gnifi^atione»  i^^ur  pxni4  terrenus  $^ 
Uffa  fit  Corpur  Chrijii ,  non  fola  fi^nificatiènè. 

Mais  Can%  s'arrêter  davantage  à  faire  des  an- 
gumens  iiir  ce  pailàge  de  iàint  Irenée  ,  pauc 
.montrer  qu'il  a  prétendu  parler  de  la  prefence 
réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift 
,iipus  les  appaicnces  du  pain  Se  du  vin;  il  ne 
fyat  f  a-t.<^  dit ,  que  rapporter  de  qudte  -ma* 
BÎerc  il  parle  dans  d'autres  endroits  de  fcs  ou. 
.vragcs ,  de  ce  qui  cft  contenu  dans  le  $aatî-. 
ment  4e  Tigushaciftic  Car  expliquant  luy unê. 
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%ét  Résultat 
IDC  dans  le  chapitre  fécond  de  fan  cinquième 
livre  de  quelle  manière  le  pain  Euchariftique 
cft  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  il  nous  aflîirc  que 
c'eft  (on  prc^re  Corps.  Jefus-Chrift  ^  diuil» 
afïùre  pofittvemeni  que  le  pain  qui  eft  «ne  créa. 
S.  Ireml.  5.  lure,  cft  fon  propre  Corps.  £t  quoninm ,  dit- 
cap.  X.        il  >  wwrfn»  if^  fiéMS  ^  per  cnatutAm  nu- 

rnmur  Cr0MUiram  autem  ipfi  mbis  priflat  fi- 
fêm  fMm  oririfacUns  &  pleins  quemadmodum 
vult  :  $¥m  cal  tem  fui  ifi  mMut^tfiéiêm  fan- 
guimm  éftêi  efufus  eft-,  ex  qm  MHget  nêfitum 
fangtéinem  :  iQr  cum  pwem  qui  eji  k  créature 
fuum  corpus  eonfimdvit  ex  quo  no/ira  auget 
cofporf^.   Les  mots  de  conMèr  &  d'ailùrer , 
dont  fa.nt  Ircnée  s'eft  fcrvy  encore  dans  un  au. 
S.  Iren»  1. 4.  cie  endroit.  AcdpUns  pan$m  fitum  effe  corpus 
cap.  57*      €9njfit$ku$uf  ^  tê^peramemum  emlieis  fuum 

fungninem  jconfirmavit  ,  en  difant ,  que  Jefus- 
^Chrift  a  confcffé  que  le  calicç  qui  cft  une  créa- 
ture, eft  Cm  propre  Sang,  &  qu'il  a  afliiré  pofi* 
jtivement  que  le  pain  qui  eft  une  créature  ,  cft 
Son  propre  Corps,  font  voir  manifeftement  que 
le  mot  de  Corps  de  Jefus-Chrift  ne  peu^écre 
pris  pour  une  fimplc  figure  de  ce  Corps.  Car 
comme  ces  termes  donnent  l'idée  dune  choie 
difficile  ^  croire ,  qtie  Fon  veut  perfiiader  en 
Tallurant  fortement ,  au  lieu  que  refprit  ne  con. 
içoit  rien  que  de  très -facile  à  comprendre, 
quand  il  n'a  qu'à  (c  repre&nter  qtt*un  £ftre  cor- 
.porel  cil  devenu  la  figure  d'une  autre  cho{è  : 
•comme  l'efprt  ne  fe  force  point  pour  le  croire, 
•il  ne  Ëtit  pomt  auffi  d'efibrc  pour  le  perf^adcr 
aux  autres  ;  &  par  confcqucnt  pour  ii-*impri- 
•mer  que  cette  idée,  ce  Saint  n'auroit  jamaiç  ç|i 
jrecours  à  ces  termes ,  que  Jcfus-Chrift  a  con- 
.feffé  que  le  calice  étoit  la  i^guic  de- fon  propie 
.Sang,  qu'il  a  polît  vement  aflu  é  que  le  pain 
^i^it  la  figure,  de  6m  propre  Çorps.  Ot  ^lic 
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veut  dixc  le  mot  de  coateilci ,  dit  le  Cardinal 
ân  Perron ,  n*eft-ce  pas  QUvrir  fon  caur  par  fa 
beuche  ?*  n'eft-ce  pas  proférer  ce  qu'on  croît; 
&  tout  aiafi  (ju  on  le  croit  ?  &  que  veut  dire 
afErmex ,  finon  iniiftcr  d*étre  crâ  de  ce  qu*oa 
4i t^  &  en  la  façon  qu*on  le  dit?  Se  que^eut  dire 
Con  propre  Corps,  fîaon  fon  vray  Corps,  Se 
non  ie  funple  ii^ne  &  mémorial  de  £aa  CcMps? 

Le  Carainal  dn  Perron  remarque  judicieu-*  \| 
fcmciit  fur  ce  paflagc  du  chapitre  cinquante-  dinal  du 
ijbptiéme  du  livre  quatrième  que;  faint  Ucnéc  Perion  Eu- 
Ht  y  què  Jeliis-Chrift  a  affûté  que  le  pain  étoit  ^har.  i.  i 
fon  Corps ,  de  même  qu'il  dit  cnfuite  qu  il  a  auth!  4. 
afUiré  qu'il  étoit  homme^  ce  qui  masque  qu'il 
propofe  ces  deux  veritex  comme  >  étant  égale*- 
ment  des  objets  de  foy ,  &  comme  les  vott»- 
lant  faire  également  recevoir  par  Tautorité  de 
Jefus-Chrili  ;  .&'qu'ain£il  n*y  a  point  d'ap». 
parcncc  de  vouloir  faire  de  la  première  une 
propolîtion  figmative,  puifque  ce  feroit  donner 
lieu  d*cn  faire  autant  de  la  féconde,  &  de  faire 
paflcr  l'humanité  de  Jefus-Chrift  pour  une  hu- 
manité phantaftique^  comme  £iiifoient  les  Mar. 
cionifles.  N'étoirxe  pas' contre  les  Marçkmi^ 
ftes  ,  dit  ce  Cardinal ,  contre  qui  faint  Ircnée 
difputoit  dans,  ce  chapitre ,  qui  tenoient  que 
nôtre  Seigneur  n'avoir  été  homme  que  par  te. 
prefentation  &  en  figure,  c*cft.à-dire  qui  n'a- 
voit  eu  qu'un  corps  de  fubûaace  fpiritueiie , 
qu'il  Êiifbit  apparoître  en  forme  &  non  en  vé- 
rité de  chair  ?  Avec  quel  jugement  donc  leur 
pouvoit-il  faire  enfc^nble  ces  deux  demandes  ? 
Comment  Chrift  avoit  confefle  que  le  pain 
étoit  fon  Corps ,  &  comment  il  avoit  conieffé 
qu'il  étoit  homme  ;  fi  par  la  première  li  n'en^ 
tendôit  parler  finon  puutivement  &  reprefêiv 
tativement ,  ne  leur  mettoit-il  pas  luy-même 
les  paroles  en  la  bouche^  pour  luy  répoiidrc  que 
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ftâtic  Seigneur  avoit  canfeffé  c}u'il  éuMt  hMu 
lùc ,  comme  il  avoir  confefle  que  le  pain  àt 
TEuchariftie  étoit  fon  Corps  ,  à  fçavoir  en  fi- 
gute  >  te  par  image  te  tepit(ènaicion> 
•    On  itvt€iit  rappottet  après  cela  des  pafEt 
gcs  tirei  des  ouvrages  de  Tertullîcn  ,  parce 
^'il  vivoit  àaas  le  uéiûéiat  flecle  i  te  que  fui. 
Vam  Vwàft  de  Patttiquité ,  il  eût  étc  à  ptcpoîî 
de  citer  fès  ouvrages  après  ceux  de  faint  Ire- 
seér.  Mais  parce  que  Yétk  a  rapponé  les  mL 
mt9  fzSkgss  dans  1rs  Cdnfhtnt^s  preteden* 
tes ,  oii  Ton  a  fait  voir  avec  quelle  netteté  il 
parle  de  la  prefence  réelle  dû  Cofps  de  nôtre 
Sdeneor  y  dans  te  fécond  livre  qn*il  adxefiei 
/  ft  fcmmc  pour  J'exhorter  fi  elk  paft  à  des  fe. 
iKttdcs  nôces  ,  au-  cas  qu'il  vienne  à  mourir 
MUT  elle ,  qif  elle  tie  prenne  pas  un  infiddk 
j)Our  maiy.   On  a  rapporté  aufli  fcs  paflàges 
mez  des  livres  qu^il  a  écrits  contre  Marcion^ 
•éc  cehiy-cy  du  cbapitre  hutriéme  de  (on  Uvte 
de  la  Refurreftion  de  la  chair ,  où  Tertullien 
4it ,  que  la  ehair  eft  la&fiée  du  Corps  &  du 
SÈng  de  Jefils-CMft ,  aSti  que  Hnlt  Grit  ea. 

TertnII.  1.  graifféc  de  Dieu.  Caro  rorporg  ^  fsnguine 
de  Rcfur.  CbriJIi  'vefiitur ,  ut  (jp  ammM  Dê»  fi^pnê' 
teâ.  car«  .mn  te  Caftliimi  du  PeUfoû  a  jugé  que  Ce  paf- 
cap,  8.  -fegc  étoit  fi  propre  pour  prouver  la  prefcnce 
.  j  réelle  du  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-CKrift 
Le  Card.du  ^  apparences  du  pata ,  qu41  dit  que  tous 
W  fiibtcrlbges  du  fieur  du  PlclTîs  Uoxnxj, 

autA.  6.  inutiles  pour  éluder  la  force  de  ce  pafu- 

ige.  Car  partageant  comme  il  &it ,  dit-il,  l'oin 
•jet  de  la  Conyiiunion  entre  nôtre  ame  &  n(>- 
tre  corps,  &  aflîgnant  à  nôtre  corps  la  pcrcep- 
tfmi  du  C<N!ps  &:  du  Sang  de  JefusXhrift ,  tL 
nôtre  ame  la  perception  de  fa  Divinité  ,  il  ne 
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le  fignc  n'eft  point  oppofé  à  la  Divinité  ;  Se 
d'aiiteiirs  que  la  Chsix  de  Jefas-Chtift  feroic 
e^clufe  de  ce  partage  ,  &  ne  tomberoit  en  la 
perception  ny  de  l'ame^ny  du  corps  ;  ny  par  la 
.mdodiicatîoii  que  nâcce  dbair  fait  du  Cocps  de 
Çhrift  y  entendre  la  manducation  fpiritucUç , 
|iu^lque  c'eû  nôtre  corps  qui  l'exerce. 
:  '  Comme  Ton  a  rappcirce  aul&  dans  les  Con^ 
Icrences  précédentes  pluiieurs  paflàges  des  oiH 
wages  de  fàint  Cyprien ,  qui  prouvait  claire- 
mwn  la  piicience  réelle  du  Ce^rps  &  du  Sang 
4c  Je(tis.Chri{l  fous  les  apparences  du  pain  8c 
du  viQ>  on  n'a  pas  crû  ks  devoir  rappprtcr  icy. 
JEt  hàm  que  les imsades  qm  Cqdk  umn,iç. 
4c>Bt-ce  (aint  Martyr  dit  memioa  dans  le  trait, 
té  qu'il  a  fait  de  ceux  qui  font  toml^z  peUt* 
dmi  la  perfecttûon ,  ibi^Rt  des  axEomeos  tieis. 
fetts  pour  prouver  1^  prefence  reelk ,  on  n'a 
pas  cru  les  devoir  rapporter  icy^  parce  que  l'on 
çn  a  déj|a  parlé  ailleui;s^^  ai^  bico.  que  de  ce 
^*il  dit  dans  (a  lettre  â  Cecilius^  dans  laqueUe 
il  parle  £  clairement  de  la  confecration  du  car 
liîce ,  &  dans  tous  ces  endroits ,  il  parle  tres^ 
cdaitometit  de  la  piefence  réelle.  Vôtre  voix,  a 
fidellement  conielTé  JefHS-Chrift,  dit  ce  Pere> 
«a  parlaat  à  ceux  qui  avoient  fmilSsrt  la  perie^ 
cuiiîon,  8c  Bt  $*eft  pcHUt  démentie  depuis  qu'eL 
le  a  unefois  fait  profefTion  de  croire  en  luy. 
-Vas  mains  illuftres  qui  i^e  s'occupaient  qu'i 
,àm  œuvres  (amtes  8c  divines ,  ont  re jetté  cou»* 
.xageufement  des  facrificcs  impies.  Vôtre  bou- 
die  (anâiiiée  par  des  mets  celeâes»  après  avoir  • 
-reçu  le  Corps  8c  le  Sang  du  Seigneur,  a  eu  hox^ 
.xeur  de  fe  (biiillcr  des  viandes  offertes  aux 
idoles.  Sm^ifiMm      coUefiitus  âbis  fafi  c$f-  S.  Cypr; 
fHS  é*  f^nguinêm  Vmmm  propbsms^  ^^gi^  traft.  de 
^  tdolofum  reliqtéic^  rejpnerunt.  lapiîs* 

Mxetoiu.des .ajatdl;it;du.dûi^l^^  i  dit.il ,  4^ 
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\c  même  craitté  ^  ils  approchent  de  Saint  ik 
Seigneur ,  ks  mains  encore  toutes  (biiillées  <ie» 
Cicrilîccs  des  idoles ,  ayant  à  peine  digéré  lc« 
yiandes  offertes  aux  £am.  dieux  j  Se  leur  bou« 
cke  publiant  encore  leur  crime ,  par  Todeur  fb- 
nefte  qui  en  fort ,  ils  viennent  enlever  le  Corps 
du  Sauveur  ;  &  après  avoir  rapporté  les  paro«, 
les  de  i*  Apâtre  (atnt  Paul  dans  la  piemiere  aux 
Corinthiens  chapitre  onze  ,  où  ce  faint  Apôtre 
dit  ]  que  quiconque  mandera  le  pain  ou  boiia 
le  calice  du  Seigneur  indignement ,  fera  ccm* 
pable  de  !a  prophanation  de  fon  Corps  8c  de 
ion  Sang.  Il  dit  en  parlant  de  ceux  qui  s  ap- 
ptochoient  de  la  Comncninion  avant  que  d*a-« 
YOir  fait  pénitence ,  qu  au  mépris  de  toutes  ces 
paroles  divines ,  on  (ait  violence  au  Corps  & 
an  Sang  de  JefiMuChrift ,  &  ils  rofifenièm  pac 
ik  davantage,  que  s'ils  Tavoient  renié.  Spretii 
bis  ûfmiéus  iUqu$  conumfûs  ,  vH  infertur  Cor^ 
fori  êjms  Si^ngutni  ejuê.  Pins  mûdo  in 
m'num  manibus  atifue  ête  delmjUHMt ,  quam 
fum  VaminumnegAverunt. 

On  ne  peut  pas  parler  plus  clairement  de  k 
prefcnce  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefiis. 
Chriil  ibus  les  apparences  du  pain  &  du  vin  ^ 
me  (aint  Cyprien  le  ùàt  dans  ces  deux  ca- 
droits  de  (on  traitté  de  ceux  qui  (but  tombez 
pendant  la  pcrfecution.  Les  paflàges  que  Ton  a 
rapportez  ailleurs  de  ce  même  ^aitté  étaac 
joints  avec  ceux.cy ,  le  montrent  iî  clatremest, 
qu'ils  ne  lailTem  aucune  difficulté.  Mais  quand 
il  n*y  aitfoit  que  ceux  que  Pon  vient  de  rap-* 
porter  y  on  ne  poimoit  pas  dire  que  faint  Cy- 
prien piîft  entendre  parler  d*autrc  chofe  que  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  prefens  récL 
'  leihent  dans  ce  Sacrement.  Car  il  n*y  a  point 
de  perfbnnc  qui  ofe  dire  que  ce  foit  «n  pcchè 

plus  jgrand  de  toucher  avec  des  mains  laipures 
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le  figne  &  la  icprcfentation  du  Corps  dejcfu^ 
Chrift ,  que  de  nier  Jcfus-Chrift  en  prcfcncç 
des  Payons.  Il  n'y  a  perfonnc  qui  dife  ,  par 
exemple  ,  qu'un  Chrétien  qui  toucheroic  le  li- 
vre des  Evangiles,  ou  bien  un  Crucifiîf ,  ëtanç 
d'ailleurs  coupable  d  un  péché  dont  il  n'auroit 
pas  eu  rabfblution  ,  commettcroit  un  pecké 
plus  grand  que  celuy  qui  étant  appcllë  devant 
les  Tyrans  pour  déclarer  s'il  cft  Chrétien,  re- 
nonccioit  au  Chriftianifmc,  &  diroitquilnç 
ièroit  pas  Chrétien.  Il  n'y  a  ailurement  pcii 
ibnne  qui  poite  ce  jugement ,  &  qui  ne  di(e  que 
renoncer  à  la  Religiqp  Chrétienne  ,  eft  un  pé- 
ché plus  énoime  &  plus  grief.  Cependant  il 
iâadroit  dire  que  faim  Cypri:n  auroit  porte  un 
jugement  tout  opporë  à- celuy- cy,  qui  ell  aflii. 
rcment  juac  &  équiublc ,  félon  l'aveu  de.  tout 
le  monde  ,  lî  faint  Cypriea  avoit  fuppofë  & 
qu'il  eût  été  dans  la  créance  que  le  Corps  de 
nôtre  Seigneur  Jefùs-Chrift  cdt  été  feulement 
en  figure ,  &  par  fignifîcation  feulement  dans 
le  faint  Sacrement  de  1  Autel ,  puifqu'il  dit, 
que  ceux  qui  s^approchent  <ie  cet  augufte  Sa- 
crement fans  y  apporter  les  préparations  ne- 
cefTàires ,  font  violence  au  Corps  &  an  Sang  de 
Jefus-Chrift,  &  qu'ils  Toffenfent  par-U  davaoL 
tage  que  s'ils  Ta  voient  renié.  f^uU  igitur  Cj^ 
f  nantis ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  ,  dicere  eos, 
indigné ffêmum  EuchanJiinmJpJkm  Chrifii 
ferjonmm  in  fe  imrnidtMt  injuria  é^jficerâ , 
'  prâptere^  gravijftme  feccsre  ^  gmvius 
(  filtem  ex  bac  farte  )  qnam  iifitciant  qui 
Chriftum  negando  in  fidem  ^  honêrem  ijm 
Mnt* 

On  a  pafle^prés  cela  à  faint  Hilaîtc  Evê« 
4^ue  de  Poitiers  qui  vivoit  dans  k  quatrié.nè 

jÇecle  y  &  bien  qu'il  y  ait  un  grand  nombre  de 
,  Pères  entre  faini;  Oypricn  &  faint  Hilairc  ^ui 
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*  doonent  des  témoignages  autentîques  de  la 
r  créance  de  la  realité  du  Corps  &  du  Sang  de 
!  Jefiis-Chrift  lous  les  apparences  du  pain  &  da 

vin ,  on  a  crû  qu'il  n'étoit  pas  neceflaire  de  les 
tapporter  icy ,  vu  que  pour  fàtisfaire  à  la  que 
fiion  profiofêe  ,  il  fuifit  de  rapponer  feuicmem 
ïes  principaux  paflagcs  ,  &  que  Ton  trouve 
dans  piuficurs  ouvrages  qui  ont  traitté  de  cette 
snatiere  les  paflagcs  des  iàims  Pères ,  qœ  Ton 
ne  rapporte  pas  icy ,  &  qui  montrent  tres^clai. 
remenc  que  la  créance  de  la  prefcnce  réelle  de 
Jcfus-Chxift  daiis  ce  Sacrement ,  a  été  perpé- 
tuelle dans  TEglife  &  fans  aucune  interruption. 
C'cft  dans  ion  huitième  livre  de  la  Trinité 
.    4JUC  (àint  Hilaire  dit,  Que  Jefts-  Chrift  eft  dans 
nous  par  là  vérité  de  fa  nature,  que  nous  man- 
geons véritablement  par  la  viande  du  Seigneur 
S.HiIar.1.8.  Te  Verbe  feiit  chair.  Si  enim  %ere  V^ertum  cm 

•  deTiinit.  f^^tim  eji  >  ^os  vere  Vtrbum  caymw  ah 
\  £>ùminicê  fimimust  quornodo  non  natitralncr 

fnamn  in  notU  ix^ftimandus  eJi  f  Et  enfuite  ^ 
après  avoir  rapponé  ces  paroles  de  nôtre  Seî- 

gieur  du  chapitre  fîxicme  de  faint  Jean  :  Ce- 
y  qui  inoange  ma  Chair  &  boit  mon  Sang  y 
demeure  en  moy  &  moy  en  luy^  Qf^  mawù^ 
€£U  mtfitn  ct^rntm     biifit  weum  finguinem  in 
ni9  manet  <!r  ego  in  êo.  Il  dit  que  la  déclara. 
;  tion  exprcfle  de  nôtre  Seigneur  &  nôtre  foy , 
çous  apprewpit,  que  c'eft  véritablement  de  la 
[ckm  &  yrayraent  du  fimg  ;  &  ces  cîiolës  pri. 
fes  &  avalées,  font  que  nous  (bonnes  en  Jefus* 
jCÎiâft  ,  Se  ^uc  Jcfus-Chrift  eft  en  nous.  De 
^^ifitÀte  têfnh  éf^  fanguws  non  reliâus  eft 
^mbigendi  l^cus ,  nunc  enim  ^  ippus  Domini 
frofefme      fiàe  npftra ,  vere  caro  ejt  niere 
Janguis  efi  :  ér  bsLC  âcf^ti^  ^tijuè  haujia>  iA  ef^ 
Àaiuni,  Ht         in  Chrifto  ^  Chrifius  in  nobk 

ft. 
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Çetie  expreffion ,  que  nous  n^angeODS  veri** 
tâibleinem  par  la  viande  du  Seigneur,  le  Verbe 
fait  chiiix,  donx  Qaïkt  Hil^e  fc  jfcic  dans  ce 
f»^ge  pour  marquer  ce  qu'^  croyoit  de  VEvu 
chariAie  y  Se  ce  que  tous  les  Ftaclles  de  fbn 
jtemp^  crayoient  de  ce  Myflere  ^  cil  d'autaoç 
plus  conflderable  pour  proaver  la  pre&oqp 
réelle  de  Jefus-Chrift  dans  ce  Sacrement, 

S^u'elle  eft  conforme  à  la  façon  de  parler  qui  a 
té  eoulàge  dansTEglife^  Se  dont  les  Fidclle$ 
de  rOrient  &de  l'Occident  fe  font  fcrvis  &  fe 
ièrvent  encore  pour  marquer  ce  qu'il  faut  croû 
rc  de  rEuchariftie.  Car  cette  ezpreilioa ,  que 
ce  quoTcm  reçoit  eft  le  Corps  de  Jefu9-Chrift 
clans  la  vérité,  a  toujours  été  regardée  par  les 
Fidelles  conotme  leur  profelfion  de  Foy.  C'eft 
Je  ieul  éclairciflement  8c  la  (eule  esrplicatian 
qu'on  a  donnée  au  peuple  de  ces  paroles  :  Cccy 
^  mon  Corps,  Au  lieu.de  leur  dire,&  de  leur 
£iire  confefièr  que  le  pain  &  k  vin  qu'on  lei^r 
donnoit  dans  les  Myfteres ,  étoienc  le  Corp^ 
4e  JcfusXhrift  en  figure  Sc^  en  figniâcatio^ 
cm  les  obligeoit  d*^vouer  que  c'ëtoit  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  la  vérité,  Sf,  d'ajouter  feu^ 
Jkment  ces  motSi  dans  la  vérité»  à  ceux  de  I'îih 
ititut^on  :  Cecy  eft  mon  Corps,  pour  jçoarquei: 
ce  qu'ils  en  croyoient. 

Ce  n'eft  pas  feulement  le  langage  <l'une  Petpetnité 
glifc  particulière  ,  dit  l'Auteur  de  la  perpétuité     [a  Foy 
de  la  Foy  ,  ceft  le  langage  de  l'Eglifc  univcrr  tomel.4. 
iêlle.  Car  cette  formule  étoit  établie,  par  cou^  diap.  S. 
i'ËgUie,  &  auflî  bien  parmy  les  Grecs  que 
parmy  les  Latins  ,  comme  il  paroît  par  ces  pa^ 
rôles  de  la  cinquième  Catechefe  de  iàint  Cy^- 
jfille  de  Jerufalem.  Quand  vous  approcherez    .  . 
de  TEuchariftie ,  n'ayez  pas  les  bras  étendus  , 
ny  les  doigts  écartez ,  mais  faifant  de  vôtre 
attin  gaoycte  m  uèw  à  ]a  droite  ccmme  è; 
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celle  qui  doit  icccvmr  le  -Roy,  Rcccvci  le 

Corps  de  Jcfus-Chriil ,  en  difant ,  Amen,  Et 
cela  fait  voir  que  ces  profe/fions  de  Foy  plus 
cxprcflès  qui  (ont  en  uCige  parmy  les  peuples 
d'Oiiciit ,  ne  font  que  des  explications  de  cette 
^ciemie  profèifion  de  la  vérité  de  l'Euchari^ 
ftie  y  qui  a  tbâjocus  été  dms  TEglife.  Aioii 
quand  les  Prêtres  Mofcovites  diftnt  à  ceux 

•  qu'ils  communient  :  C'eft  le  vray  Corps  &  le 
vtay  Sang  de  Jcfus-Chiift.  Quand  les  Etkio. 
piens  difent  :  Cecy  eft ,  nous  le  droyons  dans 
•la  vcxité  vôtre  Corps.  Quand  les  mêmes  Ethio. 
piens  difent  :  C'eft  vrayement  le  .Corps  & 
vraycment  le  Sang  d'Emmanuel  nôtre  Dieu. 
'Qiiand  les  Cophtes  difent  :  C'eft  le  Corps 
ftint  &  le  Sang  précieux  pur  &  véritable  de 
Jcfus-Chrift  Fils  de  notre  Dieu,  le  Corps  8c  le 
Sang  d'Emmanuel  nôue  Dieu ,  ce  l'cll  dans  la 
vérité.  Quand  les  Atmeniens  difent  :  C'eft  k 
vray  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift ,  ils 
ne  iigniftent  que  la  même  chofe  que  Ton  a 
marquée  dans  Tandenne  EgUfe»  en  difant: 
Corpus  Chrifêi ,  Amen*  Quand  on  fait  dire  aux 
Sarraiîns  coi^vertis  dans  TEglife  Grecque  que 
'le  pain  &  le  vin  myftiquementconûcce^^  (ont 

'  félon  la  vérité  le  Corps  &  le  Sang  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  >  c'étoit  encore  poux 

\.  marquer  la  même  chofe. 

Tout  cecy  étant  comparé  avec  les;  paroles 
de  faint  Hilaire  ,  oa  ne  peut  pas  douter  que  ce 
Fere ne  (t  (bit  fervy  de  lexprelficm  dont  tous 
Jcs  Chrétiens  ft  fervoient ,  pour  feire  connoî- 
tre  qu'ils  étoient  pcrfuadez  que  Jefus-Chrift 
étoit  prefent  Ibus  les  apparences  du  pain  &  da  { 
vin.  Ce  Pete  ditaufli  y  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  fa  Chair  &  de  fon  Sang,  ' 
puifque  la  déclaration  du  Seigneur  &  nôtre 
.iby^  portent  que  c'èft  vrayement  de  la  Chair  &: 
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▼rayement  du  Sang.  Les  paroles  mêmes  de  ce 

Pcrc  qui  précèdent  celJes-cy ,  contribuent  en- 
core à  £ure  coiuioître  que  c*eft  ce  qu'il  faut 
entendre  par  ce  pafifage  ;  car  il  die  qu^l  nous 
faut  attacher  à  ce  qui  cft  écrit  ,  fi  nous  vou- 
lons accomplir  les  devoirs  d'une  foy  parfaite. 
Car  il  y  a ,  dit-il  ^  de  la  folie  &  de  Timpieté , 
à  dire  ce  que  nous  difbns  de  la  vérité  naturelle 
de  Jcfus-Chrift  en  nous ,  à  moins  que  hxy-mê- 
me  ne  .nous  Tait  appris.  C'eftluy  qui  niDUs  dit> 
ma  Chair  eft  vraycnicnt  viande  ,  Se  mon  Sang 
cft  vrayement  breuvage  :  ccluy  qui  mange  ma 
Chair  &  boit  mon  Sang  »  demeure  en  moy  8c 
.  moy  en  luy.  A^on  efi  hffm^ao  aut  ficuli  fenfié 
in  Vii  ttbtu  hqumdum  >  neqne  fer  violentam 
'Mque  i  nfndintem  pTAiieMtiomm  eœUfiiumdim 
cloium  f%n*tiUi  al:e»SL  atque  impiA  intelligent' 
tiék  extorqumda  perveififas  efi.        fcnpta  funt 
lej/ramuê  ^  if  M  Ugetimui  imeUfgsniHS» 
tPfnc  perfecIéL  fidci  e^cio  fmgemur.  Dt  naturali 
enim  in  nobn  Chnfti  veritaté  quA  dicimus  ,  ntfi 
ai  eâ  difcimm  /tultiaiftiê  impi'è  dicimus.  Jffi 
*  €nim  Mt.  CtiYO  men  veri  ^  efia  ^  Sanguis 
meus  veù  ejl  potus  »  \é^c.  Ces  paroles  étant 
jointes  avec  celles  que  Ton  a  déjà  i  apportées^ 
Sçavoir  /qu'il  nelaillc  aucun  licii  de  douter  de 
la  venté  de  fa  Chair  &  de  fon  Sang ,  puifque 
la  déclaration  du  Seigneur.  &  nôtre  foy  por- 
tent,qué  c*eft  vrayement  de  la  Chair  &  vfaye- 
fnent  du  Sang  :  Et  ces  chofcs  étant  prifes  & 
avalées,  font  que  nous  iommes  en  Jefus-Chrift^ 
&  que  Jefiis-Chrift  eft  en  nous. 

Ces  paroles  ,  a-t-on  dit ,  étant  toutes  con- 
£dcrécs  il  paroît  que  {àint  Hilaire  allie  ces  pa. 
rôles  ,  ma  Chair  eft  vrayement  viande ,  avec 
.  celles  de  l'iiiftiiution  de  l'Euchariftic ,  &  que 
ce  font  ces  choies  que  nous  prenons.  Jhd%c 

Juêufts,  dont  il  dit  ^WcUes  font  vrayement  le 
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Corps  4e  k  S$3^  de  Jefus.€iiiiâ  :  Et  enfin  H 

paroît  ,  cjtt*il  en  exclut  le  doute  :  IVon  efi  tt- 
U&m  Mnbig0nii  locna  >&  qu'il  leconooit  oeao- 
Bioms  que  iS  ces  chofirs  a'étoient  point  otto- 
Mts  par  rEcrifure  ,  elles  paxoîirolent  folks 
&  impies  :  ce  <yu.'il  n'auroic  pas  dit  iàas  àm. 
te ,  s'il  avoit  prétendu  <{u'il  n'y  avnit  dans  ce 
Sacrement  que  le  figne  &  la  figure  du  Corps 
&  du  Sang  de  JefusXhrift  ^  puifque  ce  n'cft 
pas  une  cho&  exttactfdinaiie  ^  4c  que  les  liûm* 
mes  ne  puflent  concevoir  ËK:ilenient  ,  ainfi 

2tt'on  la  dit  pluûcuis  fois  >  qu'une  choie  put 
rrvir  pour  en  lignifier  une  autre  ,  &  que  le 
pain  &  le  vin  iignifiaflait  feulement  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jcfus.Chrift. 
,  Il  tidk  pas  necefiàire  de  s'arrêter  Ions- 
temps  Gxt  les  paflagcs  tirez  des  ouvrages  de 
iaint  Cyrille  de  Jcrulàlcm  pour  connoîcre  qu'il 
itn&igne  que  le  Corps  &  le  Sang  de  JelûsL 
'  Chrift  iont  pre&ns  réellement  ibus  les  appa. 
traces  du  pain  &  du  vin  ;  car  ce  Pcre  qui 
vivoit  dans  le  quatrième  fiecle  en  parle  d'une 
manière  fi  claire  ,  qu'il  n'y  a  pas  lien  de  £u- 
rc  le  moindre  doute,  qu il  n'ait  été  dans  ce 
rentiœcut  ,  &  que  tous  les  Fidelles  de  ion. 
temps  ne*  fi&nt  piofeUIon  de  la  même  doâtî. 
ne.  Puifque  Jefus-Chrift  ,  dit-il ,  en  parlant 
du  pain  a  déclaré  que  c'étoit  fbn  Corps  :  cpii 
#ftra  le  révoquer  en  doute  ?  Puilqu'en  parlant 
du  vin  il  a  confirmé  &  dit  qne  c'écoit  fbn 
Sang  ;  qui  ootolèra  .douter ,  &  dire  que  ce  n'eft 
S.  CyrilL    pas  ion  Sang  ?  cUm  igitut  Chriftm  ip/g  fie  af-^ 
HierofoL    prmet  atijue  dicat  de  pane  :  Hocejl  Corpta 
Catech.      mêum  :  S^uis  deinceps  MÉàdgat  duiiure  i  Mt^m$ 
^^^g*  4*   9odem  qtioqm  confinMnfe  ,       dieente  :  Hit 

§Ji  Sanguié  mem ,  quu  inqumm  dubitet  di'» 

Ce  S^fei  ièrt  mlmf  in  mizade  que  utec 
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Seigneur  fit  aux  nôces  èt  Caoa  en  Galilée  lorC 

qu'il  changea  1  eau  en  vin  pour  montrer  qu'il 
n*eft  pas  impelfible  que  le  Sauveur  puiilè  chan- 
ger la  fubftance  du  pain  &  du  vin  en  fan  Corp» 
Se  en  fon  Sang.  Âquam  Mliquando  mutavit 
M  vinum  quod  $fi  SMgmni  propinqaum  » 
Cm4  OaliUi»  fiU  volmnMH  :  ^  nm  erit  dU 
gntis  cHt  credamùs  qnod  vinum  in  San^uinem 
tranfmutajfet. 

Car     a  bien  pâ  ,  étant  invité  â  des  nôces 
corporelles ,  faire  ce  miracle  qui  a  étonné  toufi 
ceux  qui  ca  ont  entendu  parler.  Pourrousoious 
levoqueif  en  dente  ^  qu'il  n^ait  pas  donné  ibn 
Corps  &  &  fon  Sang  aux  enfans  de  l'Epoux? 
C'eit  pourquoy  recevons  ce  précieux  Corps  Se 
€e  précieux  Sang  de  J.  C*  avec  certitude  ;  car 
fous  Tcipecc  du  pain  vous  recevez  fon  Corps, 
&  fous  Telpece  du  vin  vous  recevez  fon  Sang 
afin  que  vous  fiiye^  particîpans  de  fon  Corps 
&  de  fon  Sang.  Nam  fub  fpecie  pants  datur 
tibf'Corpm,  ^  fnb  fpecie  vwi  datur  Sanguk  ut 
Jumpt0  Cûrfon     SAnguin9  chrfti ,  eficidris  ei 
compJirticeps  Corpork      Sanguinis.  Sit  Chfi^ 
erimuâ  ^  hoc  efi  »  Chr  Jlum  ferentes  II 
ftroit  a  foiibaiter  qu'on  pât  rapporter  icy  cet. 
're  catechefe  toute  entière  ;  car  il  n*y  eft  parlé 
d'autre  cLofe  que  de  la  prcfencc  réelle  de  nô. 
tre  Seigneor  Jeliis-Chrift  dans  ce  Sacrement  > 
ce  Pere  s'étant  appliqué  â  expliquer  tOIftes  les 
*   chofcs  qui  peuvent  Élire  de  la  difficulté ,  &  qui 
|)oiâmient  éduTêr  le  xnoiûdre  doute  fut  ce  jfu. 
'jet. 

Il  faut  croire  &  être  fermement  pcrfuadé , 
tdit-il  fur  la  fin ,  que  oe  paiii  apparent  n'eû  pas 
étt  p«in ,  quoique  Je  go6t  rapporte  que  c*eft 
4tt  pain,  mais  le  Corps  de  Jefos-C  hrift  ,  &  que 
ce  vin  apparent  n'eft  pas  du  vin  quoiqu'il 
lètaible  du  via  àU  gouè  y  xttais  le  Sang  de  Je. 
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%9o  Résultat 
fusXhrift.  fJûc  fciens      ùr^  ceriijjimû  htêbtm 
fanem  hune  qui  videtûr  0  notU  s  nom  ejfe  pjkr 

mm  et'iMmfi  guftt^  fanem  ejfe  feyitiat  ,  fii  ejfe 
Ccrf$i6  Chiijli,  Et  vinum  qtàod  à  nobu  conffir 
MHf  »  tamstfi  finfui  gufiM  vimtm  wdes- 
ftir:  non  tmnm  vinum  ,  fid  San^ninem  efi 

Chrifii,        ^     *  . 

Il  Êiut  demeurer  d'accord ,  ijt-on  dit ,  qu^on 
ne  peut  pas  dire,  que  ce  Pcre  ait  laifle  la  moin. 
drc  apparence  de  douter  ,  qu  il  n  ait  pas  vou- 
lu parler  de  la  prerence.  réelle  de  nôtre  Sei^ 
gneur  Jefu^.Chrift  dans  ce  Sacrement.  Veu 
qu  il  ne  fe  contente  pas  de  (è  fcrvir  des  paro- 
les facramentales  fans  aucune  explication  ^  ce 
[ui  (uffiroit  pour  montrer  qui!  ne  les  a  pu  pren. 
Ire  dans  un  fens  de  figure  :  mais  qu'il  établit 
le  fens  littéral  par  .des  expreflious  ii  precifqs , 
qu'il  rimprimcFôit  aux  peribtuies  les  plus  ' 
préoccupées  du  fens  de  figure  malg];é  qu  ils  eu 
cuflènt. 

Il  Êiut  dite  la  même  cliofe  d'un  paffi^e  de 

faint  Ambroife  qui  vivoit  dans  le  même  fie- 
clc ,  car  il  ne  parle  pas  moins  clairement  que 
laint  Cyrille  de  Jeruialem.  Le  Seigneur  Jefus  , 
S.  AmbroC  dit-il ,  crie  :  Cecy  eft  mon  Corps.  Jpfi  cUmat 
Lde  lis  qui  Dominu4  jefsa  :  Hoctji  Corpus  njeum»  l)cy^ 
myfter*  inl-  la  benediâion  des  paroles  celeftcs  ^  on  Tap- 
^iautur.       pèlle  du  nom  d'une  autre  chofe  :  Apres  la  be- 

nediâion  on  déclare  que  c'eft  le  Corps  de 
Jeftis - Ckrift.  II  dit. luy. même  que  cctt 
fon  Sang.  Avant  la  confecrarion  on  luy  don- 
ne un  autre  nom  :  après  la  cenicccation 
on  rappelle  Sang ,  &  tous  dites  ,  Amen ,  c'efl. 
à-dire  cela  eft  vray  ,  que  Tefprit  confefle  in. 
,  terieurejncnt  ce  que  la  bouche  prononce ,  Se 
que  le  cœur  foit  pénétré  de  ce  que  les  parôlês 
expriment.  An^  bensdièiionem  verborum  ra?- 

hjiiu.n  éUia  ù^sies  mminMur^  Poji  cmficmtiê- 
«  *  »,         »  i 
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timem  Cofpm  Chrîfti  fignifiMur.  Jpfi  dicit  SmiU 
^mem/knm  mnte  canficrstiûnim  iimtuf; 
fofi  confierationem  Sanguis  nuncupatur  Et  tu 
dicis  »  Amm  :  hoc  $Ji,  verum  efi  :  quod  os  U^têi^ 
fur ,  mens  interna  frientHu  îiuoi  fermé finM , 
éiffeilpi4  fentiat. 

On  a  cru  qu'il  étoit  i  propos  de  rapporter 
icy  ce  que  le  Cardinal  du  Perron  die  Ibr  le 
paflaK  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  que  Ton 
a  cite  cy^eiltis*  Car  faine  Aaibroi  e  &  iàinc 
Cyrille  ayant  compofè  ces  ouvrages  pour  iiu 
ftruirc  ceux  qui  dévoient  être  admis  à  parti- 
ciper aux  faints  myileres ,  la  reâexion  que  le 
Cardinal  du -Perron  a  ùàtc  fur  le  premier 
pourra  auflî  fcrvir  pour  le  feco  id  ,  puifqu*ils  .  .  . , 
(pnt  été  compoiez  pour  la  màmc  ân. 

Ce  font  paroles  claires  Se  expreflès  ,  dit  ce 
Cardinal.  Il  n*y  a  point  d'énigmes  ny  d'illu-» 
£ens ,  il  n'cft  point  temps  d  ufer  d'hyperbo- 
les ,  catackre(ës ,  &:  autres  vaines  Se  perilleo- 
fes  oftentations  d'éloquence ,  mais  d'arrofèr  & 
abbreuver  les  jeunes  &  tendres  plantes  de  TE- 
gli(è  de  la  pure  &  fimple  vérité  de  la  fby ,  ce 
font  les  Néophytes  ,  les  nouveaux  baptiftz , 
les  QoÊins  n  a  gucres  engendrez  ,  jh^Jî  nodo  Le  Cardi. 
geniti  infantes ,  qum  iaftruit  Se  catechiiède  la  nal  du  PerJ 
droite  &  fincere  créance  qu'ils  doivent  avoir  ron.Eiichar. 
de  ce  myftere  pour  s*y  prefenter  dignement ,  JL  autL  }. 
Se  non  i  leur  damnation.  Il  n'eft  point  là  que. 
ftion  de  leur  bailler  des  pierres  peur  du  pain , 
un  ferpent  pour  un  poiflbn  ,  de  les  initier  par 
inenlbnges  ,  impofturës  ,  idolâtries.  L'impteF» 
-  iion  qu'il  leur  donne  lors  ,  comme  i  une  ter«* 
re  molle  &  neuve  ,  pour  en  former  des  vaif- 
féaux  de  grâce  &  d'eleâion ,  propres  à  conte^ 
nir  ce  (acrë  thretbr  ,  eft  celle  qu'ils  doivent 
con(erver  toute  leur  vie.  Les  Fidelles  ,  difent 
k$  Percs ,  frayent  ce  que  c'eft  ^  c-eii*-à-itir& 
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ceu  <^  fétit<  baptiicz  &  initiez  aux  myAe^ 

zes.  Car  on  cnlciveit  ordinairement  les  Cate. 

chumenes  par  rcfpace  de  trois  ans ,  poiir  leur 
^prendre  a  croire  entièrement  en  Ckrift  ^ 
à  s'affluer  de  la  plénitude  de  {k  poiflànce ,  ftv 
de  la  vérité  de  toutes  fes  paroles.  Après  ce 
temps  ils  prêtoient  le  fecmcot  à  luy  &  à  (m 
Eglife  t  8c  étoient  baptifez ,  9c  cch  Êiir  ,  on; 
leur  diftribu^it  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus- 
Clirift  >  Se  Idùr  revelolt-on  le  myiierc  de  TEu^ 
chariftie .  de  alors  ils  étmtnt  appelle»  FideL» 
.  les. 

5.  Chriftft»  Saint  Chryfbftome  qui  vivoit  dans  le  cii^ 
Hom.  8)«  qitiéme  fiede  ^  n'a  pas  parlé  mmns  claiieottot 
in  Mattli.    de  la  prefcncc  réelle  de  nôtre  Seignciu:  Jcfus- 

Chxm  dans  ce  Sacrement  »  &bien  que  Tonais 
jN^porté  plnfîears  pa£Giges  des  owcages  é6  ce 
Éiint  Doûeur  dans  les  Conférences  précéden- 
tes auTqaels  on  peut  recourir  pour  appuyer  les 
preuves  que  Ton  a  rapportées  jufques  icy ,  o» 
pas  laifle  de  rapporter  celuy-cy  qui  cft  tiré 
*  4e  ion  komclie  quatre-vingt-trdîfiéoie  fur  S« 
Matthieu  y  cA  il  parle  il  clairement  >  que  Tell 
eft  convenu  de  rapporter  fîmplcment  le  paflà- 
ge  ,  parce  qu*il  n'a  point  bdbin  d'aucune  cx^ 
plicatton  pourfmaver  la  pie&nce  réelle. 

Croyons  Pieu  en  toutes  chofes  ,  dit  ce  Perc, 
4c  ne  le  contredirons  point ,  encore  que  ce  qu*ii 
MUS  dit  ioit  contraire  â  inos  penf&s  Se  à  nois 

yeux.  Credamu^  itnqHi  ubique  Dto^nec  répugne» 
fnti4  ii^iamfi  finjui      cogitationi  ncfirâ»  mJ^ 
fiê^ium  ejfe  viiêâtur  quHLdicii.  Qjie  laoïoriié 
de  fa  parole  fbit  plus  forte  fur  nous  que  nos 
yeux  ÔL  nos  penfées.  Pratiquons  cela  dans  les 
nyfleres.  Sapèm     ftx^mm     iviyoïiMi  m* 
fifê^m  fêtmo  iffiH6  fuad  in  (trnnibu^  >  prscU 
fue  myfteriis  facittmus.  Ne  regardons  pas  içn. 

Jimcni  les  «befts  propofées^  ns^s  «tachoos; 
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MMtS  à  fa  parole.  Non  iHa  quA  ante  nos  jaceni 
JSlùmmodo  *ifpicie72tes  ,  fid  verts  quoque  ejué 
fenentes.  Car  la,  parole  ne  peut  tromper  ^  aa 
lieu  que  i^  (èns  s*abu(ent  facilement  :  {a  pa.- 
roIc  n*czt  point  fujette  à  erreur  ,  mais  nos  fcns 
Ce  trompent  fouveot.  Nam  verbis  ê)m  iefrêttê^ 
dkri  nùn  pojftinne^  ,  fenpsi  nojler  decepttê 
faci'limm  eji  :  i'ia  f^lfA.  ejfe  nonfoJfunt,hic  fAm 
pifM  ntsfue  féLpiwfallitUK 

Puis  donc  que  cette  parolë  nens  dit  que  c'eft 

{bn  Corps  ,  foyons-en  pcrfuadez  ,  croyons.Ie , 
vo'yons-lc  avec  les  yeux  de  refprit.  Car  il  ne 
'  iM>us  a  donné  rien  de  ienfible ,  mais  il  ne  nous 
,    â  donné  fous  des  chofes  fcnfiblcs  que  des  cho, 
l^s  qui  ne  s'appercoivent  point  par  les  fens. 
Si^nié^m  trp  iUé  dixit  :  f/oc  ejl  Corpm  mam: 
NuHa  tene^^tmur  tunbiguitate  ,  f$d  credamus , 
oculi^  intelle£i$êi  id  pe^-ipicii^mm  :  nihil  en:m 
JinfibiU  tr0dit$tm  noUs  0  Chrifiê  ,f$d  t$lmt  q$d^ 
dem  fenpbilibtùs.  Omnia  veto  qni  tradidit  in^ 
Jinfibilis  fnnf. 

Il  y  a  plufieuts  eddiotts  dans  (bîi  Rbmé^ 

lie  cinquante-unième  (ur  faint  Matthieu  qui 
])euvent  fervit  a  prouver  la  prefence  réelle  du 
Sàuveur  dans  le  Sacrement  de  TAute]*,  &  priiv» 
cipalement  cduy-cy ,  Où  voulant  exciter  les 
Fidelles  à  attendre  de  grands  effets  de  TEo^ 
chariitie  ^  il  fait  une  comparaifon  de  THemo- 
roïffè  qui  recouvra  la  fanté  en  touchant  la 
frange  de  la  robe  de  nôtre  Seigneur  avec  ceux 
Gui  re^(Mvcnt  TEucliariiHe ,  u  exprime  la  dif. 
ference  qu'il  y  a  entre  le  vêtement  de  nôtre 
Seigneur  &  le  Sacrement  de  l'AuteL  £t  il  dit 
que  ceux  qui  s*approchent  de  ce  Sacemcnc  ne 
touchent  pas  feulement  le  vêtement  ,  mais 
qu'ils  reçoivent  Jefus-Chrift  même.  Touchons 
auili  y-dit^il  ,  la  frange  de  fon  vêtement  »  ou 
IpKtôt  fi  nous  le  voulons  p(^doas-k'  tôoteii* 
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tier,  car  (on  Corps  cft  encore  mis  devant  nou^.^ 
Ce  n*eft  pas  reuiemeni:  (a  robbc»  dcli  [on  Corps, 
8c  il  ne  notis  eft  pas  oficit  afin  qiie  iknis  le* 
touchions  (culement ,  mais  aufli  afw  que  nous 
le  mangions,  &c  que  nous  nous  en  nourriiCons: 
Approclions-'noiis  donc  de  Jerus-Chiift  avec 
iby  j  puifquc  nous  (bmmes  malades  ,  Car  ^ 
ceux  qui  touchèrent  la  frange  de  ià  robbe  ^  en 
teceuient  une  grande  vert»  >  que  ne  devons, 
nous  point  efperer  ,  nous  qui  l'avons  tout  en-> 
SXhrv(bft.  ^i^^^  nous/  Non  en  m  vejia  foLhm  ,  fed  C0f', 
Homd,  KU  ^f^^  profcfitum  tft^  nên  u$  tangamm 
*  ^  *  folumimiù  ,  fei  ut  eomtdmmtêi  ^  faturemur: 
Adeam$is  igttur  Chriftwn  fî^guli  Agrot mites 
mt^gM  mm fiéU;  nêm  jiqm  fimiriam  wftimenii 
gjus  tune  tetigenmt ,  rêêli  omnes  c^nvaluerunt  : 
quant)  magis  çorroiomi^imur  Ji  tuntum  in  nom 

Il  exprime  cette  différence  de  rEochariftie , 

&  du  vêtement  de  Jefus.Chrlft,  aufli  foncmcnt 
encore  dans  rHomcIie  vingcquatnéme  fur  la 
première  aux  Corinthiens.  Si  vofus  voulez  Cçl: 
voir ,  dit-il ,  quelle  eft  la  vertu  de  ce  Corps, 
demandeaule  à  cette  femme  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Evangile  ,  qui  ëtoit  travaillée  d'un  flux 
de  fang ,  &  qui  ne  toucha  ras  ce  Corps  même^ 
mais  feulement  la  robe  dont  U  écoit  couvert , 
qui  n*en  toucha  même  que  la  frange.  Vu 

S.  Chryfbft.  eû^im  aHund-  vim  e;us  *nte  jgere  f  Roga>  mu^ 
Honi.  14.  li^fg;^  profi^évio  fanguinU  Ubomntim ,  quê,  noté 
ini.adCor.  ipjkmjd 

nec  eam  tofan,  fsd  pUm  e'HS  att  git  fimbriam. 
l\  eft  bien  viliblc  que  ce  Corps  que  cette  fem- 
me ne  toucha  pas  ,  ëtoit  le  Corps  même  dé 
Jefus-Clui^t.  Cependant  c*eft  de  ce  Corps 
qu  elle  ne  toucha  pas ,  que  faint  Chryfoftome 
dit  dans  la  fuite  ,  que  Jefus-Chcift  lums  Ta 
dmnc  à  tenir  entre  les  mains.  Hoc  Corpw 
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^iiâ  dedif  tenendum  quod  fuit  intenfa  dilec-^ 
fimU  *.:  Et  c'eft  de  ce  inême  Corps  que  ce 

Perc  dit ,  que  non  feulement  il  nous  don- 
fié  à  teair ,  xnais  même  qu'il  nous  Ta  donné  â 
'  manger  :  Sk^^imm  Chrifttu  nobu  dédit  ut  im-- 
fleremur  e]$u  camiitu  ad  majorem  nos  attra^ 
hens  amicitiam.  Ce  Père  oppofe  dans  ces  deux 
'paflàges  y  rSuchariftie  à  la  robbe  de  Jefus. 
Chrift  ,  non  comme  étant  un  jîgne  plus  facré , 
non  comme  ayant  plus  de  vertu ,  mais  comme 
éuAt  Jefu&Ohrift  tout  entier ,  au  lieu  que  cet. 
te  robbe  n  écoit  pas  Jefus.Chrift. 

*  Si  iaint  Chryfoftome  avoit  prétendu  ieule-^ 
ment  oppo(èr  rEiicharitHe  comme  ligne  à  la 

'robbe  de  Jefus.Chrift,  ileil  vifible  qu*il  nao. 
xoit  pas  eu  de  raiion  »  &  qu'il  n'auroit  riea 
prouvé  en  Ce  (èrvant  de  cette  oppoiition.  Car 
voulant  montrer  que  TEuchariltie  a  plus  d'ef. 
ficacc  que  cette  robbe ,  parce  que  TEuciiariftic 
eft  le  Corps  de  Jelhs-Clirift  ,  il  ne  Tauroit  pas 

-prouvé  prenant  feulement  l'Euchariftie  pour  le 
figne  du  Corps  de  JefiisXhrift  ^  parce  que  1«E. 

\  criture  ne  parlant  point  de  cette  eificace  de 
TEuchaiiiûc,  ac'lcs  eftets  que  produilît  1^  rob- 
be de  Jcfus-Cbriit    étant  au  contraire  mar* 

'  guez  dans  l'Evangile  ,  il  n'y  a  point  de  ào^t 

'  que  quoiqu^en  pourroit  dire  fiiint  Chryïbfto- 

*  me  ,  on  auroit  droit  de  prelèrer  le  vêtement  de 
'  J,  C.  a  rSucharilUe  y  il  elle  n  étoit  qu'un  fîgi^ 

*  d'inftitution,  &  il  feroit  inutile  à  S,  Chryfbito^ 
ime  pour  empêcher  cette  prctcrence  d'exprimer 

'  cette  inégalité  par  des  termes  qui  mettent  autant 
'  de  diâerenee  entre  rËuchariîtie  &  la  robbe  de 

*  J,C.  qu'entre  cette  robbe  &  fou  propre  Corps. 

*  Il  n'y  a.  perfcMine  qui  ne  pût  voir  claii:eip.en€ 
'  que  cette  inégalité  n'auioit  aucun  fondemenr , 
'  &  qu'il  J[croit  par  confequcnt  inutile  de  la  rap- 
porter :  Au  lieu  que  fuppoiànt  scomme  iainc 
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Chryfoftomc  le  fuppofe  non  Teulemcnt ,  mais 
mcinc  qu  il  le  die  dans  des  termes  tres-claiis , 
que  r£ucliaxiftie  cft  le  Corps  de  Jefus^Cluift  ^ 
que  la  robbc  u'cft  fitoplement  quelle  vête- 
mçm  de  ce  Corps.  Llnegalité  que  ce  iàiut,a 
marquée  êft  tres.btœ  fondée  ^  &  il  n*y  a  per. 
fonne  qui  ne  convienne  ^'il  la  prouve  ires- 
Le  Card.du  iblidenaent.  Le  Cardinal  du  Peuon  dit  auâi 
Perron.      des  ouvrages  de  faim  Chryfoftome  ,  que  r<m 
Euch.l.  1.    auroit  de  la  peine  à  rapporter  tous  les  pafla- 
autlx.  10.     ges  y  ou  il  parle  clairemenc  de  la  réalité 

qu'on  auroic  de  la  peine  à  tumvct  un  Uvse 
les  pût  contenir.  Car  k  Ciel ,  dit-il ,  n'eft  pomt 
orné  de  plus  d^étoilles  ,  ny  la  terre  émaillée 
de  plus  de  fleuri ,  que  le$  écrits  de  ce  ikiut 
Auteur  (ont  (tmcz  de  (ir^quens  êc  divers  té. 
.  moignages  de  la  réalité  de  ce  myllere.  Il  n'y  a 
<çuvre  y  il  n*y  a  cahier ,  il  n'y  a  page  qui  Q*a;ît 
autant  de  langues  que  de  périodes  pour  en  ce. 
lebrer  la  vérité  &  le  miracle. 

Les  paroles  de  ce  Cardinal  pourroient  mé. 
me  être  appliquées  aux  Homélies  que  Ton  a 
citées  icy  y  Se  la  dernière  qui  eft  la  vingt-qua^ 
triéme  (ur  la  première  Ëpître  de  {kint  Paoi 
aux  Corinthiens  y  eft  toute  remplie  d'expreC 
lions  claires  ,  qui  font  autant  de  témoignages 
&  de  preuves  de  la  récité.  Dieu  par  une  bonté 
.  ine&ble ,  dit.il  y  un  peu  avant  le  paflkge  que 
i*on  a  rapporté  cy-delïas ,  avoit  foufïcrt  qu'on 
luy  oiîrit  autrefois  le  iàng  des  bêtes  y  à  caufe 
de  Timperfeâion  de  ceux  qui  vivotent  ibus  la 
Loy  anciemie ,  mais  il  a  changé  ce  facrificc  en 
ua  autre  bien  plus  grand  &  plus  terrible , 
ayant  iiibftitué  une  autre  vtâime ,  &  conunaiu 
dé  qu*on  TofFrît  luy-même  au  lieu  d  immoler 
^  des  animaux.  £t  fn.veieri  quidem  quoniam  ^f^ 

fecii  emnt  imperfeâi$i^ ,  quê^  idotis  tfferebmt 
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iQU  mbdutent  qu0i  i^fim  quoqté  emf  tumofis 
mt^é^bilu;  hic^Htem  m  eo  quoi  eji  longe  horri» 
éUiêês  (jr  m^gf^ifi^MiîHs ,  Jkctam  tanfiituit  ofe-- 
t0tiomm  ut  qui  ipfum  mutémt  Jhcrificium 
fro  cAde  brutorum  fe  iffum  jujfit  oferri. 
Peut-on  dire-  plus  clairement  que  le  ^t  ce 
Perc,  que  TEucIiariftie  qui  eft  Qmrte,eft  Je(ii$«- 
C  hrift  même  ,  en  vérité ,  &  non  pas  en  repre-- 
&ntation  &  en  fig^re•' 

Comme  vous  mangez ,  dit-il  dans  THo^ 
melie  qui  piccedc  celle  que  l'on  vient  de  rap- 
l^ortet  ^  le  Corps  du  Sei^eur ,  les  Juifs  man^ 
geoiem  la  manne  ,  &  comme  vous  bûves  ion 
Sang ,  ils  bûvoicut  de  Teau  de  la  pierre.         s.  Chryfoft. 
9mdo  omm  tu  eamodis  Corpus  Dotnim  >  fie  iili  Homil.  i). 
fnsnM ,      qmmodû  tu  hiiis  Smnguinem  t  fie  In  i.ad  Cor. 
illi  aquamàpetra  ,  &  il  die  plus  bas,  que  Dieu 
a  donné  aux  JuiËs^  la  maime  &  I  cau  qui  (br« 
toit  de  la  pierre ,  &  qu  il  nous  donne  (on  Corps 

&  fon  Sang.  Qui  enim  HIh  illa  pribuit  >  m- 
4juit  ,  H$  hanc  quoque  monf^m  conjiruxit  ^ 
idetnOlos  quoque  p$r  méure  ,  ^  têduxit  perh^ 
ftifmum  ,  iUis  mam^  aquam  >  tibi 
Corpus  pYéLbutt  ^  Sangmnim* 

Dans  ion  Commeotaiie  fiu:  lidiit  Jean ,  il 
£iit  voir  admirablement  la  difference  qu'il  y 
a  entre  TEuchariftie  Se  les  Sacrifices  de  l'au^ 
cienne  Loy  *:  £t  il  exprime  cette  di£ference 
d'une  manière  fi  forte  ,  qu*il  fait  voir  qu'il  y 
a  autant  d'oppoiition  enue  TEuchaiiftie  &  ces 
Sacrifices ,  qn*il  y  «  aentte  U  vérité  &  la.fi. 
gure.  Jcfus-Chrift  ,  dit-il ,  fe  mêle  en  nous , 
il  joint  Ton  Corps  avec  le  nôtre.  autem  non 
filiêm  pêT  dileSiênm  ,fed  te  ipfi^  in  ilUmCsf'  HomiL4J* 
fum  comenamur  :  per  cibum  td  efficitur  quem  ^ 
mbis  Utffius  $/}•  Cum  enim  fiium  in  nos  amo^ 
tem  .indicém  vdleP  per  Corpus  fuêémfi  nêik 
€ommifcuit      in  unum  nobifium  rcde^k  h$ 
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Ci^m  mm  isphe  umretur.  Il  dit  <jpt  leSftÀg 

du  Sauveur  chaflè  les  démons  loin  de  nous  , 
&  c|U*il  y  attire  ks  Anges  y  parce  que  les  de* 
monc  fiuem  des  lieiiz  où  ils  voyeot  le  Sang 
du  Se  gncur ,  &  que  les  Anges  au  contraire  y 
accourent,  ff'c  myfiicus  Sanguis  dtmones  pro- 
chI  filïH  Angeles  .3»  AngeUrum  Dominum  std 
nos  ^JUcrt-  Si  la  figure  de  ce  Sang  ,  ajoùte-r-il 
plus. bas ,  a  tant  eu  de  force  dans  le  temple  des 
Juifis ,  Se  lor(qu*en  Egypte  leurs  portes  en  fit* 
rcnt  marquées  ,  quelle  Tcra  la  force  de  la  veti. 
té  même  de  ce  Sang|^  -  fi  emsfig^^m  mn-^ 
$ésm  hsbutt  vtm  i»  tempU  Hêhtit^fum  in  me» 
dia  M^jpto  Umnbus  ^f  erftts  ,  lo^'  msgts 
Virita,i,  Ce  Sang ,  ajoutc-t-il  >  purgeoit  les  pé- 
chez dans  la  âgi^e ,  &  sHl  a  en  tant  de  venu, 
en  cette  manière ,  fi  la  mort  a  tellement  apre. 
hendé  Tombre  de  ce  Sang  ,  combien  fera-t-cUe 
épouvantée  par  la  vérité  même  /  Hic  Smn^sdi 
in  figi^Y^  feccatO'  purgabat  :  in  ifua  fi  tantam 
hiSÔHit  vim  ;  fi  umùram  ita  mofs  honuitt  qua»^ 
iôpêre  quafi  iff^m  fonniàahif  verittstem^ 

On  n*a  pu  fe  di^nftr  de  rapporter  encore 
en  paflage ,  tire  de  î'expoiîtion  que  làint  Ckry. 

.  (bltonie  a  &ite  du  Picaume  cent  trente-troilie- 
xnCjOÛ  il  prouve  la  prefencc  réelle  d'une  manie, 
rc  claire  &  folidc.  Car  il  dit  exprcflement,  que 
'  cette  oppoiition  de  rEadiartftie  aux  Sacsemess 

.  de  i  ancienne  Loy  ,  çonfîfte  en  ce  qu'elle  con- 
tient Jefus-Chiift  ,  &  que  les  Sacrements  de 
Tancienne  Loy  n'en  éto>^nt  que  la  figure.  Con« 
£detez ,  ditil ,  queUedoit  être  vôtre  fainteté , 
vous  qui  avez  rcccu  des  fymboles  beaucoup 
plus  graïuU  que  ji'étoieot  ceux  du  (annuaire 
i  Jn^^folk.  des  Juift.  Cogitas  apud  U  qUMM  fibi  f(ên0itM^ 

te  opHS  fit  qi^i  figna  mtdto  majots  MceperiSt 
^piésm  a  su  fMéta  San^hrum  t$mc  sceepetiniê 
'   i       Car  au  lieu  4e8  Cbienibins  ross  avez  le  maî*- 
*      ^  irc 
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tre  des  Chciubins.  Vous  n*avez  pas  Tarfie  ay 
la  niitene ,  ny  ks  tables  de  pierre ,  ny  k  ver. 
•gc  d'Aaron  :  Nejfft  enim  Cherub'wi  fed  i^f}Yum 
fbhtrulfim  Dowmum  habes  inhftbitantem  ,  ne-^ 
que  ufnsm     mmnM      f^nlgi  Upidêas 
virga^m  Aaron  :  Mais  vous  avez  le  Corps  &  le 
5ang  du  Seigaeur  ,  V0ii$  avez  refprk  au  liea 
de  la  lettre^  &  la  grâce  qui  paâè  tDfttes  les  peiL 
fées  des  hommes,  &  le  don  ineffable.  Que  vô- 
tre Entêté  (bit  donc  dauunt  plus  grande ,  cfic 
Dieu  vous  a  accordé  de  plus  grands  fîgties  A: 
de  plus  grands  Sacrcmens.  Sed  Corpus  ^  Saîé^ 
giâmem  Vominicum  »     ffiriium  pr^  tittem 
gra>timm  qui;  fiferat  orrmem  câgitatipnem , 
donum menf^rrabUi.iiuo  sufem  wajoribusfignis> 
^  fjmbolis  ^  magts  venéfaniis  Satramenth 
dignafm  es  ,  eo  major  ejl  k  te  pf^ftandO'  Jan^ 

Ce  Q^eft  pas  feiiktiieiit  (aine  Jean  CkryftM 
.  ftome ,  a-t-on  dit ,  qui  marque  cette  différence 
encre  TEucharifiie  Se  les  Sacremens  de  Taa^ 
cienne  Loy ,  tous  \ss  Petes  y  Se  généralement  / 
toute  TEglifc  Ta  reiconnue  ,  &  (aint  Auguftin 
qui  vivoit  dans  le  cinquième  (iccle  Texprime 
dans  les  mêmes  termes  que  (âint  Jean  Chry- 
foftome  ,  mais  d'une  manière  lî  claire  qu'il 
n'y  a  rien  à  délirer  après  ce  qu'il  en  dit.  C*eft 
dans  le  dix.&ptiéniie  Livre  de  la  Cité  de  E>ieis 
chapitre  lo.fur  ces  paroles  de  rEccIefîa{ïc,Què 
Tunique  bien  de  l'homme  conltfle  à  manger  Se 
à  boire.  Non  efi  bonum  kemini  nifi  efued  man^ 
ducabit  ^  bibet.  De  quoy  ,  dit-il ,  eft-il  plus 
croyable  que  ces  paroles  s'entendent  ,  que  de  .  .  / 
cette  table ,  pd  le  Prêtre  6t  fe  Nfediittet»  du  »  ; 

nouveau  Tcftamcnt  nous  appelle  ,  félon  Tor-     "^pT  jft  ' 
dre  de  Melchi&dech,  &  qui  conlîfte  en  fon  &  >|J^^^  4 7^ 
Corps  &  en  ion  Sang  ?  Qmd  etédiUliui  dicere  de  3^ vit. 
imeiig'tur ,  quam  fiêod  adpariçifé^tionem  mcn-  Dui  cap.  10. 
ir.  ti^nie.  N 
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htijf^  pertinet  .  qua^  SacerJos  if  Je  Meilu^ 
tor  Ti/lamenti  novi  exhibet  ,fec$é3diém  ordinem 
JMdchifiierh  »  it  Cor  pore  ér  Sêngmm  fiiù-Cât  ^ 
ce  Sacrifice  a  fiicccdi  à  tous  les  autres  Sacrifié- 
ces  de  i*aacien  Teftameot^  (jui  écoienc  les  £gii«* 
tt%  du  Sacrifice  à  venir.  Ji  emm  SMrificium 
fiêccejftt  pmnibtd^  illis  Socrificiis  vttêris  Tefia^ 
menti  ;  qui»  immolabantHr  in  umbra  fuiuri.  JEe 
€*eft  pourquoy  bous  reconnoiflons  cpie  c*€ft 
par  proptetîc  que  ce  même  Médiateur  dit  dans 
le  crettte-aeafiéme  P/eaume  :  vous  n'avez 
point  voulu  de  Sacrifice  &:  d'Oblation  ;  mais 
¥OUs  m'avez  ioimé  un  corps*  Propter  quoi 
MMm  voam  iUsm  m  Pfdm  tricefimâ  nêm 
9§0  ejtifdem  Mediaforis  per  prophetiam  Uqum^ 
fis  agnofcimHé.  Sfurificium  ^  obUtionem  no-- 
lui  fit  t  €ùrpt4s  ampn  fetficifti  mihi*  Puifque  au 
lieu'  de  côus  ces  Sacrifices  &  de  toutes  ces 
qblations  ^  c'cft  fc/a  Corps  <|u'on  offre ,  & 
qu'on  diftribuë  â  ceux  qui  s'y  pxelèneent  pour 
y  paiticiper  :  Q^t^  pro  illis  omnibus  facrificik 
obUtiombm  Corpu  ejus  offêYtHt  ^  fskttP^ 

On  ne  peut  pas  inférer  autre  choft  de  ce 
paflàgc  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  y  que  iàinc 
Auguftin  parle  d^ns  cec  endroii  du  Corps  de 
Jelus-Ckuft ,  pris  dans  un  (êns  de  réalité ,  & 
Aon  pa$  d^ns  un  (cns  de  figure.  Car  il  dit ,  que 
ce  Corps  de  Jefus-Chrift  -eft  oStn  ,  qu'il  eft 
diftribué  ,  &  que  ee  Sacrifice  du  Corps  de  no^ 
Cre  Seigneur  a  fuccodé  aux  Sacrifices  de  l'auf 
ctenne  Loy.  Car  fi  ce  Sacrifice  ae  devoit  pas 
être  entendu  du  Sacrifice  du  Corps  de  Jefus-  • 
Clirift.  pris  idans  un  iîbns  de  réalité  »  mais  feiè? 
jkment  dans  un  de  figure  $  pourquoy  ap-^ 
porter  cette  précaution  ?  Saint  Auguftin  n  aUf 
jcoit  poim;  làic  cette  ditfercncç  y  veu  qu'il  n'y  ca  . 
juarajùt  point  iiu:  ce  iiijet  entre  les  Sacrifices  df 
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l'âhcienne  Loy  &  celûy-cy  ,  pmfque  ces  Sa- 
erific<^s  ^toient  aufli  dds  lignes  &  des  iigures 
iu  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Cluift.  Saint 
Auguftio  eafetgtie  aum  ^  pour  marquer  la  di£. 
/ercflce  entre  ce  Sacrifice  &  les  Sacrifices  <te  ' 
Tancicnne  Loy  ,  que  c'eft  le  Corps  qui  eft  o£. 
icrt  &  qui  eft  diftribué ,  donc  il  eft  dit  dans  le 
Prophète.  Vous  n'avez  point  voulu  de  Sacrifi- 
ces Se  d*oblation ,  mais  vous  m'avez  formé  ua 
Corps.  C0rpês  atifem  aptajii  mihu  Et  perjfoimc 
ne  peut  nier ,  que  ce  Corps  du  Sauveur  ne  filt 
un  Corps  véritable  &  naturck  Ac  fruereà  il-  Belkrm.  1. 
lui  Corpus  oferri ,     nimfirari  dieit  AugH/ii--     cap»  ^4» 
pf^s ,  de  qiio  fcriptH?n  0/i  in  Pf^lmo  3^.  Cor  fui 
AHtem  ^ftafii  mihi  :  i^iéod  qtéidem  vetum  ^ 
Mtunte  Corpus  fiiîjfe  nMo  neg^t.  -Si  nos  ad-*  • 
verfaires  ,  qtii  ne  peuvent  pas  nier  que  fàint 
Auguftin  parle  dans  cet  endroit  du  Corps  vé- 
ritable de  Jcliis-Ghrift ,  nous  objectent  qu'il  eft- 
^ray  que  faint  Auguftin  parle  du  vray  Corps 
{c  Je/izs.Ckrift  $  mais  que  faint  AuguAin  ne 
»arle  de  ce  vray  Corps  qa'entant  q«c  nôus  pôtu 
ons  le  toucher ,  ou  le  recevoir  par  la  Fôy  :  Il 
ft  aifé  de  leur  montrer  le  contraire  >  &  de  le 
rouver  par  ce  même  paflage  de  faint  Auga* 
in  ,  puifque  ce  Pcre  dit  ,  que  c  eft  le  Corps 
e  Jcfus-Chrift  que  Ton  offre ,  &  que  Ton  di* 
rîbuë  â  ceBx  qui  (e  prefentent  potfr  y  f>arti-«*^ 
pcr.  Cette  diftrrbution ,  cette  ôblatrôn  &  en. 
I  cette  pofticipation ,  donc  parle  faint  Augu^* 
n  y  ne  peuvent  point  être  entendciës  d'avions 
Lrituelfcs  ,  &  qui  fe  faflcnt  feulement  par  la 
f  ;  les  termes  dont  il  s*eft  fervy  pour  les  ex. 
imcr  marquent  clairement  qu'il  entend  par^ 
des  a<ftions  corporelles.  Mais  pour  connôî-  ^ 
encore  plus  particulièrement  la  pcnfée  de  ' 
Pere  far  ce  même,  fujet  >  on  a  eu  recours  â  ce  ^ 
il  dit  de  ce  Sacrifice  fur  le  Pfeaumc  tica-* 
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te-n^fiéme  ,  où  il  fait  voir  encore  plus  clai-. 
tcment  qu'il  parle  de  la  {^eiênce  réelle  dfi 
Corps  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Clirift. 
Les  Sacrifices  anciens  ont  été  ôiez ,  dît-il , 
,  commç  n'étant  que  de  lîmples  promcifes ,  & 

on  nous  en  donne  qui  contiennent  raccompliC 
S.  Auguft.  ^-^jjjçnt.  AhUta  funt  verb^k  fromijfiva  ,  daté 
cnarr.  m  cùmpUtivm.  SMcrifieia  ergo  itta ,  tanquam 

Plal.  }>.     ^erba  promijjha  ,  ablata  funt.  Q^id  eji  ,  ejuoi 

d^tum  afi  compUtivHm*  Le  Corps  ,  ditùl,  que 
YOtts  connoiflèz  ,  mais  que  vous  ne  connoiltez 
pas  tous  ,  &  plût  à  Dieu  qu  aucun  de  ceux  qui 
le  connoiflènt  ,  ne  le  connût  à  (a  condam* 
(iition.  Carpui  quii  nofiis ,  quod  non  ônm^ 
noftU  ,  qHod  utin^m  ejui  noflis  omnes  ,  non  ad 
judicium  mverttis.  Vous  n'ayez  point  voulu , 
dit  Jefiis-Chrift ,  de  Sacrifice  &  d'obladoiu 
.  .Quoy  donc  nous  fommes  maintenant  fans  Sa- 
crifices ?  A  Dieu  ne  plaife  :  Mais  vous  m'avez 
formé  un  corps.  Vous  avez  rejetté  ces  Saciifi*- 
ces  afin  de  former  ce  corps  ,  &  devant  qu'il 
fut  formé  voiï$  vouliez  bien  qu'on  vous  les 
frît.  Sacrificium  ,  inquit ,     oUé^thnem  nolm^ 
fit,  Quid  ergo  /  Noi  jam  hoc  tempore  fine  Sacri' 
ficio  dtmijfi  fiémm  i  Abfit  :  Corpus  nutem  ferfi^ 
cifii  mihi.  Jdé  iU^  noluifti  ut  hoc  perficem  ;  èUê 
moluifii  ,  Mtequam  hoc  ferficeres.  L'accom- 
pliiTeMeoc  des  chofes  promifes  a  fait  ceâèr  k$ 
promeflès.  Car  fi  cespromcffes  fubfiftoient ,  ee 
fçrôit  une  marque  qu'elles  ne  feroient  pas  ac- 
complies. Ce  Corps  étoit  promis  par  quelques 
fîgnes  ;  les  figncs  qui  marquoient  la  promeft 
ont  été  ôtez   parce  que  la  vérité  qui  étoit  pro. 
^  mife  a  été  donnée  :  nous  fommes  daiÈis  ce 
Corps  ,  nous  en  fommes  participans.  Nam  fi 
adhuc  fmt  promittentia  «  nendum  impUtum  efi 
quod  promiffum  e/i.  Hoc  frmàttekknt  quA^- 
dfii'û}fignis.  AbUta fiint  figHaptoroittentia  q:uê 
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chihîta  eji  veritits  from       In  hoc  Corpore  JU* 
ius  9  hujus  Cûrporis  pdmcipes  fumu$ ,  quoi  ac^ 
fimus nov'mus ,  ^  qui  non  nofiis  nwetitis  ^ 
m  didic&ritis ,  usinam  non  aÀ  judicium  ac- 
piatis*  ^ 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  cnfèigne  la  më^ 
le  doftrine  ,  &  il  ne  fe  comence  pas  de  mar- 
aer  la  même  di^feceace  que  les  Pères  >Qae  Ton 
citez  cy-defiiis ,  mettent  entre  rEucnarilHe 
:  Ic^  Sacremens  de  rancienne  Loy  ,  qui  coii. 
ûe  en  ce  que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  eil 
fellement  dans  ce  Sacrement  y  &  c{ueles  aii« 
es  en  étoient  feulement  Tombre  &  la  figure": 
laisU.fe  fert  même  de  cette  doâîine  pour  re-^ 
ikcr  rerreur  de  Ncftorius,  Les  Juifs ,  dit-il, 
langeoient  de  la  chair  de  Tagneau  immolé , 
:  cela  feul  qui  n*étoit  que  la  figure  &  que  VostL, 
•e  ,  ne  laifloit  pas  de  les  garantir  de  la  mort, 
(ue  fcra-ce  donc  des  Cl^rêtiens,  eux  à  qui  la 
rrité  a  été  manifèfiée ,  c'eft-à-dire ,  Jefus. 
)hriftj&  a  qui  il  a  donné  fa  Chair  à  manger  > 
itbant  mim  tlH  vttms  homints  éègnum  m-  5,  CyriJHi* 
Ué^tum  ç  fei  illn  vis  ejus  tfcà  nm  ad  fatietit^  Alexand/ 1. 
m  ventris  tantummodo  cedebat  ,  neque  ta  de  advcrC 
Hpê  facrificmdi  ritusficundum  Legemfetva^  Neftor. 
\tHY  ;  fedut  piàttm  in  mUûs  invndentm ifi»  xia» 
fuperarent       £xterminatorem  effu^erent.,.: 
^0  tmfervninnt  ipft»  fiff^ti^  ^os  qui  nn$ê  nos 
erunr:  ^funnto  ègitur  ns  noftri  fnnt  txctl^ 

7tiores  ,  quitus  if  fi  v$YittU  ,  idefi^  Chriftm^^ 
sêxip  ,  fisnSésmqne  fusm  Cnmm  ad  pnrfid^ 
ndum  appojkii  /  Qu^modo  id  non  fit  omntbm 
rfpicuum  f  Multo  némqu^  funt  pmuldubio 
ijiantiares  n$  fiêfirieres. 
Parce ,  continue  ce  Pere  ,  que  les  Ifiraelite^s 
le  voient  fort  Moyfe  de  leur  avoir  donné  jU 
anne  qui  tomba  ^du  Ciel  pour  ceux  qui 
Dxent  dans  le  defert,  &  qui  écoit  la  figure  de 
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l 'Eochartflîe  y  la  L  oyancietme  a  *étant.  qu*tt!ie  ' 

ombre  de  la  nouvelle  :  Nam  quia  ex  génère 
Jfraêl  riAti  de  mann^  fiéppeditatme  Mofm.aA^ 
$mmtantur  ,  qued  eum  pet  defertum  ejus.tem^  - 
fâris  hominihut  demijfum  ftùjfet  .  typum  gejfit 
fnyJlicA  beneiiâionis  umbra  namque  erat  £^ex; 
Je&ftXkrift  y  pour  les  &im  paflcr  à  la  connoifl. 
fance  de  la  venté,rabaiflc  prudemment  la  figu- 
re. Cette  manne,  km  diul,n'étoit  point  le  pain 
Ât  vie  y.c'eil  moy-même  qut  le  fuis  ,  &  qui 
vivifie  toutes  chofes  ,  &  qui  m*introduis  moy. 
xnêmc  pat  la  chair  qui  m*eft  unie  dans  ceux 
.HjpLX  me  mangent.  Jdéb  fmdgntet  admodum  De^ 
minus  nofier  jepis  Chnftus  typum  exténuât,  uf 
ad  veritatem  transférât.  Neqtée,  enim ,  inq9^t% 
ittêfuit.panis.'vite»  »  fid  eg»  potius  qui  de^Cae-^ 
lo  f^m  ,  omnia  vivifico  ,  ^  me  in  mandu^ 
gantes  etitkm  fer  uniiam  mihi  Carnsm  in^ 
fer$* 

.  Le  Sauveur ,  dit-il,  nous  Tenfeignc  ttcs-claî- 
rement  ,  lorfqtt'il  dit:£a  venté,  en  vérité  je  vous 
le  dis ,  fi  vous  ne  mangez  la  Chair  da  Fils 
de  rhomme ,  &  ne  beuvez  fon  Sang  vous  n'au. 
irez  point  la  vie  en  vous  :  celuy  qtii  mange  ma 
Chair  &  boit  mon  Sang  a  la  vie  étemelle ,  9c 
je  le.  reflufeitcray  au  dernier  jour.  Car  ma 
Chair  cft  véritablement  viande  ^  &  mon  Sang 
cft  veritabltment  breuvage.  Celuy  qui  mange 
ma.  Chair  &  boit  mon  Sang  demeure  en  moy 
tu  moy  en  luy.  Comme  mon  Sere  qui  eft  vir 
vant  mVenvoyé  ,  &.  que  je  vis  par  motî  Etre , 
de  même  celuy  qui  me  mange  vivra  aufli  par  * 
moy»  SicM$  mifit  me  vivens  Pater  i  ege  vi^ 
me  pYôpter  Patfem ,  ^  qui  tnandtêcat  me  ^ 
ipfi  vivet.  Coniîderez,  dit  ce  Pere  ,  après  avoit 
rapporté  ce  paflàge  de  (aint  Jean  en  concluant 
la  comparaifon  de  TEuchariftie  avec  la  man- 
nct.  CQn£<ic;:çz  de  quellç  forte  il  4?|QQWjS  ci) 
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ûatiB ,  &  nous  £ût  fiurmomer  k  corruptiôo  ^  en: 
entrant  luy-mémc  <lans  nos  corps ,  &  cela  par 
ik  propre  Chak^  quieft  le  véritable  alunent; 
Au  lieu  que  Nombre  Àt  k  Lojytc  tout  Cùa  cuU 
te  n*avoit  point  de  vérité.  K^de  igitur  quemtèd^ 
wodum  in  nobii  man$t  «  ^  corruptioms  viâê*^ 
ns  effimtf  àum  fi  tn  nôfitm  dimittit  â^rparar 
ut  dixi ,  etiam  per  fuam  Carnem  qui  verus  ejl 
iibus ,  cum  illa  Ugalis  Htnbra ,  ^  chUhs  fer  iff' 

fim  infiitufHS  t  nm  haOeat  viritatem* 

Il  eft  vilîble  par  ces  paffages  ,  que  la  penfec' 
de  £âint  Cyrille  eft  de  mettre  toute  k  diiSfe^ 
MEice  entre  TEuchatiitie  &  les^  Sactcmens  Ac 
^ancienne  Loy,  en  ce  que  ceux.cy  n'en  étoient 

.  que  des  Hgures  &  des  ombres ,  ëi  que  ceile-U 
eft  k^rerœ  ,  qui  étoit  figuré  par  ces*  mêmes 
Sacrcmens.  Ainfi  ,  félon  ce  Pere  ,  aulîî  bien 
q[ue  félon  les  autres-  que  Ton  a  citez  cy-dellus , 
l^Euchariftie  eft  la  vérité  ,  en  comparaifcKi  de* 
ces  aunes  figiucs  qui  n'en  étoient  que  des  om* 
bres ,  Se  il  paroit  encore,  tres^kirement  >  qu  eL 
le  ti*eft  krverité,que  parce  qu^elle  contient  la 
propre  Chair  de  Jefus-Cbrift.  11  ne  kut  que 
lire  ces  pa£^es  avec  un  peu  d'anentioo-,  pour 
▼otr  que  c*eft  la  peafife  de  ce  Pere ,  &  qu'il  ne 
peut  pas.  Texprimer  plus  nettement  qu*il  Ta 
&k  dans  ces  paflàges  que  1  on  vient  de  rap- 
porter. Que  (cra-ee  donc  des  Ckrêtiens ,  dit* 
il  y  eux  à  qui  la  vérité  a  été  manifeftée ,  c*eft«- 
â-dire  Jeftts-Chrift,&  iqui  il  a  donné  fa  Cbaîc 

.  a  manger?  Pour  montrer  dans  le  fécond  ,  que 
ce  n'cfl  point  k  manne  qui  étoit  le  pain  de 
vie  y  mais,  que  c'eft  k  propre  Ckair  de  Jefiis* 
Chrift  que  les  RdcUcs  reçoivent  en  commu. 
AÎant.  Il  nous  reprefcmc  Jefus-Cbrift  qui  dit, 
qu'il  eft  luy-même*  le  pain  de  vie ,  &  qui  vi*- 
viiîe  toutes  chofcs ,  &  qui  s'introduit  luy-mê* 

IBC  £ac  k  Chak  qui  iuy  eft  unie  dans  ceux  qui 
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%94  ResuItat 
le  nuQgcDt  :  Il  pack  encore  plus  ciaiwmcjat 
dans  le  tcoiiiëroe  y  où  il  dit ,  que  Jcfus-Ckiift  1 
cmrc  hiy-màmg^  âms  nos  cprps  ,  &  cela  fU  i 
la  propre  Cime ,  qui  i:&  le  vcricabie  alii&eflt 
On  ne  peut  pas  dire  plus  nettement ,  que  Jcl. 
filS-Cliciil  eft  prefent  réellement  daxis  le  Sa- 
CEcmm  de  rfiachariftic  »  que  d'exprmier  par 
des  termes  aufTi  clairs,quc  ceux  dont  s'eft  fer- 
vy  iaint  Cyrilk  ,  pour  montrer  que  nous  re- 
cevoos  fim  pr^ciieux  Cerps  réetlemém  ,  ^lorC 
que  nous  nous  appioclàOiRS  de  cet  augufte  Sa. 
cicmcnt. 

Salvseii  (k  Cm  des  mêmes  termes  pour  mon- 
trer la  diffcrence  de  Pétat  des  Juifs  ,  &  de  ce-  i 
ipy  dc$  Ciirêtieos,  Les  Juifs  ,  dit.il ,  avoient  i 
Tombrc  :  nem  avcms  la  venté.  Les  Juiis  éBiçàcnt 
les  e/claves  :  nous  fommcs  les  enfansadoptifs: 
on  les  a  afièrvis  an  joug,  on  nous  a  donné  la  i 
liberté  :  ils  ont  eu  la  lettre  qm  tuë  ,  &  nous 
avons  Pefprit  qui  vivifie  :  les  Juifs  ont  paC  ' 
fé  par  la  mer  au  defert.  Se  nous,  nous  entrons 
an  Ciel  par  le  Baptême.  Les  Juifs  ont  maiij^  1 
la  manne  ,  &  nous,  nous  mangeons  Jefus. 
Ckuift.  Les  Juifs  ont  mangé  la  chair  des  oy. 
féaux  y     nous  la  Chair  de  Dien.  Les  f  uift 
la  rofée  du  Ciel ,  nous  le  Dieu  du  Ciel.  JndAi 
Salv.  I.  2r.        ff^^g  tfAnfiermt  sd  êtemum  »  nos  fer  Bs* 
adver£  ava-  ptifmts  intraimm  in  regnsm:^4êdêi  mmnmm  rmjup* 
iiliam.       duMVtYunt,  nos  Chr/lum  .  "^d^i  carnes  avium» 

nùs  Corpus  Dti  :  j^sâdéU  ftumrm  CàU  »  mà 
Veum  Casli. 

On  auroit  pu  rapporter  encore  quantité  de 
paflages  des  àiats  Pères  :  mais  parce  qifoii  oe 
demande  dans  la  queftion  propofée^que  queL 
qucs-uns  des  principau:!^  pailages  ,  on  a  cru 
que  ce  que  Ton  ea  a  rapporté  étoit  fuifi. 
fant  pour  répondre  à  cette  queftion  ,  vcu  que 
l'on  en  a  rapporté  même  {duiicurs  dans  ks 
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Coofetence^  prcccdentcs  qui  font  propres  pour 
prouver  laprefcncc  rcdiedc  nôtre  Seigneur 
Jefus^Chrift  dans  ce  Sacremeht  ,  &  que  Toii 
ti*a  pas  voulu  '  rapporter  icy  pour  éviter  la  ré- 
pétition des  mêmes  cliofes. 


I  1.     Qu^B  s  T  I  O 

QmlUs  ripmfes  doit-cn  faire  aux  prin^ 
cipaUs  objeQionsdes  hérétiques  tirées 
des  pa^Jfages  des  faints  Pères  pour  corn» 

•  battre  cette  vérités 

LE  premier  pailage  que  Ton  a  rapporté  dans 
la  réponfe  précédente  &  qui  cft  pris  de 
Tiipître  de  S.Ignace  aux  Fidclles  de  Smirne 
eft  ailè%  clair  ,  fans  qu'il  foit  neceilàire  de 
s'arrêter  à  répondre  à  robje£lioa  qvic  les  héré- 
tiques font  contre  ce  paflage  ,  lorfqu'ils  dû 
fent  qUe  quand  faint  Ignace  a  dit  ,  que  'ces 
bcrctia^ues  ne  confefloient  pas  que  TEuchari. 
fiie  fut  la  Chair  de  Jefus.Chrii): ,  il  a  cuuen'* 
du  que  rEuchariftic  eft&ulenient  le  fignc  &  la 
figure  de  la  Chair  de  Jefus-Chrift.  Car  on  a 
die  que  cette  expreiHon  dont  faint  Ignace  s'cft 
fervy i  fçavoir,  confeflcr  que  TEuchariftie  eft  là 
Chair  de  JefusXhrift  ,  n*eft  point  une  expref. 
iîoQ  équivoque  hy  ambigu'é  :  mais  que  c'eft 
une  expreffibn  ùnivoquc  &  déterminée  au  ftns 
des  Catholiques  par  elle-même  ,&  parle  con- 
{èntement  uniforme  de  tous  les  Chrétiens  dtt 
inonde  pendant  plus  du  dix  fîecles.  C/cft  pou¥- 
quoy  l'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Fojr  djit , 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  deraifbnnable  que  le 
procédé  des  hérétiques  ,  qui  prétendent  fans 
preuve  ,  fans  raifon  »  fans  apparence  que  ce  qui 
n'a  jamais  été  pris  en  un  autre  (ens^,  que  cc« 

N  V  , 
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luy  de  la  vmye  Chair  de  JcfusXhrift  ,  ait  & 
gmfié  dans  la  bouclie  do  ùmt,.  Ignace  la  feule 
figive.de:cette^  Chatc 

Ij  &udroitv,  ditils  afin  que  le^  chofes-feC 
fèiit  égaies  ,  qu  ils  nous  montra&nt  qudquc 
;rànde  Société  »  qui  n'ayast  cru  autre  cKofe. 
lans  TEuchariftie  durant  TcCpacc  de  mille- 
ans  ,  ûnon  que  c'écoîc  la  figure  de  Jeûis« 
Clirift  y  Ce  [oit  ierFieordituiteinenc  pour^expur 
mer  ceuc  pcnféc  dt  «es  paroles  ,  Je  confcffc 
Perpétuité        TEuchariftie  eft  là  CHair  de  Jefus-  Chrift  , . 
de  la  Fov    ^^^'^^^  niontrons^que  les  Egli&»/La* 

1.  Pi  1  I©  ?  Grecque ,  Ethiopique ,  Egyptienne ,  Ar- 
ciiap/c  '  menicnnc,  Syrieoac  ont.  employé  ces  paroles; 
^  pour  inarquer  la  créance  qu'elles  ont ,  que 
c*eft  la  vraye  &  propre  Chair  de  Jefus-Chrift. 
£t. alors  on  leur  pourroit  avoikr  que  cette  ex- 
préiCon  étant,  commune  â  ceux  qui-  croyent  8c 
ne  croyent  pas  la  prefènce  réelle,  &  étant 
c^akmcnt  employée  par  ces  4eux  Societez,elie 
ne>donneroit  droir  à  aucun  de  tirer  avant^e 
.  de  Topinion  de  faim  Ignace.  Mais  étant  clair 
au  contraire  ^  que  ces  paroles  portent:  d'elles^ 
mêmes  au  (èns  des  Catholiques  >  8c  étant  eon-* 
liant  qu'elles  pnt  été  prifc  en  ces  fens  par  tou-^ 
tes  les^.Eglifès  du  monde  durant  naille  années , 
q«*on  ne  fçauroit  hire  voir  qu'elles  ayent' 
jamais  été  prifts  autrement ,  on  ne  fçauroir  . 
Sr*éloigner  davantage  de  la  raifoa ,  que  de  fup- 
poTer  fans  aucune  preuve  que  fainr  Ignace  le» 
ait  prifes  dans  le  fens  des  Calviniftes. 
»  Ils  objeâenti  ce  paflàge  pris  de  TEpitre  de 
iaint  Ignace  aux  Fidelles  de  Philadelphe  y  où 
ce  faim  Martyr  les  exhorte  de  demeurer  unis 

^  dans  la  Foy^  &  d'u&r  d'une  même  Eucharifiie. 
Car  il  n'y  a  qulme  Chair  de  Jefus-Chrift , 
un  Sang  qui  a  été  épandu  pour  nous ,  un  pain 
diftribué  à  tous ,  &  un  calice.  £t  firiio  ad  vos  $ 
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fdneoque  ut  unafide  *  una  frAdicathne  $  téna  S.  Ignat. 
iHchari/iiO'  utaminL  Vna  tmm  efi  Caro  Do^  i  EpîA.  ad 
^ini  wfiri  Jefu  Chrifii ,  unm  iUim  Sunguis  PHUadcIph* 
tui  fra  nobts  effufus  ejl  ^  unus  item  f^nis  om^  juxtaintcip. 
liius  t^nfféUius,     unus  9mUx  qui  wntUbm  di-^  MacIlxacL 
IributHS  eft , .  unum  Altstê  ,  Cf^.  L'avantage 
juc  les  hérétiques  prétendent  tirer  de  ce  pafla* 
|e ,  cil  que  faine  Ignace  parlant  de  la  .Chak 
de  nôtre  Seigneur  Jefiis-Chrift  &  de  (imi  Sang» 
ic  du  pain  &  du  calice  feparément  ,  on  peut 
in&ter  que  faint  Ignace  a  reconnu  qu'il  n'y 
ViW  que  du  pain  1k  du  vin  dans  f  Euchari- 
ftle  ,  qui  néanmoins  figniflcnt  la  Cjbair  &  le 
Sang  de  Jefus  Chtift*  ^ 

l  On  doit  répondis  uvcc  le  Cardinal  du  Per- 
ron y  que  cette  prétention  des  hcxcciques  eft 
tre^-mal  fondée  >  &  qu^ils  ne  peuvent  ]ias  tiret 
aucun  avantage  de  ce  paflàge.  Car  cette di-^^ 
verfité  de  noms  ne  ûg^£e  ps  pour  cela  de$ 
cho&s  diffiflÈentes.  Une  même  clio&  ,  -^ditil , 
confiderée  fous  divers  refpeôs ,  peut  recevoir 
divers  noms  ^  quoyquc  ce  ne  foit  qu  une  me. 
me  ch<^.  Par  exemple  ,  (aint  Pâul  dans  (à 
première  Epîtrc  aux  Corinthiens ,  parlant  de 
Jefus-Chrift  &  de  ibn  Eglife ,  dit ,  nous  ne 
£>mme$  tous  enlemble  qu'un  fèul  pain  &  qu'un 
feul  Corps.  S.  Paul  ne  prétend  pas  dans  cet  eru 
droit  y  que  pain^  &  Corps  lignifient ,  des  cho. 
iês  différentes  ,  elles  ne  fignifient  que  la  mé* 
me  chofe ,  bien  que  cette  même  chofe  foit  ex- 

i>rimée  par  des  noms  diiïèreas ,  qui  ibnt  ce- 
uy  de  Corps  ,  ic  celuy  de  pain.  Nous  prote-  j 
fions  ,  dit  ce  Cardinal  ,  qu'il  y  a  un  Jefus-       .  j 
Çhrift  &  uné  Eglife  ,  un  Pafteur  &  un  troo^  j 
peau  ;  eft*ce  ï  dire  pour  cela  que  nous^pre-* 
tendions  que  Jefus- Chrift  &  Pafteur  foient 
des  chofes  diiferentes  >  parce  que  cette*  mê- 
me chofe  eft^  exprimée  par  les  noms  de 
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.  Jcfiis^Chrift  &  de  Pafteur.  LTgUfe  &  lé- 
troupeau  i3c  [ont  pas  femblabicment  des  ck>« . 

'  iès.diâferefttes ,  quoiqix*eUes  ayeat  des  noms 
difierens  ,  &  ces  deux  noms  ne  fîgnifienc 
^'imc  folle  EgUiic»  Qgand  iaiot  Ignace  icm- 
Uabieinenc  a  £t  une  Chair ,  m  pain  »  un  Sang 
&  un  calice ,  il  n'a  voulu  autre  chofe  que  fî- 
gnifier  le  Corps  &  le  Sang  de  nôtreScig^cur 
Jefus-CJurtA  ibu»  «Uvers  tei^eâs^  &3cetteiiiul<« 
tiplicité  de  noms  ne  font  pas  pour  cela  qu'il 
aiCt  voulu  fienifier  des  cJioics  diâfeiemes  nou 
plus  que  iàiût  Paul ,  dans  Ibpauagc  que  V<tm  \ 
vienc  de  rapporter. 

Si  iàint  Igpace  par  ce  mot  de  pain  a'^ntea^ 
ixni  pas/dit  ce  Casdinal/  ie  paia  intérieur  qui 
cil  dcfccndu  du  Ciel ,  qui  eft  Jcfus-Chrift ,  & 
qu*il  eutendic  ièuleis«slt  kpalDCXtc^ 

*  mène  pour roitll  dire  qu'un  même  pain  eft  di? 
ftribué  a  tous.  £t  ièmblablement  du  calice^ 
eccendoit. feulement  du  vinqUi  eft  ikos  le 
calice,  &:  non  pas  du  Sang  de  Jcfu^-Chriftj 
comment  pourroit-il  dire  qu'un  feul  calice  & 
qu'un  pain  fiaroit  diftribué  à  tous  s  Ce  qiii 
ne  peut  être  véritable,  ainlî  qu'on  Ta  déjà  dit 
ailleurs  ,  que  du  Corps  •&  )du  Sang  de  JeAis-  • 
ChiSift  qtii  €ft  k  nafêine  «dans  tousies  limx  oà 
îon  cekbrc  ce  Myftere ,  &  non  pas  du  pain  ' 
£mplemait  pris^ny  du  vin,  qui  ne  peuvent  pas 
êtJtiksm&tOfis  par  cout.  Mm  (tinc  Ignace  le. 
vc  cette  difficubc ,  en  faifant  voir  dans  fes  au- 
tres lettre^  quiiCbnt  auâi  bien  reconnues  pom 
étce  4c  &$  i3U9rages  cmUme  ceUe^ ,  que  ce 
pain  unique  dont  il  parle,  eft  le  Corps  de  nô- 
tre Seigoeiid:.  £t  ii  dit ,  dans  fa  lettre  aux  Ephe. 
£ms  y  que  ce  pam  inique  qui  eft  diftribué,  eft 
le  pharmaque  de  Timmortalité  ,  rpotidote  de 
h  more  yivie  en  Dieiipar  Jeiqs. 

Xhiift  ^  Se  k  MQpede  propii»  à  gueoj:  tous  1^ 
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maux  cjui  nous  arrivent,   frmgentes  panem  S.  Ignat. 
unum ,  quod  fh^mMCum  immort^Utatis  e(l  »  Epift.  ad 
nuMttis  mmidotum  i  vitsm^ue  in  Deo  mncilmns  £phe£ 
fer  jefum  Chrifium ,  ^  medicamentum  omnià^ 
expellens  maU.  Et  dansJa  lettre  qu'il  écrit  aux 
Romains ,  il  marque  que  ce  même  pain,  eftle 
pain  de  Dieu ,  le  pain  celefte  ,  le  pain  de  vie , 
^ui  cft  la  Ckaii  de  Jefus-Chrlil  Fils  de  Dieu. 
PÀnem  Dei  vak  »  pamtm  cœUftem ,  qui  cjl  r^nr  S.  Ignat. 
Chrijli  Ftlii  Dei  qui  facîus  ejl  pojlerioribm  Epiii.  ad 
temfêfibm  4X  femine  David  ^  uiirabA  ,  Rom. 
fotsâm  vdo  fanguimm  iUiuy,  qui  efi  ehatftoâ 
inccrruptibilis     vits  Atema.  Ces  deux  pafla- 
ges^dcs  loitres  de  faint  Ignace  aux  Ephcliens 
Se  aux  RoB^ains  y  étant  joints  avec  cehiy  que 
Ton  a  rapporté  de  (à  lettre  aux  Fidelles  dç 
^nûme  ^  urne  fofiiàns  pou^r  meatrer  que 
Saint  a  reconnu  au/Iî  bien  que  les  autres  des 
f  idclies  de  Ion  temps ,  que  le  Corps  &  kiSang 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Cluift  étoient  pre(eiis 
fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin  d'une 
pre/ènce  de  réalité^  &.  non  pas  de  ligure  Se  de 
Unification. 

On  doit  faire  la  même  réponfe  â  l'objcftion 
qu'ils  font  contre  le  pafTage  que  1  on  a  rapporté 
de  la  féconde  Apologiede  làint  Juftin  le  Mar« 
tyr  ,  que  1  on  a  faite  à  leur  objcftion  contre  le 
pallàge  plis  de  la  lettre  de  iaint  Ignace  amt 
Fidelles  de  Somnc.  Cat  quand  ils  dîlcnt  que 
ces  paroles  de  faint  Juftin  ,  que  de  la  même 
manière  que  Jefus.Clirifi  nôtre  Sauveur  qui  a 
Élit  cbatr  fac  la  parole  de  Dieu,  s^eD:  revê» 
tu  de  chair  &  de  fang  pour  nôtre  falut ,  ainfî 
Bous  avoAs  apfHTis  4)ue  cet^  vi^ide  Se  ce  hr^ 
vage,qui  par  îe  cbangiement  qu-ils  leçoivent  en 
Jiâtre  corps ,  nourrifïent  nôtre  chair  &  nôtre 
fangi  font  la  Ciiair  Se  le  Sang  de  ce<  même  Je. 
lus  incamé.  Lors  doQç  q^w  nets  advcdakis  dir 
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féiM  que  CCS  paaoles  de  laine  Juftin  doivent  , 
être  prifes  dans  un  Cens  de  iignification  &  de 
figure  ,  &  que  faint  Juftin  les  cniendoit  dans 
un  fens  de  figure ,  il  leur  faut  dire ,  comme  oa* 
Pa  prouvé  cyr-dcflus  dans  la  réponiè  que  Ton  a 
faite  à  Tobjeftion ,  qu'ils  font  contre  le  pafla- 
ge  de  iàinr  Ignace^  que  Ton  fcait  bien  que  tou« 
te  la  terre  a  p^ris  ces  paroles  dans  le  fens^  de  la 
prefcncc  réelle  :  mais  que  ce  fens  de  lignifica- 
tion &  défigure  qu'ils  donnent  à  ces  paroles^, 
eft  fans  preuve  &  fans  autorité  ,  qu*il  cft  con^ 
traire  à  la  kttrç  &  à  Tcxperience ,  &  qu'il  ne 
mérite  pas  que  l'on  s'arrête  davantage  pour  y 
répondre. 

'   Ce  que  l'on  a  dit  en  rapportant  le  pallage 
.  de  iaint  Irenée,  eft  fuifiiant  pour  répondre  aux 
ebjeâions  que  les*  hérétiques  font  contre  ce 
paflàge,  &  pour  montrer  que  ce  Saint  a  parle 
de  lEuchariftie  dans^Un  fens  de  realité  &  non 
pas  de  figure.  Que  s'ils  diient- que  par  ces  pa« 
rôles  de  faint  Irenée,  contenues  dans  ce  même 
paffage  y  il  ccflè  d'être  pain  &  devient  Ëachan 
riftie  y  qui  eft  cempefée  de  deux  choies  y  l'une 
*€elefte&  l'autre  terrcftre  j  Std  Euch^rifita  ex' 
duabus  Yêbus  tonftMs  terrent     cœlefii  *  Saint- 
Irenée  ait  entendu  que  1  Euchariftie  eft  com- 

Eofée  de  pain  qui  eft  la  chofe  tcrrcftre  ,  &  de 
I  vertu  feparée  dU  Corps  de'  Jefus-Ghzift 
*  jointe  au  pain  ,  qui  cft  la  chofe  celefte  : 

On  leur  doit  répondre  avec  l'Auteur  dé  la 
perpétuité  de  là  Foy  ,  qu'avant  que  cl*aT<»r 
droit  d'appliquer  un  mot  gênerai  comme  ce- 
luy  de  chofe  celefte  ,  à  cette  idée  particulière 
'  Ac  vertu  feparée  y  il  £iudroit  qu'ils  enf&nt  bien 
'  prouvé  cette  vertu  feparée  ,  &  qu'ils  cuflènt 
fait  voir  que  c'eft  une  chofe  ii  notoire  ,  qu'on 
pouvoit  fuppôfer  que  t<tus  les  Frdelles  la  con- 
noiilàieût  diftinétement.  Or  tant  s*en  faut 

*  -    -  •     •      •         -    ^  '  m  ' 
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ay  eut  prouvée^  dit  ccc  Auteur^  c)ue  nous» 
ayons  montre  au  contraire  que  c'eft  la  plus^ 
improbable  de  toutes  les  chimères,  &  que  tous> 
les  paflkgcs  dont  ils  prétendent  la  tirer ,  ou  ne* 
prouvent  rien  du  cour  >  ou  prouvent  lè  contrat 
re  de  ce  qu'ik  prétendent.  Ainfi ,  dit.il ,  en  par- 
lant du  Minière  Claude^  il  ne  fonde  en  ce  lieu 
cette  prétendue  vertu  qu^  fiir  ces  mêmes  pa(^ 
ûcgcs ,  il  n'y  a  qu'à  renvoyer  à  Tendroit  du  fe- 
tond  volume  ou  nous  lés  avons  réfutez. 

Secondemenr,  on  doit  répondre  que  les 
mots  de  res  terrena ,  &  de  res  cœleflis ,  qui  font 
généraux ,  fonn  relatifs  aux  mot^  particuliers 
^ui  ks^  jprecedent.  Or  comme  le  morde  m 
terrena  fe  rapporte  manifcflement  au  pain ,  il' 
£iut  que  le  mot  de  us  crUftis  &  rapporte  aui 
Corps  de  Jefus^Chrift.  Cela  paroîtrpu:  la  le-*- 
^ure  de  ce  paflàge.  Quemadmodum  enim  qui 
^  ^  terrf^  fanis-  f$rcifUnhinvûc;$tion$m  Dei, 
jsm  nm  communis  punk  ejl  »  fed  Eutharifiiài 
ex  duabus  Yêhus  ç^njians  umn^  ^  ccelefii , 

Il  eft.  vray  que  Monfîeur  lè  Cardinal*  du* 
Perron  entend  par  le  mot  de  res  cvUfiis  Tef- 
prit  de  Jefus^Chrift.  Mais  il  entend  au/Ti  par 
celuy  de  us  utrmi^  lè  Corps- de  Jefus-Clmft; 
&  ilirapporte  ainfi  ces  deux  termes  généraux  à 
deux  autres  termes  particuliers^  dont  (aint  Ire*< 
née  fc  fert  auparavant^  qui  font  ce»  de'diair 
&  d'efprit ,  par  lefquels  il  entend  encore  la 
,  chair  &  refprir  de  Jefus-Chrift.  L'Auteur  de 
la  perpétuité  dit,  que  cette  explication  du  Car- 
dinal du  Perron  eft  tres-mal  refutée  par  Au-^ 
bertin ,  qui  Te  contente  de  dire  qu  il  s'enfuit 
vroit  de  Texplication  de  ce  Cardinal,  que  (ainr 
Irenée  n'auroit  point  reconnu  de  fîgne  dans 
rSuchariftie ,  puifqu  il  ne  compofoit  TEucha- 
ziftic  que  duCorps  &  de  1  cfpii;  de  JcfusChrift, 
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dciîgne  &  que  Ton  définit  (buvent  les  chofcs 
par  leurs  ièules  parties  priacipaks  &  fubftaa. 
tielles  y  iâns  exprimer  celles  qui  ne  (ont  qu'ae^ 
cidentelics ,  quoique  l'on  n'ait  pas  deflcin  de 
les  nier.  Par  exemple,  Etienne  Evêque  d^Au-i 
tun  y  ne  preténdoir  point  du  tout  nier  qu*il  nV 
eût  un  fîgne  externe  dans  rEuchariftic  ,  loii-* 
qu'il  dit,  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  chofc  danâ 
le  Sacrement  y  i  Iça^eoir  Je(us.Chrift  Dieu  8c 
homme.  Et  faint  Anfelmc  avoit  aufli  peu  cet- 
te intention ,  lotCqu^il  dit ,  il  n'y  a  de  prefènt 
(hr  la  table  de  l'Aocet  que  le  Corps  du  Sei- 
gneur, dans  lequel  la  vraye  fubilance  du  pain 
a  été  vtxitdbleoient  changée. 

On  pourroit  encore  avec  juftice ,  dit  cet  Ail: 
teur  y  demander  à  Aubertin  &  aux  autres  Mi^ 
HÎfires  des  exemples  od  il  fbit  dit ,  l<Mrfque  des 
chofes  ont  une  certaine  force  &  une  certaine 
?eitu>  qu  elles  font  compofces  d'une  chofe  ter« 
leftre  &  d'une  chofe  celefte  ou  fpirituelle;  Car 
ils  allèguent  bien  des  Pères  qui  difent  ,  que 
l  eaa  du  Baptême  reçoit  une  vertu  par  la  con^ 
fccration ,  qu'il  y  a  dedans  une  vertu  cachée: 
Mais  il  n'cft  dit  nulle  part,  que  Tcau  du  Bap- 
tême foit  comporéc  d'eau  &  de  vcrtu,&  cnco* 
]!€  moins  qu'elle  (bit  composée  d^une  ^hak  ter-» 
reftre  &  d'une  chofe  celefte  ;  ce  qui  donne  1  i, 
,  dée  de  deux  chofes  fcparées,  &  dont  l'une  n'eft 
pas  accident  de  l'autre.  Ainfi  l'ufage ,  la  raifon 
&  l'autorité  des  Pères  détruifant  également 
ces  fèns  chimériques  de  nos  adverfaires,  il 
doit  demeurer  pour  conftam  que  iâtnt  Irenée 
cnfèigne  dans  ce  palTàge  la  prelcncc  réelle  du 
Corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchaiiftic.  Il 
Tenfcigne,  en  dîiant ,  que  l'Eucharifiie  eft  corn-* 
pofée  de  deux  cliofes ,  Tune  terreftre  &  l'autre 
ccleâe^  puifque  cette  choie  celefte  ne  peut  éttt 
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ifoe  le  Cof ps  ide  Jcfus-Chrift ,  fc  qu'il  ne  peut 
faire  partie  de  rEuchdriftie.  s  il  n*y  efl  pieiènt. 
Il  Tenfeigne^  en  aurcjuant  qu'il  ùm  croire 
^«e  le  pain  confacré  cft  le  Corps  de  Jefus- 
ÇbûA  y  ce  qui  ne  fe  peut  emeadie  que  de  Ton 
propre  Corps.  Il  rcofcigne  ciicon: ,  en  tiranc 
de  la  paiticipatioa  à  TEuehariftie  une  preuve 
4e  la  refurrcélion  des  corps ,  &  de  leur  iacor^^ 
fuptibilité  après  la  Bscùmcâion. 

Car  cette  pcnfée  de  faint  Irenée ,  dit  l'Au- 
teur de  la  perpétuité,  eû  tres-raifbonable  ,  ea 
fiippo&m  qii^rlaitcrâ,que  rEtidiariftie  con* 
tenoit  réellement  le  Corps  &  le  Sang  de  Je  fus. 
Chriâ  ;  &  trej^déraifonnable en  fuppofàac 
oa*il  ne  l'ait  pas  crâ.  Et  en  effet ,  il  n'«ft  pa^ 
étrange  que  TAutcur  de  la  vie  communique  la 
TIC,  que  le  Corps  incorruptible  de  Jelus-Chrift 
COmtnuaiqae  rincooiaptànlité  ;  Ac  le  Myftere 
étonnant  de  Tunion  de  ce  Corps  divin  avec  nos 
corps  mortels  donnant  l'idée  de  quelque  fin 
tres.graade  &  de  quelque  effet  ertraordinairey 
nous  avons  grand  uijet  de  croire  que  c'eft  par- 
là  que  nous  acquérons  Tinmiortalité  qui  nous 
eft  promifè.  C'eft  pourquey  comme  il  y  a  queL. 
que  chofe  de  fort  plauiible  dans  cette  preuve^ 
on  ne  doit  pas  s'étonner ,  ny  que  CàiM  Ireaëc 
l'ait  répétée  plufieut^iîs  dans  ouvrage,  ny 
qu'il. nç  fbit  pas  le  feul  qui  l'ait  employée  ,  Se 
que  d'autres  ^  comme  laint  Gr^dre  de  Nyilè^ 
faint  Cbryfoftomc  &  faint  Cyrille  d'Alexaft- 
diie  rayent  empruntée  de  luy.   •  • 

Mais  û  Ton  fuppo&  que  £unt  Isenée  &  cer 
autres  Pères  ont  été  dans  le  (èntiment  des  Mi. 
niilres  ^  il  n'y  aui^it  rien  d'égal  à  J'abfui  dité 
de  leur  taifonnement.  Nous  tommes  nourriSi 
leur  fait  dire  Aubertin ,  de  la  figure  de  Jem^- 
Ci|XiA  :  donc  les  Vakntinicns  ont  tort  de  CoiL 
ienir  que  ntoe  chair  ne  xeifufcitera  point  t 
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àoac  il  eft  aflîiré  que  mms  teOuCciteronii 
Quelle  confcqucnce ,  quelle  liaifon  y  a-c-il  de 
cette  figure  i  la  reforrefHoo .  ?  Pourquoy  cet* 
Pères  ifaorcrient-ilis  pas  dit  de  même ,  nous 
(bmmes  oints  de  la  fîgure  du  ikint  Efprit^  donc 
noa^  leflufcitcrons  }  Pourquoy  a'aoreientLite 
pardit ,  les  Juifs  ont  pris  dans  la  matme  la  fi- 
gure de  Jcfus-Chrift,  donc  ils  iclTufciteront  > 
Foutquoy  de  toutes  les  figures  de  Jefus-Cfarift 
9c  du  fiint  Efprit  dont  TEcriture  eft  pleine , 
n'auroicQt-ils  conclu  la  lefiarredUon  que  de  cet; 
k-U }  Foorquoy  auroientâls.n2ppofë  que  cette 
confequencc  qu'ils  tirent  de  la  réception  de 
TEuchaiifiie  à  larefurreâion^eil  fi  claire  qu'ils 
ne  Ce  mettent  jamais  en  peine  de  la  prouver  ^ 
C'eft ,  dit  Aubertin ,  que  félon  les  Percs ,  l'Eu- 
chariftic  eft  le  gage  de  la  rcfuirediou.  Mais^fî 
c'étoitJa  leur  principe  &  le  fondement  de  km 
argument ,  en  vérité  il  auroit  été  necelïàirc  de 
k  marquer  au  moins  quelquefois ,  &  de  ne 
fyffoCct  pas  toâjouîi,  qu'it  étoit  aife  à  devi-* 
Aer.  Cependant  ils  ne  lont  fait  dans  aucun 
.  des  licujL  où  ils  concluent  que  nous  rcfTufcitc- 
ions  de  ce  que  nous  participons  a  la  Chair  de 
Jefus  Chrift.  Eft-ce  que  ce  principe  que  l'Eu- 
.ckariftie  eft  le  gage  de  la  lefurreâion ,  eft  une 
ik  «es  premières  vèritez  que  Ton  (tippofe  être 
connues  de  tout  le  monde,  &  qui  n*ont  pas  be- 
ibin  d'être  exprimées }  Mais  de  plus»  comment 
iàint  Irenëe  ^  eutil*  pâ  raifennablement  (uppo. 
fer  que  les  Valentiniens  qui  nioient  la  rcfur- 
reâion  ^  demcuioient  d'accord  que  TEuchari* 
Aie  en  fût  le  gage  }  Si  cette  abmtdité  eft  tu* 
croyable  dans  un  homme  tant  fbit  peu  fenfé 
combien  l*eft«-clle  plus  dans  un  aufli  grand 
Iiomme  que  (àint  Irenëe  ?  Que  {era^e  dcmc 
de  l'attribuer  à  tant  de  Pères  tout  à  la  fois  ^  & 

.jGomiiKutlcs  Miniftxes  a'ootJlis  point^  de  koo; 
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tt  dt  v<iuIoir  quêtant  de  grands  &  de  faines 
DofteuLs^  ayciit  prcfquc  toujours  pcafé ,  &  fe 
ibteut  toujours  exprimé»  d'UM  manière  extrau 
yagante. 

Ils  objeAent  que  TcrtuUicn  a  dit  formelle^ 
ment ,  que  l'Euchariftic  n'écoit  que  k  figure 
dtU  Corps  de  Jefus-Chrift ,  &  ils  rapportent  ces 
paroles  qui  fontpxifcs  de  fon  livre  tcûiliéme 
.contre  Mareion  chapitre  dix-neufiéme-  Vt 
bine  jMw  $um  intdligM  cor^om  fià  Jiffirftm 
fmi  dedijfe. 

^   On  doit  répond»  avec  le  Cardînaî  Fettar^ 
"min,  que  ce  palTage  ne  favorife  en  aucune  ma- 
nière la  dodrinc  de  nos  adverfaircs  ^  &  que 
bien,  loini  d'être  oppoft  â  la  doârinedc  la  pie*, 
fcnce  réelle  du  Corps  de  Jefus^Chrift  fous  les. 
apparences  du.  pai%  ce  même  paflûge  peut  (»•  ' 
vir  pour  la  prouver.,  ett  montrant  que  Temd>- 
lien  étoit  pcrfuadé  de  cette  vérité ,  &.  que  par 
confequem  les  FidcUcs  de  fon  temps  enrétoient 
perfuadez  auffi  bien  que  luy.  Car  Tertullien 
prétend  montrer  dans  cet  endroit ,  que  ec  qi» 
a  voit  été  prédit  par  le  Prophète  ' Jeremie,  » 
été  accomply  par  nôtre  Seigneur.  Que  ce  Pro. 
phete  avoit  défigné  par  le  pain  le  Corps  de  Je. 
fu&.Chrifl  qui  a.  été  depuis  attaché  à  la  croc», 
Se  que  le  Sauveur  a  montré  que  cette  prédi- 
ction du  Prophète  étoit  véritable  ,  accorapli£. 
lànt  ce  qui  avoit  été  iignifié  par  le  Prophète , 
Joriqu'il  a  dit  du  pain  :  Cecy  eft  mon  Corps. 
JVawfcriùit  iffe  apudjeremiam  pgrfanem  i»-  Bellarm;  I 
uUigi  Corpus  Cbrifti.qsiûd  in  Ugnoctuih  4/-     ^ap.  7, 
fixum  fm  :  t^téffée  nddit  Chrifium  ipfum  its   '  ' 
ex'^licuijji  Prûpheûam  HUremU  cum  de  pam 
MMch^riftU  dixii  :  Hpc  $JI  eprpHS,  miHm ,  quoi 
ff»  vebis  tmdetur. 

Pour  bien  comprendre  la  penfée  de  TcrtuL 
Usfkj.  00  *  rapporté  le  paflàge  tout  cniiej:f,i5fi?É,- 
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TertuiU*  j.  Ugnum  »  ^-il ,     Miermias  tibi  infinuMt  it4 

contra  Mar-  Burts  prAdicans  JuiAps  :  *ven'tte  tnittamus  /i- 
cionem  c*  gnnm  in  panem  ejm.utique  in  Corpus.  Sic  enim 
19.  VeHS  in  Evangitio  quoqUê  v$firo  tiVeUvit^ 

fMnem  corpus  fuum  appelUns ,  ut  hinc  )a,m 
êrnn  inuliigêiA  Corpotu  fui  figurum  pMni  dedijfg^ 
eu  jus  ntro  ccrpus  m  p0ne  Prof  ht  a  figutéÊvit^ 
iffo  Domino  hoc  Sacrawentum  pojleu  interpre" 
tatmo.  Il  cft  certain»  a.L.on  dit^  &  tout  le  nioa. 
de  dcmeore  d^accord  que  le  but  de  TertullieH 
dans  cet  endroit  eft  de  réfuter  les  Marcioni- 
tes  qui  pretcndoienc ,  quç  le  Dieu  de  Pancica 
Teftament  étoit  contraire  à  Dieu  Pere  dé  Je. 
(«s-Chrift  Auteur  du  nouveau ,  &  que  c'eft  ce 
que  Tettullien  y  combat ,  en  ÊiiUnt  voir  un 
parfait  accord  entre  les  deux  Tdlamens ,  te 

2UC  Jcfus-Chrift  avoir  fouvent  accomply  & 
claiicy  les  figures  qui  fe  rencontroient  dant 
Tandcn  Teftament  ;  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire 
&ns  l'approuver.  Un  des  paiTagcs  qu'il  em- 
ployé pour^rouver  cet  accompliflèment  >  Se 
cet  éclaircificmcnt  des  figures  de  l'ancien  Te- 
'  ftamcnt  |>ar  Jefus-CKrift  »  cft  celuy  de  Jcre- 
inié  :  Mutamus  lignum  in  pamm  0ju$»  en  pre. 
tendant  que  ce  paflàge  s'entend  des  Juifs  qui 
ont  attaché  au  bois  le  pain  de  Jelus-Chiifl^ 
€'efl.â.dire  (on  Corps  ;  &  comme  cette  expli^ 
cation  demandoit  que  l'on  fît  voir  que  par  le 
mot  de  pain  Jeremie  avoit  pu  entendre  Je  Corps 
de  JefusXhhft ,  il  fe  fert  des  paroks  de  Tin^ 
ftitution  de  TEucliariftie  pour  le  prouver  ;  cela 
paroît  clairement  par  b  le£lure  de  ce  pailàge. 
C*eft  ce  que  Dieu  a  rcvelë  dans  vôtre  EvangL 
le  même,  en  appellant  le  pain  fon  Corps ,  afin 
de  Êiire  connoître  parJà  que  celuy  dont  le 
Piophete  avoit  reprefcnté  le  Corps  par  le  pain, 
long-temps  avant  qu'il  accomplit  cette  figure, 
avoit  voulu  dés  ce  temps^U  même  que  le  paiii 
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fervtt  i  figurer  &  à  lignifier  (on  Corps. 

Il  ne  s'enfuit  donc  nullement,  que  ce  pallage 
(oit  contraire  à  la  doctrine  delà  prefence  iéel«- 
.Ic  y  &  qu  il  favorifë  en  auoine  manière  la  do* 
ârinc  de  nos  adverlaires  ,  puilqu'il  paroît  clai- 
xcmcut  par  la  leûure  de  ce  paflage ,  que  Ter^ 
tollien  n'appelle  pas  le  pain  EucharilHque  la 
figure  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  qu*il  paroît 
par  ce  pallàge,  que  ce  n'eft  pas  au  pain  de  ÏE\i^ 
çhariftie  que  Tertullien  entend  que  Jefiis- 
Chrift  a  donné  la  figure  de  fon  Corps  :  mais  ^ 
que  le  même  Tertullien  prétend  que  c'eft  au 
pain  dont  parle  le  Prophète  Jeremie ,  que  Jè. 
{lis-Chrift  a  donné  la  figure  de  fon  Corps,  ccft. 
à-dire  au  pain  en  gênerai  ;  &  que  le  mot.de  &^ 
gure  ne  le  rapporte  pas  au  temps  de  Je(us« 
Chrift,  mais  au  temps  de  ce  Prophète.  Or  à  LcCardinal 
àucl  propos  Tertullien  ayant  entrepiis  de  verii  du  Perron 
ncr,  d  t  le  Cardinal  du  Perron ,  que  nôtre  Sei-  EucharJ.i. 
gneur  étoit  defcendu  pour  accomplir  Tancien  ^uth.  6. 
Teftament,  &  changer  la  Loy  non  en  ïévz^ 
cuant  &  Taboliflant  ,  mais  en  la  parfaifànt, 
&.  comme  il  le  répète  au  cinquième  livre  enia 
trànsferant  de  Tombre  au  corps  &  des  figures 
à  la  vérité  ,  eut-il  allégué  pour  une  des  prin- 
cipales inftances  de  cette  preuve ,  que  nôtre 
.  Scigricinr  avoit  dit  :  Cecy  *eft  mon  Corps ,  à 
Tçavoir  la  figure  de  mon  Corps  ,  s*i Weut  vou. 
lu  pader  de  la  figure  légale  dont  le  propos 
itoit  mû ,  &  dire  que  nôtre  Seigneur  en  ùtiwxt 
cela  au  nouveau  Teftament  être  fon  Corps, 
qui  en  rancien  Teftament  étoit  la  figure  de  iba 
•Corps  ,  montroit  qu'il  étoit  venu  pour  accom. 
plir  la  Loy  ,  &  la  convertir  de  l'ombre  au 
corps,  &  des  figures  à  la  vérité.  L'Auteur  de  la 
perpétuité  de  la  Foy  répond  â  une  objeâion 
qu'Aubertin  avoit  faite  contre  cette  explica* 
tion,  que  le  Cardinal  du  Perron  a  doiméo  à  ce 


Digitized  by  Google 


3î#  Resuitat 
,paflage4c  Tmullicn ,  en  difant ,  cpi'd  î'cnfiii- 
▼mit  4me  répétition,  tidicule  de  penfi^e  del'ez* 
plication  que  donne  ce  Cardinal  au  paflage 
Tcrtullicn ,  en  faifant  dire  d'une  part  à  Ter- 
wllien  que  Jcfus-Chrift  a<dmné  au  pain  la  fi^ 
gure  de  fon  Corps  dés  le  temps  de  Jeremic 

hinc  jam  eum  mtelligtu  Corporisfu$  figuram 
pani  dedtjfe  ;  &  d^ajoâter  cnliiite,  que  le  Pro- 
phète avoit  figuré  fon  Corps  par  le  pain.  C«- 
jus  retfû  Corpus  in  psn$  Propheta  figuravit  ; 
8c  que  TertuUien  auroit  été  ftupide  s'il  avoic 
parlé  de  la  forte.  Cem  finpidui  omnïno  fui^èt 
fi  fie  ijfet  lo€HtH$. 

Cette  ftupîdité ,  dit  TAutiJur^  la  perpétuité 
de  la  Foy,  n'cft  que  de  la  part  d*Aubertin  ,  qui 
n'a  pû  comprendre  que  <:e  font  deux  penfées 
toutes  djffcmites  de  dire  que  JefueLClirift 
*dvoit  voulu  dés  le  temps  de  Jercmie  <jue  le 
pain  fîgnifiaft  fon  Corps ,  &  de  dire  que  Jere- 
mie  àvok  effeftivcmem  figuré  ce  Corps  par  le 
pain.   L'une  marque  que  Jefus-Chrift  avoit 
réglé  &  ordonné  ce  quis-'étoit  fait  dans  l'an» 
cicn  Teftament  ;  l'aube  que  le  Prophète  avoit 
exécuté  la  volonté  de  Jefus-Chrift.  La  pre- 
mière, leprefènte  Jefus-Chrift  comme  maître  ^ 
3k  la  féconde  ,  Jcremic  comme  miniftre.  Et 
cette  fubordination  de  Jeremie  à  Jefus-Chrift^ 
mar^e  bien  mieux  l'accord  de  Jefus.Chrift 
avec  Tancien  Teftament,  que  le  lîmplc  rapport 
d  une  parole  de  JefusXnrift  avec  la  parole 
d'un  Prophète* 

Cette  raifon  ne  prouve  pas  feulement  que  I<5 
fens  du  Cardinal  du  Perron  tfeft  pas  détruit 
par  Tobjeétion  d'Aubettin  ;  mais  die  prouve 
déplus  que  c'eft  ïc  véritable  fens  du  paflage 
dont  il  s'agit,  parce  qu'il  paroît  claii^mcnt, 
par^ TertuUien  même ,  qu'il  n'a  pas  (culemenc 
voulu  prouver  ^ue  rcxpicflîon  de  Jefus.Chriû 
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téclâircifîoïc  celle  du  Piopkece,  mais  qu'il  a 
^oolu  de  plus  .marquer  que  Jeremie  avoit  par. 
lë  par  'VotéTC  de  Jcfus-Chrift  ,  &  que  c'eft  Je. 
ius-Chriit  qui  avoit  voulu  qu'il  Ce  fcrvît  du* 
mot  de  pain  pour  lignifier  Ton  Corps, 

Cela  paroît  mantfèftement  par  un  autre  lieu 
de  TertuUicn  de  fou  quatrième  livre  contre 
Marcion  chapitre  qaaranûëme  ,  od  il  rap« 
porte  le  même  panàgc  dans  le  même  dcC 
lèin  pour  en  tirer  la  même  conclulîon«  Mais 
pourquoy  eftxe ,  dit-il ,  que  <se  fijt  du  pain  que^ 
Jefus-Chrift  appclla  Ton  Corps,  &  non  pas  une 
citrouille  >  Cur  autem  jft^mm  CorpHi  fHum  ap^ 
fdUt  »  ^nm  magis  pepmem  ^  Cènes  il  m-^ 
loit  que  Marcion  en  eût  une  au  lieu  de  tête , 
de  n'fivx)ir  pu  comprendre  qne.la  raifon  de  ce 
clioix  de  f  eTus^dirift  ^  eft ,  que  le  pain  ëtoir 
une  ancienne  figure  du  Corps  de  Jefus  Chrift, 
qui  dit  parla  bouche  de  Jeremie  :  Ils  ontconp 
de-  hiauvaîs  deflèins  comre  moy  ,  di(anc  , 

"  allons ,  mettons  le  bois  en  fon  pain  ,  c'eft-à- 
dire  p  attachons  la  Croix  à  Ton  Corps.  £t  dtOi 
pourquoy  Jefus-Chrift  qui  s'eft  plû  i  iëdair** 
cxr  les  anciennes  prophéties  ,  nous  a  déclaré 

.  aijkz  mamfeftement  ce  qu  il  avoit  voulu  ,  que 
le  pain  fîgnifiât  dës  ce  temps-là ,  c*eft«à«dire 
dés  le  temps  de  Jeremie  ,  en  appellant  le  pain 
ion  Corps.  Nojfà  inte  ligeiis  viUremfuijje  ifiam 
fi^ursm  Çofparis  Chrifii  diamfis  ptr  lïierê^ 
miam  ,  sêdverfus  me  cogitAverunt  cogitatum 
dicenûs  »  yemte  ,  €onjiuamus  Ug^um  in  f^-^ 
nem  e)us ,  fdUctt  Crucm  m  Corpus  êjus.  Âa» 
fH0  illuminxtoY  antiéjuitatum  ,  quifi  tune  hjo^ 
htorit.fignifUafi  pmum  >  /Mis  d$d^rAvi$  »  Cgr^ 
fus /hum  vociêns  pMim.  ^ 
Le  rapport  fî  précis  de  ces  deux  pdfTages  & 
des  claufes  qu'ils  contiennent ,  ne  permet  paA 
de  Icui:  donner  un  (en»  diâereat  dans  1*0»^ 
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dans  l'autre ,  c*eft  Je(us-Chhft  qui  révèle  Sc 

(jui  déclare  par  ces  paroles  :  JF/oc  ejl  Corpus 
meum  »  le  (cns  de  l'âliciciiae  prophétie  de  Jere. 
Aiie«  Sic  enim  Dem  in  EvMgêbo  quoeftH  ^jifê 
fêvel  l'vit  .  panem  corpus  fuum  appelons  ,  dit 
Tettullien  dans  le  premio:..  Satis  declamvii 
Corpus  fuumvocans  p^»ew,H it-il  dans  le  fecond. 
Nous  devons  donc  croire  que  c'eft  la  même 
cho(è  qu  il  révèle  &  qu'il  déclare  dans  Tun  & 
dans  l'autre.  Or  qu'eft.ce  ^u'i!  déclare  dans  ce 
fccond  pailkge  ,  fclon  Teituliien  i  il  déclare 
qu'il  avoit  voulu  que  dés  te  temps  de  Jeremie 
le  pain  lignifiât  fon  Corps  ?  i^td  tune  ^colide^^ 
rtt  fign:ficajfe  p^Tum  J^Uis  decUrsvit.   On  doit 
donc  croire  ^ue  TenuUien  aura  fait  révéler  là 
même  chofe  a  Jefus-Chrift  dans  l'autre  paffiu 
ge ,  pourvu  que  les  paroles  le  puiflcnt  fouffirir. 
Or  noa.(èulement  elles  le  fbument ,  mais  elles 
^     l'expriment  clairement.  Vt  ^  hinc  jam  eum 
intelUgoA  Corporis  fui  figuram  puni  dedijfe .  afin, 
dit-il ,  que  Ton  entende  par.là  ,  que  dés  ce 
tempslà,  jam,  c'eft-à-dire  dés  le  temps  de  Je- 
.  remie ,  il  avoit  voulu  que  le  pain  Éàt  Siigfux  ou 
iignifiât  Ton  Corps. 

Il  paroîc  donc  de  tout  cccy  c|uc  ces  paroles 
qui  (ont  dans  le  quarantième  chapitre  du  livre 
quatrième  de  Tertuliien  contre  Marcion  :  C*eft 
à-dire  la  figure  de  mon  Corps  ,  ne  doivent  pas 
être  auendues  dans  le  lèns  que  nos  adverfai- 
les  donnent  à  ces  paroles,  !or(qu'ils  dilcnt  qa*eL 
les  (îgnifïent  que  dans  TEuchariftie  le  pain  eft 
la  figure  du  Corps  de  Jeiùs-Chriil.  Il  prit  le 
pain,  dit  Tertuliien,  &  le  diftribua  à  Tes  Difâ- 
pics,  le  fît  fon  Corps,  en  difant  :  Cecy  eft  moo 
Corps  p  c'eftJLdire  la  figure  de  mon  Corps, 
Acceptum  pamm  dfjlriiutum  Difeipmis  • 
Corpus  fuum  illnm  fscit  :  Hoc  $Jl  Corpus  meum 
diandê  »  idefi  figura  Corfaris  mri ,  fi^f^rs  au^ 
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Umnonfu:jfet,  nifi  xerit^tis  effet  Cûfpus. 

Mais  (^ue  ces  paroles  doivent  être  entendues 
^lans  le  ieas  <jue  les  l  licologicns  Catholiques 
leur  donnent ,  qui  eft  qu'elles  iignifîenc  que  ce 
qui  étoic  autrefois  dans  lancica  Tcuamciir  la 
iguie  du  Corps  de  Jedjs-Clual  ,  cLi  diaiigé 
prefeocemenc  au  véritable  Corps  de  Jcliis- 
Clirift.        figmfcat  y  dit  le  Cardinal  Bellar* 
min^  ut  Sdcmmentttrn  credunt  p  fane  m  Encka^' 
riJiiA  effe figHtam  Corpons  Domini,  fid  (juod  fuit 
oLim  fi^Pim  m  Teji^^mento  veteri ,  nimc  in  Cor^ 
poris  vtrttMm  ejjè  mniatum*  £t  que  cce  paro- 
les lîgnifient  que  Jcfus.Chrift  prit  le  pain,  c*cft 
à  dire  la  ugure  de  ion  Corps  ,  &  ie  lit  Iba 
Corps ,  rapportant  ces  paroles ,  Hoc  eji  figura  » 
non  au  mot  de  Corps ,  qui  eft  Tattlribut  de  la 
propoiîtion ,  mais  au  mot  de  Cccy ,  qui  en  eft 
.  le  iiijet  :  ce  qui  fe  £ait  par  une  eipccc  de  ûgur 
re ,  que  l'on  appelle  hyperbate  ,  aflèz  commu. 
ne  dans  les  Auteurs.  Conjun^  tur  cnim  ilLnd; 
dit  Bellarmin ,  figurât  Cerpons  mei ,  nm  mm 
VMproxime  prœcedente ,  Corons  meum.fed  eum 
preneminc  hoc  »  Ht  fit  hicfenjus  ;  accc^turn  pa^ 
nem  Cerpus  fimm  fecit ,  dic^rdo ,  hoc,  ideft  pa^^ 
nis  qui  oUm  fuit  figura  Corporis  met ,  nnnc  eJi 
Corppis  tneum  t  ubt  pronomen  hoc,  de^^mfimt 
panemMon  qui  manef  »  fid  qui  mutatur.  11  le 
prouve,par  ces  paroles  qui  iiiivent  immédiate, 
incnt.  Or  il  nauroit  pas  été  figure  du  orps 
de  Jefus-Chrift  ,  fi.  ce  Corps  tfcut  pas  été  vc-' 
ritablc.  "EigHYii  ciiitem  non  fii  ffet ,  nlfi  'verita-^ 
tis  ejjet  Cvrp*''^  Car  fi  par  ce  met ,  figure ,  dit 
Bellarmin  >  Tertullien  eut  entendu  parler  de 
rEuchariihc  ,  il  ne  fe  fut  pas  fervy  de  ce  mot, 
nonfuijjet,  n  auroit  pas  été  j  mais  il  lie  fut  Icr^ 
▼y  de  ccluy-cy  ,  non  effet  \  n  étoit  pas  :  ce  qui 
fait  connoîtrc  que  TcriuUicn  parle  dans  cet 
endroit  de  la  figure  de  laucien  Teftamcnt^  qui 
iK.  Partie.  .  O 
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fi'auroic  pas  ^të  une  véritable  figure  /  ii  k. 
Corps  de  Jcfus-Chrift  n*eâc  pas  été  fon  vray 
Corps.  Si  mim  fer  fij^uram  intelUgeret  Eucha^ 
fifiif^tn ,  nm.  dicent  non  ff^iffet,  fed  non  effet  : 
UqtêètHf  igltHY  de  figura  Tefit^menti  veteris,  quê 
fine  dnbio  vern  fignm  non  f^ffet  ^  nifi  CêrpUA 
vêTum  et  rejpûndâret. 

Cette  figure  que  Ton  appelle  hyperbate  pa- 
roît  extraortiinairc ,  mais  elle  ne  Teil  point  £ 
fort  qu*on  ne  /bit  obligé  de  l'admettre  en  plu. 
fleurs  rencontres.  L'on  en  produit  ordinaire- 
Contra       ment  ces  exemples  de  Tertuliien  même  :  chri- 
Prax.  c.  9.  fins  mottum  efiM  eji  mBus,  où  le  mot,  unSus, 
Contra  rapporte  à  Chrijius  •  &  cet  autre  du  même 

Marc.  K  4.  Auteur,  aperiam  in  paraioUm  aurem  meam» 
cap.  II.  ^fi  fimtlttudinem^  oiiitmoxÀt  fimlitudi^ 

nem  y  eft  l'explication  de  pamtolam  ,  &  non 
Ji'aiirem. 

Que  fi  nonobftant  tout  cela  on  demande 

pourqiioy  Tertuliien  ajoute  cette  explication 
aux  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift: 
C'cft  i  dire  la  figure  de  mon  Corps ,  puifque 

-  I  on  fuppofe  que  Ton  croyoit  du  temps  de  Ter- 
tuliien la  prefence  réelle  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  (bus  les  apparences  du  pain,  rû  que  cet- 
te cxprcfFiOn ,  que  TEucliariftie  eft  le  C  orps  de 
JefusXhrift ,  étoit  du  moins  au/Ti  intelligible 
que  ce  qu*il  ajoute  pour  réclaircir ,  qu'elle  eft 
la  figure  de  fon  Corps: 

On  doit  répondre  que  la  folution  de  cette 
difficulté  y  eft  clairement  contenue  ;  le  pallkge 
même  de  Tertuliien  qui  marque  ,  comme  dit 

'  Aubertin  ,  dit  TAuteiu:  de  la  perj^eruité  de  la 
Foy ,  que  c'étoit  une  des  erreiurs  des  Marcioni- 
tes  de  prétendre  que  Jefus-Chrilt  ,  n'ayant 
point  de  corps  véritable ,  il  avoit  adopté  le 
pain ,  peur  en  faire  (on  Corps  ;  de  forte  que  ^ 
ièloa  la  potifée  dp  Maiçion ,  il  y  avoi^  bien 
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^âns  TEuchariftie  un  véritable  Corps  de  Jcliis- 
Clinft  qui  ëtoit  le  pain^  mais  il  n'y  avoit  point 
Saciemenc  de  ce  Corps  ,  parce  que  ce  pain 
n'écoic  point  la  figure  de  ce  Corps  >  mais  le 
Corps  même,  non  pas  par  nature,  mars  par  ado^ 
ption.  Tcrtullien  donc  ,  dit  l'Auteur  de  la  per- 
pétuité de  la  Foy ,  a  eu  intcrêt  de  dillinguer  la 
créance  de  i'Eglife  de  celie  de  cet  hérétique, 
&  de  ne  dire  pas  feulement  que  Jcfus-Ckrift 
avoit  fait  du  pain  fon  Corps ,  ce  qui  étoit  une 
exptcflion  commune  aux  Catholiques  &  aux 
Marcionites  ,  mais  de  marquer  clairement  que 
^  f  aroit  été  en  rendant  le  pain  Sacremei^  de  ce 
'  Corps ,  ce .  que  ks  Marcionites  ne  pouvoient 
dire  (clon  leurs  principes  :  mais  en  fe  fervant 
de  ces  termes  qui  f  eparent  le  feus  des  Catholi- 
ques de  celuy  des  Matcionîtes  ,  il  y  en&rme 
tout  ce  que  les  Catholiques  y  cnfcimoicnt  ;  & 
fi  lexpreffion  ctoit  imparfaite,  Tidée  qu'elle 
imprimoit  ne  Tétoit  point ,  parce  qu'il  y  ajoii- 
toit  tout  ce  qui  y  étoit  joint  par  la  connoiffàn* 
ce  que  tous  les  Fidêlles  avOient  de  la  doârine 
de  rEglifc. 

Le  pafiage  que  l'on  a  rapporté  de  faint  Hi- 
laire ,  &  qui  eft  pris  de  (on  livre  huitième  de 
la  Trinité ,  qui  paroît  prouver  fi  clairement  la» 
prefence  réelle  de  Jefus  Chrirt  dans  ce  Sacre- 
ment, puilqu'il  dit,  que  la  déclaration  expreifi: 
de  nôtre  Seigneur  te  nôtre  Foy  nous  appren« 
nent  que  c'eft  vraymcnt  de  la  Chair  &  vray- 
fiienc  du  Sang ,  &  que  ces  choies  priiès  &  ava« 
lées  font  que,  nous  ftmimes  en  Jefus-Chrift,  SC 
que  Jefus-Chrift  eft  en  nous ,  ne  laiflc  pas  de 
SoiaSnx  de  la  difficulté  félon  nos  advcrfaires.  Et 
ians  avoir  égard  à  cette  déclaration  expreilède 
nôtre  Seigneur,  rapportée  par  faint  Hilaire ,  ils 
Ibâtiennent  que  cette  manducatiom  y  dont  il 
]^le  au  commencement  de  ce  paffitge,  nedoic 
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être  entendue  que  d*uné  inanducatîon  fptrii 

tuellc ,  &  non  pas  d'une  manducation  corpo- 
relle. Voicy  les  paioles  de  ce  Pcre  :  Je  deman. 
de  à  ceux  qui  ne  mettent  qu'une  union  de  vo- 
lonté entre  le  Perc  &  le  Fils  ,  fî  Jcfus-Chrifl: 
n*eft  pas  en  nous  par  la  vérité  de  fà  nature  ,  ôc 
s*il  n'y  eft  feulement  que  par  une  union  de  vo^ 
lonté.  Car  fi  le  Verbe  a  venrablement  été  fait 
Chair ,  &  ii  en  recevant  à  l'Autel  la  viande  du 
Seigneur,  nous  recevons,  véritablement  le  Ver- 
be fait  Chair  :  commciu  pouvons-nous  croire 
^  que  Jefus^Chrift  ne  demeure  pas  en  nous  na^ 

S.  Hilar.  L  turellement  ?  Si  enim  vgre  f^erbum  Caro  facium 
8.  de  Trini-  efi  nos  vere  yerbum  carnem  cih  Dominico 
Uit.  fUmimns.  Quomoio  non  naturaliur  manere  in 

nobis  ex'iflimf^ndus  eft  ,  (jut  ^  ns^tumm  carnis 
noJirA  jai/}  infepmabtUm  jibi  homa  natus  af- 
Jumpfitt  &f  Ils  diiènt  que  cette  £içon  de  par* 
1er  de  (àint  Hilairc  ,  Nous  recevons  ic  Verbe 
fait  Chair  >  ne  peut  être  entendue  que  d  une 
manière  fpirituelle. 

On  doit  répondre  qu'il  n'y  a  qu  a  lire  ce  paf, 
fagetout  entier^  comme  ileil  rapporté  dans 
iàinr  Hilaire ,  pour  y  voir  quantité  de  preuves 
particulières  qu'il  fournit  pour  établir  que  le 
Corps  de  Jefi,is-Chrift  entre  réellement  &  cor- 
^orellement  dans  le  nôtre ,  pour  nous  c(Mximu« 
niquer  la  vie  de  lame  ;  &  c|uc  ces  paroles 
tnere  verbum  cmn$m  »  ne  peuvcnt-ctrc  enten- 
dues que  d'une  manducation  corporelle.  Car* 
quoiqu'il  fbit  vray  ,  comme  le  remarque  TAu- 
leur  de  la  perpétuité  de  la  Foy  >  qn  il  y  ait  de 
certains  mois  qui  marquent  des  aâions  cor-* 
porelles  que  l'on  ne  laiiîc  pas  d  appliquer  à  des 
dbjcts  fpirituels  ,  il  ne  Êiut  pas  conçlure  delà 
^ue  Ion  peut  Ct  (èrvir  de  tous  les  mots  pour- 
les  appliquer  à  ces  objets  fpirituels  ;  &  il  faut, 

aJio  qu'on  eu  pyiilè  &irc  cette  applicatioa  rai- 
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Ibnnablement ,  qu'elle  ne  paraifle  pas  extrava* 
^ante,  que  Tufage  J'autorifc ,  ou  dans  Tapplica* 
tion  paniculierc  que  Ton  en  fait ,  ou  par  quel- 
que expre/fion  à  peu  prés  fcmblable.  Pac 
c:cemple ,  on  dit  que  l  ame  fç  nourrit  de  la  Vcm 
rite,  on  peut  dire au/Ii  qu*on  mange  fpi rituel, 
Icinent  le  Corps  de  Jefus-Ctrill ,  parce  que 
Tuiage  Ëcckiîaiilque  a  autorifê  cette  &çon  de 
parler,  &  parce  que  ces  termes  reprefèntent 
cercaincs  actions  corporelles  qui  peuvent  1èr- 
^vir  d'image  à  des  aâions  fpirituelles.  Celuy 
.qui  mange,  goûte  l'aliment,  s'y  unit  d'une  cer. 
taine  fa^on ,  s'en  fortifie  :  l'ame  en  tait  de  mê- 
me à  l'égard  des  objets  qa*elle  contemple. 

Mais  on  ne  peut  pas  montrer ,  dit  cet  Au- 
teur, que  le  mot  fumere ,  prendre ,  ait  été  joint 
à  quelque  objet  fpîrituel  pour  lignifier  que  l'oa 
s'y  unit  &  qu*on  le  i-ncciitc  ;  on  ne  dit  pdint 
fumere  Philofopkiam  ,  pour  iîgnificr  méditer  Ja 
Philolbphie  :  on  ne  dit  point  fumei'ê  mwtem  » 
pour  dire  méditer  la  mort  ;  on  ne  dit  point  vi^ 
tam  Chrijiif  vcl  Paffiomm  fumere,  pour  dire 
que  Ton  s'entretient  &  que  l'on  (e  nourrit  de 
la  vie  &  de  la  PalTîon  de  Jefus-Chrift.  Ces  ex- 
prenions  ipnt  abfolument  làns  exemple ,  &  il 
izsxt  demeurer  d^accord  que  l'on  ne  dit  point 
fumere  verhum  ca^rnem  ,  pour  lignifier  que  Ton 
s'en  nourrit  fpiritucllement. .  Il  y  a  même  une 
circonllance  que  nous  avons  remarquée  dans 
la  réponfè  à  la  précédente  queftion ,  que  faint 
Hilaire  ne  dit  pas  feulement  nous  recevons  le 
Verbe  fait  Chair  :  Sumimus  Virbum  Cafnem  ; 
mais  il  a  dit  nous  recevons  véritablement  le 
Verbe  fait  Ckair  :  Nos  véte  V^erbum  aêtném 
bù  Vûminicâ  fumimus.  Car  encore  que  le  moi 
de  vere  ,  ne  fîgnifîe  pas  toujours  que  l'expret 
£on  od  il  encre  foit  littérale,  &  quoiqu'il  s'cjh» 
f loye  c^uel^uefbis  pou  marquer  fiiBçlem«| 
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la  vcrité  de  rcxprc/fion  figurée  ;  neaamoms 
quand  il  cft  joint  à  on  tsam  qui  ne  Ce  prend 
pas  ordinairement  en  un  Cens  métaphorique  ^ 
il  éloigne  encore  davantage  l'idée  de  la  meca^ 
fhpttf  de  fen  effet  eft  de  poccei  refprit  â  c<m^ 
gevoir  plus  fottemcuc  h  vérité  de  cette  expreC 
fion  littérale. 

Le  Cardinikl:  fietlatsiia  dit  »  que  cette  ez^ 
preffion  dont  (aint  Hilâire  s'eft  fcrvy  ;  Et  fi  ca 
recevant  à  l'Autel  la  viande  du  Seigneur ,  nous 
lecevons  veriubiement  k  Verbe  £iic  Chair  ^ 
marque  expreflèment  une  manducation  cor- 
porelle y  Se  non  pas  une  manducation  fpiritueL 
le.  {^d  $nim  m$  »  ciia  Damimto ,  cogit  ut  ii^ 
îeWgi^mHs  de  m^nducatione  cor^rali  non  de 
/A  l  fpiritHaU  >  ut  iffivolunt^  Car  par  ce  paia 
du  SeigneiUTy  il  &M  entendre ,  &  tout  le  monde 
en  demeure  d'accord,  rEucliaiiftie.  Saint  Hi- 
laiie,  diC-xt,  prétend  donc  par  ce  paflàge^  que 
lorfque  nous  recevons  rEucbariftie,  nous  maa« 
gcons  véritablement  la  Chair  de  nôtre  Sei- 
.gneur.    ^It  i^itm  JJUarius  ,  nés  dum  Muchz^ 
'fifiism  fereipiimis  >  in  illa  ^  fer  ilUm  v§rê 
JCérnem  Damini  fpéwere. 

Il  le  preuve  encore  par  ces  autres  paroles 
de  faint  Hikixe.  De  vetitMe  Garnis  Ssn^ 
quints  non  ejl  reliclus  ambigendi  locus ,  nunc 
-pkim  ét  iffi^  Dùmini  frofeffione     fi^  noftra^ 
V  fvêre  CMfo  eft     '^^^  Sanguin  eft.  Car  ee  paila^ 
ge  de  (àint  Hilaire  y  dit  ce  Cardinal ,  ne  peut 
0yoif  d'autre  fens  que  Cun  de  ces  crois^  fçavoir , 
que  Jcfus-Chrfft  a  jpris  ttnc  véritable  Chair  ^ 
lorsqu'il  s'eft  incame  ;  ou  bien  que,  nous  man- 
geons (à  veriuble  Chair  «Uns  ce  Sacrement 
-   feulement  par  la  foy  ;  ou  bien  enfin,  que  nousi 
mangeons  véritablement ,  c'eft  à  dire  corporel, 
femeat  cette  même  Chair ,  lorfquc  nous  com-« 
gwnion$>  Or  ce  paiTage  pe  peut  pas.être  ce^ 
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tendo  des  deux  prcmicres  figiiificatiqns.  Il  ne 
peut  pas  être  encaidu  dans  la  premicre  iigmfi. 
cation;  car ileft  confiant qoe  uint  Hilaire  ne* 
parle  point  dans  cet  endroit  du  Myfterc  de 
l  lncaioation  ,  mais  il  parle  de  i'Eachaiiftie. 
Nmm  non^  dijferit  $0  hco  de  Incarnai '^net  fid 
de  EuchjiriJiU.  Il  ne  difputc  point  contre  les 
Manickéens ,  qui  nioienc  que  Jcfus-Chrift  eût 
pris  une  véritable  Chair  ;  mais  il  difpute  con« 
trc  les  Airiens,  qui  nioient  fa  Divinité,  &  non 
pas  qu'il  tût  une  véritable  Ckair.  Déplus  ^  S. 
Hilaire  dit ,  immédiatement  avant  ces  paio^ 
les,  pour  prouver  que  la  Chair  de  Jefus-Chriil 
efl  unie  à  la  nôtre  naturellemem  >  qa'il  y  a  de 
la  folie  &  de  l'impiété  de  dire  ce  que  nous  di« 
fons  de  la  vérité  naturelle  de  Jems-Clirift  en 
nous ,  â  moins  que  luy.même  ne  nous  l'ait  ap« 
pris.  C'eft  luy  qui  nous  dit  :  Ma  Chair  cft  vwy- 
mcnt  viande,  &  mou  Sang  cft  vraymcnt  breu-^ 
vage  i  Celiiy  qui  mange  ma  Chair  âc  boit  mon 
Sang  ^  demeure  en  moy  &  moy  en  luy.  Et  il 
'ajoute  immédiatement  à  ces  paroles  :  De  veri-- 
tmte  tarnk  ^  Sanguinié  non  eft  reUâus  ambi'^ 
gendi  locus ,  érc  Ce  paflàge  donc  ,  dans  la 
pcnfée  de  faint  Hilaire ,  doit  être  entendu  de 
la  communication  qui  nons  eft  £ûte  de  fa  vc« 
ritable  Chair  ,  &  ne  doit  pas  être  entendu  de 
rincamation.  Car  on  ne  prouvaoit  pas  que 
Jefus^Chrifl  a  une  véritable  Chair ,  parce  qtic 
Jefus  Chrift  cft  Dicn  ,  ou  parce  que  Jefus- 
Chrift  a  dit  que  fa  Chair  efl  veiitablcment 
viande.  Mais  on  prouve  bien  que  la  véritable 
Chair  de  Jcfus.Chrift  ,  eft  dans  TEuchariftie  , 
parce  que  Jcfus-Chrift,  qui  cft  Dieu,  a  dit  que 
fa  Chair  efl  véritablement  viande ,  pairce  que 
étant  Dieu  ,  il  a  le  pouvoir  d*accoinplir  &  de 
faire  ce  qu'il  a  dit.  Nam  non  reèU  ftobatur  • 
£hri(ltm  habm  v$ram  carmm ,  quia  idim 
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Chriftus  VeHS  0fi ,  vel  ftiU  dtxif  Cofù  mê0  v0rê 

€ficibu$:at  reâiijftme  prohatur  in  Euchjirijîiaejfe 
wrsm  carnem  D^mini ,  quia  Chrifius  Dhus 
gjl ,  fui  dixit  e^rmm  fuam  cibum  noftrtmf; 
€Hm  en  'm  D^hs  fit ,  ^ottéit  frsLfiare  qu$i  dici' 

Ces  paroles  ne  peuvent  être  entendues  non 

plus  dans  la  Iccondc  fignificacion.  Car  on  ne 
peut  pas  entendre  autre  cliofe  par  ces  paroles  : 
Manger  la  Cbair  de  Jerus-Cbcift  par  la  Foy , 
.que  de  croire  que  Jclus-Chrift  a  une  véritable 
Chair ,  &  qu'il  eft  mon  èans  cette  Chair.  M- 
hil  enim  aliud  efi  >  vtr^im  csmem  fide  mandu^ 
care»  nifi  credere  Chrijlnm  habere  vemm  c^f'* 
i  éi*  inea  came  vere  ejfe  mortimm  pro  no* 
iif.  Pour  prouver  Cela  j  il  n*étoit  point  necef* 
l^ire  que  faint  Hilairc  fe  (crvît  de  cet  argu- 
ment que  Jcfus-Chrift  étant  Dieu  »  il  eft  veri*^ 
lable  dans  (es  paroles  ;  de  que  nous  ayant  aflk. 
té  qu'il  avoit  une  Chair ,  nous  ne  devions  pas 
£ure  difficulté  de  nous  y  fbumcttre.  Il  n'étoit 
point  ncccflaire,  dit  ce  Cardinal ,  que  {aint  Hi- 
laire  eut  recours  à  cet  argument ,  car  il  n'eft 
pas  difficile  de  croire  que  Ton  peut  mangez 
fpiptuellement  la  véritable  XUhair  de  Jeuis** 
Chrirt,  lorsque  l'on  eft  convaincu  de  la  vérité- 
du  Myftere  de  Tlncamation  ;  &  par  confè-* 

Suent  S.Hilairé  n*a  point  eu  d*auttedejQèin  que- 
e  prouver  que  nous  mangeons  corporcUc- 
ment,  c'eft  à  dire  réellement  Lst  Chair  de  Jeiiis^ 
Ghrift.  Ni  hil  enim  Mliud  êjl  Viram  carnem  fim 
de  mandhcare ,  mfi  credere  Chrijinm  haiere  vc^ 
ram  csmem ,  ^inea  came  vere  eJfe  fnertuum 
pYO  nobis,  Neque  ai  hoc  protandum  oportebat 
adducere  argamentum  ex  divinitate  Chrijii 
ajferentis  :  Non  enim  difficile  efi  (  pofitp  My-- 
fierio  Jncarnationis  )  veram  carnem  fi  Je  man^ 

4HC0ri.  £mm$t  ifim  s^rsia  inteM^entis.^ 
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quA  fine  dubimione  efi  ad  mtntem  S.  iIiU% 
fiù 

Le  paflagc  de  faint  Cyrille  de  Jerufaîem , 
eft  trop  clair^our  y  pouvoir  faire  quelques 
difficukcz  qui  foient  appuyées  {iir  quelques 
raifons  folidcs.  Car  de  dire  avec  quelques-uns 
que  CCS  paroles  :  Sub  Jpecie  panis  ttbi  datur  s.  Cyrîfl. 
$arpus  ^  fub  fpecie  vini  ttbi  datur  fanguis ,  Hieiofol. 
iîgnifient  que  le  pain  eft  un  corps  typique ,  ce-  Cateck  4. 
la  ne  peut  avoir  aucune  folidité.  L'Auteur  Myftag. 
de  la  perpétuité dit  aiiflî ,  après  avoir  réfuté 
l'opinion  de  ces  MiniftreSj  que  ce  paflagc  de 
jfaiut  Cyrille  de  Jeruiakm  fournit  un  argu*- 
ment  (ans  réplique  pour  la  fnanducation  cor*> 
porellc.  Car  il  ne  faut  que  deux  choies  pour 
marquer  une  véritable  manducation  corporelle 
àn  Corps  de  Jeiùs-Clirift  ;  Tune  qu'il  i^it  vo« 
ritablement  parlé  du  Corps  véritable  de  Jefus- 
Clirift>  &  non  de  fon  type  ;  lautre  que  ce 
Corps  véritable  ne  foit  pas  {èulement  donné  en 
figure,  mais  réellement.  Or  quand  ù'int  Cy- 
rille dit ,  que  dans  le  type  du  pain  le  Corps 
nous  eft  donné ,  il  eft  évident  qu'il  parle  du 
Corps  véritable  ;  &  quand  il  dit  de  ce  n\êiric 
Corps  véritable  ,  qu'il  eft  diftribué  dan$  nos 
membres ,  Se  qu'il  veut  qu'on  en  ait  une  'entie-« 
re  certitude ,  il  marque  clairement  que  la  par-, 
ticipation  en  eft  réelle  &  corporelle.  £t  par 
confequent  ce  paflage  prouve  manifeftemcnt 
la  manducation  corporelle  ,  puifque  c'eft  ie 
même  Corps,  félon  faint  Cyrille,  qui  eft  donné 
clans  le  type  du  pain  qui  eft  diftribué  dans  nés 
membres  ,  par  lequel  nous  fommes  Porte.  ^ 
Chrift ,  &:  qui  eft  pris  avec  la  certitude  avec 
laquelle  ce  Saint  nous  exhow  de  le  prendre. 
jVam  fub  Jpecie  panis  datnr  tibt  corpus  ;  fub 
fpecie  vint  datur  fanguis ,  ut  futnpto  Corpore  ^ 
Sangmne  Chrljli^  e^ciarh  et  cotrparticep'^ 
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foris  ^  Sanguinis.  Sic  chri/liphûri  irimufil 
hc  ejt  Chriftum  ferentts  9  cum^jus  Corpus 
Sangfiinem  inmembra  noftra  receperimus. 

Us  nous  objeâentplufîcurs  pafTages  de  ùint 
Auguftin ,  par  Icfijuek  ik  prétendent  appuyct 
liear  opinipa  »  fans  confidecei  que  ce  Pctc  païk- 
clairement  dans  iès  ouvrages  de  la  ptetence 
réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  JefusXIhrift  (bus 
lies  apparences  du  pain  &.  du  vin ,  6c  iàns  avoir 
^ard  que  dans  la  plupart  de  ces  lieux  qu'ils; 
nous  rapportent,  ce  faint  Dodcur  a  été  obligé, 
pour  convaincre  les  licretûqucf  contre  lefquck 
il  difpotoit,  de  s*acconunoder  à  leur  &çoa  do 
parler  ;  ce  qui  arrive  encore  tous  les  jours  en, 
l;re  lies  Théologiens.,  loifqulls  difputent  fur 
quelque  matière ,  fans  que  Ton  fè  ibit  avifé  dcr 
dire  que  les  termes  dont  ils  fe  font  /ervis  ktu 
Jcment.  dans  la  difpute ,  ^bient^  des  preuves  fu£. 
fifantes  pour  foutenir  qu'ils  ayent  été  d^une* 
.opinion  oppofée  à  celle  qu'ils  font,  profcflion 
de  foûtenir ,  parce  qu'ils  fc  font  fej;  vis  de  ccr^ 
.^ins  mots  Se  de  certaines  expreffîoss  qui  ne 
naarc^ucnt  pas  fî  clairement  la  dodrine  qu'ils, 
^^tiennent ,  &  qu  ils  font,  pro&flîon  d'enfèw 
gner  dans  des  ouvragea  qu'islç  ont  compo&z 
^exprès  pour  h  fbûtenir.. 

iJs.nous  obfeâent  »  pat  exempte ,  ce  paflage 
qui     pris  du  douzième  chapitre  du  livre  que 
làint  Auguftin  a  compofc  conti:e  Adimante, 
où  il^  dit ,  que  le  Sjtigneqr  n'a  point  fait  de  dif- 
ficulté de  dire  :  Cecy  eft  mon  Corps  ,  lorfqu'il 
donna  le-  iîgne  ou  le  Sacrement  de  fon  Corps. 
S.  Augufl.  h         mm  X^mimi  duiiiévit  dmre ,  hoc  eft 
contra  Aàu  Corpt^  meum  ,  cum  fignum  d^^ret  Corforis  fui. 
mantuoL      It  vers  la  fin  de  ce  ffîènxç  chapitre  :  Le  Sang 
Maftran*     t&  famé  >  ciomme  la  piene  écoit  Chrifl  :  Sii 
di^eipulum  ejl  enim  fi^nguis  animn  >  qu^m^do  ffi$rs  era^ 
C4P*  U«      CkriJ^m^  f^m  diw  Afù^êlHh, 
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On  doit  répondre  que  (aint  Auguftin  parle 
Jans  cet  endroit ,  feion  le  Cens  8c  Tintcntion 
des  Manichéens ,  &  qu'il  s'accommode  à  leur 
façon  de  parler  pQur  réfuter  leurs  erreurs  qu'il 
combat  dans  cet  ouvrage.  Car  on  ne  peut  pas 
nier  que  les  Manichéens  foûtenoient  que  Je- 
fus-Chait  n'avoit  pas  un  véritable  Corps ,  que 
ion  Corps  n'étoit  qu'en  apparence ,  qu'il  n'é-^ 
toit  qu'un  ligne,  &  que  lors  même  qu'il  avoit 
fouâèrt  la  mort  &  la  PaUion ,  il  ne  l'avoic  ibu£ 
ferte  qu'en  apparence  8c  en  Hgure  feulement. 
D'où  vient  que,  félon  eux  ,  lorfquc  nôtre  Sei- 
gneur a  dit  :  Cecy  eil  mon  Corps  ^  il  a  dit  que 
c'écoit  la  figure  ^e  foir  Corps  ;  parce  que  ce 
Corps  palfible  de  Jefus-Clurift,  félon  eux  ,  n'é- 
toit  qu'une  apparence ,  &  n'ctoit  qu'une  figure 
àu  véritable  Corps  de  JcfusXhrift  ?  li  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  lî  faint  Auguftin  dit ,  que 
nôue  Seigneur  n  a  pcnnt  fait  de  difficulté  de 
dire  :  Cecy  eft  mon  Corps  y  lorfqail  dmna  le 
fignc  de  fon  Corps  ;  puifque  parlant  à  un  Ma-. 
XHchécn  ,  il  fe  fert  de  la  façon  de  parler  des 
ManichéenSv  £t  pour  montrer  qu'il  n^cù  pas. 
extraordinaire  que  faint  Auguftin  le  (bit  Icsvyr 
de  la  &çon  déparier  des  Manichéens,  lorfaufià 
a  combattu  kars  erreurs ,  ou  plutôt  que  (aine 
Auguftm  a  parlé  (elon  leurs  fens  Se  leur  inten^ 
tion,  en  difputantcontre.eux ,  afin  de  combat 
ire  leurs  erreurs ,  on  doit  rapporter  ce  qu'il  cn^ 
dit  luy«même  dans  le  livre  du  don  de  la  pcr-* 
Êverance..  On  luy  ol^eâre  dans  le  chapitre  on:^ 
ziéme  &  douzième  de  ce  livre  ,  qu'il  avoit  dit 
dans  fcs  livres  du  LibrcArbitre ,  que  f  igno/^ 
lance  avec  laquelle  les  hommes  Viennent  zm 
monde  leur  étoit  naturelle ,  &  qu'il  avoit  em- 
ièigné  dans  les.  livres  qu'il  aw  écrits  contre  ïcssi 
Pelagiens ,  que  cette  ignorance  n'eft  p<nnt  toL 
tmoii^^  mais  qu'elle  eû.  provenue  du  péché,  dot 
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premier  homme.  Il  xëpond  dans  ces  mêmes* 

endroits  ,  qu'il  a  parlé  de  cette  manière  daas 
/ès  livres  du  Libre-Arbitre  ,  pour  s'accommo-  - 
der  à  la  façon  de  parler  &  à  la  peniëe  des  Ma^ 
nichéens  ,  afin  de  combattre  &  de  détruire 
leurs  erreurs.  Demqite ,  dit-il  dans  le  chapitre 
cmziéme  après  ayoir  dit  ce  que  Ton  vient  de 
dire  cy-deiïus,  in  primo  retmciationum  libro^  ' 
quod  opui  mtum  nonium  legifiis ,  cum  ad  eof^ 
aem  IAtûs  retraSandos  venijftm  >  h0c  efl  de  Li^ 
hero  urbitYto  ,    4  hqnutHs  fnm.  In  his»  rnquam, 
liiris  iia  malt^  dijferta  fnnt  »  ut  incidenus^ 
nonnsdlA  qu&ftimes  quas  vd  en0dé$re  non  pote^ 
ram  ,  ^el  lor^gmi  fennocinationem  in  prAjènti 
reqHirabmt ,  ita  diffmttHr;  ut  ex  utraque  par-- 
te  vel  ex  omnitus  eammdem  quA/liùnum  par^ 
tihus,  in  quitus  non  apparebat  quid  poiius  con^ 
grueret  verita^ti^  ad  hsc  tamen  r^tiecinatio  nom. 
Jtm  condudereiuY  ut ,  quodlibet  iorum  verum 
^et  y  lani'Undus  crederetur  "vel  etiam  ojîende^ 
relut  Deus.  Pxoptet  ees  quippt  difputatie  iUs 
fufiepta  efi  ,  qui  negant  ex  libère  vûluntatis 
urbitrio  maXi  originem  duci ,  ^  Deum  ,  fi  ita 
efi  t  creatorem  emnium  naturarum  culpandum 
ejpf  contendunt.  Eo  modo  vekntes  fecundam 
fuA  impietafis  errorem  (  ManichéLi  enim  funt  )  _ 
immutAbilem  quandam  <^  Deo  cMerMm  iu'^ 
troducere  naturum  malt. 

Après  avoir  rapporté  encore  d'autres  pafla-" 
ge$  de  fon  premier  livre  de»  retra dations,  pour 
montrer  ce  que  1-on  a  die  cy*-de(lus,  il  concludi 
par  ces  paroles ,  qui  font  voir  bien  cla  renient 
que  ce  Saint  iJoâeor  s  c&  accommodé  Ccm-^ 
vent  à  la  feçon  de  parler  des  Manichéens.  . 

S^mvis  ergo  in  libro  tertio  de  Libero  arbitrio 
ita  de  farvuVs  d  fputavei^im  »  ut  etiamfi  ve^ 
'fHm  efet  quod  dieunt  PeUglani  ,  ignorantiam 
0*  di^cultatcm»  fine  quibus  nuUus  home  naj^ 
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$iMr,  prim^rdia  non  fu^pltcUeJje  natuu;  vin--  • 
€sf0ntuf  té^mm  Mâm^y^i^  qui  volunt  diias] 
ioni  fcilicct  ^  m<ili  cos^ternsu  ejfe  natures» 
Numqiiid  ideo  fid^s  in  dubium  vocandii  vel 
dejirends  eft:  ,  qfism  contrs  ipfis  Pelagianog^ 
Catholtca  défendit  Ecclefî^^  qua.  ajferit  origi" 
naU  eJfe  feccatum»  cujus  reatusgenerafione  con^ 
traiht^  ,  regenerutione  folvendus  eft.  Il  fcmble , 
a-t-on  dit  après  avoir  rapporté  ce  pallage ,  qu'il  *        ^  , 
ne  doit  plus  reâe£  de  diâicuké  iiir  cette  ob-:  ' 
jeâion  ;  cae  on  ne  peut  pas  dire  plus  claire-* 
ment ,  que  le  dit  S.  Auguftin ,  que  Ton  ne  doit, 
pas  tirer  de  ce  qu'il  a  dit  dans  lès  livres  con» 
ttt  les  Manichéens  ,  aucune  confèquence  Q9n-« 
traire  à  la  doftrinc  de  TEglife  Catholique.  On 
ne  doit  pas  ,  dit  ce  Pcre ,  tirer  aucune  confe* 
quence  de  ce  qtt.iI  a  dit  dans  le  livre  troiliënie 
du  Libre  Arbitre  ,  touchant  l'ignorance  avec 
laquelle  les  hommes  vierment  au  monde  ,  par*, 
ce  qu.*il  difputoit  contre  les  Manichéens  y  oii 
il  s'aGjiflôit  d'une  autre  difficulté  comme  il  le 
marquci&  parce  que  TEglite  condamne  les  Pc-. 
]agiens,&qu*elle  enfcigne  que  l'ignorance  avec, 
laquelle  les  hommes  viennent  au  monde  ,  pro* 
cède  du  péché  du  premier  homme  ,  nous  de-« . 
vons  dire  la  même  cKofe  à.  nos  adveriàires* 
Us  ne  peuvent  pas  tirer  aucune  coolequcnce  * 
des  paroles  de  l^t  Auguftin  qu  ils  nous  ob-  ^* 
jeftent  j  parce  que  ce  Per^  difpute  contre  Adi-  donc  fer- 
mante qui  étou  le  difciple  de  Manichée  ,  &  iev.C.  Il» 
qu'il  k  icrvoit  de  leur  &içon  de  parler,  &  parce 
que  TEglifè  Catholique  enfeigne  &  a  toiî'jours 
cnfcigne  que  le  véritable  Corps  de  Jcfiis-Chrift 
eft  prelent  réellement  fous  les  apparences  du 
pain  ,  Se  elle  condamne  ceux  qui  fouttennent  . 

3u'il  n'y  a  que  la  figure  &  le  fignc  du  Corps 
e  Jefiis-Chrifi  dans  ce  Sacrement* 
,  Le  Cardinal  du  Perron  4it  »  qu*on  peut  ré» 
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Résultat 
pondre  â  cette  même  objedion  en  trois  mst* 
nieres ,  dont  ht  première  eft  iemblable  à  celle  ^ 

3ue  Ton  vient  de  rapporter.  A  cette  objcétioii 
v.ara  au        '  P^^^  poinA  ,  je  réponds  trois 

Perion,pafl:  f^^/^^  •  Y  f'^'^f  '^"^""^  ^""^  ^r^/"" 

de  S  Auff         ^  intention  de  les  adveilai- 

^  *  ^  ^*  res ,  pour  difputcr  contre  eiu,,comme  on  dit  ea 
^'  *  r£cole ,  iiié  hominem  ,  &  que  (a  propofîtioi» 
^  doit  être  expliquée  &  rclbluë  en  ces  termes  : 
Le  Se  gneur  a  a  point  douté  de  dire  :  Cecy 
eft  mon  Corps  y  lorlqu*il  donnoit  leloa  vous  ^ 
ou  fi  Ton  aime  mieux  coiiftruire  ce  fupplémenr 
en  tierce  peribnne  ,  lorfqu*il  donnoit  ,  (èloa 
eux  y  k  iîgne  de  (<m  Ccn-ps.  La  ièconde^depea. 
dantc  ncanmoius  de  la  première  ,  &  qui  d'a- 
bord (emble  paradoxe  ,  mais  qui  toutefois  à  la 
fin  (e  trouvera  cres^veritaUe ,  eft  que  iaint  Au. 
guftin  ne  parle  point  là  du  figue  facramental 
iiu  Corps  de  Ckrift  ^  à  fçaTOtr  de  lefpecc  du 
pain  feite  Sacrement  par  la  eonfècrattoff-  des^ 
paroles  de  notre  Seigneur  ;  mais  du  figne  na- 
turei  dift  Corps  de  Ckrift  ,  à  f^^avoir  du  pâio; 
commun  &  ordinaire  ,  &  de  tous  Içs  prains. 
de  bled  &  de  raifin ,  &  autres  jfruits  de  la  ter- 
re que  les  Manichéens  eftinsoient  être  naturd-* 
toment  fe  figne  duGorps  de  Chryi.  Et  la  troifiél 
lue  ^  qi/encore  que  les  Manickeess  crûilait 
que  ce  que  n^te  Seigneur  aveit  donné  ne  fur 
que  le  figne  du  Corps  immatériel  &  apparent  de 
leur  Qhrift  impafiîble  ;  néanmoins  ils  tenoieat 
que  c*ëtoit  vraymoit  fc.  céellemenr  le  Corps, 
de  Jefiis  paffîble.  Il  prouve  enfiiite  cette  ré- 
poniè  par  quantité  de  pailàges  tirez  des  oor- 
Tiages  de  éUnt  Ai^icin  contre  fes  Mattt^ 

ckeens. 

Mais  quand  même  on  n'auroit  pas  recoura 
aux  paflàges  de  iâint^  Auguftiii^  pour  montrer 
que  ce  Perç  a  paclé  ièloa  k  fens  des  Mamr^ 
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chcens ,  &  a  ue  l'on  demeuretoit  d'accord  qu'il 
^  auroit  appcllé  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  le  fî^ 
gne  &  la  figure  de  loa  Corps ,  nos  adverraircs 
n*fen  pourroient  rien  conclure  contre  h  prcfen- 
<c  réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  les  ap- 
parences du  pain^  car  U  eft  certain  que  faint 
Augullin  parle  dans  cet  endroit ,  no»  pas  d*ua 
-figne  fimplement  pris  ,  mais  d'un  iîgne  joint 
avec  la  ckpfc  iigmtiée  ,  ou  du  moins  qui  ne 
marque  p^nt  que  la  chofc  lignifiée  fbit  ab^ 
fente ,  &  dont  par  conftqucnt  on  ne  peut  rien 
conclure  conue  k  réelle  prc(cnce  de  Jefus, 
Chrift^  Alia,  folutip  eft  ,  dit  le  Cardinal  BeU 
farnain-,  Augtiftinum  hoc  Iocj  fer  jignum  ititel^ 
I  gfre  non  nnàtém  (ignum  ,  fid  cnm  nipfiê^ 
tùn  ^unâ^fit  tes  fignificat^. 

Pour  entendre  cecy  :  Il  faut  remarquer 
qu'Adimante  ,  pour  montrer  que  le  Dieu  de 
^ancien  Teftamcnt  avpit  défendu  de  manger- 
du  Sang  ,  par  cette  rai  (on  que  le  Sang  eft  lame* 
de  la  Chair  ce.  qui  fuppofoit  qu  on  pouvoit 
B&ire  à  Tame  ,  au  Leo;  que  Jefiis-Chrift  avoir 
déclaré  dans  TEvangile  qu'on  ne  pouvoit  nui- 
re à  Tame  >  comme  cette  objeétioa  n'étoic  fon^ 
dée  que  fur  ce  que  le  £tng  eft  appelle  ame 
dans  le  Deuteronomc.  Saint  Auguftin  y  ré- 
pond d*abord  ,  qu'il  ne  s'agit  dans  le  paflàge 
du  Deuteronome  que  de  Famé  des  bêtes  :  Au: 
lieu  que  Jefus-Chrift  parle  de  Tame  de  I  hom- 
'  me.  Mais  pour  achever  de  defarmer  k  Mani-* 
€heen  »  il  répond  en  fécond  lieu  ,  que  h  (âng 
eft  appcllé  a«îc  ,  parce  qu*il  ea  eft  le  ligne.  Et 
comme  il  a  voit  beibîo  d'exempks  od  le  ligut* 
fut  appelté  du  nom  de  la  choCe  lignifiée,  il  at. 
lègue  &;  celuy  de  l*Euchariftie,pd  le  Sacrement^ 
ièion  luy ,  eft  appelié  Corp«,  de  J.C.  cclttfi 
de  la  pierre  du  dcfrrt  qui  eft  appelÈé  Chnftpar 
rApôu:^  Le  SPi^W  »^ditril^a'a.£osin^£ùt  dcv 

m 
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difficiilté  de  dire  Cccy  cû  mon  Corps,  lon'^ulf 
donna  le  iigne  eu  k  Sacrement  de  Ion  Coi-ps»  ^ 

Non  enim  ^eminus  duèitavit  dicere  :  H9t  efi 
Cûrpu4  meum ,  àim  fipium  dxret  Corporù  fui  ; 
&  pins  basy  le  Sang  eft  Tame ,  comme  l'a  picr.* 
rc  étoit  Chrift  :  Sic  ejt  S%nguis  mima  qu^mO" 
do  peira  erat  Chr/Jiu^, 

Les  Miniftres ,  dit  l'Amcttr  de  la  Perpétui- 
té de  la  Foy ,  qui  prétendent  avoir  droii:  d*ex. 
pliquer  tout  à  leur  avantage  ,  au  lieu  de  coo. 
dure  feulement ,  que  faint  AuguIHn  a:  eru  que 
le  Sacrement  croit  ligne  du  Corps  de  Jefus- 
Cluriû  prcfent ,  comme  le  Sang  eft  ligne  de 
Tamc  pte&nte ,  ea  concluent  qm'il  eft  ligne  de 
Jelus-Chrift  abfent,  comme  la  pierre  du  dcfert 
ëtoit  ligne  de  Jefus- Chrift  abiènt.  Mais  ils  le 
concluent ,  dit  cet  Auteur ,  (ans  fondement  8c 
ùins  raifon.  Car  ces  deux  exemples  de  faint 
Auguftm  ,  du  Sang  qui  eft  appelle  Tame,  de  la 
pierre  qui.  eft  appellee  Chrift ,  prouvent  qu'ils 
y  a  de  deux  fortes  de  lignes.  11  y  a  des  lignes 
conjoints  aux  chofes  ,  comme  le  vifage  ligne 
de  Telprit.  eft  conjoint  à  cet  efprit.  Les  lignes 
des  maladies  aux  maladies  ,  ôc  le  fang  à  Tame 
des  bêtes  >  lèlon  l'opinion  de  iaint  Àueuftiu. 
U  y  en  a  de  (eparez  des  chofes,  comme  k  pier. 
re  du  defert  qui  ëtoit  feparée  de  Jefus-Chrift 
félon  Ion  humanité  ,  quoiqu'elle  luy  fût  jointe 
ièlon  divinit-ë  qui  eft  éternelle ,  &  qui  iem« 
plit  toute  chofe. 

Ces  ûgnes  conjoints  ,  &  ces  iignes  ièparez 
conviennent  dans  cette  qualité  commune  ,  que 
Ton  donne  quelquefois  aux  fîgnes  le  nom  de 
la  chpfc  fignifiée  ;  on  dit  que  le  Sang  cil  Ta* 
me  ;  on  dit  que^  la  pierre  étoit  Chrift  :  On  ne 
ptut  donc  conclure  prc  cifement  de  ces  cxpiell 
fions ,  ny  que  la  chofe  eft  prefènte  ,  ny  que 

h  chofe  eft  abfcote.  Samt  Auguftin  du  ^  que 
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Jans  €cs  paroles  :  Cecy  cft  mon  Corps,  la  cha- 
fc  fignifiéc  cft  affirmée  du  fîgne  ,  &  il  u'ajou- 

%  te  lien  davantage.  Que  s'emuicil  dc-li ,  dit 
ect  Auteur ,  que  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  y  cft 
p relent  ?  non  :  qu'il  en  cft  abicnt  ?  noa  :  ny 
Ton  ny  l'autre  ne  s'ensfiiit  precifëment  de  ces 
paroles  ;  &  lé  paflagc  ne  prouve  rien  direfte- 
mcîu  ,  ny  pojr  les  Catholiques ,  ny  pour  les 
Calviniftes.^  c'eft  un  paflàge  indéterminé  dont 
il  feet  chercher  le  fèns  dans  les  ouvrages  des 
Ptrcs  qui  vivoient  dans  le  fîecle  de  fiiint  Au- 
guftin ,  êc  dans  les  ouvrages  de  iàint  Ai^uftia 
même.  Car  comme  ce  Perc ,  en  difant  que 
fc  fang^cft  Tame ,  parce  qull  en  eft  le  fîgne  ,  a 
^int  dans  fbn  efprit  à  cette  cxpreilion ,  Tidée 
que  ce  Sang  étoir  uny  à  Tame ,  fuivant  le  fen-^ 
timent  qu'il  avoic  de  Tame  des  bêtes ,  quoique 
cette  union  de  Tame  avec  k  Sang  ne  (bit  poîne 
marquée  dans  cette  cxpreffion  le  Sang  eft 
figttc  de  l  ame  :  De  même  en  conccv^t  que  le 
Sacrement  étoit.  appellé  k  Corps  de  Jcfîis^ 
.Chrift  comme  fon  fîgne  ,  il  a  pii  joindre  à  ces. 
idées  celle  de  Tunion  de  ce  Sacrement  au  Corps 

.  de  Jefus-Chrift  ,  en  la  tirant  de  la  doâriae 
coiiftante  de  l'Eglife  de  (on  temps. 

Ils  nous  objedent  ce  paflagc  tiré  de  TEpî^ 
tre  vingt.troilîéme  de  fkint  Auguftin  à  Boni- 
face  ,  od  il  dit,  que  fi  les  Sacremens  navoient 
quelque  reilèmblance  avec  les  choies  dont  ils 
font  Saeremens  ,  ils  ne  (croient  point  Sacre^ 
mens,&  à  caufc  de  cette  reflcmblanccjls  pren- 
nent fouvent  le  nom  des  chofes  mêmes.  Le 
Sacrement  du  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  en  quelque  manière , 
comme  le  Sacrement  de  laFoy  eft  la  Foy.  Si  S.  Augult 
enim  Sacramentel  qurnié^m  fmiUtMiimm  eamm  £pifL 
rerum  quarum  Sacramenta  fnnt  non  haberent , 
ùmnino  Sacrojnenta  nonejlgnt.  Ex  hac  autem. 
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mina  accipimt.  Sici4i  ergo  fecundhm  ^tieniam 
modum  S^cmmêntum  CQtforU  Chnfii  Corpuâ 
Chrifiiqft:Saer4mntum  Sânguïnis  Chrifii^Smm^  ' 
guis  Chr  'îfii  ejl.ita  Sacmmentum  Fidei  Vides  ejl. 

On  doit  répondre  que  faim  Augiiilin  ne  pic. 
tend  pas  par  ces  paroles  »  en  quelque  man;i&« 
rc  infinuer  que  le  Sacrement  du  Corps  dcje. 
fus-Clirift  n'eft  le.  Corps  de  Jefus-Chrift  que 
ièlon  quelque  manière  :  mais  que  la  compa. 
raifbn  qu'il  fait  entre  la  manière  que  le  Sacre, 
ment  du  Corps  de  Jefiis^Clirift  cft  le  Corps  de 
Jcfus-Chrift ,  &  le  Sacrement  de  la  Foy  eft  ta 
Foy  ,  n  a  lieu  que  félon  une  des  manières  dont 
k  Sacrement  du  Corps  de  JefusXkriû  eft  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  -,  c'eft  à  dire  en  ce  qu'il 
nous  reprefcnte  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  im- 
molé fur  la  Croix.  Refondent  ,  dit  le  Cardi-*^ 
nal  Bellarmin  ,  en  parlant  de  Pafcaiîe  de  de 
Lanfranc  ,   Sacrsmcntum    Cor^oris  Domim 
ni  vocati  quùiémmedo  C^rfuê  Domni  y^uié 
Uc3t  in  SMrammto  EuehariftiA  fit  vefum  Câf^  , 
fH4  Domini  ,  quof^d  f.ibfitinîis^m;  mntsmen  ifi 
iti  eo  modo  quo  fmt  in  Ctmt ,  nifi  ftr  fitnili^ 
tudinem.  Saint  Auguftin  parle  dans  cet  endroit 
de  la  mort  &  de  la  PalTion  de  nôtre  Seigneur , 
qui  eft  reprefentée  dans  le  Sacrifice  de  l'Autel* 
5i  bien  que  c*eft  la  même  chofe  ,  que  fi  S.  Au. 
guftin  eiit  dit  y  la  célébration  des  myfteres  de 
TAutel  ^  eft  en  quelque  manière  la  Fbilion  éa 
nôtre  Seigneur  Je(us-Chrift  ;  parce  que  cette 
célébration  reprefcnte  la  Paflion  de  nôtre  Sei* 
gneur  ,  ou  bien  s'il  avoit  dit  ;  le  Corps  de 
de  Jefus^Chrift  (bus  les  apparences  du  pain 
eft  en  quelque  manière  le  Cbrps  de  Jefus. 
Chrift  attaché  à  la  Croix  :  car  le  Corps  de  Je. 
fus.Chrift  n'eft  pas  attaché  à  la  Croix  fous  les 
apparences  du  pain  ,  mais  ce  même  Corps  qui 
eft  réellement  Se  fubftantieUementlbusles  ap- 
parences du  pam ,  nous  fait  &urenir ,  &  nous 
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leprcfente  que  ce  même  Corps  a  été  attaché 
â  la  Croix,  idem  itaque  eft,  ac  fi  dixijjet  :  Cele^ 
*  iratio  myfteriormm  Ab^ris  efi  quodimm^d»  P^/l 

Chr/Jit  :  non  enim  efl  ver^  Jei  tantum  repre-' 
/gntativè  Pajfio  Chrifis.  f^el fi  dixijfet  Corpus 
mmi»ut  eft  fnh  fpècie  fSHis^efi  quêd^mmodê  Cet^ 
piu  in  Cruce  pendens»  non  enim  efi  vere  fed  reprit-* 
fontative  Corpus  in  Cru0$  pendem» 

Le  Cardinal  du  Pernm  répond  de  la  même 
manière  à  cette  objeftion  :  &  pour  montrer  |^  |%, 
que  iaiac  Auguftin  n'a  pas  prétendu  par  ces  pa-    ^  . 
toLcs  ,  en  quelque  manière  y  dire  que  le  Sacre-      •  ^  ^ 
ment  du  Corps  de  JefusXhrift  n'étoit  qu'en  -^*S-^»  h 
quelque  manière  le  Corps  de  Jcfus-Ckrift ,  en 
voulant  exclure ,  par  cette  façon  de  parler ,  la 
prefence  rcelle<riu  Corps  de  Jcfus-Chrift  fous 
les  apparences  du  pain  :  il  rapporte  quelques 
pailàges  de  faint  Auguftin  y  ou  ce  Pere  s'efl: 
fervy  de  cette  même  façon  de  parler  dansqueL 
ques  Qccaiions  ,  fans  avoir  voulu  exdure  le 
fens  y  Se  la  {ignification  naturelle  que  ces  pro- 
pofîtions  doivent  avoir.  Il  dit  ,  par  exemple  ^ 
dans  fa  vingt- Kuitiéme  Lettre  ,  que  Tame  de 
rhomme  eit  immortelle  en  quelque  manière^ 
^mma  h(tminis  immort aUs  eji  fecundum  (juem^ 
dam  modum.  Il  eft  certain  cependant  que  faine 
Auguftin  ne  veut  pas  nier  dans  cet  endroit ,  que 
i'amc  de  I  homme  Çoii  vraymenc  &  réellement 
immortelle  ;  mais  qu'il  prétend  feulement'» 
que  comme  il  y  a  deux  (brtes  de  morts  ,  l'une 
qui  eft  la  ftiparation  de  Tam^e  d  avec  le  Corps^ 
&  l'autre  qui  eft  k  mort  du  péché  >  it  a  pre* 
tendu  qae  Tame  étoit  immortelle  ,  c'cft  à  dire 
exempt  de  la  première  façon  de  mourir,  mais 
qu'elk  pouvdt  n^ourir  de  la  féconde  manière, 
c'eft  à  dire  par  le  péché  ,  &  qu  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  foxt  inunortel  ed  Tune  &  en  1  autre 

laaaicre.  Il  xapporte  plufrcuts  paflàgçs  4c  uiac 
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Auguftin  ,  foxtx  pouver  cette  téponfe^  &  pour 
aïontrcr  que^ce  iâint  Doâeur  »  en  voulant 
«emparer  le  Sacrement  du  Corps  de  Jefiis- 
Cluiit  avec  le  Sacrement  de  Ja  Foy  ,€n  ce  que  ce 
Sacrement  nous  reprelentc  la  moit  &  la  Paf- 
.lion  de  nôtre  Seigneur  Jcfus.Chrift  ,  fans  qu'il 
ait  pour  cela  prétendu  nier  que  le  Corps  de 
Jefus  Chriil  {bit  pre(ent  réellement  fous  le$ 
apparences  du  pain.  Il  rappone  entre  les  aift* 
très  paflages  ccluy-cy  ,  qui  eft  tiré  du  cKapx* 
ire  neufiéme  du  kcond  livre  de  faint  Augu« 
ftin  contre  1*  adverfairc  de  la  Loy  &  des  PrOL 
phctcs^  où  ce  faint  Dofleur  dit  clairement^  que 
nous  recevons  Jefus-Chrift  qui  nous  donne  ût 
Chair  à  manger  ,  &  fon  Sang  à  boire  avec  le 
cœur  fidcUc  &  la  bouche ,  encore  bicR  qu*il 
£emble  y  que  ce  (bit  une  choie  plps  horrible  de 
manger  la  chair  d  un  homme  que  de  le  tuer ,  8C 
S.Aue  Lu  ^^^^^^^  Sang  dun  homme  ,  que  de  Tépandre^ 
contra  adv!  -^^'^^i»  Chriflumjefiim  Cmrmmfuam  noiis 
LccT,  &        ma-aducamUm  ,  bibendtêmque  Sanguinem  dan-" 

^rMh.  C.  '  fi^^^  ^^^^^  atque  on  Jufc\^mu4  »  qsMmvis 

horribiltUâ  viieatHr  humanam  esmem  manim 

curt  qiiàm  pertmere  ,  hamanum  f^ngui^ 
'  ^  nem  f^iare  qukm  fundere.  Ce  qui  ne  ie  peut 
entendre  ,  dit  ce  Cardinal ,  ny  de  la  fiinple 
mandHcation  mentale  &  intcUedhicUc  Ju  Corps 
de  Chrift  ,  attendu  le  mot ,  avec  la  bouche ,  ny 
de  la  fimple  manducation  du  figne  Se  de  la 
gure  ,  attendu  lantithefe de  la  manducation  à 
Toccifion  :  Car  puifqu'il  oppoiè  la  manduca-* 
tion  du  Corps  de  Chiift  conune  chofe  qui  (c 
.fait  en  rEuchariftie  ,  à  loccilîon  du  Corps  de 
Chriil  comme  choie  qui  ne  iè  fait  point  y  & 
neaiunoins  enfèigné  à  tous  propos  que  le  Corps 
de  Chrift  eft  occis  &  immolé  reprcfentative- 
ment  &;  par  fimiiitudc  en  lEuchariftic  j  H 
s'eiiifuk  qu*il  ne  parle  pas  là  d'une  iijaiple  nuui^ 
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'Vacation  lîgnificativc  &  reprcfencative  ,  mais 

ée  Ja  vraye  6c  réelle  maiidu cation  orale  du 
Corps, de  Jefùs-Chriil. 

L*Auceur  de  la  Perpétuité  dit  ,  c{ti*on  peut 
remarquer  fur  ce  palTagc  que  fAÎnc  Auguftin  ne 
traitte  pas  cxprelkment  dans  ce  lieu  de  i'Ett. 
clianftie  ,  &  qu'il  n*a  aucun  deflein  de  mar- 
quer precifémeiK  ce  c|u'j].  en  lauc  croire  ,  qu'il 
efl  attiré  à  coniidcrcr  dans  TEuchariftic  la  qua. 
lité  de  JSg;Qe  3c  de  Sacrement,  paice  qu'il  a  voit 
bcfbin  d'expliquer  en  quel  fcns  on  peut  dire  , 
que  les  ^aiàns  croyent ,  quoiqu'ils  n'aycnt  pas 
la  fby  aâucile  ;  &  qu'il  vouioit  prouver  que 
Ton  pouvoit  dire  que  les  enfans  ont  la  Foy  , 
parce  qu'ils  ont  le  Sacrement  de  la  Foy..  Il 
falloit  pour  cela  montrer ,  que  Ton  donne  aux 
lignes  les  noms  des  chofes  lignifiées  ,  &  que 
c'eft  ce  qui  le  porte  à  alléguer  l'exemple  de 
TEuchariftie  dans  laquelle  on  donne  touvent 
au  Sacrement  extérieur  le  nom  de  Corps  de 
JefuF-Chrift  j  comme  quand  on  dit  que  Ton  a 
divilë  le  Corps  de  Jefus-Chrift ,  que  nôtre  lan- 
gue cft  rougie  du  Sang  de  Jcf'is-Chrift  que 
nous  goûtons  le  Corps  de  Jcliis-Chrift. 

Il  eft  donc  vray  que  iàint  Auguftin  dit  dans 
ce  paflage  ,  qçc  le  Sicrcment  eft  appelle  le 
Corps  de  Jefus-Cluill ,  parce  qu  il  en  cil  le  fi- 
gne  ,  &  qu'il  eft  le  Corps  de  Jeftis-Chrift  ea 
quelque  manière  ,  comme  faine  Anfelme  dit , 
^ue  Tclpece  du  pain  étant  regardée  en  elle- 
même  ,  8c  (eparëment ,  n'eft  pas  la  C  hair  te  le 
Corps  de  Jefus-Chrill:  ,  &  qu'on  ne  rappelle^ 
ainiîyque  par  une  manière  de  parler  ^  commune 
dans  rEcrîtiu:e,(ëlon  laquelle  on  donne  aux  Sa. 
cicmcns  les  noms  des  ch^fes  qu'ils  figniSent. 
Et  comme  tous  les  Tlteologiensenfcigncnt  que 
l'cfpecc  vilîblécft  Sacrement ,  Cans  être  la  cho.- 
£c  du  iîacremcnt  j  d'où  il  s'cniuit  qu  clJc  n'en 
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peut  lecevoîr  le  nom  qu'en  quelque  manière  ^ 

&  comme  fon  figne,  Tout  cela  n*cft  que  Tcf^ 
£ct  de  ce  regard  que  la  nature  de  i'Euchariftie; 
produit,  par  lequel  on  n'attache  ùl  penfée  qu'au 
fcul  figne  extérieur  ;  auquel  cas.  fi  on  vient  à  le 
comparer  avec  le  Corps  de  Jcfiis-Chrift ,  on  ne 
peut  le  regarder  que  comme  (on  figne. 

Ils  nous  objcdbcnt  ce  paflage  de  (àlnt  Au- 
guflin  fur  le  Plcaumc  troifiémc ,  où  il  dit  >  que 
le  Sauveur  du  monde  témoigna  line  patience 
admirable  quand  il  admit  Judas  au  banquet,où 
il  donna  à  les  Difciplcs  la  figure  de  Con  Corps 
S.  Aug.  in  Se  de  (on  Sang.  CUm  t^dhibuit  tuL  tonvivium 
Pfàl,  }.       in  que  Corporis      Sftnguinis  fui  figurtun  Vif- 

cipHltf  cQmmendavit  tmdtdiu  i^d  dmiquê 
in  pfa  trsditiofie  ems  ùfitdHtn  sccepit  »  ienê 
inte'ligitut  pîtccm  Chrifium  exhiùnijfe  tmditori 

On  leur  doit  répondre  qu'il  cft  vray  qu« 

faint  Auguftin  appelle  dans  cet  endroit  l'Eu- 
chariftic  y  la  figure  &  le  figne  du  Corps  de  Je. 
fiis-Cknft  ;  mais  qu'il  ne  dit  pas  pour  cela  » 
qu'il  n'y  ait  dans  1  Euchariftic  que  cette  figure 
&  ce  iignc ,  &  qu'il  prétende  en  exclure  la 
réelle  prefencc  du  Corps  de  Je{us.Chrift«  Ce 
que  Ton  a  dit  jwfques  icy  ,  fait  alTcz  connou 
tre  que  TEuchariilie  peut  être  coniîderëe  corn, 
tne  Sacrement ,  &  comme  figne ,  &  qu'elle 
peut  être  conlîderée  comme  le  Corps  de  Jefus. 
Chrift  réellement  preiènt  fous  les  apparences 
du  pain  &  du  vin  ;  quand  nous  la  confiderons 
dans  cette  dernière  manière  ,  nous  ne  préten- 
dons pas  pour  cela  ezelute  la  première  manie, 
re  de  la  confîdercr  ;  &  quoique  le  Corps  de  Je. 
fus-Chrift  fort  prefent  fubftantiellement  &  réel, 
lement ,  nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  dire, 
que  rEuchariftie  ne  (bit  pas  un  Sacrement.  De 
même  auifi  lorfque  nous  diloas  que  TEudia* 


L.iyiii<.cd  by  Google 


D£  lA  VI.  CoNFEUfiNCE. 

tifHe  eft  un  Sacrement  ,  nous  ne  prétendons 

pa6  exclure  pour  cela  la  prcfcnce  réelle  de  Jc- 
iiis-Chrift  dans  ce  Sacrement  :  On  peut  donc 
coniiderer  ce  Sacrement  dans  une  de  ces  deux 
manières  >  iâns  pour  cela  exclure  Taucre  ma. 
nicre  de  le  confiderer. 

Ccft  ce  que  faint  Auguftin  a  fait  dans  ce 
pailage.  Il  a  parlé  du  Sacrement  de  TEucliarî- 
ftie  dans  cet  endroit ,  entant  cju'il  eft  £gne 
Se  Sacrement  ;  &:  pour  le  prouver  il  ne  faut 
que  coniideicr  la  fin  qu'il  (c  propofe  dans  cet 
endroit.  Il  ne  prétend  autre  chofe  que  de  mon. 
trer  que  nôtre  Seigneur ,  conformément  à  Te- 
tymoiogie  d  .iùfiion  y  cpi  lignitie  la  paix  du 
Pere ,       ideo  AbfrUn  Pmtm  fax  diatur  » 
quiii  Pater  hsihuit  pj^cem  quam  die  non  ha^ 
huit  ,  qu  il  compare  en  cet  endroit  à  Judas  , 
avoit  toujours  obiërvë  la  paix  envers  Judas , 
quoique  Judas  luy  fît  h  guerre  ,  &  qu  a  cette 
occaiion  même  allant  à  la  mort  il  luy  avoir 
donné  le  fiene  de  paix  ^  i  fçavoir  TEuchari-* 
ftic.  Et  perfonne  ne  peut  nier  que  dans  les  pre- 
miers temps  de  rEglife  même  on  conlidcroit 
tellement  TEuchariftie  pour  le  £gne  de  la  paix, 
que  fouvent  au  lieu  de  dire  ,  donner  TEuchari. 
ftie  y  on  difoit ,  donner  la  paix  y  &  que  le  Sau- 
reur  avoit  receu  de  Judas  réciproquement  le 
fîgne  de  la  paix  ,  fçavoir  un  baifer.  Or  la  na- 
Iture  félon  laquelle  TEuchariftie  étoit  le  figne 
de  la  paix  &  de  l'unité  Eccldiaftique ,  c'étoic 
la  chofe  félon  laquelle  elle  ëtoit  figure  du 
Corps  de  Jefus-  Chriit ,  a  fçavoir  la  nature  ex* 
terieure  &  viiible  de  l'efpece  qui  eft  compofée 
de  pluiicurs  chofcs,&  qui  ert  faite  une  de  plu- 
lîcurs  chofcs ,  &  non  pas  celle  félon  laquelle 
elle  eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  fç  avoir  la 
nature  irucrieure  &  iavilible^  qui  eft  une  d  elle. 
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Et  ponmm  ,  dit  le  Cardinal  tlu  PerroU 
apics  avoir  rapporté  plulîeurs  paflag^s  des  Pc- 
resy'&  principalement  de  iaint  Auguftiii^afiti 
]?auag.  de  ci*expriiner  en  quoy  coniîftoît  la  propriété  c{tic 
S.  Aug.       rEuchariftic  a  d  être  ic  ligne  de  la  paix., 

il  n^a  pas  voula  dire  que  nôtre  Seigneur  don. 
m  à  Judas  ,  pour  fîgne  de  paix  ,  fon  Corps  & 
fon  Sang  ,  mais  qu'il  luy  donna  pour  ligne  de 
paix  la  ligure  de  fon  Corps  &  de  ion  Sang  ; 
dautant  que  la  condition  d'être  (îgnc  de  la 
paix ,  &  l'aptitude  à  lignifier  la  paix,  coaiîiloit 
non  en  la  nature  interne  8c  inviiibie  de  i*£u7 
chariftie  qui  eft  le  Corps  &  le  San^  ,  mais  en 
la  natuxe  externe  de  TEuchariliie  ,  à  i'cavoir  en 
Telpece  vifible  qui  eft  la  figure  du  Corps  -ôc  du 
Sang.  Quand ,  dit- il  en  rapportant  le  pafla- 
ge  de  faint  Auguftji  ,  il  admit  Ibn  Prodiccur 
au  fèftin  ,  où  il  coniîgna  &  livra  à  (es  Diiîci. 
pies  la  figure  de  fen  Corps  &  de  (on  Sang,  & 
qu*il  reccut  en  Tafte  même  de  la  trahilba  ibn 
bailer ,  il  montra  bien  qu'il  luy  exhiboit  la 
paix.  Mais  qije  delà  il  s'cnfiii^c  que  S.  Auga. 
llin  ait  prétendu  que  l'Euchari  Itie  ne  Ibit  que  la 
figure  du  Corpsde  Jeliis-CKrift,&  non  pas  la  fi- 
gure 8c  la  rcrit^  tout  enfemble  ,  quelle  logi- 
que ny  naturelle  ,  ny  artificielle  le  pourra  fbuf- 
:ir  ?  Il  prouve  enfuite  que  iàint  Auguftin  n'a 
pas  nie  la  prclcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  /bus 
les  apparences  du  pain  ,  par  des  pailâges  tirez 
ics  ouvrages  de  ce  Pçre  ^  &  des  autres  Perei 
qui  vivoient  dans  ce  fieclc  de  laint  Aogu- 
Ain. 

L'Auteur  de  la  Perpétuité  dit  auffi ,  qu'il  ne 
fane  pas  s  étonner  fi  les  Pères  fe  font  fèrvis  de 
ces  termes  de  fignes.dc  Sacremens,  &c.£àns  les 
expliquer.  Les  Catholiques ,  dit.il ,  prennent* 
ils  la  peine  de  s'expliquer  toutes  les  fois  qu'ils 
appellent  r£uchariiUe  iàinc  Saaement  y  ou 

iymbok , 
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«Symbole ,  ou  Efpcce ,  ou  Hoftie  ?  N'ei>.cc  pas 
^aa<oncraixe  nn  clfct  neceâaire  que  ] 'ufàgc  icn- 
•^e  ces  fortes  d'explications  'inutiles  ,  parce 
' qu'il  imprime  de  luy-mêmc  dans  l'eipiit  les 
"  Hiêmes  idées  que  1  on  imprinicroit  par  une  eï, 
•plication  cnnuycufe. 

Que  M.  Claude  ,  dtt-il ,  ne  nous  di&  donc 
-plus  que  (aint  Jérôme  dans  (on  commentaire 
îur  Jeremie  dit ,  que  c'cft  le  vin  dont  on  ac- 
■complit  le  type  de  Ion  Sang.  Qucfaint  Augu- 
4!i:în&  Bede  après  luy  ,  diiènt  ,  que  Jems* 
Chrift  témoigna  une  patience  admirable  quand 
il  admit  Judas  au  banquet ,  od  il  donna  â  ies 
-DiTciples  la  figure  de  fon  Corps  Se  de  fou  Sang: 
-Qu'il  ne  nous  dife  plus  qu'Euftath^,  (àint  Ba. 
lîle  Se  faint  Gregoiic  de  Nazianzc  Ce  fervent 
-du  mot  d'antytipes  :  que  Gelafe  dit  >  que  l'on 
•célèbre  dans  le  myflerc  la  relïèmblance  du 
Corps  de  Jcfus-CJiriil.  Qu^il  ne  faflc  point  va- 
loir ce  que  dit  faint  Macaire ,  qu'il  n'étoit 
point  encore  venu  dans  refprit  des  Patriarches 
qu'on  deiît  offrir  dans  l'Eglifl*  le  pain  ôc  le  vm 
•antycipes  de  la  Chair  '8c  du  Sang  de  Jefus. 
Chrift ,  Se  qu'il  reconnoilïc  que  ces  fortes  d'ob- 
jefl:ions  font  entièrement  Vviines  &  inutiles^ 
Car  pourquoy  ne  fe  tèroient-ils  pa;  fervis  de 
ces  termes  ?  là  nature  du  myftere  de  l'EuchsL 
riftie,  telle  que  les  Catholiques  la  conçoivent, 
les  y  portoit  $  Tufage  les  àutorifoit.  Ces  termes 
n'étoicnt  pomt  devenûs  odieux  par  aucune  be- 
telle  qui  en  eût  abufc.  La  foy  de  l'Eglife  fur  ce 
myftere  ,  étoit  marquée  par  une  infinité  d'ex- 
prcffions  qui  dcicrminoiem  le  feos  de  celles- 
là.  Il  étoit  donc  impoifiblc  quHls  ne  s  en  fer. 
^iflcnt  ;  l'on  doit  plutôt  admirer  comment 
ils  ^'cn  font  ferais  fi  rarement  ,  qu*it  y  a  peu 
de  ces  paflages  qui  ne  foient  joints  à  cuclquc 
ex|>lieation  y  qui  ^tc  claiieaient  voirlcucfca. 
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tintent.  Il  Êradroit  avoir  recte  équité  àAns  ks 

^lifput'^Sjdc  ne  remplir  pas  les  livres  de  ces  vains 
argumcos^qui  marquent  lui  acâcm  d'^Iouir  les 
£iiiples  par  ces  amas  trompeurs  de  paffageSyOïi 
il  n*y  a  ny  folidité  ny  apparence  dans  le  fond. 

Ils  nous  objcdcnt  ce  paflagc  tiré  du  uait- 
tè  vingt-cinquiéme  fur  (àini  Jean,  oà  S.  Augu. 
ilin  d  t,  fur  CCS  paroles  de  nôtre  Seigneur  ,  rap- 
portées dsLùs  le  cjiapitie  lixiéme  de  ùini  Jean  : 
Tcavailks  pour  avoir  mm  la  nourriture  qui  pe. 
rit  ,  ma's  La  nourriture  qui  demeure  pour  la 
vie  cttrnellc  ,^c,  Pourquoy  prcparcz.vous  les 
4ients  &  le  ventre.  Croyez  Se  vous  auréz  maii* 
gé?  Hoc  eji  ergo  mf^nducare  cibum  7:on  cfui  pe- 
tit ^fed  qui  permmM  m  vitam  Aternam^Vt  quid 
fàm  dentés  o>^'#v/rei0  f  Crede  4^  tnanducafti. 

On  ne  doit  pas  s'arrêter  long-temps  à  ré- 
pondre à  cette  objection  ,  a-t-on  dit  ,  parce 
qu'il  cft  ties-certain  >  que  ce  paiTage  de  (àint 
Auguftin  nedoit  pas  être  entendu  de  1  Eucha_ 
.  iiftic  ,  vu  principalement  que  (àint  Auguitin 
n*adrefiè  point  ce  discours  aux  Cbrétiens  , 
tnais  aux  Juifs  qui  fiiivoient  Jeius-Chrift  , 
pour  en  recevoir  une  nouiriture  corporelle» 
.  Car  ny  (àint  Auguftin  ne  parle  là ,  dit  le  Ca&^ 
dinal  du  Perron  ,  en  aucune  forte  de  la  man- 
Du  Perron  ducacion  du  Corps  de  Chrid^foit  enl  Euchari^ 
chap.  II.    ftic  >  Coit  hors  de  TEuchariftie  ;  mais  de  la  meu 

ditation  de  la  parole  de  Dieu  ,  qui  eft  la  pâ„ 
tUTâ  mentale  de  Tame  :  uy  ceux  à  qui  il  adrellê 
«ette  apoftrophe ,  ne  ibnt  les  Chrétiens  le  pie* 
limans  à  la  table  deTEglifè  pour  participer  au 
^  '  Sacrement  ;  mais  les  Juifs  le  prelèûtans  au 
defert  à  nétre  Seigneur  ,  pour  être  repâs  tem* 
porellcnient  :  ny  la  dcflênfe  qu'il  fait  de  prepa^ 
rcr  les  dei)ts  &  le  ventre  pour  manger  le  Corps 
ik  Jefus-Chrift  ;  mais  a  propos  de  ceoit  qui 
ajp pxêtoipn;  les  dents  &  Iç  Yen;re  pour  xnangci 
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iè»  pains  &  les  poifiôns  qu'ils  dpecoicm  que 

'ïiôtrc  Seigneur  le  ur  donncroit  ce  jôur-!â ,  conii 

me  û  r*avok  fait  auparavant.  Ce  Cardinal  le 

|)roûve ,  en  rappôttark  les  paflâges  de  <c  traitaé  ' 

'de  faint  Augiiliifi ,  ou  il  fait  voir  que  ce  Porc 

parloit  aux  Juifs  ,  &  qu'il  leur  faifoit  com^ 

prendre  que  cétoic  de  la  parole  ide  Dieu-  que  et 

paflagc  doit  ctre  entendu  ,  &  non  pas  de  TEu- 

•charilUe.  Cela  parôît  û  daircmeoc  par  ia  icGU 

ture  de  cc-trainté  de  S.  -AuguAin  ,  que  l*ôn  n*a 

pas  jugé  à  propos  de  s'y  arrêter  phis  long-temps. 

On  a  dit  teulemeiH      ce  fa&agQ  iecoic  in^ 
tatilc  à  nos  adversaires ,  tjuand  même  ooi  de« 
jnèurcroit  d'accord  qu'il  s'entend  du  Corps  de 
Jcfiis-Chrift  ^  &  qu'il  s'y  agitoit  de  l'Euchaiiu 
Aie  ^  parce  que  i'on  Mrok  Cujet  de  dire  i  des 
gens  qui  la  regarderoient  comme  une  nourricu. 
ture  cojporeHe  y  que  ce  n'eft  pas  en  cette  ma. 
nieie  qu'il  la  faot  cônfîdercr  ;  qaVlle  n^eft  pas 
dcftinéc  à  nourrir  le  Corps  ^  mais  à  lïourrir  Ta- 
tte  ,  &  que  c'eft  pour  celte  iiailiàn  qu'on  ea 
prend  II  peu  :  Et  il  n'y  auroit  nid  inconvenieue, 
iitTAutciir  de  la  Perpétuité  de  la  Fay  ,  PV»* 
itprimer  ces  penfécs  diarnelfes^  de  ft  mvit 
4des  termes  de  (aint  Anguftin  :  Vt  quid  ^MtfH 
tintes     ventrerrit  crede     mandueafii ,  corn- 
ïne  1* Auteur  du  livre  ,  de  CœwL  Domini  •  re^ 
connu  pour  tranfiibftantiateiB:  par  A^ertin  & 
par  les  nouveaux  Minières  ,  bc  craint  pas  de 
^ire  ;  Nàn  demûs^  ad  mMUmlnm  acnkms  > pd  ^^^^^  [j 
jide  fincers  panem  j'at^Bum  frmngifnm  parti- 
fnutf  pat  où  Cet  Auteur  ne  veut  pas  dire  ,  que  \  * 
l'on  ne  reçoive  peint  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  ^  *  ^' 
idans  la  bouche  ,  ny  qû'on  ne  le  reçoit  que  pat 
la  foy  ^mais  feulement  qu'on  ne  (bnge  point , 
en  prenant  le  Corps  ^e  JeUis.Ckriit  ^  à  ùxi9- 
faire  fe  goût  du  Corps  ,  &  qu'on  n'cft  attentif 
qu'à  le  gpûtct  par  la  Foy.  -  ^ 
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On  n*a  pas  cru  qu'il  fut  neceflaire  de  s'anê- 
ter  loag^tcmps  à  répondre  à  uae  autre  objec- 
tion tirée  du  traitté  vingt.iîxiéme^  ûir  ùiixm 
Jean  ,  où  faint  Auguftin  die ,  que  croire  ea 
Jefus-Chrift,  c'c&  manger  ie  pain  de  vie.  Cro- 

S   Auc      '^^'^  ^^^^  ^  mtmduei^rs  fanem  w- 

'/x  K  'vum.  ilmeredit  in  eum  manducat,  in^vifihilitet 
tratt.x6.  in  -   .  n  r  r  -  r 

^  fon  pour  laquelle  on  n^a  pas       qu'il  fut  à 

propos  de  s'arrêter  long-temps  à  répondre  à 
pallage  ^  c'ell  parce  qu'il  parole  clairement 
^ue  dans  tout  ce  traitté  y  faint  AugttfUn  ne 
^atle  en  aucune  manière  de  la  manducation  du 
Corps  de  Jefus-Clirift,ny  de  la  bouche ,  ny  du 
cœur  ou  de  r-efprit«  Il  ne  parle  que  de  la  &12. 
lé  nourriture  intellectuelle  de  refprit  &c  de  la 
•  Divinité  ,  e'eft  à  dire  ^  conime  le  remarque 
ie  Cardinal  du  Perron  ^  de  la  Foy  &  de  la 
contemplation  de  la  Divinité  ,  &  de  1  egali- 

^^é  du  Fils  de  Dieu  au  Perç  Etemel  ;  laquicllc 
iX  appelle  dans  cet  endroit  »  par  metapnoie  ^ 
la  manducation  du  pain  yif  ,  comme  étant  1  a 

«méditation  de  la  Divimté»  la  fupreme  nourricu. 
teTpirîtiielle  le  j&nverain  objet,  mtelleâuel 
de  nôtre  ame.  Ce  qui  paioîc  par  ce  même  pafl 
iage  y  en  rapportant  les  paroles  qui  pxecedçat 
immédiatement  celles  qui  font  raportées  dans 
Tobjeftion.  Dathrtis  ergo  Dominas  Spirimm 
S^^nclum  dixit  fi  ,  fMem  qui  dê  cmlo  defcen^ 
dit  »  hùfims  ut  ertdamus  in  êum.  Credére  inim 
in  eum.  hoc  ejl  m^udufare  pMnem  vivum  :  qui 
crédit  in  enm  mandueat .  invifiéiluer  Ja^ina^ 
'    .  '       #i^r ,  quià  i^vifitiliter  nnafiitHr* 

V  Saint  Augu/îîn  dit  dans  ce  même  traitté  , 
.^ç  la  £en^e  qui  xoncha  la  ûange  de  la  rob- 
Jbe  de  nôtre  Seig^eiu  ,  qe  fit  autre  choie  qne^ 
iÇroire  en  nôtre  Seigneur.  Nous  voyons ,  dit- 
il,  là  fcnuu£  ravoir  touché       cil  avoir  cul 
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en  luy  :  Q^fd  eft  teùgit,  niji  crediditf  Cepea- 
diant  faiat  Auguftin  ne  prétend  pas  nier  qW 
cette  femme  malade  du  flux.dc-feng  ,  ne  tou- 
chat  réellement  la  robibe  de  nôtre  Seigneur  ^ 
ainii  quand  (àînc  Auguftin  a  dit ,  que  croire  i 
c'cft  manger  le  pain  vi£  On  ne  doit  pas  con- 
clure que  faint  Auguftin  ait  voulu  exclure  la; 
itianducation  du  Corps  de  Jefus-Chrift  rëel^ 
lemcnt  prcfent  fous  les  apparences  du  pain  , 
veu  principalement  que  ce  faint  Doâeur  ne 
parle  point  du  Sacrement  de  l^Euchariftie  dans 

*  ce  traitté  ,ainli  qu'on  Ta  déjà  dit  cy-dcflfus. 

Ils  nous  objectent  deux  paifages  de  faint 
Auguftin ,  tirez  des  deux  Sermons  qu'il  a  faits 
fur  le  Picaume  trente-troilîéme.  Il  dit  dans  le" 
premier ,  abfolumcnt  que  JefusXhrift  s  etoit 
porté  dans  (es  mains  >  iorfque  donnant  ion* 
Corps  même  à  fes  Difdples  y  il  dit  :  Cccy  eft 
'  mon  Corps*  feretatur  emm  Chrifim  in  mani-^ 
tus  fiêiâ  »  ^uandâ  ewnmninns  ipjum  Corpus 
fûum ,  ,  hoc  eji  Corpm  meurn.  Et  dans  le  fe--' 
cond  ,  il  dit  qu'il  fe  porcoit  en  quelque  façon 
dans  6s  mains  ^  tpfe  fe  portais  qu^imn^ 
modo  cum  diceret  ,  Hoc  efi  Corpus  meum.  Le 
Cardinal  du  Perron  prouve  par  des  raifons 
tres-iblides ,  que  le  (econd  ne  détruit  point  le 

'premier.  Que  le  fens  littéral  de  ces  paroles  , 
que  Jefus-Cbrift  étoit  porté  dans  les  mains ,  ' 
eft  étably  par  diverfes  circonftances  du  pre- 
mier paflage  ,  &i  entre  autres  par  la  remarque  ^ 
que  faint  Auguftin  £ût,  qu'il  cil  impol&ble  de 
concevoir  que  ce  qui  eft  exprimé  par  ces  ter-* 
mes  y  s  accompliiTc  dans  un  homme  ;  quoiqu'il 
prétende  que  ces  paroles  fe  font  vérifiées  (c^ 
ton  la  lettre  dans  Jefus-Chrift.  Hoc  vefofra^  S.  Auguft; 
très  quomodo  fieri  pojftt  in  homine  intelligat*  Il  inPfal. 
prouve  encore  que  ces  termes  qui  fe  trouvent 
dans  le  fécond  paflage  ,  que  Jefus-Chrift  & 
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ponoit  en  qaelque  (bite  m  (es  maim ,  fyi»- 
dammodo  ,  &  dont  nos  aAytrfaircs  fe  fervent 
pour  détruiic  ce  qui  efi  conieau  dans  le  pre- 
mier pailàge,  ne  nien^pas  la:  vérité  littérale  Se 
téclie  de  la  première  exprellion  :  De  mêruc  , 
qu  en  diiant  avec  faû^t.  Al^g^^^^^^  >  Dieu 
ifeit  uny  à  la  nature  humaine  ^uadammcdOyquiCi  //^ 
l^ame  eft  immortelle  en  quelque  manière ,  *^ 
Jieunium  quemdam  modum  :  &  avec  Théophi- 
le d'Annoche  ,  que  b  matière  a  été  crée  de- 
Dieu  en  quelque  manière  ,  maieriam  k  Deo  effe 
qHodammodo  fa^éiam..  On  ne  prétend  pas  dire 
que  tes  propofitions  ne  foiem,  vrayes.  qu*ffl. 
«n  ftns  metaphoric^uc ,  mais  on  veut  (èulemenc. 
en  attacher  le  &ns  littéral  à  une  certaine  ma« 
•Bieie  panicttlicxe  :  Ce  que  faint  Auguûin  a  euk 
wande  raifbn  de  &ire  en  exprimant  cette  pen^ 
îce  ,  que  Jefiis-Chrift  s  eft  porté  luy-même  ; 
^fqu'encore  qu*ill-ait- fait  réellement^  ç*aété 
néanmoins  d'une  manière  toute,  différente  de- 
celle  dont  on  porte  les  autres  corps. 

En  eâêt,  ajoâce  l'Auteur  de  la  Perpétuité^  ovt 
"ne  dit  guercs  que  Ton  porte  les  ames. quand 
on  porte  des  hommes  vivans  ,  quoique  ces 
'hdmmes  nefbient  pas'  fans  ame;  &  ain£  le 
'Corps  de  Jefus-Chrill  ne  Êif(ànt  pas  plus  d*im« 
preflîon  fur  nos  feus  qu'une  ame  fpirituclle, 
^it  a'étant  portéen  eflèt  que  parce  qu'il.eft  réeL 
lèment  dans^  le  Sacrement  qui  eft  porté  ,  on  ne- 
doit,  pas  trouver  étrange  que  faint  Auguftia 
tietermine  le  (ens  vague  &  gênerai  de  ce  ter* 
ine  de  poner ,  qui  pourroit  donner  tidée  d'un 
corps  porté  de  la  maiûere  ordinaire    à  cette 
manim  particulière  >.  qui  ne  convient  qu'au 
.  Cbrps  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  eft  une  fiiite  de- 
rétat.  incomprchcnfible  oii  il  eft  dans  ce  Sa«> 
cremenc. 

Jls  nous,  olyefteat.  ce  paflàge  pris  d^.  com^ 
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mcQUire  de  S.  Augutlia  fui  le  Pieaumc  quatre^ 
yingt-dix-huitiénie,oû  pour  montrer  que  ce  fur 
à  tort  que  qucU]Ucs  uns  des  Difciplcs  Ce  fcaa- 
dalifcrcnt  de  ce  que  Jefus-Chrift  leur  avoic 
erdonné  de  manger  ik  Chair  ,  aii^  qu'H  cft 
rapporte  dans  le  chapitre  lîxiémc  de  faine 
Jean ,  parce  quiU  crurent  qu'il  la  dévoie  coo^ 
^  pcr  par  morceaux.  Il  fait  dire  à  Jcfus-Chrift,. 
entendez  fpirituellemcnt  ce  que  je  vous  ay  dit; 

'  ce  ne  fera  pas  ce  Corps  que  vous  voyez  que 
TOUS  mangerez  y  ny  ce  Sang  qui  fera  verfé  par 
ceux  qui  me  crucineront  que  vous  boirez.  J  ay 
voulu  par  U  vous  marquer  un  Sacrement  ^  ce* 
Sacrement  vous  vivifiera,  pourvu,  que  vous  Vcru 
tendiez  fpirituellement.  Car  quoiqu'il  Ce  doive 
célébrer  à  la  veiie  des  hommes  ,  il  ùm  pour^ 
tant  concevoir  qu'il  s*y  paf&  quelque  cho(è 
d'invilîblc.  A^on  hoc  corpus  quoi  videtis  man*  5  Au^it 
ducat tm  efiû  ^  iilfisuri  ilti^mSangmnem  quim  p^j^  *g 
fufurifunt  qui  me  trucifigent.  Sacramenmm  mIU 
quod  vobvi  commendxvi ,  Jf>irital:ter  infelle^um 
wvificabit  ws  ;  &  fi  nectffe  efi  ilUêd  vifiUltOr 
feUirari ,  opQrtet  tSfifgn  invifibiliter  inteUigi. 
'  Comme  la  force  de  cette  objcdion,  que  nous 
font  nos  adverfaires  ,  coniifte  dans  ces  deux 
points»  Le  premier ,  en  ce  que  (aint  Auguftin 
dit  ,  qu'il  faut  entendre  (piruuclicmeiu  ces  pa.r 
rôles  de  nôtre  Seigneur  ;  u  vous  ne  mangez  ma 
Chair  &  ne  beuvez  mon  Sang.  Le  (econd ,  en» 
ce  qu'il  dit  ;  Vous  ne  mangerez  pas  ce  corps- 
que  vous  voyes^.  On  a  pris  la  leiblutîoa  d'cxa^ 
miner  ces  deux  points  leparement;  &  on  a  ré« 
pondu  au  premier ,  avec  le  Carduial  du  Perron, 
que  ces  paroles  de  làint  Auguftin.,  Entender 
4>iritueHcmi!nt  ce  que  je  vous  ay  dit  ,  ont  été 
prifes  par  faine  Auguftin  pour  furnaturclle- 

'    ment ,  comme  s'il  avoit  dit ,  entendez  ce  que 
•  je  vous  ay  dit j.  non  d'une  manière  humaiue  8c 
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ehameifé  »  mais  d'une  manière  (iirndtorefle  U 

iTiiraculeufc.  Pour  le  prouver  ,  il  faut  montrer 
que  les  mots  de  fpmtacl  &  ipirituclicmcnt  , 
comme  auffî  ceux  de  charnel  8c  de  chamelle^ 
ment  qui  leurs  font  oppofcz,  onj..  plufieurs  5c 
diveries  fignificacions.. 

On  (e  ^rt  quelquefois  de  ces  mots  ,^piri-' 
tucl  &  fpiritucllemtnt ,  pour  difcerncr  Tcllcn- 
ce  de  la  chofe  ;  comme  quand  on  dit  ,  que. 
Dieu  eft  une  eflence  (pirituelle ,  &  le  Ciel ,  la. 
tcrrfe  ,  la  mer  font  des  clïences  corporelles.  Oiv 
a'en  fert  auili  pour  difcerncr  là  cauic  efficien- 
te ,  par  laquelle  une  chofe  eft  faite..  Par  exem. 
pic  faint  Paul  dit  ,  que  Ifàac  n'eft  point  né 
d* Abraham  feloa  la  chair  ,xn^is  félon  Tefprit;^ 
cefiendant  ùdn%  Paul  ne  prétend  pas  dire  qu^I-^ 
.  faac  ne  foit  pas  né  d'Abraham  en  la  fubftancc. 
delà  chair ,  mais  qu'il n  cil  pas  né  d'Abraham, 
par  la  feule  vertu  de  l'aâion  naturelle  de  la, 
chair ,  mais  par  la  vertu  furnaturellc  de  Tefprit- 
dc  Dieu  ,  faifaat  que  Sara  qui  écoit  fterile. 
|)ât  concevoir  un  fils.  De  même  »  que  (aine» 
Epiphane  dit  ,  que  Hdîe&  Henoch  ont  été 
transferez  en  corps  ipirituclicmcnt.   Il  ne  pré- 
tend pas  non  plus  c^ue  cette  tranflation,d*He^ 
lie  Se  d*Enoeh  ait  ete  rpirituellc ,  mais  qu'elle 
s'cft  &ite  non  par  la  force  de  la  nature  y  mais« 
par  l'bperation  nîiraculèufc  &  toutc-puiiTante 
de  TEfprit  de  Dieu.  Quand  il  dit  encore ,  que 
le  Corps  de  Jcfus-Chrift  a  été  uny  fpiritucl- 
Icment  à  Tincorruptibilité  du  Verbe  ^  il  ne  pre^ 
tend  dire  autre  chofc,Gue  cette  union  s*eftfeite 
par  l'opération  furnaturellc  de  Tefprit  de  Dieu. 
Et  on  peut  voir  dans  les  ouvrages  des  Pères  ^ 
qu'ils  (e  (crvent  communément  du  mot  fpiri. 
tuel  &  foirituellcment ,  pour  lignifier  furnatu- 
xel  &  mrnaturellement  ,  qu*ane  choie  ,  paît 
exemple ,  s*eft  faite  par  un  miracle. 


Ces  mots  font  encore  pris  par  les  Pères,  pour 
JSgniHer  quclc^uefois  là  qualité  d'une  chofe^âc 
4ion  pas  ia^  iùbftaûce  de  cette  même  cho{è;com.* 
me  quand  faint  Auguftjn  appelle  corps  fpiri- 
tuels  les  corps  glorieux  &  rcflùfcitcz.  Dans  le 
chapitre  vingtième  du  livre  traiziëme  de  la' 
Gité  de  Dieu  :  Et  véritablement  s'ils  ne  haïf- 
foient  pas  leur  Chair,  dit  ce  Pere  ,  en  parlant 
des  bicn-heuteux  ,  quand  elle  fe  foulevoif  con. 
tre  eux  ,  &  qu'ils  la  retenoient  par  Tempire  de 
refprit ,  combien  Taiment-ils  davantage ,  main-i 
tenant  qu'elle  même  deit  devenir  ^pir^tuelIe^ 
Car  comme  on  appelle  charnel  lefpiit,  quand 
il  obéît  à  la  chair  ,  on  peut  bien  auflî  appeller 
fpirituellé  la  chair ,  lorfqu*ellc  fera  ibumife  i* 
l'efprit  ,  non  qu'elle  foit  convertie  en  efprit,. 
comme  le  croycnt'  quelques-uns-  fur  cette  pa-^ 
rôle  de  l'Apôtre  :  Le  Corps  eft  mis  animal  en 
terre  ,  &  il  reflufcitera  fpirituel  ;  mais  parce 
qu'elle  fera  parfaitement  foumife  à  Tefprit.,  de- 
qu'il  en  pourra  difpofer  i  fon  gré  fanS' troiL; 
ver  en  elle  aucune  refiftance.  Il  eft  évident, 
par  cepaflage  de  faint  Auguftin ,  que  ce  mor 
de  fpirituel  fe  doit  entendre  non  de  la  fubftaft^ 
c€  de  la  chair  qui  demeure  toujours  matérielle; 
mais  de  la  qualité  lèulement  d&  cette  chair.  * 
Ces  mots  (ont  auili  employer  pour  mar^ 
quer  la  fin  pour  laquelle  une  choie  eft  faite; 
Par  exemple  ,  dans  la  même  Eturration  de  & 
Auguftin  {m  le  Pfèaume      Cefàint  dit  danf 
le  même  lieu  ,  d'où  le  palTage  que  nos  ad  ver- 
faires  nous  objeûent^a  été  pris  ,  que  Anne 
femme  d'ElCanafirparoîttc  qu'elle  n'avoifpas 
voulu  avoir  Samuel  charnellement ,  lequel  el- 
le donna  à  Dieu.  L'intention  de  faint  Auguftia^ 
n'eft  pas  de  dire  eh  ce  lieiilà ,  que  là  mere  de 
Samuel  n'a  voit  pas  defiré  de  le  concevoir  dans 
une  fubilance  de  chair,  mais  qu'elle  n'avoit  pas 
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ddîré  d'avoir  SamiicI  pour  le  dclliner ,  &  te^ 
dçdier  à  une  fin  fie  à  u;ie  occupatioa  cliaxaelle^ 
mais  i  une  ûnSç  à  une  vocatioa  ^^iricuellc 
Il  y  a  encore  pluficurs  façons  d  entendre  les- 
mots^  ipirituelle  &  fpintueUcment ,  d'une  ouu 
9iere  qui  daus  le  fond  eft  noacerielle. 

Mais  en  voilà  aflcz  pour  juftifier  &  pour  ap* 
puycr  hsL  réponfe  que  Ton  a  donnée  à  ce  pre^ 
mier  point  de  l'oiaijeâicm  propdfëe  par  nos  ad* 
verfaircs.  Car  on  voie  clairement  par  ce  que 
y  on  a  die,  que  les  mots  de  fi>iritucl.&  fpiri* 
t^ellement:,  ne  (ont  pasioppolec  aux  mots  de 
vray  ^  vrayment  &  réellement  ,  mais  qu  ils. 
iboc  fouvcnt  oppofèz  aux  mots^huntiainemenc- 
&  naturellement  ;  que  ces  mêmes  mots.figni. 
fient  que  les  chofcs  qui  font  dites  être  faites 
^iiituclkmcnt  ,  n  oiie^pas  été  faites  par  de& 
moyens  naturels  &  eidinai^es ,  mais  par  des. 
moyens  furnaturcls  ,  merveilleux  &  cxtraordi- 
mijces^  quils  lignifient  que  les  ciK>fesqui  doir 
v^fit  être  entendues  fpirioiellemfnt  >  ne  doi- 
vent pas  être  confiderées  par  la  règle  des  (cns  , 
^  ne.  ÏMgeat  poflil^les  que  les  chofes  qu'ils.. 

Mît«aco9mnmé:de  voir ,  mais  qu'eUesdoiyent: 

éi;rc  confidcfées  par  la  règle  de  la  foy  ,  &  par 
laxcvelation  de-r.Ej[prit,  qui  nous  appieend  que. 
toutes  çiio&s  Jônt.  poflîWes  à  jOieu ,  Se  que 

nuîle  parole. luy  c&  impolfiblc.  Il  s  enfuit  donc 

3lie.ccs..pu:ale$  de  faim^Au^uftin  contenait 
icis;:  Je  pissmier  pointnle  ceoe .  objeékiopr  ;  fça^ 
voir  y  fî  vous  ne  mangez  la  Chair  da-  Fils  de 
J^bomme  Ipirititellemcniy  Ycul^.dite  la  m&- 
rbe  elîofe  qw  «ceHép^y  :  fi  vous  ne  mangez  ht, 
GBairdu  Fils  de  Thommc  d'une  mamcre  fur. 
nttureUejfic  miraculeufe.  Saint  Augullin ,  diUc 
C^inaUu  Pecron^appeUe  hrelyUion  db  ceux 
çui  ne  croycnt  pas  que  Jefu$-CbriA  fôt  refliifci, 
té  intelligence  chamelle  ^  &  conftqummaie 
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,  h,  créance  de  ceux  qui  tenoient,  qu'il  étoit  réf. 
jfufcué  intelligence  fpiritucUe ,  il  appelle  lopi- 
nion  de  ceux  qui  croyoient,  que  nôtre  Seigneur 
pouvoit  donner  fon  Corps  à  manger  fans  le 
couper  par  morceaux ,  iniclligcnce  charnelle  , 
8c  confequemment  la  créance  de  ceux  qui 
-eftîmoient  qu'il  le  pouvoit  taire  fans  ufcr  de  ces 
moyens  charnels  ,  naturels  &  ordinaires  in-< 
telligcnce  ipirituelie.  £t  donc  ,  conclud  ce 
Cardinales.  Auguftin  interprétant  cette  pKrafc, 
entendre  fpirituclkment  ,  par  ce^te  auue  en- 
tendre inviiiblement  ^  ne  veut  pas  que  le  mot 
fpirituellemcnt  foit  rais  Là  pour  être  oppofé  à  la 
v.erité  &  réalité  de  la  chofe  ,  mais  pour  être 
'  oppofé'  à  l'apparence  &  à  la  viabilité  de  la 
chofe.  On  a  répondu  enfuite  au  fécond  point 
de  cette  ohjedion  ,  que  faint  Apguftin  n'en-- 
tend  pas  par  Cf^.  paroles  :  Ce  ne  fera  pas  ce 
Corps  que  vous  voyez  que  vous  mangerez  ,  ny 
ce  skng  qui  fera  verfé  par  ceux  qui  me  cruci- 
fieront que  vous  boirez  ;  que  les  Fidelles  ne 
mangeront  pas  fon  véritable  Corps ,  &  ne 
boironrpas  fon  véritable  Sang,mais  qu'il  entend 

J|uece  véritable  Corps  ,  9C  ce  veritable  Sang 
ér.i  le  même.  fubrtai:ticllcmcnt ,  mais  que  ce 
ne  fera  pas  le  nume  Cçrps  mçtu  des  mêmes 
^  qualitez  ;  en  forte  que  tout  le  changement 
doit  être  dans  la  qualité  feulement ,  &  nulle- 
ment dans  la  fubllance  du  Çor^s  :  Ëtyoicy 
comme  le  Cardinal  du  Serron  le  prouve. 
premièrement  ,  dit-il ,  ou  f^int  Auguftin  a  en- 
tendu fjue  notre  Seigneur ,  en  ces  paroles,  û 
vous  ne  mangez  UrGhairdu.  Fils  de  Uionmie 
&  ne  bcuvez  fon  Sang ,  parloit  dp  la  mandu- 
caiion  m^tuale  qui  fe  fait:  par  la  foy  y  médita- 
tion 6c.  apprehenliondu  Coips  de  Jciji^Cbriâ$ 
ou  ila  entendu  qu'il  yarloit  de  la  manducatign. 
orale,  qui^fc  faitt  par  Torganc  du  corps.  Or  s  il» 
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a  entendu  qu'il  parloir  de  la  mandncation  meri} 
taie  qui  conlîfte  dans  la  méditation  y  ccHitem-* 
-  placion^comxnemoration  de  la  Chair  &  du  Sang 
de  Jcfus-Chrift ,  il  cft  entièrement  faux  que  ca 
ne  (bit  point  la  même  Chair  &  le  même  Sang^ 
ibit  en  fubftancc  (btt  en  qiulité,  que  les  Difci- 
pies  voyoient  ,  &  que  les  Juifs  épandirent.  Car 
c*ext  de  cette  même  Chair  là,  &  de  ce  même. 
m  Sang  U  y  &  tels  qu'ils  étoient  ,  à  fça voir  vifi* 
bles  >  palpables  ,  mortels  &  corruptibles  ,  &c 
que  nous  iàifbns  commémoration,  &  dontaous, 
embiaiions  ,  célébrons  &  renouvelions  la  me-* 
.  moire  ,  lorfque  nous  communiquons  à  Tes  PaA 
liûiis ,  &L  xcmettons  doucement  &  utilement  i 
nôtre  fouvenance,  que  fa  Chair  a  été  crucifiée  Se 
navrée  pour  nous. 

Qge  li  S.  Aug.  a  entendu  que  nôtre  Seigneur, 
en  ces  palblcs ,  £  vous  ne  mangez  la  Cbair  du 
Fils  de  rhomme,  parloit  de  la  manducation  ora,. 
le,  &  exécutée  par  lorgane  du  cor^  :  comment, 
eft.ce  que  cette  différence  de  chair  >  qu*il  con- 
ftituc  entre  la  chair  que  les  Difciples  voyoicrt. 
Iors,&  celle  que  nôtre  Seigneur  leur  piomctcoit^^ 
Ibra  une  di&rencede  fubftance,&  non  point  une* 
fîmple  différence  de  qualité?  fe  pourra-t-il  faire. 
qu*une  chofe  qui  ne  fera  point  corps  en  fubftaiu' 
ce,  fbitTeçâê  par  l^organe  du  corps^  Car  de  dire 
que  nôtre  Seigneur  en  ces  paroles :qui  mange  ma 
Chair  &  boàt  mon  Sang  a  la  vie  ctcrncUéi  &  de- 
rechef :  fî  vous,  ne  mangez  la  Chair  du  Fils  de 
rhome&  ne  biîvez  fon  S'angyvous  n*aurez  point 
la  vie  en  vous,ait  entendu  parler  non  de  faChair; 
mais  du  fimplé  figne  de  fa  Chair.  Nos  adverfau 
res  mêmes  ne  l'ofcroîcnt  dire  ,  qui  protcftcnt  à 
toute  heure  qu'il  n'y  a  point  de  difpute  cntr'cux 
&  nous  deTobjet  ae  la  Communion;  mais  lêik 
lement  de  la  manière.  Et  quand  ils  le  vou-' 
dioieiit ,  ces  paroles  de  nôtre  Seig^eur  ^  je  fuis 
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le  pain  vif  qui  clt  dcfccndu  du  Ciel  j  le  paia 
que  je  4onneray ,  c'eft  ma  Chau  ^  ma  Chair* 
cft  vrayment. viande  ,  &  mon  Sang  cft  vray- 
ment  brûvage.,.qui  ne  peuvent  être  entendues^, 
finonxie  la  vraye  Chair  &.  du  vray  Sang  de  Je- 
fus-Chrift,  &  non  des  fimples  fignes  leur  fer- 
nfieroient.  la  bouche.   Et  partant .  qui  ne  voit 
d'une  part,  que  puifque  faint.Augufiin  ne  veut 
.  pas  qu'en  vertu  de  ces  paroles  :  Si  vous  rie 
mangez  la  Chair  du  Fils. de.  rhomme  ,  nous- 
maiigi(m.la  même  Chair  que  les  Difciples 
voy oient.  Il  ne  prétend  pas  que  nôtre  Seigneur 
p.aflat  là  de  la  manducation  menuie  ^  dautanc: 
que  par  la.manducatton  memale,  ncus  maa.. 
geons ,  c'eft  A  dire  ,  commémorons  la  même 
Chair  que  les  Dilcipks  voyoient^  &  la  conu- 
memoiroas  avec  les  mêmes  qualités  ,  &  foos^ 
les  mêmes  conditions  fous  lefqucllcs  ils  la. 
voyoient,  ams  de  la  manducation  orale  &  cor-. 
|»orellc.  £t  quine.voit.de  r antre  part,  qiie  ^le- 
îbn  Phypothefc  de  faint:  Auguftin,  ces  paroles  : . 
Si  vous  ne.  mangez  laChair  du  Fils  de  Thom- 
me  y  parloient  quant  au  fens  du  mot  .»  manger, . 
de  la  manducation  orale;  &  quant  an  fcns  du 
mot,  Chair, parioientdircile ment ,  félon  l'in- 
tention de  nôtre  Seigneur  &  la  confèfiion  de. 
nos  ad  ver  (aires ,  de  fa  vrayc  Chair.   Que  la 
créance,  de  faint  Auguftin  dans  ce  pafTagej.nc, 
peut  avoir  été  autre ,  fihon  que  nôtre.  Seigneur 
nous  a  promis  de  nous  donner  à.  manger  oralcL 
ment  &  corporellcmcnt  la  même  Chair  que* 
lès  Apôtres  voyoientrquant  a  là  fubftancej  mais** 
non  pas- la  même  quant  aux  c&nditions  &  qua. 
litez.  Ce  même  Cardinal  le  prouve  encore  ' 
par  lés  paroles  fuivantesy  oui  fulveDt:ce  pafIàge< 
iè  faint  Auguftin,  fir  par  d'autres  témoignages*^ 
de  ce  même  Perc  Se  de  plufieurs  autres. 
Tout  ce  pacage  de  faint  Auguftin ,  dit  TAuw 


Digitized  by  Google 


jyo  R  1  s  u  L  T  A  r 

teur  de  U  perpétuité  de  la  Foy,  dout  les  Minu 
fires  ont  tant  fait  de  brair^  n'a  poin^en  effet 
d'autie  fcns  quc  ccluy  quicft  contenu  dans  la 
paraphrafè  que  j'en  vas  faire  >  où  je  dévelope. 
lay  iimpkmentce  que  (aine  Augultin  dit  avec 
.plus  de  breveté ,  (ans  ajouter  rien  à  fa  penfée  : 
Ne  vous  fcandaU(ez  point  de  ce  que  je  vous 
dis,  de  ce  qH*il  faut  manger  ma  Cbair  &  boire 
mon  Sang,  vous  ne  mangerez  point,  de  la  ma-  ' 
merc^  que  vous  vous  l'imaginez  ce  Corps  que 
vous  voyez,  vous  ne  le  bhfèrez  point ,  vous  ne 
le  toucherez  point ,  vous  ne  le  goûterez  point , 
vous  ne  le  digérerez  point  ;  c*eft  d!un  $âcre. 
ment  que  je  parle  ,  quand  je  vous  ordonne  de 
manger  ma  Chair.  Ce  fera  ce  Sa<'remcnt  qui 
ièra  touché,  gOLité,briféj&  qui  fera  stiaii  man. 
gé  à  vôtre  ftns.  Il  fera  vilibk^  afin  que  vous  y 
exerciez  ces  aflions  viables  ;  mais  il  vous  vi. 
•  vifiera  par  rinteUigence-fpirituelie  de  la  Foy  » 
^«i  vous  découvrira  que  mon  Corps  y  fera  ixL 

•^blement. 

On  ne  s^eft  point  arrêté  à  rapporter  les  ob^ 
' jjsâions  qn^ils  font  contre  les^  pallàges  tirez 
des  ouvrages  de  iàint  Cyrille  d'Alexandrie^, 
parce  que  Içs.oavrages  de  ce  Pere  font  remplis 
témoignages ,  qui  montrent  fi  claiteraent. 
•que  ce  Pere  foi  (bit  profefTion  de  croire  que 
J«fiis-Cbrif):  éioir  prcfçnt  réellemcnt;dans  ce. 
•Sacrement  ;  que  fou  ne  peut  pas  entrer  dans  le 
•moindre  doute  fur  ce  (ujet.,  quelque  objeftioa 
-^e  lion  puiflc  ])ropofer  pour  montrer  le  con^ 
ttake.  Le  Cardinal  du  Kenon  ne  &it  auffi^ 
^e  rapporter  des  paflàges  pris  des  chapitres^ 
h).  14..  i;.  16. 17.  XI  &  14.  du  livre  quauié* 
ttie ,  que  ce  ¥ere  a-  compofé  fiir  Iàint  Jean 
pour  répondre  à  quelques  objections  que  le 
Fie/fis  Mornay  Itiy  avoit.  faites  :  Et  il.  montre- 
ptr  ces  pafrages^Q'it:rappoite  ^  quf  ces  ohj^ 
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âions  font  vaines  &  inutiles ,  et  Pere  parlant  fi 

clairement  de  la  prcfcnce  réelle  dans  ces  mê- 
mes endroits^  que  Ton  ne  peuc.pas  luyatmbuex: 
une  do£h:iac  contraite. 


Ne  pem-on  mime  four  cenvaificrt^- 
les  hereticjH€s  fnr  ce  point ^fe  fcrvir  de 
preuves  tirées  de  leurs  ouvrages 
de  ceux  Us  admettent  a  lenr  Com^ 
m  un  ion  y  comme  aujji  de  Ueenduiu 
fh'ils  ont  tenue  pwn  fe  fe^arer  dei 
LEglife  Romaine^ 

L  ne  faut  que  rapporter ,  a-t'on  dit ,  ce  qiiC: 
_  Zuingle  qui  a  été  confideré  comme  TAu? 
•teor  do.  rencuveUenient.  de  Topinion  Sacta^ 
mcntaire,  dit  Juy-mêmc  de  1  explication  Qu'il] 
a'  donnée,  &;  que  cous  les  autres  après  luy  don* 
nent  eaçore  ^ux  paroks  de  nôtre  Seigneur^ 
Gecy  eft  mon  Corps  y  pour  les  convaincre 
jqu  ils  ne  font  pas  bien  fondez  à  diic  qu'il  n'y  • 
a  que  le  fîgne  H  la  figure  du  Çorps  &  du  Sang^ 
de  Jcfus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  liEucha^ 
âftie.  Car  qucâqujii  cijt  quitté  dans  le  coeur 
plufieois  anné!& avant  qu  il  publiât  ibn  erreur^, 
la  dodlrinç  de  la  prefcncc  réelle ,  i.  ce  qu'il  dit^ 
'     qu'il  criît:  que  JeûisXbrift  n'écoit  point, 
prêtent  réellement  dans:  rEttcliariftte;  €e  qû 
convainc  d'avoir  traby  fa  confcience  pen-^ 
dantctout.ce  temps,  pittfqu*il  ne  laifloit^  pas  de 
prêter  (bammiftete  â  ua  oike  &Là  nne..do£)xû 
ttc  ^uU  cQftdamnoit  dans^  k  çs^w.  U.diii  lujf-*^ 
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même  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  al^s  la  tn£ 

nicre  d'expliquer  ces  paioles  :  Cccy  eft  mon 
Corps,  par  ces  mots  :  Gccy  lignifie  mon  Corpsj 
&  qu'il  n'apprit  cette  célèbre  explicatioîi  de 
figure  &  de  ligne ,  qu'il  appelle  cette  heurcufe 
Ztlîhffl.  1-  P^^^^  yfeltcem  M^rgéiritam  >  que  dans  la  lettre* 
pitt.  ad  Pc-  d*un  Hcllandois  nommé  Hunnius,qui  luy  for 
mtran  fol.  communiquée  par  Jean  Rhodius  &  George 
*     '  Seganus ,  qui  Tétoient.  venu  confulter  fur  ÏEu-^ 
diariftie..  j 

Il  avoue  même  qu'il  ne  fçut  pas  d'abord  toui-* 
tes  les  adrcflcs. pour  défendre  cette  clef  dé  fi- 
gure ,  comme  il  l'appelle  luy-mêmc  ;  il  le  con- 
tcntoit  de  piopoler  au  commencement  cer- 
tains paÛages  qui  ont  peu  derappon  avec  ce 
qu'il  pretendoit  expliquer  ^  &  qui  étoient  pris* 
.  ou  des  fonges  ou  des.  paraboles,  dont  .il  cft  par- 
lé dans  rjBcriture    dans  lefquels  ilix  eft  pas-^ 
étrange  que  le  mot,  cft,  Ibit  pris  pour,  lignifie. 
Ce  ne  fut  que  par  un  avertifîement  qu'il  re- 
çut en  fonge  d'un  clprit*  noir  ou  blanc,  comme  * 
j,   il  le  dit  fay.raême  ,  qu'il  *  apprit  ce  fameux* 
lu  fufanëio  p^flf^ge  :  Kji  emm  phafe  Vommi ,  c'eft  le  paf- 
de  Eucha-  Seigneur  ;  qu'il  crut  le  plus  propre  de 

irltioiéi4^.  joyg  p^j.  autorifcr  fon  explication;.  Il  dcmeu: 

re  d'accord  dans  un  autre  endroit  de  fes  ou- 
vrages ,  que.  la  doftrinc.  de  la-  prefcnce  rcelié 
étoit  établie  dans  la  créance  commune  dit 
temps  de  faint  Auguftin.  C'eft  dans  un  de  fcs 
ouvrages  ,  ou.  il  n'a  pas  la  hardiellè  de  dire; 
que  fatnt'  Auguftin  6ir  clairemenr  pour  Ibn 
opinion  :  mais  où  il  dit ,  que  ce  faint  Docteur 
s'étoit  ménagé  car  politique ,  &*  qu'il  n'avoit 
ofë  dire  clàitci^enr  fon  feRrimenr;  de^a^^^ 
dit-il  ,  de  choquer  trop  ouvertement  l'opinion 
de  la  chair  corporelle  ,  qui  étoit  déjà  établie 
dans  la  créance  commune.  Ces*  témoignages 
pris  des  ouviages  de  Zuingle  ,  prouvent  claire. 
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ment  la  nouveauté  de  la  doilrinc  des  Sacia- 
mentaires,  &  Tantiquité  de  la  doârine  des. 
Catholiques  ,  touchant  la  prefènce  réelle  de 
notre  Seigneur  dans  le  Sacrement  de  TEucha- 
riftie.  Car  on  voit  comment  cette  opinion  de 
la  Hgure  a  commencé ,  9l  fur  quels*ibndemens 
elle  s'eft  établie.  Zuinglc  avoue  qu'il  étoit  dans.  Zuingl.CS- 
cette  opinion,  (ans  s*étre  avifé  queI*onpouvoit  «icnt.de  ve- 
donner  aux  paroles  de  nôtre  Seigneur  :  Cecy      ^  ^^^^^ 
cft  mon  Corps ,  le  fens  de  figure ,  &  d*expli-  Rclig.  pag^. 
quel  le  verbe ,  cft ,  qui*^  marque  la  prefènce  de  *  ^4» 
nôtre  Seigneur,  par  le  verbe ,  fignifie.  Il  ÊtUoit 
donc ,  avant  que  Zuinglc  eut  vu  la  lettre  de  ce 
MoUaadois  Hunnius,  il  crut,  que  ces  paroles 
ne  pullcnt  avoir  d*autre  lignification  que  celle: 
que  TEglifc  Catholique  donne  à  ces  paroles 
ic  qui  a  été  de  tout  temps  dans  TEglifè.  Il  ÙlU 
loit  encore,  que  cette  doârîne  partit  bien  nou^ 
velle  ,  puifqu'il  avoue  qu'il  n'avoit  point  de 
preuves  pour  autorifcr  Texpli  cation  j|u*il  don^ 
neit  â  ces  paroles*  Et.  enfin  ,  il  hut  que  cette: 
explication  qu'il  trouva  dans  la  lettre  de  Hun- 
nius ,  fut  encore  bien  nouvelle ,  &  qu'elle  ne. 
fijt  pas  appuyée  par  aucune  preuve  ,  puifque- 
Zuingle  avoue  qu'il  eut  befoin  de  la  révélation, 
d'un  efprit  noir  ou  blanc ,  pour  trouver  ce  paC* 
(kge  de  l'Ecriture ,  oà  il  eft  parlé  de  la  Pafquer 
JEji  enim  Phafe  Domini  ,  &  que  Ton  a  expli- 
.que  dans  les  réponfes  précédentes.  Cela  ne  iè^' 
rott-il  pas  fiiiiifànt  de  Étire  rentrer  nos  ad  ver. 
faircs  en  eux.mcmes  ,  &  pour  les  convaincre 
qu'ils  ont*  abandonné  la.  doârine  de  l'Eglifè: 
pour  fui vre  une  doârine  nouvelle,  &  pour  leur, 
faire  voir  qu  ou  ne  peut  nier  que  l^^iuveur  eft 
prelcnt  dans  le  Sacrement  de  l^chariftie 
lans  abandoimer  là- vérité  reconnue  par  lès  Pèg- 
res, &  généralement  par  toute  l'Eglife. 

Cela  paroîc  encore  clairement  par  ce  quielt 
dit.  de  la  manière  qu'Oecplasnpade  ^.  un  dçsà: 
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principaux  chefs  de  cette  feûe,  abandoimâ 
l^inioH  dé  1  Egitfê  Romaine.  C'eft  Loiiis  '  Lst^ 
vaterre  de  Zurich  qui?  ctoit  de  la  même  feile, 
oui  le  rapporte  dans  l'hiftoire  abbregëe  qu'il  » 
uite  de  ù  contro¥er(e  de  la  Cene  du  Seigneor. 
il  du  bien  que  quelques  paflages  de  faine  Au;^ 
guftin  loy  en  dounereat  la  première  pen(ëe  ; 
mais  que  cela  ne  fut  nullement  fiiffi(ant  pour 
Je  faire  changer  de  fcnciment ,  tant  il  trouvoit 
de  répugnance  dans  les  autres  Peres:Toutes  les 
fois  ,  dit  cet  Auteur  en  rapportant  ce  qu^Oeco* 
iampadc  écrit  de  luy.mêmc  en  (a  lettre  à  Bel- 
,  licanus ,  qu*il  Itfoit  daûs  les  Evangelifies  U 
fuite  de  rinftituticm  de  la  Gcnc  du  Seigneur^ 
il  luy  venoit  dans  Tefprit  qu'il  y  avoit  dans» 
cette  écorce  up  antre  fëns  intérieur  caché.  S^h^ 
Lavaterus    ^'^^  fefiem  vêrhrt$m  inJlifHMnis  Ccenê  Vomi^ 
hiftor*   Sa-  ^^^^  ^P^^  BvangePJi^ts  U^etat  ^  altAm  in  corti- 
cram.  de    ^  imdulUm  fuhtffê  m  Mnimum  tncidetsi»  Et  ik 
Cocna        rejettoit  cette  penfée ,  continuë.t.il  ,  comme 
Dom.  pt      piuâeurs  autres  fans  beaucoup  de  peine  »  en  (è 

difant  â  I  oy^même  :  Eft.ce  que  eu  veux  être 
plus  fàge  que  les  autres  ?  il  faut  croire  ce  que 
les  autres  croyent.  Il  s'accufbit  fbuvcnt  luy- 
même ,  en  ne  fbngeant  pas  à  ce  que  les  autres, 
tenoient  caché  dans  leur  cœur.  Sera-tal  donc 
dit  que  tu  feras  le  fcul  abandonné  de  Diea 
pour  relîfler  aux  chofèr  aufquelles  on  ne  voit 
jurques.icy  prcfquc  pcrfonne  qui  refifte  }  Q^i 
Hofpin.  1.  txmin  levi  ctrtamme  refntans  ,  cogtt^at  ut 
part.  p.  3^.  f  1er i que  alii.  Nîum  tH\Mliis^  vis  fafientior  e(fe  f 

Vredendum  eft  efuoi  alii  credunt,  SsLfe  numete 
feiyUm  accufabat,  quid  in  eorum  peUeribus  la*^ 
tereimn  c^anhttf^ne  folpts  tamabieSmes 
à  facie  Vemini  »  ut  illic  répugnes  ubifete  m* 
mo  f 

Apres  avoir  rapporté  les  agitations  de  Tef- 
prit  d'Oecolampade ,  ce  même  Hiftorien  (a- 
Craicueuuirc  rapports  qull.ne  trouva  rien  dans. 
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les  Pcrcs  pour  éclaircir  (es  doutes ,  &:  <jui  le 
put  confirmer  dans  Topinion  des  Sacramentaw 
ïcs.  Il  scfForçoit  fbuvenc,  dit-i'l',  ie  vaincre' 
cette  feiblefle  d'eiprit  par  k  leâure  des  an^ 
ciens  Percs ,  mars  au  commencement  il  ne 
trouvoit  riea  (]^ui  le.iavonsàt,  Siife.  AntiquorHm 
JL>0£iarum  y&tone  infirmitaiem  Jttam  vincer^' 
fonAÙ^tfêr ,  fid  princlpio  non  occurtpbat  quo  ju^ 
'varetur.  Il  rencontioit.  fouvcnt  le  Corps  du&i» 
gneur  ^  le  Sasig  du  Sei^eur ,  mais  on  y  expli- 
quoit  riment:  en  quelle  manière  c'ëtoic  te- 
Corps      le  Sang  du  Seigneur  ;  &  quand  ott 
fexpîiquoit ,  c'àcoit  fort  obrcurement  Cr#^ra. 
wrat  ohvium  Corpus  Damini ,  Smguis  Domini» 
fed  qualitfr  corpus  qualiter  JkngHÎs  rs^im  ex- 
fUcaiaiur ,  <^  valdg  obfiutê.  Ainiî  une  qu'it 
5*attacha ,  dit  cet  Hiftcwriea  Sacramentaire  ,  à 
l'opinion  des  aujucs  ^  il  n'eut  jamais  de  bons 
&iitimeiis.  Ënfin  mectanc  i  part  l'autorité  des. 
kommes  ^  la  vérité  luy  parut  plus  claîicment» 
'Pendens  itaque      Miorum  judicio  pamm  rem 
&€  fMiêhiU.  T'4i»dem  fgnotar  homnHm  Mté» 
rit  aie ,  veritpu  ei  fulgiàtor  eff'ulfit^ 

Ne  peut-on  pas  ft  fervir ,  a-t-on  dit ,  de  ces 
témoignages  des  hérétiques  mêmes  pour  leg 
mnvaincre  fur  ce  point  de  la  queftion  ptopo- 
•fce.  ?  car  il  paroît  claiicment  par  ces  témoigna- 
ges tirc2  des.  principaiu  dcfenfeors  de  leur  gpii 
Bion,  que  pour  faire  profelfion,  qu'il  n'y  a  que 
l'a  figure  &  le  figne  du  Coi  ps  &  du  Sang  de 
^efus-Clupift  cjans  TEudiariftie il  faut  renon- 
cer i  kdoârine  des  iàints  Pères ,  &  il  cftcon* 
ftant  que  <ie  renoncer  à.  la  dodbrine  des  faints 
Pères ,  c'eft  renoncer  i  ta  doârhie  de  toute  TE^  . 
glife.  On  doit  donc  conclure  que  pour  embraf!^ 
fer  leur  opinion,,  il  faut  renoncer  a  la  doftrtne 
de  toute  TEglifc  {  &  que  par  confcqucnt  la., 
créance  de  fai  prefeocç  réelle AiCorps  &^duSang 
4Ç4.  a  eil.k4Qaa:iaç.4ç  toute  l:E§life,.5<;  que. 
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la  doftrine  de  nos  adverfaires  qui  enfeignent 
qu'il  n'y  a  dans  ce  Sacrement  que  le  iigne  8c 
la  figure  dé  ce  précieux  Corps  &  de  ce  précieux 
Sang ,  cft  «ne  dot£ïrinc  oppofée  à  la  doârine' 
de  toute  l'Eglife.  L'Auteur  de  la  perpétuité  de 
la  Foy,  fait  aùffi  cette  reâexion  fur  ce  point  de 
Pliiftoire  de  Lavaterre.  C*eft  ainfi,  dit-il,  qu^on 
devient  Sacramcntaire ,  on  ne  Teft  point  tant 
qu'on-  eft  encore  attaclié  aux  Pères  :  mais- 
quand'  on  y  renonce  /  on  commence  a  décou- 
vrir plus  clairement  cette  opinion  ^  il  faut  ea^ 
être  perfiiadé  avant  que  de  la  trou\rcr.  dans  le^ 
Piercs.  Oecolampade  ne  Ty  put  jamais  tencem; 
tier,  avant  qu'il  Teut  trouvée  dans  fa  fantailîc, 
I^rpetuité  Mais  après  qu'il  s'y  fut  confirme  en  laiilànt 
^.^X  l.C.  5.  les  Pérès  :  Se  mot  a  autoritate  hominum^  il  coql.- 

mcnça  à  l'y  voir  plus  clairement.  C'eft  pour^ 
qùoy  dans  les  Conférences  qu'il  eut^nfuite 
avec  les  Luthériens  y  if  ëtoir  des  pitis  ardens  â 
citer  les  Percs  pour  fon  opinion ,  quoiqu'il  y 
fut  entré ,  comme  il  le  déclare  luy-mêm&  ^  en 
renonçant  aux  Péres>  &  qu'il,  f]^  eut  vainemeitr 
chciclice  aupai'avant. 

Mais  les  adouciflèmens  ou  plutôt  les  chan^ 
gemcns  qu'ils  ont  apporter  dans^a  fuite  pour' 
exprimer  leur  opinion  dans  des  termes  qui  ne 
les  éloignaiTent  pas  entièrement  de  ropiiûoa 
des  Luthériens  y  kÀi  voir  encore  clairemenr 
qu'ils  étoient  pcrfuadez  de  la  nouveauté  de 
leurs  dogmes ,  &  qu'ils  étoient  contraires  à  la- 
doârine  de  l'Eglife.  Il  eft  vray  que  quelques- 
uns  difent,  que  c'eft  par  politique  qu'ils  en  ont 
ufé  de  cette  manière  ;  mais  cela  n'empêche  pas 
que  îon  ne  voye  clairement  que  leur  opinion 
qui  confiftc  à  croire  qu'il  n'y  a  que  la  figure  du 
Gorps  &  du  Sang  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Eu- 
ehariftie,  eft  une  opinion  nouvelle  &  contrai* 
rc  à  la  créance  que  les  focieter  Chrétiennes 
.ont  toû]burs  eue  du  Saciemeat^e.  i'£uchariiUe.. 
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Ce  fiït  Martin  Bucer,  qui  de  Religieux  de  faint 

Dominique  sctoit  fait  Minillie  à  Strafbouig^ 
^ui  couunença  à  adoucir  CCS  expreiiions,  étant 
aidé  par  les  autres  Miniftrcs  de  cette  viile.la. 
Se  fur  tout  par  Capiton  avec  qui  il  éroit  parti- 
.culicremeut  lié.  Ce  fut  lors  qu'il  drella  la 
Confeflion  de  Foy  des  quatre  villes  Impeha*» 
les,  Stralbourg,  Conftance  ,  Meminge  &  Lin-  * 
idau ,  qui  fut  prcfcmée  à  l'Empereur  Charles- 
Quint  dans  la  Diette  d^Aufbourg.  Car  le  bruit 
s'étant  répandu  dans  l'Allemagne  que  l'Empe- 
reur, après  la  prife  de  François  Premier  devant 
Pavie ,  alloit  déclarer  la  guerre  aux  Proteftans, 
&  principalement  aux  Sacramcntaires  contre 
qui  il  étoit  paiticulieicment  animé  :  Bucer,  qui 
cherchoit  à  s'appuyer  des  Princes  Protcftans , 
(ans  le  fecours  dcfquels  ces  quatre  villes  Im- 
psriales.n'éioicm  pas  en  état  de  iciiiler  à  l  Em. 
pereur ,  -tempera  de  telle  ibrte  l'arxide  de  la 
Cene  dans  cette  Confefîlon  ,  qu'il  ne  Te  fepara  Confe/ÏÏ© 
proprement  ny  des  Luthériens  ny  des  Catholi-  Argent,  ar, 
ques ,  s'étant  contenté  dédire  fujc  ce  (lijet,  que  i8.  '  ' 
Jefus-Chnft  donne  par  les  Sacremens  à  ceux 
qui  (ont  du  nombre  de  fes  Diiîcipks ,  fon  vray 
Corps  &  (on  vray  Sang  à  manger  &  à  boire 
veritablemem  en  ahmcnt  en  biiïva^e  des 
^mes  qui  les  wurrit  a  la  vie  éternelle.  11  joi-* 
jgnit  à  cette  CoofelTion  de  Foy  une  déclaration 
rapportée  par  Hofpinien ,  dans  laquelle  il  ne  -  . 
ièmble  condamner  que  la  manducation  Csl- 
|)liariiaïte ,  c'eft  à  dire  celle  qui  fuppofe  que  le 
Corps  de  jefus-Chrift  ell:  broyé  Se  divifé  ,  & 
il  citemémc  famt  Thomas  Se  les  5cJ[K>laj[liques 
jpôuiT  appuyer  lès  fcntimens  ;  mais  il  y  admet 
en  termes  formels,  que  le  vray  Corps  de  Jefus- 
£hri{l  nous  eft  donné  avec  le  pain  :  Simul  cnm 
fane  dmri  verum  Corpus  Chrijtt. 
-  *  JLc  même  Buecr  éciivit  à  diverfes  peifiwi- 
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nés ,  quHl  n'y  avoh  qu'une  di(pute  4e  ifidtS  td>l 
iîofp.  par.  ^"^^  Luther  &  Zuinglc  ;  &  iï  protcfta  par  une 
&.foL  lit.  lettre  écrite  aux  Dncsdt  Bruiifvic  &  de  Lu- 

nebourg,  qu*H  croyoit  avec  Zuingle  &  Oeca 
lampadc ,  que  le  vray  Corps  &  le  vray  Sang 
du  Seigneur  étoicnt  vrayment  prefens  dans  la 
Hofp.  fiiL   Cene ,  &  que  le  Corps  du  Seigneur  étoit  offert 
22.3.  avec  le  pain  pour  Icivir  de  nourriture  à  Tamc^ 

&  non  pas  au  ventre.  Et  quoique  Luther  eut 
aflcz  lieu  de  fe  défier  de  BuCer ,  il  fiic  néan- 
moins pcrftiadé  par  ces  paroles,  quM  admet- 
toit  une  vraye  prefence  5  &  il  fut  réduit  à  dire 
^U'il  ëtoit  (èul  dans  ce  femiment",  ic  que  IciB 
autres  ny  étoicnt  pas.  Zuingle ,  difoit-il ,  & 
Oecolampade  ayant  fortement  foutenu  que  Je« 
fus.Chrifl:  n'eft  prefènt  que  dans  un  certain 
lieu  du  Ciel.  Apres  plufieurs  aunes  démarches 
que  Bucer  &  ceux  de  ibn  party  firent  pour  5*ap^ 
procher  de  Luther  ,  &  qui  (ont  rapportées  au 
ibl.  :4t.     long  dans  le  fécond  tome  de  la  Perpétuité ,  ils 

appréhendèrent  que  toutes  leurs  pratiques  ne 
fuilènt  troublées  par  le  projet  que  les  Catitons 
des  Suiffes  Proteftans  avoicnt  fait  de  drefïer  une 
Conicfilon  de  Foy  dans  leur  aâemblée  de  Ba£. 
le  ;  c'cft  ce  qui  obligea  Bucer  &  Capkon  de 
'  -  fc  trouver  à  cette  a{ïèmblée  de  Baflc,  où  ils 
.prièrent  les  Miniftres  des  Suiflcs  Proteftans  de 
(tempérer  en  (bne  leurs  exprelCons  fur  l'En^ 
chariftic  &  fur  l'efficace  des  Sacremcns ,  qu'el- 
les pûflcnt  contribuer  à  Taccord^ui  avoir  été 
commencé  ;  &:  c^ft  ce  qu^ils  obtinrent  en  par- 
tie ,  ces  Miniftres  s'étans  abftenus  d'y  mêler 
aucuns  termes  qui  condaauudènt  Topinion  de 
Luther  ,  je  qui  ne  pâflênt  s'accorder  avec  (es 
fentimens  par  une  explication  tlm  peu  favora. 
blc. 

Bucer  fie  Capiton  étant  chargez  de  la  Cofi« 

*  ièiHon  de  tous  les  SuiiTes,  Te  i-cndirem  à  Ifeoac 
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4)»  Synode  qui  y  éioit  affemblé  ,  &  cnfuiteà 
Vvirtcntbcrg  pour  çonfcrer  avec  Lutiker  (jui 
^oit  malade  ;  Se  ce  furJà  iju^Is  <ie(kvouercnt 
«ettemcnt  leurs  premiers  femimcns  ,  ou  qu'ils 
firent  voir  qu^il  n'y  a  point  d^ëouivoques  dont 
les  Calviniftes  ne  foient  capables.    Car  ils 
Avoiierent  nettement  tout  ce  que  Luther  avoir 
exigé  d'eux ,  non  (eulement  en  s'exprimant  en 
ces  termes  fcurmels.  Fidem      decirinam  de 
hoc  SAcmne'fito  hmc  ejfs  quod  fentiant  m  eo  ex 
infiitêttiom     opère  Domini ,  fYMt  verba  Chri-^ 
Jii  fonmt  i  vemm  Corptu  éf^  'vtrum  Sâ^n^uU 
4!Pem  fmmtutfi  viftbiUbm  fignis  p^r?e      vino  , 
4xhiheTi ,  dari  ^  fumh  Mais  en  y  ajoutant  de  Hofp.  fol- 
plus  :  Crederefi  etiam  pet  EtclefiA  mmifirum 
Corpus  ^  S^Lnirmnem  Chrifti  omnibus  fumen- 
tibus  offerri.  Ne^ue  tmtum [ami  à  dignis  cor- 
de ^  ore  ad  falutem»  fei  etiéêm  ab  indipàis  ore 
ad  judicium  ;  c'eft  à  dire  que  Icui  foy  &  leur 
.  4û^ine  tiHichant  ce  Sacrement,  étoit  que  pat 
i'infticution  &  Toperation  du  Seigneur ,  &  tni-^ 
vaut  le  fcns  natuicl  des  paroles,  le  vray  Corps 
&  le  vray  Sang  de  Jefus-Chrift  étoient  rendus 
pretcns ,  donnez  &  pris  avec  les  fîgnes  viiibles 
du  pain  &  du- vin ,  &  qu'ils  croyoicnt  aufîî  que 
par  le  Miniftre  <lc  1  Eglile,  le  Corps  &  le  Sang 
•de  Jelus.Chrîft  ëtoient  offerts  à  tous  ceux  qui 
les  reçoivent ,  &  qu  ils  n'etoicnt  pas  feulement 

Îiiis  par  les  dignes  de  cœur  &  de  bouche  poiu: 
e  iàlut ,  mais  au0i  de  bouche  par  les  indi- 
gnes. 

La^  feule  choie  qu'ils  obtinrent  de  Luther,  Hofp.  fol* 
£ut  qu*on  ne  les  obligeât  pas  de  confèlïèr  que  i^j. 
les  impics  reç  iflcnt  le  Corps  de  Jefus-Chrift, 
£c  qu*il  leur  fut  permis  de  déclarer,  que  par  ces 
indignes,  ils  entendoient  des  pcrfonnes  qui  {nù 
Cent  membres  de  TEglifc  ;  furquoy  Luther  ne 
'  les  voulue  pas  preiièi;.  U  çOl  vray  que  dans  ia 
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formule  qui  fut  drelléc,  le  mot  ore,  de  bouche.  ' 
.  ny  eiVpas  formellement  exprimé;  mais  il  elt  i 
il  vilible  cju  il  y  eft  parlé  d'une  maaducacion  ' 
t>ialc ,  &  rarticlc  des  indigaes  qui  y  cft  cxpri. 
né  le  tait  voir  li  clairement ,  qifil  y  a  de  l'ap^ 
parence  que  Luther  ne  s'apperçut  pas  que  Bn-  | 
cer  l'a  voit  iuttiiemcnt  retranché ,  afin  de  faire 
plus  aifëment  paflèr  fbn  accord  avec  les  Suif-  i 
îcs ,  de  qui  il  n  avait  qu'une  commiflîon  fort 
générale.  L'aiticle  de  la  manducation  des  in. 
dignes,  eft^ncerc  plus  toctement  exprimé  dans 
le  récit  que  Bucer  a  fait  luy-mémc  de  cet  ac- 
cord ,  &  qui  eft  rapporté  pai"  Hoipinicn,  Car  i 
après  avoir  excepté  les  impies,  c'eû  â  dire  ceux  j 
qui  n'ont  pas  même  la  foy  hiftorique,  il  dit  des 
autres  :  JReliquos  qui  fe  extêrne  Chrifii  JJifci* 
&tl.i47#     fuÎDs  prejitentur  9  mukts  nAvis  tamen  adhuc 

lubomnt ,  cam  infiitationem  ^  veràa  Domini 
non  ferwrtant ,  fed  loijiorica  fide  prAdiû  fini^ 
ètiam  Corpm  ^  S:inguinem  Domini  aceipere: 
qum  auter?!  hoc  fine  Jidefaciunt  y  reos  ipfosfieri 
Carporis  ^  Sanguines  pomini»  C'eft  à  dire 
que  ceux  qui  ont  la  foy  non  vive  &  juftifîan-' 
te ,  mais  hiftoriqiîc  ,  reçoivent  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chcift  ;  quoique  pour  leur  cou. 
damnation.  Cet  accord  *  fut  ligné  à  Vvntem- 
berg  par  les  Miniftres  des  villes  d'Allemagne 
Câlviniftcs  ;  &  ils  IbufEirent  même  que  Lu- 
ther les  interrogeât  juridiquement  de  leur  foy 
chacun  en  particuUer ,  avec  autant  de  fournit 
lion  que  pouroient  avoir  pour  leur  Evêquc  les 
anoindres  Clercs  d'un  Diocefe.  Après  la  con. 
clullon  du  traitté,  Bucer  &  Capiton  firent  voir 
à  Luther  la  ConfeiUon  des  Suilies ,  dans  la^ 
qudlc  Luther  trouva  quelques  termes  qui  pou. 
voient ,  diloit-il ,  bleflcr  les  fimples  ;  ce  qui  ne 
i'empêcha  pas  de  promettre  qu'il  traittcroit 
les  Suiilès  de  fi:eres ,  pourvâ  qu'ils  voululTcnt 

loulcrue  * 
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'fou  fer  ire  à  la  formule  de  Taccord  ;  fc  ce  qui  Hofp,  foL 
cù,  encore  remarquable. ,  c'eft  que  Bucer  étant  1 4s* 
^de  retour  à  Scrafbourg  ^  fît  uhe'ex(>licâtion 
cette  formule  ,  qui  dans  les  termes  n  étoit  pas 
moins  éloignée  de  la  créance  des  Calvmiftes 
^qœ  la  formule  même.  Il  tâcha  neanmbins  de 
•l'adoucir  en  certains  endroits  par  quelques  glo. 
ics  équivoques  1,  cbmme  on  peut  voir  dans 
Hofpinien.  c'eftJà  ceprêtendu  traltté  d'at-  fol.  •14^, 
•cord  que  les  Calviniiks  nomment  eux-mê- 
mes mallieureux ,  parce  que  les  villes  qui  Tenu 
4>ra{Ière»t  fîncercmcrit  comme  Strifbourg,  Me. 
minge  &  Lindcau ,  &c.  fc  trouvèrent  en  peu 
^e  temps  toutes  Luthericnes  ^  xie  forte  que 
•Rodolphe  Guakems ,  quoique  peu  éloigné  dà 
^emps  de  Bucer  ,  dit  dans  une  de  fes  lettres  , 
que  il  Bucer  revenoit  au  monde  ^  il  ne  &roi€ 
pas  reconnu  dans  fa  propre  ville  de  itsaf* 
iourg. 

On  n'a  pas  voulu  ob  mettre  une  des  reflé- 
tions que  TAuteur  de  la  perpétuité  de  la  Foy 
•de  rEuchariftic  a  faite  fur  ce  traitté ,  cui  ell 

2ue  1  événement  a  fait  voir  que  ces  expre/Gons 
ont  ils  s*étoieiit  fctvis  dans  ce  traitté,  ne  font 
.'propres  d'eiles-mcmcs  qu'à  donner  1  idée  de 
isL  prefence  réelle  9  &  qu*en  les  prerunt  iimple* 
meift ,  on  n*y  enferme  poiift  d'autre  (cns.  C'eft 
-ce  qui  cft  arrivé  à  ces  villes  d'Allemagne  ,  qUi 
•acceptèrent  cette  concorde  de  Vvfrtembcrg, 
'&  reçurent  ce  langage ,  car  elles  fc  trouvèrent: 
'toutes  Lutherienes  en  peu  de  temps  :  &  et 
quieft  le  plus  conliderable ,  c^eft  qu'elles  pre. 
tendtrem  qbe  c'étoit  la  doârine  qu'elles 
avoient  reçue  de  Bucer  ;  c'eft  ce  que  Ton  peut 
Tdir  dans  la  conteftation  arrivée  a  Strafoeurg^ 
^ntre  Zaûchius  S:  les  1?redica*teurs  <le  cette 
villcJà.  Càr  il  fallut  enfin ,  que  Zanchius  , 
|iour  a/oir  iait  paroître  qu'il  étoit  Calviaiftey 
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quittât  la  partie ,  6c  &  retirât  de  là  ville  :  &  il 

avoït  même  été  obligé  ,  pendant  qu'il  y  dc-  ' 
jnçuu ,  dc  dîliimuki  fcs  fcatimcns  fur  TEu- 
ciiariftic ,  parce  cjiie  les  Prédicateurs  &  le  peu. 
pic  étoient  contraires.  Cependant  c'étoit  dans 
cette  ville.là,qu£  Bucc  y  Japiton  &  Calvin 
âyoient  rcgnë  :  &  ce  qui  eft  remarquable  ^  c'eft 
jque  ce  changement  ne  fe  fit  pas  par  la  con- 
^damnatioa  de  Bucer,  mais  par  la  perfuafion  où 
le  peuple  entra  par  le  moyen  de  ces  exptef. 
fions  qu'il  avoit  cru  la  puelcnce  réelle,  &  qu'il 
avoit  embrafTé  Topinion  dc  Luther*  Cet  effet 
.  fut  lî  prompt ,  que  peu  de  temps  après  la  mort  , 
de  Buccr  ,  Pierre  Martyr  fut  obligé  de  quitter 
Strafbourg ,  parce  qu'on  ne  luy  accordoit  pas  ; 

Ho{p.  fb!,    Eam  qu/im  feteb»t  fcribenit  <^  h^uend:  . 

^4j,  bcvtMem.  Le  même  accident  anivaaulîî  dans 

'  mgc  à  Cleberiis  Calvinifte  ,  qui  y  fut 
cond:  '«lue  pî^r  Smidelin ,  que  Ton  avoit  man. 
dé  dc  i  uDinge  pour  comioîtrc  de  ce  diffe- 
rçot. 

Calvin  crut  qu'il  fuffifoit  de  bien  marqwf 

-qu'il  y  avoit  une  diltançe  locale  entre  le  Corps 
de  JefusrChnft  &  nous        qu'après  cela  il 
ëtoît  avantageux  de  dire ,  que  les  Fidellcs  n'é- 
toicnt  p3LS  feukment  nourris  dc  TEfprit  de  Je- 
'  iusXhrift>  mais  dc  li  Chair  ménic.  Ce  il:  ce 
qtf  il  exprime  fonemcnç  dans  la  Cénfeflion  de 
Fôy  qu'il  prefentaavcc  Farel  &  Virct  à  Bucer  'I 
&:  à  Capiton  ,  car  elle  coatenoic  ces  termes ,  $ 
Hofp.  foi.    Que  la  vie  fpiritwelle  que  Jetus-Chrïft  .noûs 
171.  communique ,  ne  confîfte  pas  feulement  en  ce 

qu'il  nous  vivifie  par  fon  Efprit  ;  mais  aufTi  en 
ce  que  par  la  vertu  de  fon  Efprit,  il  nous  rend 
participans  de  fa  Chair  vivifiante,  par  la  com, 
municatipn  de  laquelle  nous  fommes  nourris 
.  à  ia  vie  étemelle.  Il  dit  dans  fa  Icti^c  â  Mar» 
jju  ^calinjijius ,  qu'il  ne  nie  pas  que  les  Fidelicç 
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iflans  la  Ccnc  ne  foicnt  nourris  véritablement 
&  fubftanticllcmenc  de  la  Chair  de  Jcfus-   '  * 
'Chrift  j  pourvâ  que  Ton  défini fle  la  manière^ 
qui  eft,  que  c*cft  par  k  vertu  fècrette  du  ûim 
E{prit ,  c^ue  la  Chair  &  le  Sang  de  Jcfus-CIirKt 
*£»nt  pafler  en  .nous,  leuc  vertu.  Et  paur  expii-  Ho(p.  fol. 
quei:  ce  qu'il  entend  parla ,  il  dit  qu'il  enfèt--  z^i. 
-gnc  que  nous  fommcs  nourris  efficaccrneiic 
.  :par  la  fubftance  de  la  Chair  &  du  Sang  de  Je^ 
tus.Chrift ,  parce  que  Jcfus-Chrift  fait  par  la 
vertu  mervcillcufc  &  incomprchcnlîble  de  fon 
Elprit,  que  nous  {bmmes  unis  avec  luy ,  que  fa 
Chaix  nous  vivifie ,  &  qu€  Gl  vie  pénètre  en 
nous.  Et  dans  le  livre  quatrième  de  fon  infti- 
tution ,  il  dit ,  Que  les  Fidelles  doivent  tenic 
pour  certain  que  toutes  les  fois  qu'ils  voyent  • 
les  fignes  inftitucz  par  le  Seigneur,  ils  <3oivent 
croire  que  la  vérité  de  la  chofc*  figaiil^  ^pàr 
xes  lignes,  y  eft  jointe.  AtquMmniin^i^hic  pHs 
■teneTida  régula  ejl ,  ut  quoties fymbù'fa  vide^  k 
JPûmmù  inftitutO' ,  illic  rei  fsgnati  'verif4tëm 
sdejfe  certo  cogiietft  ac  (iii  ferfî^^iiâéfî^CsLt 
pourquoy  notre  Seigneur ,  dit-il  y  donr(cioit-il 

*  en  la  main  le  ligne  de  fon  Corps.,  iî.  oè^à^'étoit 
four  nous  rendre  certains  'de  la  pmvcipatton 
de  ce  même  Corps  }  i^uorfum  emm  corfort^  Jni 

Jytfftolum  tibi.  V0minus  in<mmumparrJgat, 
:nifi  ut  de  v$M  e]tà  pMmrifMti^ne  te  eerthrem 
faeiat.  Que  s^il.  cft:Sv3ay  que  le  ligne  vifiblc 

nous  eft  donné,  pour  nous  affurer  qu*il  nous 
:«<lonne  la  ck€i&^  qui:eft  invifible,  il  faut  avoir 
>  cette  confiance  qu'en  prenant  le  ligne  du  Corps,  ' 

nous  recevons  auflî  le  Corps.  Q^d  (i  njerum 

gjl  frffhri  mbis  fignum  vifiMe  ad  objîgnan-^ 
-  dam  mvïjiiilis  rei  d^nationem  :  accepta  corporis 
•^fjmiolo  ,  non  minus  têrptùs  etïam  ipfam  mtiét  Cak.  1. 4. 

-dari,  etiam  tânfidimas*  Enfin  les  Calviniftes  de  inft.  c.  17.. 

•  France,  qui  étoient  toujours  aux  mains  avec  parag.  10. 

1^ 
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1  'f  ^4  Résultat 

les  Catholiques  Romains ,  &  qui  avoicnt  par 
£on(èquenc  plus  d'intérêt  d*éhlouir  le  monde 
&  de  revêtir  leur  opinion  de  termes  fpecieux 
tqui  en  diminuaflcat  i'iiorreur ,  fc  font  fone- 
jmenc  attachez  4lu  mot  de  TubilaDce ,  ic  à  dife 
<|ue  nous  recevions  dans  la  Cene  la  propre  fiiL 
Aancc  de  Jefus-Chrift  ,  jufques-li  que  -daus  . 
leur  Synode  de  la  Rochelle  ,tenu  Tan  1571.  ils 
condamnèrent  ceux  qui  refufoicnt  de  (è  fcrvir 
de  ce  xcrmc  ^  par  un  article  cyprès  qui  porte: 
Hofp.  fisl.  J>^mnamm  m  qui  non  ucifiunt  fHbJtmtU 

Mais  comme  ils  avoient  par imprudcnu 
tnent  condamné  les  Suifiès  ^  qui  ne  recevoieà: 
point  les  mots  de  fabftance  &  rukftanttell&- 
ment ,  &  s'attachoient  au  langage  de  Zuinglc, 
^ui  ne  s'en  eû  janfiais  lervy ,  comme  le  confeflè 
Hofpinien,  les  Miniftres  Suiflès  en  firent  de 
grandes  plaintes ,  &  ne  fe  payèrent  pas  des  ex- 
cu(es  de  Beze  qui  leur  écrivit ,  que  ca  artidb 
ne  regardoit  que  certains  téméraires  qui  ne 
reconnoifloicnt  pour  la  chofc  fîgnifïée  par  le 
pain  »  que  la  feule  efficace  4  ce  qui  étoit  pro* 
prement  une  excufc  en  Tair  ,  ^  qui  n^empè- 
ticlioit  pas  que  les  Suiffes  ne  fuflcnt  precife- 
ment  condamnez ,  comme  Bulengei  récrivit  à 
Beze.  \Viden  dècretum  paulo  mconfidera^tim 
£onceptfim  pronuntiatum  ejfe  ;  damnamui 
Mù$  qui  non  rétif iunt  fubJlantiA  voestidum. 
Sluis  mim  ignorât  nos  ex  eorum  numéro  eJfe  qui 
hoc  non  recip'unt ,  neque  nneftiarn  recipere  vo» 
luimus.  Ain(i  les  Calviniiies  François  qui 
:ftvoient  be(bin  des  Suiiles,  trouvèrent  a  propos 
de  (c  retiaflcr  honnêtement ,  comme  ils  firent 
lann.  e  fui  vante  dans  le  Synode  de  Niimes, 
' ^  '  ils  déclarèrent  qu^ils  retenoieat  le  mot  de 
iîibftance,  fans  préjudice  des  Eglifes  qui  le  ic- 
^oicu^t  'POUr  ceruiues  railbas.  En  un  mot  » 
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LA  VI.  Conférence.  j^j 
Si  TAuceur  de  la  Perpétuité  ,  cjul  rapporte  au 
/  long  toutes  les  unions  &  tous  les  diflèrens  arrl. 

vez  entre  les  Calviniftcs  &  les  Luthériens  ,  à 
mefure  que  les  Calvioiftes  ont  été  plus  prellèz, 
8c  qu'ils  ont  eu  plus  befbin  du  fecours  des 
étrangers  ,  ils  fe  Ibnt  aulTi  rendus  plus  faciles  à- 
admettre  des  termes  Se  des  expreilions  qui  cou.* 
fbndoient-  leurs  fêntimens  avec  ceux  des  Lu^ 
lîicricns.  Cela  paroîr  claireraenr  dans  ce  qui 
arriva  Tan  1570.  dans  le  Synode  de  Sandomir^. 
eu  les  Luthériens-,  les  Calviniftes  &  les  Vau-« 
dois  de  Poloo;ne  voulant  fè  fortifier  les  uns  les 
autres  contre  les  Catholiques  ,  s'avilerent  de 
s^iinir  en  convenant  d'une  formule ,  qui  pot«- 
toit  ,  Que  la  prcfcncc  fubftanticlle  de  Jefus-' 
Chrift  ,  n  eil  pas  ieulcment  iignitiée  dans  la'- 
Cene ,  mais  que  le  Corps  &  le  Sang  dû  Sei- 
gneur font  véritablement  rendus  prcfcns  ,  di- 
liribucz  &  prefentcz  à  ceux  qui  y  participent  , 
tes  fymboles  étanr  joints  à  la  cbofemême,  non* 
pas  lîmplcs ,  mais  tels  que  le  demande  la  na- 
mre  des  Sacfemens!.  Les  Luthériens  d'Allema^. 
gne,  de  Dannemarc  8c  de  Suéde,  qui  n*étoienc: 
pas  dans  la  même  nece/llté  que  ceux  de  Polo, 
gne ,  fe  font  moquez  de  tous  les  accommode, 
inens;    Luther  rompit  luy.même  celûy  de  Hofp.  p, 
Vvirtembcrg ,  &  il  condamna  plus  fortement  foL  j4;û 
que  jamais  les  Zuingiiens ,  comme  on  le  peut 
voir  par  ùl  petite  Confeflion  de  Foy.  Te  me 
foucic  aufÏÏ  peu,  dit-il  ,  d'être  loiié  ou  blâmé 
par  les  fanatiques ,  les  Zuingiiens  ,  &  autres 
gens  (èmblables ,  que  de  l'être  par  le  Turc,  par 
le  Pape  &  par  tous  les  Diables.  Car  étant  prêt 
de  la  mort^  je  veux  porter  cette  gloire  &  ce  té- 
moignage au  Tribunal  de  Jefus-Chrift ,  que 
j'-ay  condamné  de  tout  mon  cœur  Carloftad  , 
Zuingle^  Oecolampade,  &  autres  fanatiques  * 
«ancmis  du  Sacrement:,  avec  tous  leurs  diTcù 

f  '  . 
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pies  qui  font  d  Zurich  ,  &  nous  conJamnoiif 
tous  les  jours  dons  nos  Sermons  leur  herefîe 
pleine  de  blafphême&  d'impofture.  Il  exprime 
dans  la  même  Confeflion,  la  Foy  de  la  prcfca-^ 
ce  réelle  auill  fortement  ^u-on  Isl  peut  expri^ 
mer. 

Ces  dcclarations  fi  autentiqucs  de  la  Foy 
de  la  prercnce  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  le 
Sacrement  de  PEuchaiiftic ,  réitérez  tant  de 
fois ,  &  par  Luther  &  par  ics  Sedlatcuis ,  n*oac 
pas  empêché  les  Calviniûes  de  Erance  d'avoir 
la  même  complàiiancé  ponr  les  Luthériens^  8c 
de  leur  offrir  une  infinité  de  fois  l'union  &  la  . 
fraternité  ;  ôc  enfin  il$  ont  déclaré  dans  leur 
Synode  de  Charenton  de  Tannée  i€$t*  qu'ils  '  j 
étaient  prêts  de  les  admettre  à  leur  Commu-  i 
nion.  Et  ,en  efïèt,  ils  les  ont  toijjours  admis  de. 
(>uis  ,  nonobftant  la  grande  dif&rence  qu*il  y 
a  entre  leurs  opinions  touchant  la  prefcnce  ' 
réelle  ^  &  il  leur  a  plu  de  fuppofer ,  fans  autre 
raifm ,  que  celle  de  leur  intérêt  qui  les  portoit 
.  à  rechercher  l'appuy  des  Luthériens  ,  que  la 
doéhine  de  la  preieace  réelle  qu'ils  croy oient 
iaui&  8c  contraire  à  ptuficurs  amcies  de  Foy^ 
eft  une  doélrine  innocente  &  faiis  venin,  qu'ils  ' 
pourroient  tolérer  dans  les  Luthériens  y  &  qui 
ne  les.  empêchoit  pas  de  demeurer  unis  avec 
eux.   Cependant  il  paroît  clairement  par  tout 
ce  que  l'on  a  dit  jufQues.icy  >  que  Ton. ne  peut  j 
examiner  de  bonne  my  en  quoy  coniiflent  les 
dîffercns  qu'ils  ont  eus  avec  les  Luthériens , 
que  l'on  ne  demeure  convaincu  que  les  Calvi- 
niiles  ont  autant  dt  fujet  de  fe  feparer  des  Lu- 
thériens que  des  Catholiques.  Car  ce  qu'il  y  a 
'  de  grand  &  d'incomprehenfible  dans  le  My^ 
ftere  de  l'Euchatiftie^  en  ïz  manière  que  les  Ca.  i 
tholiques  le  croyent  ,  c'cft  la  dodrine  de  U 

f rcfoncc  réclk  i  c*eA  cette  doétriaç  que  lc§  i 
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Calviniftcs  accufèiit  de  détruire  la  nature  hu-.* 
mauic  de  Jcfus-Chriû  ,  &  Tarwclc  de  fou  A£^ 
ceniîoti  dans  les  deux  ;  c  eft  cette  dodrine  qui 
leur  fournit  tant  d  objcftions  tirées  de  la  natu- 
re des  corps  ,  qui  font  leur  principale  force. 
Cependant  il  leur  a  plu  de  fuppofèr ,  fans  au- 
tre raifon,que  celle  de  leur  haine  pour  les  Ca- 
tholiques ,  &  de  leur  intérêt  qui  ks  portoit  i 
rechercher  Tappuy  des  Luthériens ,  que  la  ào^ 
ftrinc  de  la  prefencc  réelle  qu'ils  croycnt  fauf^ 
fè  &  contraire  à  plulîeurs  articles  de  Foy ,  eft 
une  doârine  innocente  &  fans  venin.  . 

Il  n*y  a  pas  de  doute  que  la  preuve  tirée  de 
cette  union,  que  nos  advcrfaires  ont  feitc  avec 
*  les  Luthériens  ^  eft  une  preuve  pour  les  oon^* 
vaincre  qu'ils  ne  font  pas  bien  fondez  à  rejeta- 
ter  la  doftrine  de  la  prefence  réelle  de  nôtre 
Seigneur  Jefuj^^Chrift  dans  VEuchariftie^  & 
que  c'eft  un  argument  auquel  ils  ne  peuvent^ 
répondre.  Quant  au  point  propre  de  ce  décret, 
dit  le  Pere  Veron,  qui  reçoit  les  Luthériens, 
&  les  juge  être  en  voye  d«  falut  ;  ccux-cy  tien* 
ncnt  que  k  Corps  du  Seigneur  eft  réellement 
prefcnt  dans  les  Symboles  de  TEuchariftie:, 
qu'il  (è  trouve  là  prêtent  (elon  fon  humanité , 
la  confccration  faifant  que  cette  Chair  de 
Chrift  Ce  trouve  là  prefente  pour  y  être  exhi. 
bée  à  ceux  qui  communient,  cèmme  témoigna 
même  Daillé.  Sans  abjurer  cette  créance,  vous 
ies  recevez  à  vôtre  Cène  félon  ce  décret ,  ja- 
geans  que  telle  créance  ne  les  en  rend  pas 
indignes,  &  n*empêche  pas  le  falut.  Vous  pou- 
.vez  donc  Se  devez  tenir  cette  croyance  que 
nous  avons  commune  avec  les  Luthériens  ,  ou 
qu*ils  ont  retenue  de  TEglife  Catholique ,  & 
renoncer  à  tous  les  articles  de  vôtre  ConfeiUon 
oppofez  â  iceHc.  Car  croyans  comme  nous  en 
cela,  vous  demeurez  en  la  voye  de  falut, fcloa 
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l'un  &  rautrc  party  ;  Mais.  fi.  vous  vous  opt^ 
niâerc2  i  la  vôtre ,  vous  vous^JdamBez,  fclon  ubt 
rfcfiiits  partis.  Que  ne  prenez- vous  le  plus  fur? 
vôtre  fufditc  protcftation  vous  y  doit  auiïi  in* 
iluire.  Et ,  difo  t  Daillé  cy^delTus ,  fi  l'Eglife. 

n  eut.ea  ancnne  autre  erreur  que  ccL 
Jc-là ,  nous  accordons  volontiers  qu'elle  ac- 
flous  eût.  pas-  donné  un  fuffilknt.  fùjet  de  Ilou8.. 
%arcr  d'avec  elle.  Cet.  aveu  de  Daillé  étant 
joint  avec  tout  ce  qu'on  a  rapporté  cy.deflùs, 
4oit  Icfvir  à  convaincre  nos  adverfàites  qa'il»i 
m  doivcnt  pàs  rcjetter  la  créance  de  la  prcfen. 
ec  réelle  de  nôtre  Seigneur  Jefus  dans  le  Sa- 
crement de  l'EucIiariliie.  Et  ccU  patoîl  fi: 
*?**f;  pott  dire  qu'ils  ne  peuvent  pas  ; 

fc  difpenfer  de  la  reconnoître,  vû  toutes  . les  oiu 
Tcrturcs  d  union  qu'ils  ont,  feijcs  aux  Luthe-.' 
•flcns  ,  les  chahgemens  qu'ils  ont  apportez 
dans  leurs  cxpreiTîons  ,  l'union  qu'ils  ont  faite  - 
avec  eu? ,  &  l'ayeu  que  JOaillc  eaiàit  luy.mè«i 
19e,  qui  a  été  un  de  leurs  principaux  Mini-, 
ftres,  &  qui  a  palTd  chez  eux  pour  un  des  pluj- 
^clairez  &  des  .pljjs  rçavw.MiniftKs  dslcur. 

Oh  peut  tirer  encore  des  preuves  de  la  ma^ 
niere  qu'ils  fc  font  feparez  de  l'Eglifc  Catho* 
Iique  t  &  on  en  a  dit  .fuffifament ,  loifqu'on  a 
rapporté  les  agitations  d  Oecolampadc  dans- 
e  temps  qu'il  fe  feparadff.  l'Eglife.  Et  cc-quc- 
J  on  a  rapporté,  qu'il  ne  put  quitter  la  créance 
de  la  prefence  réelle ,  qu'après  qu'il  eût  pris  la  ■ 
retolution  de.  quitter  &  de  fe  détacher  de  la  • 
ieétarc  des  anciens  Pères,  ne  pouvant  trouver 
.  dans  leurs  ouvrages  dequoy  appuyer  l'opinion , 
de  la  figure  &  du  figne  du  Corps  de  Jefiis- 
Clmft  dans  l'f  uchatiftie.  La  conduite  que 
Zujngle  a  tenue  fcmblablement  pour  foùtcnit 
«çne  opuuoû.  Cas  m  m. M  oblige?  dg 
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quitter  les  P<îres  pour  cmbrafler  cette  doftri-. 
lie,  il' Êiut  qu'ils  avouent  qu'ils  ont  quitté  la 
joftrtne  iie  i'Eglife ,  comme  Ton  a  dit  cy.dcf. 
fus ,  &  que  par  confèqucnt  la  dodtrine  de  la 
créance  de  la  prcicnce  réelle  de  nôtre  Seigneur. 
Jeiiis.Clmft  dans  le  Sacrement  der£ucharî-< 
ftie ,  eft  la  doftrine  de  l'Églife ,  qui  eft  la  mê- 
me que  les  Sauits  Pères  ont  enjfcignée^  .&  que. 
jsos-adverfaizes  ont  quittée. 


t 
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RESULTAT 

DE  LA 

SEPT  1£ME 

CONFERENCE- 

isuiTE  DU  SACÎVEMENT 

DE  L'EUGHAKISTIE. 


Pa«M.iEB.E  Question. 

»  • 

jLafubftancê  dn  fam  &  U  fnbflance  dfé 
vin  font^illes^  entièrement  ch^nr 
gies  an  Corps  &  an  Sang  de  Je  fus- 
Chriji  après  la  confecratkn  i  n'eft-ce- 
pas  ce  fue  lei  Catholiques  appellent 
tranJfHbftantiatien  :  pourquoj  l^EgH'^ 
Je  fe  fert-eUe  àe  ce  terne ^ 

N  a  crû  qu'il  étpit  a  pcopos  ,, 
avant  que  de  s'engager  dans 
cette  réponfc ,  de  rapporter  les 
principales  erreurs  qui  ont  été 
cnfeignées  contre  cette  vérité ,  de 


lUiu<jucr  Qti  quoy  elles  coixliftçut,^&  ladife-;^ 
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DE  LA  VII.  Conférence.  jyi 
rcncc  (jui  s'cft  trouvée  cnti'clles ,  afin  de  ré- 
pondre dans  la  {uite  direâcmenc  à  la  queftion 
propofée  &  avec  plus  de  netteté. 

La  première  Se  la  principale ,  au  rapport  de 
Guitmond  ,  eft  l'erteur  des  Beroigatiens  qai 
ont  pris  leur  nom  de  Berenger.  Et  bien  que 
ces  hérétiques  forent  diiferens  dans  leurs  ei- 
reurs,  ils  conviennent  tous  néanmoins ,  dit  cet 
Arckevêquc  ,  en  ce  qu*ils  enfeignent  que  le 

j>ain  Se  le  vin  ne  font  point  changez  eilcntiel-* 
ement  dans  ce  Sacrement.  Dl^m  Berengariani 
omnes  quidem  in  hoc  convenimt  qniii  panti  ^ 
vinum  ejfèntialiter  non  mutantuu  Quelques- 
uns  d*cntr^eux  (biitiennent  rherefîc  ,  dont  ce- 
luy  de  qui  ils  portent  le  nom  a  été  l'Auteur^ 
&  qu'il  a  abjurée  folemncUemenr  ;  &  ccux-cy 
enfeignent  qu*il  n'y  a  que  l'ombre  &  h  figure  ' 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus.Chrift  dans  ce 
Sacrement. ,  Les  autres  convaincus  de  la  fauA' 
fcté  de  cette  erreur ,  la  condamnent  auflt  bien 
que  Berenger  :  Ils  conviennent  au/Ti  bien  que 
luy  ,  que  le  Corps  &  le  Sangs  de  Jefus-Chrift 
font  réellement  dans  ce  Sacrement  ;  mais  ils 
prétendent  que  la  fubftance  du  pain  &  du.  vin. 
y  demeurent  avec  le  Corps  &  le  Sang  de  Je- 
tus.Chrift  i  que  le  Cerps  &  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  font  enfermez  ,  pour  ainlî  dire ,  dans  la 
fubftance  du  pain  &  du  vin,,  afin  qu'ils  piaf- 
fent être  pris  par  les  Fidcfles  ,  &  que  par  ce 
moyen  il  le  fait  une  efpcce  d'impanatiou  ;  8c 
cette  branche  de  la  ièdc  des  Berengariens , 
prétendent ,  dit  Guitmond  ,  que  c'eft  en  cela 
qucconfiftoit  le  fentiment  de  Berenger..  ^//i  Guimn-JÏr. 
uer$  reciU  Eccle(iA  rattonibus  cedente$ ,  me  M*  diiep^arerC 
nteff  À  Jiuttitia  rceedmies^y  ui  qmfi  aliquo  mo^  1 1.  dcv^i^ 
do  nobifcum  ejfs  videantur  ,  dicunt  :bi  C(fr-  tate  Eucia— 
fus      San^féinem  Domim  nvem  fed  Utm^  xi£L  wm.  . 
ter  conmm  \  ^  Ut  fitm  pofmt  q;.ofUm^  BihL  Bui^^ 

V 

I 
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fHod0  f  Ht  ita  dixerim ,  impmaff» 

Une  autre  branche  des  mêmes  BereiigjH. 
tiens,  onc  prétendu  ^u'il  o*y  avoit  qu'une  par-'- 
M  du^ain  &  une  partie  du  vin  qui  fut  chan. . 
géc  eflcntiellcmerit  dans  ce  Sacrement  >  &  que 
l'autre  partie  du  pain&  du  vin  demeuroit  fans  ; 
fi)uf&ir  auçun  changement,  SoUbant  êUm  fa- 
'  fAre  quoi  pmis      vinum  ex  pé$rt0  mutentur^ . 
6X  fart.e  remmeant.  Et  enfin  une  quatrième  : 
branché  de  cette  {eâe  Berengarienne^  en  témoû . 
giunt  de  rhorrcur. contre  cette  dernière  opi-- 
mon  que  l'on  vient  de  rapporter ,  ont  enleigué.- 
que  toute  la.  fubftance  du  pain  &  du  vin  étoit  : 
changée  au  Corps  &'au  Sang  de  Jefiis-Chrift  ; . 
mais  ris  ont  prétendu,  en ^ mémc.temps ,  que  : 
lorfque  des  petfbnnes  indignes  k  preieatoiwi  : 
pour  communier,  le  Corps  &  le  Sang  de  nôtre 
Sçigneur  fe  .changeoient  en  la  fubltance .  du  ; 
pain  &  du  Vin  ;  enfbrte  que  cette  fubAance  da^ 
pain  &  du  vin  qui  étoit  changée  au  Corps  & 
au  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jeius-Chrift  ,  re- 
prenoit  la  place  qu'elle  avoit  quittée  y  quand  : 
il  (e  prefcntoit  quelque  per/bnne  indigne  pour 
communier,  &  quil  fc  faifoit  un  changement  : 
dii  Cerps  &  du  Sang  du  Sauveur  ,  en  la  iubr  - 
ftance  du  pain  &-  du  vixi*  Videb^t ut  fa92€î99  * 
vinum  ex  toto  quidem  mutari  ;  fed  mm  in^ 
digui  a$cedunt'  ad  cammumeandum  »  ,Mmem 
Vtmini  ér  Smguinem  iterum  in  pmem  ^ 
fi^inum  revertL  " 

On  peut  rapporter  à  une  de  ces  dânieres  erJ 

'  reurSjUne  autre  opinion  quin*cn  paroît  pas  cniie- 
lemenc  éloignée ,  &  qui  n'eil  pas  moins  fauilc 
que  Ton  attribue  i  Durand ,  qui  étoit  >qu*ttne 
partie  du  pain ,  fçavpir  la  forme  fubflantielle 
étoit  changée  au  Corps  de  Jefus-Chrift ,  que 
4a  matière  du  pain  demeuroit  «après  la  coniê^ 
cration ,  9c  que  Tame  de  JcfusjChrift  p renoit 
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là -place  de  cette  forme  fubftaniielle  ,  pour  iii-- 
fomer  cette  matière  qui  étoic  privée  de  fa  for-- 
me.  D*amres  »  au  contraire ,  .ont  .prétendu  que  ' 
C-ëtoit  la  matière  du  pain  qui  étoit  changée  , 
^  .queia  forme  fubftancielle  de  ce  pain  demeu- 
roit  après  la  confecration.  Saint  Thomas  hit  : 
mention  de  cette  opinion ,  &  il  la  réfute  dans  :  • 
Tarticle  fixiéme  de  la  quellion  75.  Samt  Alger 
fait  meotion  d'une  autre  herefie  qui  n'efi  pas  ; 
moins  étonnante  que  celle  que  Ton  vient  de  • 
rapporter.  Ceux  qui l'ont  ibutenuë^ont  prétendu  i 
que  le  pain  demeuroit  dans  le  Sacrement  après  ; 
la  conftcration,&  que  le  Corps  de  J.C.étoit  uni  ; 
à.  ce  pain  per  fonnelkmeni,  de  même  que  la  na- 
ture humaine  cft  unie  au  Verbe  par  Tunion  hy-  D.  Algerus 
poftatique;  !^4;99w  aHtem  Sacn^menPumfiipe-'  deSacr.l.  i# 
ri/és  à  re  S/êcmmenti^tmquam figura  À  veritate,       ^'  tom.. 
Jkti$  diftinûum  fit ,  dit .  fainr  Alger  avant  :  que    bibL^p.  p.- 
,  d'entreprendre  de  refotcr  cette  herefie ,  ttrmtti . 
tamen  qHiif^m  de  qmbufd^im  fmUorum  verbis  , 
dicunt     prfiniUitgf  in  fme  impanstum  ChrL  . 
^f^m  j  fi  eut  in  e^^mt  humana  perJbnMliter  incarm^ 
natHm  Deam,  ilm.hAtefis^  quia  nova  ^  ahfur^ . 
ia  efi  $  fathnibus    aumitAnbu4  ,  prout  Dntâ 
afp:iraverit ,  radicitus  efi  extirp^da.  Le  Cardi. 
nal  Bellarmin  attribue  cette  erreur  â  Rupert,,, 
9c  il  prétend',  le  ^onver  par  quelques  endroits  < 
dc  jfes  oûvragcs  ,  &  il  prétend  que  c'cft  de  luy 
,  que  S.  AlgeJt  veut  p^uler.  ^ 

Luther  y  ainfî  qu*on  l'a  rapporté  dans  la  • 
^  première  Conférence  qui  a  été  tenuë  fiir  le 
Sacrement  de  TEuchariftie  ,  enlèigne  que  la 
fubllaace  du  pain  &  du  vin  demeurent  après  lai  > 
confècration  ,bîen  que  Jcfiis-«Chrift  (bit  prc-^ 
fcnt  réellement  dans  ce  Sacrement.  Il  eft  vray 
^u*tl  ne  condamne  pas  la  cicahce  des  CathoU. 
ques  fur  cet  artîfcle ,  qui  confîflc  à  croire  ^uc 
la  liibftancc  du  pain  &  du  vin  étant  changée 

far  ia  cooieaatioa  au  Corps  ^  au  Sang  d^  - 
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J74  Résultat 
Jelus-Ckxiil  y  cette  fqbftaace  du  paiu  6c  du  vitr 
ne  demeure  plus  dans  ce  Sacrement  après  la 
confccration  ,  &  qu'il  ne  relie  que  les  accidcns 
Luthems  de  du  pain  &  du  vin.  Il  dit  mcjme  dans  fon  livre 
Captiv.  Ba-  de  la  captivité  de  Babylone ,  qu'il  eft  permis  de 
byL  cap.  de  fiiivre  Topinion  des  Catholiques  aufli  bien  que 
Cœna  Do-  celle  dont  il  fait  profellioa  j  &  il  ajoute  que  ce 
oiinL         qu'il  en  dit  y  n*eâ  que  pour  ôter  le  fcrupule  de 

ceux  qui  pourroient  Ce  perfîiader  que  Ton  ne 
peut  croire  que  Ja  fubftauce  du  pain  &  du  vin 
demeurent  dans  ce  Sacrement  >  (ans  tomber 
dans  une  berefie.  Permitto  itaque  qMi  vcUt 
$ltramque  opinionem  tenere  ;  hoc  Jbltêm  nunc 
sfff  >  $a  fcrupulos  cmfiienMrum  de  $n€die  $$1^ 
lam  ,  ne  (juU  fe  reum  héLrefios  metUAt^fi  in  AU 
tari  verum  pa.nem  ^verumque  vinum  ejfe  crédit 
derit ,  ftd  Ubemm  effe  fibi  fct^^t  ,  citra  perkfi-- 
lum  /kltitis  altefHtYtfm  ifnaginMti ,  ofmari  ^ 
credere  ,  cUtnfit  hic  nuUa  necejfttçiA  fidei.  Il  dit 
dans  le  même  livre  »  &  un  peu  avant  le  pad^- 
ge  que  Ton  vient  de  citer  ,  qu'il  a  crû  qu'il 
ctoïc  plus  probable  que  la  fubftance  du  pain  & 
;  du  vin  demeuroient  dans  ce  Sacrament  >  &  non 
pas  les  accidens  (èalement> 

On  a  répondu  après  cela  ,  que  cVft  un  ar.  * 
ticle  de  foy  défini  dans  le  ^int  Concile  de 
Trente,  que  toute  la  fubftance  du  pain  &  du  vin 
eft  changée  au  Corps  &  au  Sang  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus  Chrift  ;  &  cette  fainte  AÛèmblée 
dit  anatheme  à  ceux  oui  fomiennent  y  que  la 
fubftance  du  pain  &  du  vin  demeure  avec  le 
Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Cbrift 
dans  le  Sacrement  de  rEnchariltie.  Si  quii  du 
xtrit ,  in  fdcro  fun^h  "Eucharijiist,  Sacrarnento 
remanere  JkbfiMÙam  psnis  vint ,  una  cum 
'Cùfpore  &  Sangtéine  Vomini  nofiri  jcfu  Chrifii;- 
neguveritqtie  mir^bilem  ilU?n  ^  fm^uUrem 
(ometfionem  totim  fnbJÎMtiêi  fMu  in  CorpHS  » 

^tius  fiêbfiMtié  vini  in  Sanguimm  » 
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DE   LA  VIL  CONFEKENCI*  37f 

nmtibm  dnntsxst  ffeciebmpfum  ^  vini.quim 

'fHsdem  converfionem  Catholica  Ecclefia  aptip'^ 

tne  tYm^iibJlmtUtïoncm  appellé^t,  anathema  fit. 

Et  le  Cacechiime  <te  ce  Diocefe ,  enieignc  con. 

fbrmcment  à  ce  qui  a  été  défini  dans  le  faint  Cq^c.  Jiiji; 

Concile  de  Trente,  qu'après  que  le  Prêtre  a  {cftij/çao^ 

prononcé  Cm  le  pain  &  fur  le  vin  ,  les  paroles  j,^ 

de  la  confecration  ,  ce  n*cft  plu?  du  pain  &  du  * 

vin  ;  mais  le  véritable  Corps  &  le  véritable 

Sang  de  Jeios-Chrift  ,  qui  font  contenus  fans 

les  apparences  du  pain  &  du  vin. 

S'il  eft  vray  ,  dit  le  Catechifme  du  laint 
Concile  de  Trente  ,  qu'après  la  conlecration  le 
Vray  Corps  de  Jcfus-Chrift  foit  fous  lescfpc. 
CCS  du  pain  &  du  vin  ,  il  s  enfuit  nccellaire-* 
ment ,  qtie  comme  il  n'y  étoit  pas  auparavant» 
îl  faut  que  cela  arrive  ou  par  un  changement 
de  lieu,  ou  par  une  nouvelle  création,  ou 
par  la  converlion  d*une  autre  fubftance  en  la 
itenne.  Or  il  cft  certain  qu'il  eftimpolTîble  que 
le  Corps  de  Jefus-Chrilt  foit  dans  ce  Sacre- 
ment par  un  changement  de  lieu ,  c'éit  à  dire 
en  venant  d*un  lieu  à  un  autre ,  autrement  il 
foudroit  qu*il  quittât  le  Ciel ,  puifque  rien  ne 
peut  pàfièr  d*un  lieu  à  un  autre  Ùlîïs  quitter  le 
lieu  d'oi\  il  part.  Et  îI  cft  encore  moins  croya^ 
ble,&  c*eft  même  une  choi'c  qui  ne  peut  tom- 
ber dans  Telprit ,  qu'il  fe  faÛc  une  nouvelle 
création  du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  TEo^ 
charilUe.  Il  ne  rcftc  donc  plus  qu  a  dire  qu'ii 
y  eft  par  un  changement  de  fubftance  ,  celle 
du  pain  &  changeant  en  (on  Corps ,  &  ne  fuh^ 
fiftant  plus  apiés  la  conlècration.  Cre^ri  autem 
Corfu4  Chrijii  minfé$  mdibtU  efi  ,  4e  ne  in  €9*  4 
gitationsm  efuidtm  eadete  hoc  potejl.  Relinqui" 
tur  ergo  ,  ut  m  SacrMm^nto  fit  Carptis  Domini 
^  quêd  pank  in  ipfum  eonvertam/.  Quare  nul»  . 
U  ^^nis  fubjlmtis  tefnmeAt ,  nece^e  efi.  Mais: 
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parce  que  lès  preuves  de  cette  veritré  (ont  refera 

vécs  pour  la  queftion  fuivantc,on  s'ell  arrêté  fciL- 
lemenc-i  rapporter  dequdle  manière  les  Thea« 
lègiens  expliquent  >que  ce  changement  ic  fait«^ 
Il  y  a  premièrement  quatre  conditions  ne- 
ccflàircment  -requifes ,  afin  qu*un  changement  • 
ibit  véritable*  Ptimum  efi  ,  dit  .  le*  Cardinal 

.  Bcllarmin  y  ad  veram  converfionem  quatuor' 
êûndttiones.  requiri:  La  première  condition  ne^ 
ceilaire ,  afin  qu^m  changement  ibit  véritable, . 
c*eft  qu-ii  faut  que  ce  qui  cft  changé  Cv  fie  d*è- 
tJ^e  :  Prma  efi  ut  aliqnid  definat  ejje.  Car  oa  ' 
ne  peut  pas  concevoir  quUine  chofè  f#it  chaiw 
géc  dans  une  autire  cliolc  ,  fi  celle  qm  cil  chaa, 

^  gée  ne  ceiïe  d'être  ce^qu'elle  étoit  avant  ce  chaa. 
gemenc:Siellejnecefiepas  d'être  ce  qu'elle  étoit: 
avant  qu'elle  fut  changée  en  un  autre,  ce  ne  fera 
point  un  véritable  chaneement  >  &  on  ne  pour^  - 
ta  pas  dire  qu'elle  ait  été  convertie  en  un  a»* 
tre  ckofè ,  puifqu  cUe  demeure  encore  ce  qu'el- 
le étoit  auparavant  que.cett<^  converfîon  fc  fît^- 
D'oû  vient  que  faint  Auguftin  ,  dains  -ibn  dix** 
huitième  livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  étant  con^ 
(ulté  fur  les  metamorphofes  dont  parlent  les  an«  • 
ciens ,  &  qui  fe  fàifeient  par  l'opération  du  • 
Démon  ,  dit,  que  ces  changemens  n'étoicnt 
pas  véritables,  &  que  ce  n'étoit  que  des  illu-^ 
fions  du  Démon.  Et  il  le  prottve  ,  parce  que 
ceux  qu'on  croyoit  avoir  été  changez  ,  fe  fout 
tsouvez  dans  le  même  état  oii  ils  etoient  avant 
ce  changement  fuppofé.  Pôur  les  oy(eaux  de 
Diomcde ,  dit-il ,  comme  on  dit  que  la  race  en 
fubliûe  encore ,  je  tiens  que  ces  compagaons 
ne  furent  pas  metamorphofèz  en  ces  oy lèaux , 
mais  que  ces  oyfeaux  furent  fuppofez  en  leur 
place  I  comme  la  biche  au  lieu  d'Iphige- 
Aie  ;  car  il  n'étoit  pas  mal  aifé  aux  Démons 
de  faire  ecs  foms  de  prcfliges  Dieu  le  pcr-^. 
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B£   LA  VII.   CoNfFRENCE.  I^^fr  '  ' 

fttttant  aiafi  j  mais  comme  Iphigcnic  fut  trou..  i 
vée  vivante  après  le  Sacrifice  ,  on  jugea  aifé-  i 
îhent  que  la  biche  avoit  é:é  fuppofée  à.  (a  place,. 
auHeu  que  les  coinpagaoas  de  Diomede  n'a- 
yant point  été  trouvéz  depuis ,  parce  que  les* 
mauvais  Anges  les  exterminèrent  par  Tordre  de 
Dicu  ;  on.a  cru  quils  avoîent  été  changez  eai 
cies  oy  féaux ,  que  les  Démons  {iippoferent  pour 
eux.  Socïi  vcra  Diomedis  ,  quia  nufqnam  fu-  S.  Aug.I.ifî. 
bito  eomfMHerunt  t  cr  fofiea  nuHo  Ibc$  apfarue-  4e  Civ.  Ddu 
rH»i  9  fifdenttbtêi  êâ$  sUtQfittiS  Angelk  maUs ,  cap.  iS* 
in  esi^  aves  ,  quA  pro  illis  occulte  ex  nliv$  locU  , 
ubi  efi  hoc  genui  avium  ad  m  Loi  fcrdféâi^. 
fmtt  ae  repente ftippo/tu-^  creduneur  effe  converfi. 

La  féconde  condition  neccffairc  cft  ,  que: 
quelque  chofè  fuccede  âc.prennis  la  place  de  ce-: 
qui  cefle  d'être.  Semnd/^  cenditie  fji  fUt  ali^ 
qnid  fticcedat  in  lomm  èjus ,  quod  définit  ejfe'^, 
Autrement  ce  ne  feioic  pas  un  changement ,  {L 
çcttc  aâion  qui  eft  la  converfîon  ne  (è  termi« 
f^it  pas  à  quelque  €he(e;  &  ce  fcroit  non  pas: 
an>  changement  ,  mais  une  corruption  ,  ou; 
bien  une  annihiktion.;  parce  que-  cette  aâiom 
'fe  termineroit  au  rien  ,  &  meine  la  fignifîca^ 
tioii  du  mot  de  changement  ou  de  converHon^ 
d'une  choie  en  un  autre  ^.4<^ime  à  coanoî^re.^ 
qu'il  faut  que  cette  adioii  Ce  términe  â  quelv 
que  chofè  ,  &  non  pas  au  pur  néant.  Atqtée^ 
hfic  fignificamtu  ^  dit  le.  Cardinal  Bellarmin.^^ 
cum.  dicinms  unum  converti  in  altemm  ,  five^» 
quod  fuit  unum  untitC  ej[e  alterum^  Indlc^mus.^ 
enim  hii  Jententiis  unum  aUeti  fmcejft^. 

La  troiliéme  condition  eft ,  qu'il  y  ait  une  • 
.cpiinexion  &  une  dépendance  entre  laftion.. 
jp^  laquelle  une  de  ces  cho&SrCeile  d  êcrc ,  Sc:. 
e;atre  l'aâion  par  laquelle  l'autre  luy  fucc^de  , . 
;î,fin  quç  l'une  venant  à  ccffer ,  l'autre  luy  fuc-  ' 

(SdÇô  ^  ^u'm  vertu  de  la  ccStJAii.  de  l'imcj»» 
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la  fucccllion  de  ï^xc  le  £iilc.  Te  nia  codifié 
§fi  .  ut  fit  eonngxiâ  quadstm  ^  dgfendenti^  in^ 
ter  defitionem  uyiim  ,  ^  fuccejftonem  alterius^ 
ita  ut  unum  dejinaf  >  ut  altemm  fumdst  ,  ^ 
vi  defitionis  fistt  fuccefftê.  Cat  fi  ces  iteux  cko« 
lès  n'étoicnt  pas  jointes  enfemble ,  il  s'enfui- 
TX'oit  i^ttc  ce  ne  fcxoic  pas  une  feule  action  qui 
ùxoït  dite  une  converfim  »  mais  ce  Ccroient 
deux  aftions  qui  s  aceompagncroîcnt  enfem- 
ble y  dont  Tuae  fercâc  une  annihiiacion  ,  &  la 
ièconde  (eroîr  une  création^  Car  la  cKo(è  qui 
cft  changée  ccflant  d'exifter  fans  être  jointe 
avec  la  chofe  qui  luy  doit  fucceder  y  elle  faoit 
réduite  a^  néant ,  parce  qu^elle  fe  termineroir 
au  rien  ;  &  celle  qui  ky  luccederoit,  feroit  une 
création ,  parce  que  la  chofe  qui  luy  fuccede- 
roit  y  ièroit  tirée  de  ce  qui  n*eft  point ,  qui  eil 
le  néant.  Par  exemple ,  iî  Dieu  eut  anneanti  la 
femme  de  Loch  ,  &  qu'en  fa  place  il  eût  créé 
une  ftatuë  de  iel ,  it  eil  certain  qu'il  n'y  aoroic 
point  eu  un  véritable  changement ,  &  il  n*eât 
pas  été  vray  de  dire ,  la  femme  de  Loth  a  été 
changée  en  une  ftatuë  de  fel  ;  Mais  il  y  a  eu  un 
véritable  changement ,  parce  que  cette  même 
aftioii  par  laquelle  cette  femme  cefla  d'être, 
întroduifit  en  Ùl  place  une  ftatuë  de  feh  II  faut 
donc  conclure  cecy  y  dit  le  Cardinal  Bel- 
larmin  ,  que  la  fubftance  du  pain  dans  le  Sa- 
crement de  TEuchariftie  ,  n'eft  pas  réduite  au 
néant,  quoiqu'il  ne  demeure  rien  de  cette  (iibù 
ftance  après  la  confecration  ;  parce  que  cette 
a£lion  par  laquelle  la  fubftaace  du  pain  ceflè 
d'être  »  ne  fè  termine  pas  an  néant  >  mais  elle 
fe  termine  à  quelque  chofe  qui  eft  le  Corps  de 
Jefus-Chiift.  Atque  hinc  inttlUgi  foteft ,  eut 
fmr$  in  Eucharifiia  revers  non  atmihiUituf , 
licet  nihtl  eju6  remmeat  pofi  confecrAtiontm  , 

nimirum  i^ie  ^er  qufkm  f^m^  definif  ^ 
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'JWJT  fermnatHf  ai  nihd  ,  fed  ad  aliquid  ni^ 
m'rum  sd  Corpiu  Domini  :  annihiUtio  autcm^ 
eji  »clio  y  dfuâ.  mminatuf  ad  nihil.  Le  Cardi- 
nal Bellarmin  ,  rappone  encore  lexemplc de 
Teau  ,  loifcju^IIc  elt  cliangéc  en  air ,  il  nerefte 
rien  de  la  forme  de  Tcau  3,  cependant  elle  n*eft 
pas  réduite  au  néant ,  parce  que  Tadlion  par  . 
laquelle  elle  eft  détruite  ,  ne  fc  termine  pas  au; 
jîcanc ,  niais  clic  fc  termine  à  Tétre  de  la  for- 
me de  fair.  AT^wj  éUm  aqaa  vemtur  in  aère  m 
nihd  prorf^  remanet  formA  a^m  ,  tamen 
forma  nên  annihitatur;  qma  aiHo ,  qua  iUm 
defttuitur,  nm  terminatur  ad  nm  ejjc  illiu4  jïk 
ad  ejfe  forma  a'èris. 

La  quatrième  condition  eft  y  que  la  choie  qn» 
celle  d'être  ,  &  que  la  chofc  qui  (ùccede ,  & 
qui  font  les  termes  de  l'aftion  du  changement,, 
ou  de  la  convcriîon  qui  Ce  ùiit  d'une  cho(è  ei^ 
une  autre  ,  &  que  Ton  appelfc  dans  TEcole  , 
terminus  'à  éfug ,  terminm  ad  quem  ;  que 
ces  deux  chofcs,  dis.je  ,  foicnt  deux  choies  qui 
foient  réelles  Se  pofitives*  ^i^arta  coniith  €fi\ 
ut  tam  terminus  acfuo,  qukm  terminus  ad  quem^ 
fit  vete  fofitivHS.  Par  le  moyen  de  cette  con* 
dition  ,  ce  changement  ou  cette  conrerfîbn  eft 
diftinguée  non  feulement  de  la  création  &  de 
la  rcdaâion  au  néant  »  mais  même  des  chan: 
«  gemens  qui  fe  font  naturellement.  Car  bien 
que  dans  les  changemcns  naturels  la  chofc  qui 
celle  d'être  &  celle  qui  fuccede  foient  politi- 
yes  en  quelque  manière  ;  toute&is  parce  que 
la  forme  de  Tair  ,  par  exemple ,  ne  peut  pas 
être  introduite  que  U  forme  de  l*eau  ne  s  en  foit 
retirée ,  &  cela  ne  fait  pas  qu'il  n*y  ait  quel* 
que  forte  de  privation  ;  &  de  cette  manière  la. 
choie  qui  ccjQlè,  cil  en  quelque  façon  une  pri- 
vation ,  &  pour  lors  ta  matière  eft  cenfée  pri. 
Yce  de  ik  forme ,  lorfqu'clle  a  de  la  difpofiti^a 


pour  en  recevoir  une.  Jiaque  terminus  a  que  itt 
tuU  ewœrfimt ,  non  tam  eft  SfUét  quàm  friva^ 
m  éifu  'y    ff^ndê  terminus  i  fU0  ncn  eft  fê^^ 

'  fsivHS  ,fid  ptivativHS  propriè  loquendo, 

Msàs  cela'fie  (e  renoonire  pas  dans  les  cKao:^ 
gemens  ou  les  çcmverfiofis  (amamrcHes.  Dant^ 

le  changement  ,  par  exemple ,  de  la  femme' 
Àt  Loch  en  une  ftaruë  djc  fel  y  du  changement. 
'  àt  l'eau  en  vin  aux  nôces  de  Cana  en  Galilë^ 
^ny  dans  le  changement  de  la  verge  de  Moyfè 
en  un  ferpent  ;  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  cho- 
ies ,  fçavoir  celle  qui  ceflbird*être  ,  &  celle 
qui  luy  fuccedoit  dans  ces  exemples  ,  étoienç: 
^s  choies  poiiuves.&  réelles  :  MJierque  termi^ 
nui  prùprie  pofitivus  erst.  Car  pour  faire  ces^ 
changcmens,  Dieu  n'a  point  difpofe,par  exenu 
pl&y.la  matière  donr  la  femme  de  Loth  étoic^ 
compofée,  peur  recevoir  la  forme  du  fèl  ;  Dieus 
n  a  point  difpofé  la  matière  de  Teau  dans  les* 
nôces'  de  Cana ,  pour  recevoir  la  forme  du  vin,, 
ny    matière  de  la  verge  poiu:  recevoir  la  for*- 
me  d'un  dragon  ,  mais  Dieu  a  fait  ces  chan, 
gemens  en  un  moment;  il  a  fait  en  (brte  d<ui^ 
un  moment  y  que  l'une  de  ces-  choies  cefll^ 
d'être  ,  afin  qu'une  autre  prît  fa  place  ;  enfortc 
que  cette  ftatu'c ,  ce  vin  &^  ce  dragon  n  ont: 
point  été  faits  d'une  matière  qui.  fut  privée  de 
la  forme,  mais  d'une  matière  qui  étoit  revêtuife 
de  fa  formie ,  contraire  à  celles  qui  ont  été  in-^ 
txoduites.  At^$êe  ie0  mnfuitfa£t/$  ft^$tHMi1ag. 
aut  vtnum ,  aut  draco  ex  materia  hahnte  frU 
v^ionem, ,  fed  ex  me^teria  habeTtte  fermMm  cen-- 
U^rism.  Et'  on  peut  concltore  de  cecy  ,  que  là? 
converfion  du  pain  au  Corps  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  eâ  la  plus  parfaite  ;  qu'elle  eft 
diftinguée  tle  tous  lèsaoïces  cKangemens;qu'eL 
lè  a  plus  de  rapport  avec  ces  trois  changemcns 
^xuuiucls  queiou  yieu^de  rapporter^  &  quUl^ 
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me  lâiflc  pas  d'y  avoir  quelque  diâcrence  en. 
;tr*cllc  &  ccux-cy.  Premicremciit ,  parce  qu'H- 
cft  probable  que  la  matière  première ,  eft  de-» 
^eurce  la  même  fous  l'une  &4'autre  cho/è  -  ce 
^ui  n'arrive  pas  dans  le  changement  qui  ie  fait 
de  la  fubflancc  du  pain  au  Corps  de  Jefus- 
^Chrifl.  Ptimb  quoi  m  Mis  tonv0rfioniiH4  frâ^^ 
iaiile  tfi  materiam  frifMm  manfijfe  fib  utro^ 
qHt  termino  ,  ïn  hue  autem  certum  ejî  no?}  ma*' 
,nere.  Secondement ,  parce  que  dans  ces  autres 
xbangemens  ,  tous  les  accuiens  ou  Ju  moins 
quelques-uns  ,  ont  été  changea:  avec  la  forme 
iubftancicUe  :  dans  le  changement  qui  Ce  fait 
:dans  le  Sacrement  de  l'EuckariiHe  ,  tous  ks' 
^Gcîdens  demeurent ,  de  il  n  y  a  que  la  fiibftan- 
vce  du  pain  qui  cil  changée.  Secundo  qmi  in 
sUk  Mcidentiu ,  nut  omnM ,  sutaliqua  muMtm 
funt  cumformf* fuèjianftaliyin  hac  autem  oninr^ 
\0çcidéntia  umMtnt  >  quA  frius  étant  ^filâ fub^ 
fiantiâ  mututih 

Secondement ,  il  faut  remarquer  qn'il  n'cft 
pas  necellàire  que  la  chofe  en  laquelle  le  fatt 
ie  changement ,  foit  produite  de  notiveau  ;  ti 
liifEt,  afin  que  ce  changement  foit  véritable, 
qu'une  choie  luccede  à  une  autre  ,  fbit  que 
«cette  choie  qui  fuccede  fbit  produite  »  iort 
:qu'elle  foit  renduë,prefente  ou  d'une  autre  ma- 
nière. Secundo  notandum  eji  ,  dit  le  Cardinal 
Seilarmia  y  si  veram  confver^ênm  nm  tequin 
Sêt  id  in  quod  aliquid  tonvettHuY^  de  novo  pre^ 
4ucatur,fid  fatts  e^e  fi  unum  alteri  Juccedat^ 
ut  diximus  ,five  id  tuncprodmcatur^  five  diun^ 
de  adducatur,five  aliomodoidfiat^  parce  qu^un 
changement  peut  être  fait  en  trois  manières.  Si 
ia  choie  qui  ddlt  fiicceder  n'exiftc  pas  encore  , 
^lle  fera  produite  par  la  vertu  de  Taâion  qui 
felt  le  changement  ;  &  ce  changement  fera  ap- 
•^llé  pour  ccttç  raifon ,  m  changeoaeat  <^  a 


Résultat 
vertu  ie  produire.  N/^m  fi  têfmhtû 
qiéem  n$n  exi/iat  ,     converfionU  necejpirio  pfù^ 
ducetur  #  é*       vocatur  à  quibufdam  #/»  con^ 
■^erfio  pfûduiUvA.  Le  changement  qui  fc  fit , 
lorfcjUc  notre  Seigneur  changea  Teau  en  vin, 
cft  de  cette  nature.,  Si  la  chofe  qui  doit  fuccc- 
^cr,  exifte ,  mais  qu'elle  ne  fc  rencontre  pas 
•dans  le  même  lieu  ou  le  changement  fe  doit 
faire ,  pour  lors  cette  chofc  qui  doit  fucccdcr, 
ne  fera  pas  produite,  parce  qu  elle  exifte ,  imîs  . 
;€llc  fera  rendue  prelentc  par  la  vertu  de  Ta^lion 
qui  opère  le  changement  ;  &  pour  lors  cette 
^âion  qui  opérera  ce  changement ,  fera  appel- 
lée  adduûive.  Si  vero  ierwinm  ad  quem ,  fd 
in  eo  loco  ,  ubi  eft  terminus  à  quo,  tHnc  vi 
^omerfionU  addu^etur  ad  emn  locum»  ^  iWe 
'vocatur  ea  converfio  addiiéïiva.  On  ft  fcrt  or- 
dinairement ,  pour  faire  concevoir  cecy  ,  de 
'  Tcxemplcdu  changement  des  viandes  dont  les 
•  hommes  fe  fervent  pour  fc  nourrir.  Car  quoi- 
.    que  la  chair  de  l'homme  ,  qui  eft  faite  des 
viandes  dont  il  fc  ièrt  ,  fbii  produite  par  ce 
moyen  ,  Tame  de  Thomme  qui  (uccede  â  la 
forme  que  la  viande  nvoit,  &  qui  ceflè  d'être, 
exifte  &  n'a  pas  befoin  d'être  produite  par 
l'aftion  qui  opère  ce  changement  ;  &  il  arrive 
feulement  par  le. moyeu  de  laition  pariaqucl. 
le  1  homme  (è  nourrit ,  que  cette  ame  qui  eft 
«xiftcnte ,  commence  d  être  dans  cette  matie. 
le.  i^amvii  ^nim  caro,  qna,  fit  ex  cibo ,  veri 
prûducat»r  ;  tMmen  anima  non  ftodueitur  t  fid 
tantum  per  nuiritienem  fit  ut  imipiat  ejfe  in 
€A  materia  ,  ubi  0ntea  erat  forma  cibi  ;  Enfin 
jS  la  chofe  qui  doit  fucceder  eft-  exiftente  ,  & 
q  u'elle  (bit  dans  le  même  Heu  où  la  choie  qui  i 
doit  être  changée  eft  prcfente.  Si, par  exemple, 
deux  corps  qui  font  égaux  (b  penetroient ,  4c 
^ue  par  la  puiflance  divine  un  de.  ces  corps 
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flk  entièrement  changé  en  l'autie  corps  ,  dans 
€Cttc  occafîon  Taftion  qui  opercioit  ce  clian- 
eement ,  ne  preduiroit  pas  la  chofè  qui  doit 
iucceder  ;  il  ne  fcroit  pas  neccflairc  non  plus 
<ju  elle  la  fit  approcher  ,  puifqu*on  iuppofc 
qu'elle  feroit  pteienre  $  Et  ce  changement  pour 
lors  ne  feroit  ny  produôif  ny  adduétif ,  mais 
on  Tappelleroit  un  changement  confervatif. 
Tmc  vi  eonverfionis  non  prodficitur ,  ne^m  ad^ 
ducituf  terminus  ad  éjtéem,  fed  f9lhm  confirvéïm 
-  iitur ,  inde  dicitur  converjlo  confervafi^ 
:  parce  que  deux  corps  ne  peuvant  étre.na. 
turellement  enfcmble,  fi  Dieu  en  détruifoit 
un  ,  afin  de  confervcr  Tautrc  ,  naturellement 
l'un  feroit  changé  en  l'autre ,  parce  que  Tun  ceH. 
feroit  d'être,  afin  que  Tauue  put  demeurer  dans 
ion  être. 

On  doit  conclure  de  tout  cecy  ^  que  le 
changement  qui  fe  fait  par  la  confecration  dt 

la  fubftance  du  paii? ,  au  Corps  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus.Chriil ,  tL^Ù  pas  un  changement 
produâif  ny  un  changement  confervatif,  mais 
que  ce  changement  clt  addudif  ;  car  le  Corps 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  exïAe  avant 
que  ce  changement  (c  failè  :  mais  comme  il 
n'exiftc  pas  Tous  les  apparences  du  pain  avant 
la  coniccration ,  ce  changement  cft  adduâif, 
jpuifque  par  la  con&cration  U  commence 
d  être  prefent  fous  les  apparences  du  pain  ,  où 
il  n'étoit  pas  prelèiu  auparavant.  Or  on  appel- 
le ce  changement  adduâtf  ,  non  parce  que 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  quitte  le  Ciel  pour 
être  prefent  fous  les  apparences  du  pain  ^  noa 
pas  auflt  parce  qu  il  eft  rendu  prefent  par  un 
mouvement  qui  luy  fellc  changer  de  licu^  mais 
on  appelle  ce.changcment  addudif ,  parce  que 
par  le  moyen  de  x:c  chai^cmcnt ,  le  Sauvent 
moQdc  qfti  étoit  feulement  dans  le  Ciel , 


<lt  rendu  auHl  piefcnt  fous  les  cfpcces  dupaiii» 
J^$rro  .éuiduâivam  vccan-ji^  ijiam  converfu^ 
nem.nm  qui^'V^rfm  Chr'fli  pet -h^nc  addu^ 
ciionem  déférât  ftium  locurn  in  Cœlo  ,  lel  gnm 
fer  mottwi  locaUm  h^c  de  dsLo  t^dducatur  ;fed 
Jblum  qtiia  peream  fit  »  $tt  Cûrpué  Chtffti ,  ^ud 
'ATJtea  fi  lu?»  erat  /?;  Cœlo  ,  jam  et  am  fit  fub 
Jpeciebti^  pAnvi.  Et  on  doit  entendre  ,  dit  k 
«Cardinal  Bellarinin ,  que  le  Sauveur  «ft  pie- 
.fenc  fous  les  efpeccs  du  pain  &  du  vin,  non 
;|)as  avec  une  ûmple  prefenceou  coexiftence^ 
Pliais  que  cette  prefenceeft.acconmpagnée  d'une 
♦certaine  union  ,  femblablc  à  celle  qui  unifioit 
ia  fubflance  du  pain  avec  les  accidens ,  bien 
^u*ils  -n^^yent  pas  d'inhcfion  i  ce  précieux 
<]orps.  Et  non  p}lum  fub  î''li6  fit  per  finspUcem 
fufentifLm  five  coexiJientiAm  ,  f.d  ^ti^m  p$r 

tiam  panis  &  ttccidentia  fanis  s  excepta  ta^ 
4nen  inhxrentis. 

C-eft  proprement  ce  que  les  Catholiques  ap* 
Relient  tranfubftantiation  ,  a-t-^on  dit ,  en  ré- 
:pondant  au  dernier  point  de  cette  queftion.  Le 
iàint  Concile  de  Trente  le  déclare  nettemem 
•dans  le  chapitre  quatrie^mc  de  la  fc/fion  trai- 
^léme ,  puifque  ,  diicnt  les  Pères  de  ce  Coo. 
•cile  ,  Jefus-Chrift  nôtre  Rédempteur  a  dit, 
que  fon  propre  Corps  ctoit  fous  les  efpcces  ou 
Conc.Trid.  pain:  Quoniam  antem  Chrfiu^  Redemptorncm 
CcfLi    c.  4*  fier ,  Corpus fuum  id  quod.fééb  fpecie  panis  cffe^ 

reùat  zer^  efiè  dixif.  On  a  toiijous  été  perfiia* 
dé  dans  TEglife  ,  &  le  Concile  le  déclare  tout 
^e  nouveau ,  qu'il  k  fait  par  la  con(ècratioa 
une  converfion  de  toute  la  fubftancc  du  pain  , 
-en  la  fubftancc-du  Corps  de  Jeliis-Chrift  nô- 
tre Seigneur  ;  &  de  toute  la  fubftance  du  via, 
«en  la  fiib (lance  de  fon  Sang,  jdeo  perfiuijUm 
Jemper  i»  Mcclefia  Dei  finit ,  idjue  nunc  denue 
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^pl^a-ht€  Synodui  didami  fer  eonficrstion^m 

fanis  vinit  converfionem  fieri  totitu  'fnhfcan^ 
tié,  parais  in  fii!^fianttam  Cotforn  Chvjtt  Djo» 
mfifH^'tûtim  fiêbfiantU  vint  mfuhjian^ 
'tiam  Sun^uinis  ejus.  Laquelle  convcdîon,  coa* 
«tinuc  le  Concile^  a  écc  proprcmem  appcllée^ 
4c  avec  caifen  tranfubftânciaciOQ  y  qM  tonver^ 
fiû  conveni enter  pr^priè  x  fftncïft  Catholicn 
^cclcfift  tranfalifiantiatio  ejl  appelUta^ 

Le  Concile  dit  deux  chofesi  dans  ce  ctâ|»i-» 
•irc  ;  la  première ,  que  cetcc  converllon  eft  pro. 
^prement  ce  que  l'on  appelle  uanlubilimtiacion: 
£t  la  feeonde  ,  que  t*eft  avec  mibn  que  l'E-^ 
.^lifc  s'eftfervie  du  mot  de  cranfubftantiacion., 
.poui:  ea^piimisr  cetcc  coaverlion  qui  le  fait  pac 
Ja  confecrafîion  tle  toute  4a  fubiiance  du  p^in 
&  du  vin  ,  tn  la  fubftance  du  Corps  &  dti 
-Sang  de  Jefiis-Chrift.  Le  Catecliifme  de  ce 
-Concile ,  dit  aufli  »  que  c'eft  avec  beaucoup 
4Îe  raifon  que  ce  changemeiu  admirable  eft 
^appelle  pal  .l'Ëglifc  Catholique  tranfiàbllan** 
-tiàtion.  Xjût  comme  la  genetation  natuicMe  ^ 
<lit-il ,  fe  peut  appeîlcr  proprement  &  vci  ita, 
bleiîicnt  une.  transformation ,  parce  qu'il  sV 
^t  un'  changement  de  forme  ;  de  même  auilt, 
parce  que  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie , 
.  la  fubilance  d'une  choie  paiTe  en  la  fubllance 
^d'uQe  aittte  ,  nois  Pères  ,  dit-il,  ont  (agemenc 
'&  judtcieiifement  inventé  le  mot  de  tranfub- 
Jftantioa  ,  pour  expiio^er  ce  cliangemeut.  Vf 
inifn  generatiê  n^tumhc  quod  fomM  in  m  mu- 
t^tur»re3e  ^  propri)  tr.msfcr/natio  dicipotefl. 
Jis  tùam  quoi  in  Sat  amento  EHch^ri/ns,  to^ 
unités  fêi  falfft^ntia  in  tot^m  altêriuf  rei 
ftihjisintîam  tranfeott  ^  verbam  trar?fu'^/l^ntla- 
tim^'fi^^jé^  fif{ienter à  mé^joribu^  nofim  îm^ 

hç$  Theologieôs  fe  feivenu  de^.  mêmes  jiau 


Ions  du  faint  Concile  de  Trente  ,  pour  inoi^ 
trer  que  c*eft  avec  raifen  que  TEgUiè  s'eft  fer- 
vie  de  ce  mot  de  tranfubftantiation  ,  pour  ex- 
primer nettement  la  convoifion  qui  eft  faite 
dans  ce  Sacrement ,  de  toute  la  Oab&mce  do 
pain  &  du  vin  ,  en  toute  la  fublUnce  du  Corps 
&  du  Sang  de  JcTus-Chrift*  ultq9ii  hoc  paâê 
ut  fufradiffitm  eft ,  ma  fuiJianM  fanie  franf- 
mutetut  in  iùtam  fiihjimttam  Corp0rk  Chrijti» 
dit  Eftius  ,  nimirum  jkcHniùm  materiam  fmd 
^formam.  Et  il  âioâte  ,  que  les  Percs  ont  eu 
égard  ,  en  choififlànt  ce  mot  pour  exprimer 
cette  conmiion  ,  qu*ii  étoit  propre  pourôtei 
*  toute  occafion  de  douter  de  la  vérité  de  ce 
point ,  que  TEglife  confidere  comme  un  arti- 
cle de  foy:  în  q^m  VûC9  êXcogitMda  pùtiJpmMm 
ÊO  fpeclajje  Patm  viientWf  ut  'hujufmûdi 
€e  y  fiib  qua  non  pojfet  hirefts  ^enenum  fuum 
stfiondure  ,  &  qui  peut  fervir  conome  d'une 
marque  aflurée  pour  diftinguet  les  Caihdf- 
ques  des  Sacramentaircs.  Car  ceux-cy  ne  font 
point  de  difficulté  de  dire  ,  que  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  eft  dans  ce  Sacremwr ,  qu*il  y 
eft  réellement  ,  fçavoir  par  (a  vraye  fignifica-  i 
tion  &  par  Con  opération.  Tat^iêsm  Jymbok 
quodam  à  Satmmenté$rHs  CatMici  d^mpii" 
tint  Ht.  NAm  ^  illi  côncedere  filent  in  hoc  St^ 
immmto  Corftu  ejfe  Chrifii  idqtêo  vori  »  ^  ttt 
quidam  iorum  non  negsnt  »  romtttr ,  nimirum 
'  propPtr  veram  figwficiUiùnem      ttdem  operOm 
tiomm.  £t  on  ne  peut  pas  trouver  à  redire  de 
cè  que  rEgfiic  s'eft  (ervie  de  ce  nom  qui  pa^ 
loit  nouveau ,  &  <}ui  dans  le  fond  ne  lignifie 
rien  de  nouveau  ;  mais,  une  venté  qui  eft  coa. 
ftante  ,  &  qui  cil  audi  ancienne  que  FEgliifê , 
'  pu'îfqu'il  ne  iignifie  que  ce  que  nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  a  ioftitué  »  ain£  qu'on  l'a  £û( 
iMir  ^  Joxf^'ôa  a.  expliqué  ce  :^ue  c'eft^uc 
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ice  cliangemcnr,  ou  pliitôt  cette  convcrfon  de 
la  fubUancc  du  pain  &  du  vin  au  Co  ps  &  au 
.Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefiis-Chrift.  Car  TE- 
^life  n'a  point  fait  de  difficulté  de  fe  fcrvir  de 
termes  pour  exprimer  plus  clairement  des  ve« 
ritez  reconnues  dans  1  ËgltTe ,  bien  que  Ton 
ne  fc  (crvît  pas  communément  de  ces  termes. 
L*Eglife  ,  par  exemple  ,  n'a  point  fait  de  diffi- 
culté de  le  fcrvir  ^  mot  de  confùbliamiel , 
<lc  non  cnpendré  ,  de  tiinité  c!c  pcrfonr.e  ,  de 
Catholique ,  de  Mere  de  Dieu  ,  &  d'autres 
Semblables  ,  parce  que  ces  noms  pou^oicnc 
fervir  pour  exprimer  plus  clairement  des  veri-, 
tcz  qui  etoient  coudantes  i&  recomiucs  par  tous 
les-Fidelies ,  &  parce  que  ces  jxiots  renferment 
une  cxpre/l]on  qui  ère  toute  occafion  aux  hc- 
icûques  qui  s'étoient  ^cvcz  contre  ces  veritez, 
trouver  quelque  moyen  d'interpréter  les  de- 
cillons  de  1  E[;lîle  d  une  autre  manière  qu  elle 
ne  les  avoit  ia.tes ,  &  qui  piit  favoriier  leurs 
Iiereitcs  ,  en  prétendant  jtrouver  un  fens  qui 
leur  pût  être  favorable.  Jta  enim  ohm  fait  in 
jhu  %ûcalfulis  cmoufm  f$H  c9nfyî'  Jimt!^l:'  %if^ 
gmitus,  tfimtm ,  perfinm ,  CsithoUmm  ,  Diipéê'^ 

tnan  feftius  projiteri  ,.  <^  ûccuh  s  atq  f  infidip^ 
fis  héMicâmph  fenftbm  m  fuburfugm  vism 

On  pourroit  dire  aux  hérétiques  de  nôtre 
*f  emps ,  dit  Eftius ,  s*ris  font  difficulté  de  rece-« 
voir  &  d'admettre  le  mot  de  tranfubftantia- 
Cion  ,  ce  que  faint  Ath^mCc  diioic  aux  Ar. 
riens  ,  lor(qu'ils*  ne  vouloient  pas  admettre  le 
mot  de  confubftantiel .  Vous  oftèn(c2-vous  de 
la  nouveauté  de  ce  nom  ,  ou  bien  lî  vous  vous 
oâm&z  de  la  vérité  ^ui  eft  lignifiée  par  ce  nom? 
X^aminis  ne  cffenderis  novit(tte ,  an  etietm  rei 
ifjius  *v€fitan       h$c  tfi  fortit»  -voc^balum  • 


)8S  Re  sultat 

refngls.  Car  k  chofc  qui  €ft  fignifîfo  par  ce 
nom ,  cft  ancienne ,  bien  qu'elle  ait  un  nom 
qui  paioiflè  nouveau.  Et  ce  n'cft  pas  une  ckoiè 
souveile  qui  eft  fignifiée  par  ce  nom^bim  ^e 
ce  nom  paroiffc  nouveau,  l^es  enim  Antiqui^ 
ftovum  mmen  accepit ,  non  vottkbulo  nova  ni 
nmtm  Mceeffit^  Et  ce  même  Auteur  rappoite , 
que  (àint  Athanalc  ajoute  ,  que  Ton  n'a  point 
éit  de  difficulté  de  donner  de  nouveaux  noms 
pour  exprimer  les  vérités  anciennes  y  lor(qu*iI 
s'eft  prefcnté  des  occalions  qui  ont  demande  • 
que  l'on  en  ufàt  de  cette  manière,  Ac  demum 
Mddit ,  tet  mv9tum  verberum  ^ntlqui,  veri- 
Mis  YcUgiofo  intelUffui  extitijfe  domina  ,  quot 
fuerunt  fiébminiftratA  oecs/iones.  Il  ad  joute , 
que  Vincent  de  Lerins  enfèigne  femblable- 
mcnt ,  que  pour  faire  connoître  la  vérité 
dans  toute  ù,  clarté  ,  on  Ce  kxt  quelquefois  de 
quelque  nom  nouveau  ;  non  pas  pour  donner 
un  nouveau  fens  à  la  vérité  que  Ton  veut  fai- 
re voir  ,  mais  poiu  faire  connoître  feulement 
plus  clatremeni  (en  rœtable  {èns.  Vincentint 
autem  fie  a  ':t  :  Ecelefia  plerumque  propter  in* 
têHig^ntiA  lucem  mn  novum  fidii  Jinfnm  mvà 
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11.      Q^U  I  S  T  I  O 

Quelles  Jant  les  principales  preuves  pour 
foit^enircet  article  de  foy  ;  &  les  ré* 
ponfes  anx  principal»  ohjeSions  des 
hérétiques^ 

ON  a  répondu,  que  la  principale  preuve 
pour  ibutenir  cec  article  de  Foy  ,  fe  doit 
preodiie  des  paroles  de  nôtre  Seigneur  :  Cecy 
cft  mon  Corps  :  Cecy  eft  mon  Sang.  Or  pen- 
dant qu'ils  mangcoient  y  dit  làint  Matthieu  , 
Jefus  prit  du  paia ,  &  Tayaut  beny ,  il  le  rom« 
pit  ,  &  le  donna  à  fcs  Difciples  ,  en  difant  : 
Prenez  ,  mangez  y  cecy  cit  mon  Corps  ^  & 
pireoant.  le  calice ,  ayant  rendu  grâces  y  il  kur 
donna  ,  en  difant  :  beuvez-en  tous ,  Car  cecy 
,  c(l  mon  Sang ,  le  Sang  de  la  nouvelle  alliance 
qui  (era  répandu  pour  pluiieurs  >  pour  la  re- 
n^iflion  des  péchez.  Hic  efl  enim  SanguU  Jvlailh.*^ 
meui  novi  Tejlamcnti  qui  fro  muUis  effunde^ 
tHY  in  remtffienem  fecs^torum. 

Ces  paroles  du  Sauveur  du  monde ,  difent" 
les  Théologiens  ,  marquent  expreflcmcni  que 
le  pain  eft  changé  ;  &  il  s'enfuit  que  ce  chan^ 
gement  du  pain  eft  véritable,  comme  les  Thco^ 
logiens  CatholiqiKS  1  enfeigncnt  y  ou  bien  que 
ce  changement  ne  &  fait  qu'*en  figuie ,  Se  que 
ce  n*cft  qu'un  changement  métaphorique  , 
comme  les  Prétendus  Reformez  le  fouticn-» 
nent  ;  Se  il  s'enfuit ,  que  ces  paroles  du  Sau^ 
veur  ne  fevorifent  en  aucune  manière  la  do- 
^rine  4^s  Luthériens.  Car  il  paroît  par  ces  pa.  ' 
rôles ,  rapportées  par  les  Evangeliftes,^  que  le 
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Sauveur  prit  da  pain  ,  qu'il  le  bénit ,  qu'il  fé  ' 
docioa  à  fes  Diictples ,  &  qu'il  iig  de  ce  paiir 
qu'il  cenotc  daas  fcs  imins  :  Cccy  e:t  m  otx 
Covps.  itSijH^  »  du  le  Cardinal  BtUarmia  ^ 
^  idti»  sec^ii  ,  égnêdixit  psnem  de* 

d(t  &  dê  pane  dixt  h  h  efi  Co^p44  meumm 
Il  a  pris  du  pain  ,  il  a  beny  ce  paia ,  il  a  don^ 
nié.  ce  pain ,  &  il  a  <lic4e  ce  paia  :  Cecy  eft 
mon  Corps.  11  faut  donc,  dit  ce  Cardinal, 
que  le  Sauveur  eu  bcaiilan(  ce  pain  ,  il  l'ailé 
changé  véritablement  &  pcoprement  en  feu 
Corps  ,  ou  bien  qu'il  tic  Paie  pas  change  pro- 
pie^nent  ;  mais  (]^uc  ce  changemear  ait  été  feu* 
Ornent  ikit  en  hgure  ,  en  donnant  à  ce  paiàp 
une  nouvelle  lignification  ,  qu'il  n'avoit  pas 
avant  qu'il  eut  receu  cette  benediâion  $  ou  bien, 
il  iàot  qn'il  ne  (bit  arrivé  ancati  changement 
à;  ce  pain ,  après  que  le  Sauveur  du  monde 
lu  beny.  f^d  tgit:4r  i/ene^iécen^do  mutaivit  ii$ 
C^fpm  ^  ipfiê  v$fl  prùpfïk  ♦  vel  nmttwit  impro^ 
ffi^  S"  fi^^r^te»  addenda  figmficationem  qucun 
mn  Ihi^bebM  ;  vel  m'io  mode  mutavit.  Si  ce 
ràangemûit  a  été  un  changement  véritable,  ft 
proprcinent  dit  ,  il  doit  s'enfuivre  que  le  Sau- 
veut  du  monde  a  diiii^ibué  ce  pain  après  avoir 
iffeccu  ce  changement-;  &  qu'il  doit  s*en(utvre 
que  les  paroles  qull  a  dites  en  Tappellant  fon 
Corps  font  très- véritable  s.  Car  en  difantrOecy 
cft  moh  Corps ,  c'eft  la  même  chofe  que  sM 
avoit  dit ,  ce  n*eft  pas  du  pain  ,  mais  c'eft  mon 
Corp»  qui  eft  contenu  fous  les  apparences  du 
fâin.  Si  mttiavit  retpfa  ver)  ^ pro^t'ù»  ergo  pa^ 
ne?n  mutatum  ded'^t ,  ^  de  pane  mutato  iwf- 
finù  dixii  :  Heeeji  Cùrpu4  wenmf  id  efi ,  quoi 
J ^  fpeeie  pank  eentmetur ,  mn  eji  am pl  'tù  s  pa  nis,  ' 
Jid  CûYpui ,     hc  eft  quod  dicunP  Catholici. 

Si  quelqu'un  dit  au  contraire ,  continue  ce 
Cajgtiiul  ;  que  le  pain  a*a  receu  par  ces  paro^ 
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les  qu'un  changement  de  figmre ,  &  que  touce* 
Ifeis  c*tft  ce  pain  changé  feutemenc  en 
^  gurc  ,  qui  a  été  diftribué  aux  Apôtres  ,  &  qui 
doit  être  la  figue  du  Corps  de  Jerus-Chrift , 
ces  paroles  du  Sauireur  :  Ceey  eft  mon  Corps  » 
auront  ce  fens  :  Ce  pain  eft  la  figure  de  mon 
Corps  i  Ce  rentiment  eft  celuy  des  Sacramen^ 
.taires  ,  que  les  Luthériens  ccmdamnent  .auffi* 
bien  que  les  Catholiques.  Si  vtro  quis  dicat  p0» 
pem  tnutatim  cfft  flgHtAie ,  tamm  d^tm  §rit 
Afojiùlk  psnis  qni  figun^U  eut  Cofpfu  Domi^ 
ni  ;  C^,  tlU  lers^a  :  J^ots:  eJi  Cor^u^  mti^m ,  hunç.  ^ 
'f&npm  h%be^mni  »  kit  pmïs  eft  figura  Carporis 
meu  Mikc  ^têtem^eft  fenfentim  SmcmmentMtiih* 
TM^i  quêkm     r0os  ^  Lutherani  commiéni  con* 
fi»fiê  Ye]icimHS* 

Si  aprÀ  cela  on  dit,qu 'il  ne  fe  fait  aucun  chan- 
gjemcQt  par  les  paroles  Sacramentalcs^  &  que  le 
fam.apf es  la  coi^èaation  demeuce  (ans  avoit 
xeceu  aucun  changement,il  faut  neceflatremem 
«^^meurer  d*^ccord  que  le  pain  a  été  dUtribué 
imx  ApôtceSi  imsq«*ileiit  receu  aucun  change* 
mcnt)&  que  le  Sauveur  ait  dit  de  ce  pain  qui  ne 
jrcçoit  aucun  changement;  Cecy  eft  mon  Corps 
qui  eft  ia  même  chofe  que.s'il  avoit  dit  :  Ce 
pain ,  qui  eft  de  vray  pain  de  fr^ent  >  eft  ^  , 
vraymcnt  &  proprement  mon  Corps.  Si  quis  |^^^  *  j 
imiqmdici^  mMmfiêti  muts^timim  t  ^^^^  j  ^  j,  ^' 
gsîur  dicere,  panem  nm  mutstum  datum  ejfe  cnar» 
JtpoftoUs  »ô*dc  iUêe^fe  di&um  :  I£oe  eft  Cor-  ^^P' 
fus  meum.  U  montre  que  cela  ne  peut  pas  être 
véritable  ,  (bit  que  Ton  confidere  la  chofe  en 
elle-même^  ou  bien  que  Top  conlidere  ièuk^ 
Jtnent  k  proportion  f  .parce  qu'il  ne  (e  peut 
.pas  faire  qu'une  chofe  devienne  ce  qu'elle  n'cil 
point  9  iàns  recevoir  de  changemcut  -,  car  clic .  .  * 
Kroir  cette  même  cho(ë  y  Se  elle  ne  le  fèroit 
f  45  ;  puifqu'ellc  dcvicudroit  pr  la  vertu  des 


j9^t  Résultat 
paroles  y  ce  qu'elle  A'écoi(  pas  aira&t  qu*ei£e€; 
taSkM  prononcées;  M^fii  hoc  nuUo  modo  ; 
mitti  potejî  (ixe  agamus  dû  re  ipfa  ,  five  de 
frapofitione ,       enim  uUo  modo  fieri  potefi  » 
unéi^  res  non  mutetur  ,  ^  t^men  fi^t  aUa  • 
effet  emm  ipfà  ^  non  effet  ipjlt.  La  même  chofe 
arrive ,  fi  Ton  confidere  fbulemenc  cette  prcH 
poiition  {  car  il  eft  necefntire  dans  une.propo. 
fition  afïimative  ,  que  le  fujct  &  Vattribut  de 
cette  propofition  fuppo{ent  la  même  cholè, 
farce  qu*aiirremen&Ia  proportion  (èroit  Êmflèé 
In  propofitione  antem  a^rmativa  ,  necejje  efi 
Ut  ifto  eodim  /upponant  fubjelium  prsdica^ 
tum  y  alioquin  effet  falfa  prAdicMtio.  Aim&  H  nr 
£c  peut  point  faire  que  cette  propofitioa  foît 
Tcritable ,  dans  laquelle  le  fujet.  fuppofe  d(| 
pain  ;  8c  Pattribnt  de  cette  même  profM>iîtion  y, 
fuppofcroit  le  Corps  de  J.C.  puifque  le  pain  & 
le  Corps  de       ^nt  deu&  choies.  di£fei:entes. 
en  elles.ménic$«  Nm  igiPNsf^uji  fiorLut^votM^ 
fit  propofitio  r  in  qua  fubjê^imjiépponit  pro  psnot 
ftkdicMtim  0Utêm  fro  Corporo  Chrifii  r  panem 
tnim     CéTpui  Domini  tes  diverfijjîmo.  /itnt. 

Il  cfl  donc  certain  que  ces  paroles  de  notre 
Seigneur    font  des^  piesves  {nBà£àntei  pour 
prouver  eer  article  de  foy  ;  &  que  bien  loin  de 
làvorilcr  la  doâiinc  de^-Lutjberiens ,  elles  fer. 
vent  pour  la  combatm^  ^  pmfqu'il  eft, clair 
qu'cUcs^marqucnt  un  changement  de  pain 
ic  que  ce  changement  ne  peut  être  qu'un  chaa. 
gement  véritable.    Et  la.  réponfc  que  La» 
thcr  X  feite  à  cet  argnment  dans-  fon  livre  de 
^  la  captivité  de  ^abylone ,  ne  doit  pas^  fai;- 
xe  dé  peine.  Car  quand  il  a  dit  y  que  Ton  ne 
Lutherus  de  doit  pas  avoir  recours  à  Àriftote  dans  «ne  ma. 
'  capt.  Babyl.  ticre  de  cette  importance  :  At  dicent  forte  ex 
de  Coena    Ariftotele  deeefi  JubjeBum     prAdUatum  pro^ 
Doauui,     fofiûonis  ^^fm^tivA  deben  pro  eoitim  fifp$j^^. 
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fi.  \  •  •  «  quii  hîc  dicemu4  ?  Q^ndo  Arijlote^ 
Um  ^  h^manas  doârinaé  faômus  tsm  fiéUi^ 
rninm  ^  divinarum  refum  cenjbres  ?  Cfit  non 
MXfUfit  ijla  CHYiofitAte  in  ^er^is  Chrijli  Jimpli- 
citer  hAremu4 ,  parati  ^norare  »  quidquid  iii 
fiatf  cêntintiqiie  verum  Corpus  Chrijli  virtuft 
wriorum  illic  adejje  ?  jin  ejl  necejjè ,  rr/odos  ope^ 
ratianis  divtM  omnirto  comprehendere  i  On  kiy 
f  époada  qm'il  n*étoie  pas  neceilàitt  àt  recourir 
à  Anftote,pour  le  rendre  juge  de  cette  queftion, 
en  la  decidaiK  conformément  aux  règles  qu*il 
a  données  ;  qu'il  ne  £iut  que  le  (ens  commun 
pour  juger  &  décider  de  cette  queflion ,  en 
éubliààDC  pour  une  règle  coaftante ,  que  dans 
une  proportion  aflKrmative  ,  il  eft  neceflàire 
que  le  fujct  &:  1  attribut  ftppofent  pour  la  mô. 
xne  choie  ^  autrement  il  faudroit  reconnoitre 
de  bonne  fey  ,  que  l'on  (èroit  expofô  à  tomber  ' 
dans  de  grandes  abfurditez.  Car  cette  règle  ne 
iubiîlUnc  pas  >  le .  fujct  &  Tatcribut  d  une  pro^ 
polition  affirmative   pourrdient  fuppôfef  des 
cIio(ès  différentes  i  d'où  il  s'enfuivroit  que  Ton 
pourroit  afiirmer  des  ehofes  qui  font  ÉiufTcs, 
8c  même  qui  font  impoflibles.  Gar ,  fuppofé  ce 
principe  ,  on  pourroit  affirmer  le  néant  d'une 
choie  véritable  y  une  choie  véritable  du  néant , 
des  ténèbres  la  lumière ,  &  de  la  lumière  les 
ténèbres  ,  qui  font  des  abfurditez  que  le  fcns 
commun  bit  connoîtte  ,  iàns  qu*il  (oit  necef- 
Êiiire  de  recourir  â  Ariftote  pour  les  découvrir. 
Sed  non  hic  opus  hahemu^  Arijlotele  #  dit  le 
Cardinal  Bellarmin  ,  cum  finfus  communis  fnf^ 
ficiat;  nsm  fi  liceat  affrm^re  dijpurMtét  de  difitk^ 
ratif»  licebit  eodem  fure  a§]rmare  de  nihilo  ait" 
quiâ  ,  de  aliqHO  nihd  »  de  luce  tembras ,  de 
ienebris  ïmem,  de  Chfiflo  Beîtàl ,  de  Reliai  Chrl* 
fium»  Et  la  foy  ne  nous  oblige  pas  ,  dit  ce  Car- 
dinal >  de  dépendre  des  chofcs  qui  marquent 
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ôde  coauadîâion évidente  ;  iveque  fides  wfifê 
id  n$%  Migst  Ht     d^endamus  ^éftit  eoi^ 
tenter  imflic^nt  contrudiêiionem.  II  fèroir  ne- 
ceilàire  ,  pour  autoriici  le  contitaire ,  que  le 
Sauveur  eât  dit  d'tine  manière  claire  &  intel- 
ligible :  Ce  pain  eft  mon  Corps  :  &  comme  il 
ne  Ta  pas  dit ,  il  n*y  a  pas  lieu  de  (buienir  que 
llotis  (bmmes  obligez  de  captVer  nôtre  e(pr  c  ^ 
{>our  l'obliger  de  croire  ,  nonobftam  la  con- 
tradiâion  manifefte  &  évidente  qui  &  rencon^ 
tre  dans  cette  propofition ,  que  dit  pain  de  fio*- 
ttleht  eft  le  Corps  de  J.C.  Adde  quod  nufquam 
Domims  difertis  vertis  dtxii»IIsc  panis  ift  Cor^ 
fus  menm  m  ûpH$ fit  in  ta  te  sta  caffti'Omre  intéHK 
élum  ut  nono6fijtntg  evidentia  contradièHonis  co. 
^smurmdere  fMnem  triticeum  CorpuiChrijUm 
li  h'eft  pas  neceflaiit ,  a-t.on  dît  après  c6- 
la  I  de  s*arrêter  plus  long-temps  à  répcmdrc  à 
ces  objections  de  Luther  %  il  M  faut  ,  pour 
faâontter  que  Ton  n'eft  pas  contraint  de 
courir  aux  raifonnemens  d*Ariftote  pour  prou^ 
Ver  cette  vérité  ,  que  de  Êiire  voir  le  confen 
tement  unanime  de  TEglife  à  prendre  ces  pa-- 
jroles  de  notre  Seigneur  au  fens  de  la  tranfubw 
ftantiatîon.  Saint  Jalt  n  le  Martyr ,  pât  exenn 
Jpîe  y  dans  le  même  paflage  que  Ton  a  rappor- 
té dans  la  Con&rence  précédente  ^  inarque 
aflc2  clairemeht  ce  cKangement  de  fubftance 
âu  pain  èt  du  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Je. 
ibs<)Krift,  lorfqu^il  dit  >  que  ce  pain  &  ce  breo. 
vage  que  nous  reeevons  ,  (ont  la  Çhait  &  le 
Sang  de  ce  même  Jefus.Chrift  incarné.  Nous 
ae  recevons  pas  ces  chofes  ,  dit.il  y  conamc  un 
'j>ain  conimon ,  ny  , comme  im  breuvd^e  com'» 
jnun.  Mais  de  la  même  forte  que  Jefus-Chrift 
nôtre  Sauveur ,  qui  a  été  fait  Chair  par  le  Ver« 
èe  de  Dieu  ,  s*eft  revêtu  de  Chair  Se  de 
pour  nôtre  iâlut  ;  aia£  nous  avons  appris  que 
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teue  viande  &  ce  hieuvage ,  qui  par  le  chanè» 
gement  qu'ils  reçoivent  dans  nos  corps  y  nocu:^ 
.liflent  nôtre  chair  &  noire  fang,font  la  Chair  & 
le  Sang  de  ceiuênic  Jelus-Chiift  incarné, 
tundêm  modum  etUm  e^m  in  qna  preces  K ttbê 
^jus  ab  ipfi  profjâii  gratis,  fmt  a^i  alimoniam^ 
Hnde  fanguU       caro  nojlm  per  mHtAÙonem 
4^l»ntHt,  inemm^ù  ilUus^efn  Csrnem  San-^ 
gumem  ejfe  docli  fumu^-  Pour  peu  que  Ton  faC- 
fe  de  réflexion  fur  i'expreffion  ,  dont  S.  Juftin  ^  J"^- 
|c  fert  pour  nous  marquer  que  ce  n'cft  pas  un  Maxc*  ApoL 
pain  commun ,  ny  un  breuvage  commun  que 
lions  recevons  ,  mais  que  c'efi  le  Corps  &  le 
iSang  de  Jefus-Chrift^^  on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
n'entende  parler  de  ce  changement  de  lub- 
.ûaQce.  Car  ce  pain  4emeucanc  fubftantielle  • 
tuent  y  on  ne  pourroit  pas  dite  ,  que  ce  fât  le  ^ 
Corps  de  Jefus-Chrift  :  on  ne  pourroit  pas  di. 
xe  iemblableinent  que  c*eft  le  Sang  de  Jefus^ 
Ckrift  y  la  fubftance  du  vin  demeurant  après  U 
.confecration.  Et  faint  Juftui  qui  écoit  lî  cclai- 
sé  y  n  auroic  point  avanc»  cette  propoiition  » 
;S*il  h*eât  reconnu  ce  changement  de  uibftance,  > 
autrement  la  propofitiou  qu  il  avaaço't ,  n  au- 
aroit  pas  pû  ^re  mye.  Il  faut  dire  la  même 
«cho{e  des  paflagcs  tirez  des  livres  quatrième 
&  cinquième  de  faint  I  renée ,  que  Ton  a  citez  S.  Ircn.  1. 4^' 
^femblablement  dans  la  Conférence  précédente^  <^p*34*  ^  1* 
^•où  il  appelle  le  Corps  &'  le  Sang  de  Jcfus.  5*^^P-  ^ 
Chrift ,  ce  que  les  Fidelies  reçoivent  ca  xccc-.  . 
vant  le  Sacrement  de  rEuchariftie.  « 

Tertullien  marque  encore  plus  clairement  ce 
changement  dans  fon  livre  quatrième  contre 
Marcion,  lôrfqu'il  dit ,  que  le  Sauveur  du  mon. 
de,  en  prononçant. ces  paroles  :  Cccy  eft  mon 
^Corps ,  il  fit  ton  Corps  de  ce  pain  qu'il  tenoit  Tcrtull. 
en  les  mains  :  Acuptum  panem  difirikutim  ^.qi^jj-^^  j^i^^ 
^PJci^Hlh  Cornus  illnm  Jj^im  ffec  t  ,  Hqc  ejl 

-R.  V  j 
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^Corpm  fnium  iicendo  Cette  expi^eflîon  dont  iî 

(è  {crt  pour  rcprefcntcr  ce  que  nôtre  Seigneur 
£t  eu  inflituanc  le  Sacrement  de  l'EuchariiUe,. 
*  marque  ce'changement  de  la  (iibftance  du  pain 
au  Corps  de  nôtre  Seigneur  JefusXlirift.  Car 
fiiivaat  cette  manière  de  parler  de  Tertullien^ 
te  Sauveur  n'a  pû  donner  Ton  Gorps  (ans  faire 
ce  changement,  puifcju'il  dit  ,  que  le  Sauveur 
'  '   fit  fbn '..Corps  du  pain  qu'il  tenoit  entre  fcs 
mains  ;  &  qu'il  diftribua  à  fcs  Difciplcs;  Or  on 
ue  peut  pas  nier  que  cette  cxprefl]on,prendre  da. 
pain  ,8c  de  ce  p^in  faire  fou  Corps  ,  ne  mar. 
que  un  changemel^t  de  fubftance  dn  Corps  de 
Jcfus.Chrift.  Mais  ifaint  Cyrille  de  Jerufalem 
parle  d^une  manière  li  claire  de  ce  cliaugement>. 
Gu'ii  rfy  a  pas  lieu  de  douter  qu'il* ne  jfiit  pcr- 
{uadé  de  la  tranfubftantiation.  Puifque  Jcfus- 
Chrift,  dit.il,  en  parlant  de  ce  pain ,  a  déclaré 
que  c-étoit  ùki  Corps  ;  qm  ofcra  le  révoquer  en 
doute  ?  Puifqu'en  parlant  du  vin  ,  U  a  confirmé 
&  dit  ,  que  c'ëtoit  ion  Sang  ;  qui  en  ofera. 
douter  ,  8c  dire  qnc  ce  n'cft  pas  (on  Sang  iChm 
se    'IV     ^S^^^^  Chrijlus  ipfe  fie  ajprmet  atque  dicnt  de 
H  •       1  *  *  Corpus  meum  :  Si^is  deinceps  au- 

lero  o  .  duhiîHn  f  Ac  eodem  quoq$ê$  cénfirtnmU 

\ji  /i  *  di c ente ,  hic  ifi  SangHî6  mem ,  quis  tiquant 

'  ^  ^5**     dtibitet      ^i^^f       <^  ^W*^*  Smguinem  ?  Il 
fl  changé  ,  dît-il ,  autrefois  par  la*  (èulc  volon- 
té de  Teau  en  vin  à  Cana  en  Galilée  ^  &  après 
ce  miracle  >  il  ne  (èra^  pas  digne  que  nous  a  joâ.* 
fions  foy  à  ce  qu'il  a  fait ,  «  nous  fèron»  dif- 
ficulté de  croire  qu'il  ait  changé  le  vin  en, 
fon  Sang?  Aqnam  aliqHondo  mutavir  in  vi" 
/         num,qfiod  ejl  Sanguini  propinquumtin'Cana'G/u 
UUa  JbU  voluntate  ;  éf*      ^^^^  dignus.  cuicre^ 
'  damHsqmdvmaminSari^uine.*ntfan/mHtaJfeff 
Car  fi  étant  invité  à  des  nôces  corpordiey, 
comiauë  iaiuc  Cyrille.,  il  a  bien,  voulu*  loiK  ce 
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mîracle  y  qui  fuiprend  cous  ceux  qui  en  eateiu 
dent  parkr  ,  ne  confeilèrons-ncniS'  pas  avco 
plus  de  certitude  j  qu'il  donne  ion  Corps  &c 
ion  Sang  aux  en&ns  de  rEpmix  Y.  C'eft  poor^ 
qHoy ,  ajoute-cil ,  aux  nouveaux  baptifez  auf^ 
quels  il  faiioit  cette  inftrudlion ,  recevons  avec 
certitude  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus^ChiiA.. 
Si  tnim  sd  nupttas  corporetti  invitatus  fiufen^ 
dum  miracnlnm  ofêratHseJl»  an  non,  multo 
magis  C$vp»ié  ^  SMguin$m  fuum  fiUU  fponji 
dedijfe  illum  confitibimur  }  Ô^^re  omni  cum 
aertnadine  Cûrpus  ^  S/inguinem  Chrijli  fu^ 
fnamus^  Et  pour  marquer  encore  plus  particti^ 
liercmcnt  ce  changement  de  la  fubftance  dm 
pain  &  du  vin  au  Corps  &c  au  Sang  de  nôtre: 
Seigneur  Jefus^Chrift ,  ii  Ce  fax  de  Texpreflion. 
-dont  les  Catholiques  Ce  fervent  communé- 
ment y  pour  marquer  que  la  fubftance  du  pain. 
Se  du  vitt  ne  demeurent  pas.  dans  ce  Sac£&«< 
ment  après  la  confccration.  Car  il  dit  nettes 
ment  >  que  le  Corps  &  le  Sang  dcJefus-Chrift 
nous  font  donnez  fous  les  e^eocs  du  pain  Ik: 
du  vin ,  afin  qu'ayant  reçu  le  Corps  &  leSang^ 
de  Jcfus-Chiift ,  nous  foyons  raidus  pamci- 
pans  d€  Ibn  Ccrps  &  de  Ibn  Sang.  Namfêêb 
^ecie  pAnis  damr  tibi  corpus  ^  fub  Jpecie  vint 
datur  fanguis ,  ut  Junipto  Corpore  Smguinê 
Chrifti  gfficiaris  ?i  cQ  nfMiafs  C0rf0ris  é^  S09U 

On  ne  peut  pas ,  a-t-on  dit ,  en  faifant  des» 
réflexions  fiir  ce  paiTagede  faint  Cyrille  de  Je*v 
rufalcm  ,  parler  plus  clairement  de  la  tranfùb*^ 
âantiation  que  le  faic  ce  Pcre.  Car  on  dcmeu, 
r«  d*accord ,  que  la  tranfubfiantiation  n*eft  au. 
tre  chofe  qu'un  changement  de  la  (ùbftancc* 
du  pain  &  du  vin  au  Corps  &c  au  Sang  de  Je- 
(ùs.Chrift  ;  enforte  qu'après  ce  changement 
de  fubÛance,iJi  ncxeftcdaniceSaacmcnt  quc 


Résultat 
les  apparcAces  «lu  pain  &  du  via;  .&  leur  fub- 
-fiance  étant  changées  au  Corps  &  au  Sang  de 
Jcfus-Chrift ,  il  ne  rclk  plus  que  les  apparen- 
ces du  pain  &  du  vin  :  li  bien  qu*il  cft  vray  dcL 
^iie,  que  Ton  reçmt  le  Corps  &  le  Sang  de  Je-* 
fos-Cnrift  fous  les  apparences  dupain^ôc  du 
vin.  C'eUcc  qne  dit  claiicmcnc  faint  Cyrille 
dans  ce  paflagç.  Il  dit  premietemeat ,  que  le 
Sauveur  change  le  pa'n  &  le  vin  en  fon  Corps 
^  en  Ton  Sang  ;  il  prouve  ce  changement  par 
rexemple  qu'il  rapporte  du  changement  que 
le  Sauveur  fit  aux  nôceg  de  Cana  en  Galilée 
4ie  l'eau  en  vin;  &  il  conclut  après  cela  y  que 
:nous  recevons  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus^ 
Chrift  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin. 
^    -C^cû  tout  ce  que  Ton  peut  dire ,  pour  prouver 
la  tcanfiibffamtiation ,  puifque  c*eft  en(èigner 
•que  la  fubftance  du  pain  &  du  vin  font  telle- 
•fficnt  changccsy-qu'il  ne  relie  que  les  elpeces  du 
pain  &  àx  vin  après  la  confecmion  ;  ce  oui 
irfl  la  même  choies  que  les  Catholiques  enki'* 
^nent. 

Saint  Ambteiiê  parle  âuffi  de  ce  change- 

'   ment  dans  le  livre  qu'il  a  comporé  pour  Tin. 
ilrudion  des  nouveau  baptiftz.  Le  Seigneur 
Jefus  crie^  dit.il>  Cecy  eft^^on  Corps.  Iffi 
clamât  Dominai  '^efas,  hoc  ejt  Corpm  meum» 
Devant  la  bcnedi<mon  des  paroles  ceIefles,on 
luy  donne  un  autre  nom  ;  après  la  benediâioiiy 
on  déclare  que  c'cft  le  Corps  de  Jefus  Chrift. 
/Ante  benedi^iomm  verbotum  crlejtiam  aliiè 
'  /    -^^^  nêmin^Hf  ,  pofl  emficratimem  Corpta 
.  ^Chr-'Jli  Jignificatur  II  dit  luy.même  que  c'eft 

fon  Sang.  Avant  la  confecration»  on  luy  donne 
S/Amb.  L  un  autre  nom  ;  après  la  çon(ècration ,  on  Tap** 
de  iis  qui  pelle  Sang,  &  vous  dites  Amende  cft  à  dire 
jny0.  init.  cela  cft  vray.  Iffe  dicit  SMguimm  fHnm.  Ame 
cap.  9.      ^nfccrsim^m  sUftd .  dwUér  «  ^ofi  confccrati^'-^ 
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nemSanguts  mneiip.UHYy  f>  tu  dkis  Amm» 
hoc  eft ,  vefum  efi:  Que  Tblprit  confeffè  inte- 
xieurement  ce  que  la  bouche  prononce ,  &  que 
de  cœur  foit  pcnetré  de  ce  que  ces  paroles  ex- 
priment,  fluoi  os  loquitur,  mtns  immia  f^^ 
teatur  ;  quod  fermo  fn^it ,  affeclus  fentist. 

Il  n'eu  parle  pas  moins  clairemeac  «lés  le 
commencement  de  ce  chapitre.  Vous  me  di- 
rez peut-être ,  dit-il  aux  nouveaux  baptifez  :  Je 
voy  autre  cliofe  ;  Comment  me  dites-vous ,  Je 
»çoi$  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  h  II  faut  donc 
que  je  vous  prouve  cette  vérité.  Fone  ditOA  : 
niiud  video  ;  quojmd^  tn  mihi  i$ffm$  qu^i  C^- 
f»$  Chrifii  Mccipmm  r  é/^fm  noMs  Adhuc  fu^ 
pereji  ut  prolemus.  De  combien  d'exemples  , 
pourfuit  ce  Saint  ,  nous  pottransaicus  {ttnt 
pour  r^ablir.  Je  veux  donc  &ire  voir  que  ce 
n*eft  point  ce  que  la  nature  a  formé  ,  mais  ce 
que  la  bencdiâion  a  conlàcré  ;  &  que  la  feree 
de  la  benediâion  eft  plus  grande  que  celle  de 
la  nature  ,  parce  que  la  bcnciiûioa  change 
même  la  nature  fl^^ntis  igitur  utimurtxem* 
plisf  Pfûiemus  nm  hoc  effc  qmi  natura  formai 
^it ,  fed  quod  hemdiSiio  conficravit ,  tnajonm-- 
que  vim  efi  émodiatom  qumm  mêfàràt  quU 
éenediOhne  etidm  mêhym  ipfa  mutatur.  Il 
fcmblc  que  Ton  ne  peut  pas  parler  plus  clairt. 
ment  de  ce  changement  qui  [c  fak  par  k  cou*  • 
iècratton,  que  de  dirç,  qu'avant  la  confccration 
on  appelle  d'un  autre  nom  les  choies  qui  fout 
oâcrtcs ,  c  eft  à  dire  k  pain  &  le  vin  ;  8c  quV 
prés  la  confecracion ,  c'eft  Iç  Corps  &  le  Sane 
de  JcfiisXhrift  :  Qgc  dc<liic ,  que  ce  qui  a  été 
Sûtiné  par  la  namre ,  ne  demeure  plus  après  la 
Confecra;tion ,  &  que  ce  qui  demeure ,  eft  feule, 
ment  ce  que  la  bcnediûion  a  coafacrc  :  Que  de 
dire  y  que  la  force  de  la  benediâion  eft  pks 
.   çrai^e  que  celle  de  la  na^ ,  parce  que  la^be- 


s.  Gregor. 


acdi£lion  change  même  la  nature.  _ 

Après  que  (àint  Grégoire  de  Nyfie  a  cxpn- 
Wvff  or«  fortement  &  precifemcnt  Tunioa  inarïw- 
r/rï^W^'  dùttc  du  Corps  de  Jefus.Chrift ,  comiric  caufc 
^atecttxap.  ^^^^ awc»os  corps,  es  difknt,  que  le  Corps 

de  Jcfus-Ghrift  ,  comme  médicament  falurai- 
je,eftrcçu  dans  les  entrailles  de  Thomme; 
qu'il  V  doit  être  reçu ,  afin  que  faverto  Ce  ré- 
pande ;  qac  le  Corps  de  Jefus-Chrift  qui  a 
fou&rt  la  mort,  cft  dans  le  nôtre  pour  y  cona- 
mtuiquei  ù.  force  ^  que  ec  Corps  immortel , 
eft  dans  ceux  qai  le  reçoivent  ;  que  Jefus-. 
Clirrft  entre  par  fa  Chair  en  ceux  qui  croycnt,. 
k  qu'il  fc  mêle  i  leurs  corps ,  afiude  les  rca- 
dre  parttcipans  de  l'immortalité  par  VuniOB 
avec  fon  Corps  immortel  :  Il  dit,  que  c'eft  avec 
xaifon  qu'il-croit  que  ce  pain  oui  a  été  faadi. 
fie  par  la  parole  de  Dieu ,  eft  changé  a»  Corpi 
du  Verbe  de  Dieu.  JRtde  trgo  nmc  quoque  Dti 
Vtrko  fMiâific»tim  ftatw*  tn  Vei  V er^i  Cor- 
fusfredo  tmnfmutttri.  Ce  pain  femblablcment, 
dit-jl  plus  bas ,  ainfî  que  l'Apôtre  nous  rcnfei. 
^ne ,  eft  fânûtfié  par  le  Verbe  de  Dieu  &  par 
ï'oraifon  :  ce  a'cft  pas  à  dire  pour  cela ,  que  ce 
pai»,  par-  le  moyen  de  la  nourriture,  devienne 
fc.  Corps  du  Verbe  }  roa^s  ce  pain  devient  le 
Corps  du  Verbe  en  un  inftant,  parce  quil  eft^ 
eliar^épar  le  Verbe  au  Corps ,  air.lî  qu'il  cft 
iit  par  le  Verbe  :  Cccy  eft  mon  Corps.  Et  hie 
RmtUter  ponts ,  fieut  dieif  jifoplus .  fiwm/û^ 
tur  ter  v^rbum  D«i  &  orationem,  non  eo  qui- 
iem  quoi  eibê  nudiante  in  nerbi  Corft*s  éva- 
dât .  fed  qued  fii»im  per  Vtrbwn  in  Corpus 
^     traaJmMftur,' CtcM  dicium  (Ji  àfferh-hcetfir 

CorM4  muni'  Il  eft  cUir  que  faint  Grégoire 
de  NyfTe  parle  de  la  tranlùbftantïatîon.  Car 

dire  que  le  pain  ne  devient  pas  le  Corps  Je  Jc- 

fn.Chn&  par  lemoycn  de  la  noumturc ,  mais 
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^Q^U  devient  ce  précieux  Corps,  parce  qu*ileffr 

changé  par  la  parole  de  Dieu  au  Corps  de  Je- 
fiis-Ghrift,  c*cft  la  même  chofc  que  de  dire> 
i}ue  la  fttbftaûce  du  pain  eft  changée  au  Corps 
de  JefusXhnft  ;  &  c*cft  ce  que  ks  Catholi- 
ques appellent  tran&bfiantiacioni  Ce  qui  eft 
donc  figniiié  par  eêmetde  tran(ti]a»fhuitiationv 
étoit  une  vérité  reconnue  par  les  Pcrcs.  Et  fainc 
Grégoire  de  NyHè  marque  cxpieilcment  que 

*  c'eft  pai^  k  vertu  des  parales  Sacramentales  » 
que  ce  changement  fe  tait.  Sicut  JUcium  eji  À 

trbo  hâc  efi  Coffui  memm.  Il  marque  même  à 
ia  fitt  de  ce  chap'tre  >  ^ue  la  fubftance  du  pata 
&  du  vin  font  changée  au  Corps  &  au  Sang, 
de  Jeilis.Chriâ:. ,  &c  qu'il  ne  rcftc  que  les  appa^ 
rcnces.  Hâc  autêm  dut  »  virtuH  bgnÊiiSiênié  ^ 
in  iltud  tr^n/eUmnuta  eorum  a^^arent 

*  Gaudence  Evéque  de  Breilê,  parle  de  la  m& 

me  manière ,  .quainl  il  explique  le  fcns  de  1» 
propolîtion  dogmatique,  par  laqueiJc Jefus- 
Cfrriljt  nous  ainftniit  de  ce  qu'^l  iaut^croiredii: 
Sacrement  de  l'Euchariftie.  Croyez  ,  dit-il,  ce 
qu'on  vous  annonce,  qui  eH  que  ce  que  vous 
ieceyez ,  eft  kCèrps  de  cepain  celefte  ,  &  le 
Sang  de  cette  vigne  (acréc.  Car  en  donnant  à 
iès  Di(ciples  le  pain  &  le  vin  conlàcrez ,  il 
leur  dit  :  Cecy  eft  mon  Corps  ,  eecy  eft  moft 
Sang.  Croyons  ,  je  vous  prie,  ccluy  a  qui  nous 
avons  cru  ;  la  vérité  eft  incapable  de-  menfbn- 

ge       Le  Créateur  Se  le  Seigneur  qui  produir 

le  pain  de  la  terre ,  fait  du  pain  fon  propre  - 

Co£ps,  parce  qu'il  le  peut  &  qu'il  l'a  promis  ; 

&,  que  comme  de  Teau  il  fit  du  vin,  il  Êût  auiH 

du  vin  fon  Sa»g,  Jpfi  naturarum  Creator  ^  Gaudeo. 

t>ominu4  qm  prodiécit  de  titra  furpem  >  de  fam  tradl.  t.,  10 

i^HfJks  quiit  ^  fotejl ,      ffomtfit ,  $^cit  pfû^  Exod. 

è 
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de  vino  Sêoguinem  fuumfart.  Cette  compa{ 
riifeo  cfxt  cet  Evêque  fait  du  changeoieiit  qui 
fot  lait  aux  noces  de  Cana  en  Galilée,  lorfquc 
aôtrc  Seigtteur  changea  l'eau  en  vin,  avec  le 
ehangement  qui  fe  âit  dans  Je  Sactemenc  <fe 
rEuchariftie*,  du  vin  au  Sang  de  J.  C.  fait 
voir  bien  clairement  que  cet  Auteur  étoit  per-« 
iiiadé  de  la  ttanfubâanciation;  te  que  c'étoit  la 
doftrine  de  TEglifè  dans  le  temps  qu'il  a  cem 
pofé  cet  ouvragç.  Et  on  ne  peut  pas  dire  qu*ilt 
fi*admet  pas  poiK  cela  la  crânfîibilantiation^ 
puifqu'il  ne  fe  fert  pas  de  cette  parole  pour  l  ex. 
pcimer.  Car  il  paroît  clairemcnc  par  I4  com^ 
paraifdn  (^.u*il  a  Êiitc  y  qu'il  a  entaidn.  Ce  qni 
eft  lignifie  par  le  mot  de  cianfublTantiation  ;  ce 
ferme  »  ainit  qu  on  Ta  dit  dans  la  réponse  à  la 
procedente  queftion ,  n  a  été  mis  en  uiage  que 
pour  marquer  plus  exaftemcnt ,  que  Ton  pré- 
tend que  ce  changement  qui  eâ  £ût  ^  eft  na 
ckangement  de;la  ûibftance  ixL  pain  a«  Coqii 
de  JefusXhrift.  ' 

Saint  Chryioâoilie.  parle  anfli  de  ce  chan^ 
gement  de  k-même  maaiete  > en  plufieurs  en« 
droits  de  fes  ouvrages:  Les  chofcs  qui  font  proL 
pofées  ,  dit-il  dans  Ton  homélie  83*  fur  ûint 
Mathieu ,  ne  (bnt  pas  des  effets  de  la  puilEuice 
des  hommes  ;  mais  celuy  qui  les  opère  dans 
cette  première  Cenc ,  les  opère  encore  mainte^ 
nant.  Nous  ne  tenons  lien  que  de  Mtniflres , 
&  celuy  qui  les  confacre  &  les  change  ,  c*eft 
S.  Ghryfoft.  Jcûjs-Clirill  même  :  Nm  fin$  humsnâ,  wrftà» 
Hom.  8  3 .  pYofofifm^  ms  Minfjlr0mm  Ueum  tewt* 

in  Math*     ^^15 .  ^f^i  ^^ro  fanâiificat ,  ^  immutat,  ipfe  efl. 

On  pouiroit  prou  /er  que  cette  créance  de  TE. 
gliiè  a  toàjoursf  été  la  même,  &  qu'elle  a  duré 
(ans  aucune  interruption  ,  en  rapportant  des  té. 
moignages  des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis 
les  Pères  ^  que  Ton  a  citez  cy-delTus  juftpcs-à 
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l^rcfenC  ;  mais  c*eft  une  che(è  qui  eft  tellemeot 
claire  ,  qu'elle  ne  pculi  pas  fdunrir  de  contcft^* 
tioa.  Car  oa  peut  compter  depuis  faint  Cluy, 
ibftome  jufques  au  temps  de  Parchaie  ^  «m 
quantité  d'Auteurs  qui  font  menrion  danslemv 
ouvrages  de  ce  même  changement  ;  &  oa  peut 
mettre  dans  cè  nombre  (àinc*  Cyrille  d'Akitai^ 
drie,  Eufcbc  d'Emcflfe ,  faine  Remy  de  Reims, 
Bede,  iàint  Jean  de  Damas,  Thcopiiiia£le,  AU 
cuin  y  Remy  d' Aiixerre  ^  8c  Amalarius  de  TttL 
vcs.  Si  bien  que  Toiï  peut  dire ,  que  lorfque 
Paichalc  dit  dans  ion  livre  du  Corps  &  du 
Satig  de  nôtre  Seigneur ,  qu'il  n'  y  a  que  les  ap^ 
parenceisdu  pain  &  du  vin  dans  ce  Sacrement  ; 
&  cjuil  faut  croire  qu'après  la  confecration ,  il 
n^y  a*  autre  choie  (bus  ces  apparences  qu(^  le 
Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefnsi 
Cluift ,  il  a  marqué  la  créance  que  TEglife 
avoie  de  ce  changement ,  que  nous  appelions 
traiifubftantiation,  non-ieulement  dans  le  tempsr 
que  Pafchafe  écrivoit  ;  mais  que  c'ctoit  la 
creanxe  que  rEglife  a  voit  toujours  eue,  qu'elle 
a  toujours  conter vëe,  &  qu'elle  confcrve  en- 
core à  prefent.  £t  ^k//»  dit-il  dans  le  fafcliaf.  I. 
frremier  chapitre  de  ton  livre ,  Ugft  fignra  pu-  de  Corp.  it 
nis      vini  hic  fit  »  ofimiw  mhll  /lUui  qusm  Sang.Dom. 
Caro  Chrifii  ^  SMguU  ^Ji  confecratiomm  cre^  ^^P-  ^  •  ^ o"^-. 
denda  f$mr,  ^.  Biblioi. 

Lanfranc  ne  feit  pas  auffi  de  difficulté  d'af^-  SS.  PP. 
furcr  daias  le  livre  qu'il  a  écrit  du  Corps  &  du 
5ang  dei  ilâue  Seigneur  contre  Bercnger ,  que 
cette  doctrine  étoit  la  doârine  de  toute  TE, 
glifc.  C*efl:  dans  le  chapitre  huitième  de  ce  li- 
vre ,  ord  Bercnger  ayant  cité  un  Auteur  qui 
étoit  confidcrable,  &  ayant  dit,  que  cet  Auteur  Lanfranc  L 
avoir  foûtenu  que  le  pain  &  le  vin  ne  rcfloicnt  de  Corp.  te 
pas  après  la  confecratien ,  &  qu'il  ne  Tavoit  Sang.Donk 
pas  prouvé  :  St^fcej^erat  autm  Jlnr^^undus  nf"  cap.  8« 

« 
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gare  pânem  ^  vinum  m  menfa  DomintM  yîr-  j 
fir^e*  Hùc  minime  negat  ^  immo  M$ninù  p0m  ' 
nem  ^  vinum  ejfe  confirmait  :  Lanfranc  répond 
a  ces^parolcs  de  Berenger,  que  cet  Auteur  étant 
un  membre  de  l'Eglife ,      devoit  point  avoir 
fur  ce  Myftere  de  (enninens  differens  des  iêiw 
timens  de  TEglife.  MembrHm  EccUfisL  ab  JEr- 
-  '  $U{ia  difcrâpan  fwndebfêit.  Car  rEglife,  ditil^ 
qui  eft  étendue  par  tonte  la  terre  y  confedè  que 
l'on  piopofe  du  paiu  &  du  vin  fur  TAutel  pouf 
^tre  cooiacrez  ;  mais  que  ce  pain  &  ce  vin 
dans  la  confccration ,  font  changez  ea  la  &b- 
ftance  de  la  Chair  &  du  Sang  de  Jcliis-Chrilt 
Cânfitauf  enim  £csU(ia  Ma  terwrum  wrte  JUf^  , 
fupt  paium      vinum  Àd  facrsnd$êm  prop§m 
in  0ltari  ;  fed  inter  facrandum  incomfrehênfi* 
aliter  p      in^^hUter  in  fubftantimn  Mtnk 
^  fartgtiinis  cémmutmfi.  Il  ajoute  même  qa*il  i 
prouvera  dans  la  fuite  ,  par  le  témoignage  de^  ] 
iaints  Pères  y  que  c'eft  la  doârine  de  TEglife. 
Slmd  fuo  lûco  epituhnte^  eo ,  de  cujus /keratijji' 
.mo  Cor  pore  h^Himur^diverfis  diverforum  Psh' 
trum  tefiimPniisUn  f/^»  nec  MVter  fojfe  e^ 
firmbitur.  Adelman  &  Hugues  de  Langjtes  ae  | 
.  parlent  pas  moins  clairement  de  ce  change-  ' 
joiem  de  la^  fubftanoe  du  pain  &  du  tîh  au 
,   Corps  &  au  Sang  de  nôtre  Seigneur,  quife 
fait  par  la  confecration  ,  dans  les  lettres  qu'ils 
écrivirent  à  Berenger:  Et  Guitmond  étoit  tel- 
lement periuadé  que  c'étoit  la  doârine  de  ton. 
te  l'Eglife,  qu'il  ne  fait  point  de  difficulté 
d'appdler  une  hereiîe  Topinion  de  ceux  qi^ 
6liîtm.l.).  (butenoient  le  contraire.  Nunc  eontre^  dlos  ht^ 
de  Sa^wm.  bepda  eji  ratte  qui  EccUfiS»  rationibus  expu^ 
g»Ati  »  jam  quidem  negare  neq$u$ênt  fubfiM* 
tiêm  Corporis  Chrifii  cibe  inejfe  Dominico  , 
nem  tamen  ^  vinum  fer  verba  Salvatotis ,  in 
fétmm  eju4  ^  fsnguinm  vMi  nêquaquM 
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treientis ,  fià  Chriftum  fi^m  vino  commif- 
eentes  »  tM'nqtMm  fubtiliori  ratione  h^refim  ^Z- 
t^mm  C9ndid$rmt  »  quos  quidem  alios  dic0,  qM- 
fi  aUo  §fm§  âetinm. 

*  Les  Conciles  qui  ont  été  tenus  poûr  ton- 
daiTinci:  la  dodrinc  de  Beicuger ,  &c  principa-* 
Icment  ceux  qui  furent  tenus  à  Rome  Qom  ks 
Papes  Nicolas  fécond  &  Grégoire  (cpticmc  , 
font  bien  connoître  que  l'Eglilc  failbit  profef- 
ficm  de  la  doârinc  de  la  tianfubilautiation  y  Se 
que  la  doârine  contraire  étoit  oppofée  à  la  do. 
6trine  de  rEglife.  £t  dans  le  dernier  de  ces 
Conciles  y  Borenger  ne  coû&flè  pas  (èulcment 
qu'il  croit  que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Je-' 
(us.Ckrift  eft  prefent  réellement  daas  le  iauic 
Sacrement  de  1*  Autel  ;  mais  il  jure  qu'il  croit 
&  qtf  il  confeflè  que  le  pain  &  le  vin  qui  font 
xnis  iiir  l'Autel  pour  être  coalàcrcz,  font  chan* 
g^z  par  la  confectation  au  Corps  &  au  Sang 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift^  Ege  Berenga-  Baron,  an- 
rifés  eorde  credo  ^  cmfite^r  fantm  ^  vi^  nal.tom.ii. 
mum  qui,  ^nnmur  in  sUari  fêrMyflerium  fa^  ann.  1079, 
crA  orationis  'veria  nêfiti  Medemptork  fub-^ 
JlantUliter  converti  in  veram  ^  fropriam  ac 
wvifieMm  Mmm      SMgmmm  Jejk  Chrijii 

Lorfque  Vviclef  eut  répandu  Ces  erreurs 
dans  TAnglcterrc ,  les.  Evêques  de  ce  Royaa- 
•me  firent  examiner  fcs  ouvrages  ;  &  tout  le 
inonde  fcait  qu*entre  les  propolitioas  qui  en 
{firent  tirées  pour  êtrt  condamnées,  la  première 
-étoxt  que  la  lubftance  du  pain  &  du  vin  demeu- 
loit  après  la  confecration  de  r£uchariiUe.  CeL 
Jexy  auflii  bien  que  les  autres  futcnt  condam*^  . 
"nées  dans  le  Concile  de  Londres  ,  qui  avoir 
été  alTemblé  par  Guillaume  de  Co^itenay  Ar. 
chevéque  de  -Càntorbery  y  immédiatement  / 
après  Pâques  de  Tannée  mil  trois  cens  quatre. 
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vingt  deux ,  &  en  1  année  mil  trois  cens  qoâ- 
trc-vingt  ûx.^  Un  autre  .Concile  alTciTiblé  â 
Londres  ,  par  Thomas  Arondcl  Archevêque  de 
Cantojbcry,  ne  fc  contenta  pas  comme  aupara- 
vant de  condamner  la  doâxine  4e  Vviclef> 
mais  même  on  ht  brûler.  fe$  livres  par  la  main 
du  bourcau  ;  &  enfin  ces  mêmes  erreurs  furcql 
condamnées  dans  le  Concile  de  Confiance. 

Ce  que  Ton  a  dit  jurques.icy ,  eft  (ulfifam 
pour  raoutrer  que  Ton  a  toujours  cru  dans  TE- 
glife  la  tranfubtUntiatiQn  ;  mais  on  i[i*a  pas 
voulu  obmettrc  une  preuve  rapportée  dans  le 
fécond  totne  delà  perpétuité  de  la  Foy ,  par  la- 
qii^Ue  TAnteur  de  cet  excellent  ouvrage^  mon. 
trc  que  cctt:  doflrine  a  toujours  été  reçue  dans 
toute  l'Egliie  par  le  témoignao;c  des  liturgies. 
Car.  il  n'y  a  point,  dit  cet  Ameur  y  d*expremoft 
plus  co  nmunc ,  &  à  laquelle  les  Chrétiens  & 
foient  portez  par  un  conrcntemcot  ^lus  gene. 
xal  7  que  celle  qui  compofc  cette  pneie  myfto* 
rîcufe  par  laquelle  on  demande  a  Dieu  qu'il 
envoyé  fon  faint  Efprit  pour  faire  le  pain  k 
Corps,  &  le  vîn  le  Sang  de  Jeiûs-Chriit  Cette 
invocation ,  ou  du  fiint  Efprit  en  particulier, 
ou  de  Dieu  fans  diftindion  de  peiîbnnes^,  ou 
du  Pere  ou  de  Jefus.Chrift ,  fe  trobve  géneca- 
Icment  dans  toutes  les  liturgies.  L  effet  qu  on 
demande  y  eft  exprimé  par  ces  termes,  de  taire 
du  pain  le  Corps ,  &  du .  vin  le  Sang ,  ou  de 
changer  &  transférer  le  pain  au  C  orps  de  Je- 
fus.Chrift ,  avec  quelques  additions  particuUc* 
tes  dans  ccnâines  liturgies,  qui  fortifient  enca 
ic  rexpofition,  &  rattachent  encore  davantage 
au  fens  naturel.  Dans  la  liturgie  de  S.  Jacques, 
cette  prière  eft  coticeuë  en  ces  termes  :  Ba^ 
voyez,  Seigneur,  vôtre  Efprit  même  fur  nous 
&  fur  ces  Maints  dons  propo/êz ,  afin  .que  paX 
iafainte  &  gloriculc  prcfcQce;  Uies  c«nlâc0 
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ÎSc  qu'il  faffc^e  ce  pain  içy  le  faiat  Corps  de  Tom.  rf.Bfs» 
V^rc  Ckritt ,  &  de  ce  calice  icy  le  Sang  vcne-  bliotKec» 
xaWc  de  vôtre  Chrift.  J  jiérn  fpintum  tHum  SS.  PP.  * 
Jhn  ^jfiinum  Mmitte  nnne  quoque  in  nos  ^ 
sn  bte  dûna  fanOs  ^prcpôf!tM ,  ut  fuperveniens 
fancia,  ^  bonA      gloriofa  fua  prifentia  fath' 
-ii^cet      f0cUt  hune  pamm  Carput  f$nSum 
<:hriftitui,     €^licim  hune  praiofum  Séêngui^ 

Ttem  Chr  jli  tUK 

Dans  la  liturgie  de  faint  Marc  :  Eavoyet 
vôtre  fai«  Efprit  (br  nous ,  &  (iir  ces  pains  9c 
^cs  calices ,  afin  qtfi!  les  fandific  &  les  coa- 
£icre  comme  Dieu  tout-puiflant  ;  &  <jue  de  ce 
pain  &  de  ce  calice  ,  il  iàilè  le  Corps  &  le 
Sang  de  la  nouvelle  alliance  de  nôtre  Seigneur 
«nême ,  Dieu  ,  Sauveur  &  Souverain  Roy  Je- 
■fts-Chrift.  Emiitê  putêrea  fuper  nos  ^  fuper 
fanes      cdices  i/ros  S  pi  rit  um  frnôium  tuumt 
ut  cas  fanâ'ficet  ^  confervgt  tam  Deus  f$ênm 
^mit'pêtens ,  ^  fac'M  pumm  fuidem  Cerpui , 
Hîilicem  autem  Sanguinem  navi  Tcjla?ne^fs  ip^ 
Jfus  Domint ,  ^  jervoforis  ^  jUmmi  Jiegis  ni'^ 
Jlrijefii  Chr  fti.  Dans  celle  de  (âint  Chryfa 
ftomc,  le  Prêtre  dit  à  Dieu  :  Faites  ce  pain  Je 
preciçux  Corps  de  vjôtre  Chrift ,  &  ce  calice  le 
précieux  Sang  de  vôtre  Chrift,  Dans  les  Litur. 
gies  de  TEglifc  Latine,  que  1  ablation  foit  faite 
pour  nous ,  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus^ 
Chrift  ion  Fils  unique.  La  liturgie  des  Arme, 
niens  contient  la  même  prière,  &  celle  qui  eft 
intitulée  Cnnon  GenewUs  Ethwpum ,  fùttt  le 
•mot  de  changer  an  lieu  ie  celuyde  £iire.  ScL 
gneur  Jcfus ,  dit  le  Prê{re ,  amateur  des  hom- 
mes, nous  implorons  humblement  vôtre  bontë, 
afin  que  vous  tourniez  tes  yeux  vers  ce  p^în  & 
vers  ce  calice  ^  beniflcz-Jes ,  purifiez- les  ,  Se 
changez  ce  pain  en  vôtre  Chair  ians  uche ,  Se 
•  ce  vm^cni'TWiv  «Sas^predMx.  On  lir  le  mj^ 
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jnc  mot  de  changer  ,  dans  la  Meflè  Egyptien- 
ne attribuée  â  faint  Grégoire ^ans  laquelle  k 
Préere  s'addreilànt  à  Dieu ,  luy  A\t  :  Envoyez 
fûr  nous  la  grâce  de  vôtre  (âint  Efpric  ,  qui  pu- 
rifie &  ckange  ces  oblacioiis  au  Corps  6c  aii 
^ang  qui  nous  a  délivré  ;  que  ce  pai«  foit  fait 
vôtre  ùiCté  Corps  nôtre  Seigneur ,  nôtre  Dieu 
jSc  nôtre  Sauveur  Jefus-Chcift.  La  liturgie  Sy^ 
ricnnc  attribuée  à  (àint  Bafile  ,  fc  (èrt  du  mot 
-de  faire  :  Faites  ce  pain,  dit  le  Prêtre,  le  Corps 
glorieux  èt  c&re  Seigneur  J,  G.  pour  l'expia, 
tion  de  nos  fautes  &  la  remiÂton  de  nos  pochez. 

Ces  exprcillons  qui  font  marquées  danstou. 
4es  les  liturgies»  font  entièrement  conformes  à 
celles  dont  Tes  Saints  Pères  fe  font  ftrvis.  Saint 
Cyrille  de  Jerufalem  s  eft  fervy  de  la  même 
^  expredion  dans  fà  première  Cacechefe  myfta- 
gogique.  Le  pain  &  le  vîn ,  dit-il ,  avant  Tin- 
vocation  de  i*adorable  Trinité ,  n*étuieut  que 
éc  iîmple  pain  Se      Hmple  via  :  mais  après 
l'invocation,  le  pain  eft  fait  le  Corps  de  Jefus. 
S.  Cyrill.  -Chnft ,  &  le  via  k  Sang  de  Jefus-Chnft. 
Hier.  Cat.  ilumaimoinm  mim  pmif     ^vinnm  Euth^^ 
I.  myftago-  rijiia.  ,  ante  facram  invcczfionem  adorand§, 
gica  &  CsL--  Trinitath ,  paûis  era$     vinummersi^n  ;  pera» 
tcch.  mjitMa  verb  invùcatime ,  fsn's  ^iêidtm-fit  C^rpm 

Ch^ifli ,  vmnrrj  Aute^Tj  Sanj^uh  Chrifti.  Et  dans 
la  Catcchcfe  cinquième ,  il  rapporte  l'orailbn 
même  de  la  lif  urgie ,  par  laquelle ,  dit-il ,  or 
\  prie  Dieu  qu'il  faflc  le  pain  le  Corps  de  Jeîu^ 
•Chrift ,  &  le  vin  fon  Sang.  Uenm  ùe?iigni0'- 
nmm  êwmmy  iut  fnpn  i'lt^  pfûpofita  fmSum 

^pifitum  emittat  ,  ut  panem  qiiidem  faciat 
CoYpî44  Ch'-'^fli .  vinum  veto  SangniiHm  Chtifii* 
Saint  Ambroifè  s'eft  ietvy  de  ces  mêmes  ex. 
prefTions.  Vous  direz  pçut-ctre  ,  dit-il  dans  le 
livi:e  quatrième  des  Sacrcmcns, C'eit  mon 
.  pain  oi:dinaire.;  mais  ce  |taiti  «ft  paiitavAnt  la 

Confc- 
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^nfccration  ?  lorfquc  la  confècratiofl  y  ift 

jointe,  du  pain  la  Cluii:  de  Jcfus-Clirill:  cft 

faire.  Tu  forte  dicis  ;  tmus  fiants  eji  ufitattu:  S.  Aml^r.  L 
Jid  fanis  tfte ,  pM'n  efl  ante  verts  Sacrsmen^  4.  de  Sacr. 

torum  ;  ubi  acc^jfer-t  conjlcrfitio,  de  pane  fit  Ca-  cap,  4. 

ro  Chrijli*  Et  iiir  la  f.n  de  ce  chapitre  :  Vous 
-avez  donc  appris,  dit.il ,  que  du  pain  eft  fait  le 
'Corps  de  Jclus-Chrift  ,  &  qu  oa  ne  mec  qucda 

vin  ôc  de  1  eau  dans  Je  calice  ,  mais  qu'il  eft 

fait  le  Sang  de  Jelus-Chrift  par  l'opération  de 
Ja  parole  Divine.  Ergo  didicijii  quod  ex  pane 

Cor^îu  fi,%t  Chr:Jii  ;  ér  q^^od  vintim  ^  oqM  iiê 
xaltcem  mittitur  ^fai  fit  Sangnis  tmficmtiiniê 

Ces  cxpreflions  qui  fc  trouvent  commune- 
:ment  dans  les  ouvrages  des  Pères  &  dans  les 
Jiturgics  ,  &  que  l'on  jufHlie  être  les  mcmcS 
-da&s  les  uns  &  d«ins  les  autres ,  &  avotr  le  mê- 
me fêns  y  montrer  claitcment  le  con&ntemeiic 
unanime  de  toute  l'Eglilè  à  faire  profeifion  de 
la  dodlrine  de  la  tianfubllantion  ^  cette  ma* 
niere  fimple  &  commune ,  dont  ils  fe  fervent 
tous  ,pour  marquer  ce  changement  du  pnin  & 
du  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jcfus-Chiift 
.par  la  consécration,  fait  bien  voir  que  cette  do, 
dlrinc  etoit  srcncralement  reçue  dans  toute  PE, 
glife  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  de  s'enga- 
ger à  ibutenir  le  contraire  ,  (ktis  vouloir  en 
mêmc-temps  quitter  la  dodrine  des  Pcrcs , 
quitter  toute  la  tradition  ,  &  en  un  mot  ^  ians 
vouloir  en  même.tcmps     feparer  de  la  com« 
çnunion  do  l'Eglifc.  Ceux  anfn  d'entre  les  CaL* 
viniftes,  dit  l'Auteur  de  la  Perpétuité ,  qui  font 
:un  peu  de  meilleure  foy ,  &  qui  aiment  mieux 
rcjcttcr  abfolumcnt  ks  Pcncs ,  que  de  fe  donner 
fa  geûie  pour  les  détourner  à  des  Icus  ridicu--  * 
les,  avotient  franchement  que  cette  oraifbn 
qu'an  adreffe  à  Dieu  pour  luy  demander  que 
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le  pain  (bit  fait  le  Corps  de  Jeilis-CIirift,  eft 
Honor.  ^^ic  prcnvc  de  la  tranlubftantiation.  C'cft  ce 
RcR*  de  reconnoît  un  Hollandois  qui  a  éciit  de 

Stat.Ecclef.  Tctar  prcfem de TEglife  d'Angleterre  ,  &  quia 
Brican.  in  ™^  longue  prefecc  contre  la  liturgie  que 
pisctaU  Charles  Premier  voulut  introduire  en 

£coÛè.  Car  une  des  chofès  qu'il  blâme  le  plus 
dans  cette  liturgie ,  c*cft  qtfon  y  avoit  laiffé 
cette  prière  du  Canon.  Ils  ont  laifle  ,  dit-il , 
dans  la  confecration  les  paroles  formelles  des 
Papilles ,  Air  lefquellcs  leur  tranfiibftantation 
eft  appuyée  ;  car  on  demande  à  Dieu  qu'il  fan, 
^âifc  lellement  les  obiations  du  pain  &  du  vin, 
quelles  (bient  faites  pour  nous  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jcfus.Chrift.  Et  cette  objeâion  Iny 
paroît  û  conliderable,  qu'il  la  répète  encore  ca 
un  autre  endroit  de  cette  préface  ,  od  il  prou- 
ve fort  bien  qu  on  ne  fçauroit  entendre  par  ces 
paroles  une  iimple  conlècration  fpirituelle, 
mais  qu^eUes  iignifîent  tine  cpnfecration  par 
tranfubftantiation.  On  peut  encore  voir  le  me- 
Hofpin.  p.   me  aveu  dans  Hofpinien,  qui  prouve  que  Mc^ 
1.  foL  itO.  lanâon  avoit  étably  la  tranfubftantîaton  dans 

l'apologie  de  la  Confc/fion  d'Aufbourg,  parce 
qu*il  y  avoit  cité  ce  pailàge  du  Canon  de  la 
Mefïc,  &  un  certain  lieu  de  Theophilaéle  ;  & 
il  ajoute^  que  c'cft  ce  qui  a  fait  retrancher  ces 
citations  dans  les  autres  éditions*  Voila,  ajouta 
r Auteur  de  la  Perpétuité  ,;le  jugement  que  les 
Calviniftes  &  les  Luthériens ,cn  portent,  quand 
Us  parlent  finccremcnt. 

Quelques-uns  ont  cité  auflî  un  paflage  de 
Jean  Hus ,  dans  lequel  il  témoigne  qu'il  a 
toujours  fait  profelTion  de  la  doâiine  de  U 
tranfubftantiation.  Ce  pafiàge  eft  rapporté  par 
McITieurs  de  Valembourg,  dans  leur  craitté  des 
Çontroverfcs  ;  &  ils  s'en  fervent  pour  prouver 
contre  les  Lnthexicns ,  que  la  doârine  de  b 
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iamubftamiatiôn  n'a  pu  &re  on  fujct  légitime 
•  aux  Luthenens  de  fc  (cparcr  de  l'EoliCè  Ca^ 
tholique  ,  puifqu'uuc  perronnc,  doat  Ja  me- 
inoire  eft  ea  vénération  parmy  eut  ,  comme 
Jean  Hus,  fait  une  déclaration  fi  autentiqué, 
-qu'il  a  toujours  fait  profellion  <ic  cette  dodtti! 
•îie  ,  <ju'il  reconnoit  tres-vcritable.  %nimes 
Vêt» ,  difent  Me/neui-s  de  Valcuibourg, 
Jtmtltter  reformatorum  teftis  veritatis  docirt~ 
n»m  Catholicam.  ampleSitut.  On  eft  convenu 

rapporter  ce  paflàgc  pour  faire  voir  que  noa  ' 
gulement  Jean  Hus  demeure  d'accord  d'avoir 
«it  profcflic»  de  dette  doârine ,  mais  au/tï 
pour  &ire  voir  qu'il  rcconnoît  que  c'eft  la  do- 
ctrine des  faims  Pexes ,  &  la  doOrinc  de  toute 
l'Eglik, 

J'ay  dit  outre  cela  cy.deflùs ,  que  Jefus. 
Chnft  change  ïa  fubllancc  du  pain  cnfon  pro. 
pre  Corps,  par  ù.  propre  vewa &  par  fcs  pro- 
pres paroles ,  (ùivanl  ce  Cantiqac  que  l'E^lifc 
chante  :  Le  Verbe  fait  Cliair,ikit  par  fa  p^Sole 
4u  véritable  pain  Ùl  Chair.  Dixt  ulteriut  fu^  Toann,^ 
•  frM  quodChrrJlHSvirtuteproprUé- vérin  pro-  HvlT^^A 
ftus  tranfnhJlantUt  panem  in  C^put  fuum  de  Sac«m 
}Hxt»  C»micHm  EccUfis.  iftud  :  îr,tbHm  c^ro  CorpoSî 
^»Htm  verum  fTerbo  Carnsm  efficft.  Le  Verbe  <,„^° 
fait  Chaj.  dit-U,  c'en  â  direîc  Frlsdc  Weu 

V  la  vertu  de  fa  pa.  Valemb 

iDle  du  pain  fa  propre  Chair  par  la  tranfiibitan.  tom^T^tf 
tiacon  &  le  yin  eft  fcmblablemcnt  feit  par  la  ^ 
«ranfubftantiation  le  Sang  da  Sauveur,  rerhfm    •    ^'  ' 
Caro  idefi .  Wilius  Dei  exifiens  homo ,  enicit 
verit  per  tmnfubJiaTitianonem  verum  p»nem 
Camem  ,  é' fmrnm  idejl  vinumfit  fcdicet  per 
tr»nfitèfiantiationem  Smguis.  Cette  matière  • 
dit  il,  eft  traittée  dans  la  diftindion  deuxiémé 
4e  U  coafccration ,  «c  par  faim  Ambroife,  Eu- 
«bc  &  k$  autres.  Pnut  ifia  materi»  de  confia 
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cratione  diftinBione  fecunda  ^  per  fanctai  Am^ 
hf^finm  >  Eufebium  fer  s0ûs.  C'efi  poor- 
4juoy,  dit.il ,  depuis  que  j'ay  fçu  te  cKant ,  j*dy 
chànté  cet  Hymne  approuvé  par  TEglUè,  & 
^ns  les  Ëgiilès  &  dans  les  Ecoles  ;  après  cela, 
je  ray  lu  dans  TOfficc  de  l'Eglife  &  dans  les 
Melîes ,  &  je  l'ay  prêché  dans  mes  Sermons , 
Se  je  n'ay  jamais  prêché  que  la  fubftance  do 
pain  demeure  dans  le  Sacrement  de  1* Autel , 
comme  les  ennemis  de  la  vérité  m'ont  fauflç- 
anent  accule.  Vnde  cmtum  /nfr^li^um  appro-- 
iatum  ah  Ecclejta^  ;  sh  amâ  <jho  C4ppi  cantnm 
difiere  ,  cantxvi  in  Spholis  0*  i»  Ecclefiié.  Ppfi 
Ugi  in  O^eiù  ^  in  Mijjfist  ér  préidicavi  in 
Sermonibus  ,  ^  nunqumm  pfsMcnvi  quod  in 
Sacmmento  sUaris  manet  fubjlmtiar  panti  mA- 
urialU  9  dé  qm  me  veritatis  inimià  mendad^ 
ter  ftccttfirunu 

Cet  aveu  de  Jean  Hus  peut  fèrvir  ,  ainfi 
4}u'on  l  a  déjà  dit  y  pour  âire  connoitre  à  cetix 
qm  ont  de  la  confîderation  pour  luy  ,  qu'on  ne 
fcur  impofe  point ,  lorlqu  on  leur  a  dit ,  quelâ 
^oârine  de  la  tranfubftantiation  ii'eA  pas  une 
doftrine  nouvelle  ;  que  TEglifê  en  a  toujours 
fait  profefîîon,  puifque  Jean  Hus  même  dç- 
meure  d  accord  que  les  ûints  Pères  Pont.eo* 
feignée^  &  qu*on  ne  peut  quitter  cette  doftrinc, 
fans  quitter  en  même-temps  la  doftiinc  <lc 
i'Eglite.  Il  n'y  a  qu'une  EgiiTe  univerlèUc  cie 
tous  les  Fidellcs ,  hors  laquelle  il  n'y  a  point 
idc  fàlut  y  dit  le  Concile  geaci  al  de  Latran  »  tç- 
fitt  fous  le  Pape  Innocent  ttoifiéme»  Vn^  vir§ 
eft  fidelrum  mtverfalis  Ecclefia ,  extra  quam 
'  nullus  07nnim  falvatur ,  dans  laquelle  le  Prê- 
tre &  k  SacHËce  eft  Jefus-Chrift  mème^  donc 
Je  Corps  &  le  Sang  font  vcritabL^ment  conte, 
nus  fb.us  les  cfpeccs  du  pain  &  du  vin  dans  le 
ferment  4^  l'Autel  ^  la  fubftance  du  pai» 
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étant  changée  au  Corps ,  &  ic  vin  au  Sang  de 
Jefiis-Chrift  par  la  puiflance  divine  ,  afin  que 
nous  puiflions  accomplir  ce  Myfterc  de  TunL 
té ,  en  recevant  de  ce  divin  Sauveur  ce  qu'il  a 
voiila  preùdre  pour  (è  cémmuniquer  â  nous, 
Jn  éjua  idem  ifji  Sacerdos  ejl  Sacrijicsum  Jf^f^  Eïtra  té 
Chrijius,  eu  jus  Corpus  ^  SmgUHtn  Sscra*  SammzlA 
'^entâ  éittaris  fnt  jfiàebuî  pams      vini  vera^  nitate  cap. 
citer  cominetur^  trmfubfiantiatts  pane  in  Cor^  fiimitcr* 
fu4      vÎM  m  Smguimm  poujèau  divine  : 
ut  ad  perficiendum  myftmum  mitafis  acci^ia^ 
mus  ipfi  de  fiio  qtiod  accep  t  ipfe  de  nejifo. 

Ce  que  Ton  a  dit  ju(ques-icy ,  prouve  la 
créance  de  l'EgU(e  univcrfeîle  wr  Particle  de 
la  cranfubAantiacion.  Les  paiTagcs  des  Feres 
Grecs  j  que  Ton  a  rapportez ,  font  voir  que  la 
Créance  de  la  tranfubftantiation  ,  eft  la  même 
dans  l  Eglifc  Grecque  que  dans  TEgliie  Laci- 
ne  ;  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  (bit  enco« 
re  k  prêtent  la  même  créance  de  celle.cy ,  puis- 
que le  faint  Concile  de  Trente  prononce  ana^ 
thème  contre  ctnx  qui  oient  nier  que  la  Iùi>- 
ftance  du  pain  &  du  vin,  eft  convertie  àu  Corps 
&  a«Sang  de  Jefus-Chrift.  Negavùttitque  mi"  Coutil. 
rkèiUm  ilhm  ^  fingnUrtm  emvei^ontm  t(h  «pj^-j  {f[ 
tins  fubfisintiA  panfs  in  Corpus ,  totius  fub-  ^aa» 
jimtiA  vini  in  Sanguimm^  mmentibus  dun^  '  *  * 
taxât  fpeciebus  panis  vini.  On  ne  doit  pas 
^oute)r  non  plus  que  ce  ne  (bit  encore  à  pre(ent 
la  créance  de  l'Eglifc  Grecque.  L'Auteur  de  la 
perpétuité  de  la  Foy  de  TEuchariftie ,  Ta  prou. 
Vé  d'une  manière  fi  folide  <Jans  Tes  réponfes 
générales  ^  que  i  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  au. 
cune  apparence  de  former  le  moindre  «Toute. 
On  eft  convenu  de  tranfcrire  quclqaes-uns  des. 
témoignages  dccilifs  &  autcntiques  de  la  Foy 
prefente  de  1  Eglife  Grecque  y  touchant  là  tr^«: 
fiibftaatiaciou  qu'U  rapporte  dans  cet  ouvrage^ 

Su; 
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parce  que  ces  témoignages  le  montrent  trc^ 
clairement ,  &  fervent  encore  pour  appuyer  ce 
que  i  on  a  dit  jufqucs-icy  de  la  prefence  réeUe 
de  Jefus-Chrifl:  dans  ce  Sacrement  &  de  la 
ccaniubftantiacioa. 

La  première  pièce ,  eft  iin  Catecliifine  écrit 
en  Grec  vulgaire ,  &  imprimé  à  Venife  en  Tan, 
née  mil  cens  trente-ci  aq  ^  ou  Ton  trouve 
foutes  les  propoiitions  fuivantes  en  termes  fbr^ 
mcls.  Aulîi-tèt  que  le  Pictre  a  prononcé  les 
paroles  du  Seigneur,  &  qu'il  a  mvoqué  le  Taint 
g.  L  X.  Eiprit ,  la  fuhftance  in  pain  eft  changée  Se 
^P*  *•        convertie  au  vray  &  réel  Corps  de  Jcfus-Chrift,  . 

&  il  ne  rede  que  la  blancheur ,  la  douceur ,  la 
àuantité,  Vode«r  ;  ce  que  Ton  nomine  les  acci-« 
dens. 

Quoique  Ton  voyc  dans  ce  Sacrement  tous 
ks  accidens  du  pain  fie  du  via ,  la  Chair  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  y  font  néanmoins  ;  Sc 
c'eft  pourquoy,  après  le  changement ,  le  Corps 
de  Jefus-Chrift;S'appeUe  pain ,  à  canfe  des  ac« 
-V  cidens  du  pai^  que  Ton  voit  dans  le  Corps  de 
JefuS'  Chrift ,  non  que  la  fubftance  du  pain  fie 
du  vin  y  demeure  y  n'y  ayant  que  te  Corps  Se 
le  Sang  de  Jefus  Chrift  ,  ce  Corps  qui  eft  né 
de  Marie ,  ce  propre  Corps  qui  a  été  cruci« 
fié.  '\ 

Il  y  a  cette  differencé  entre  ce  Sacrement  SC 
les  autres  y  que  dans  les  |  autres  il  n'y  a  que  la 
grâce  de  Dieu  ;  fit  on  Ic^  appelle  Samts ,  parce 
qu'ils  font  fanftifiez  par  la  grâce  du  faint  Ef- 
prit  :  mais  dans  ce  Sacrement  Jcius-Chrift  eft 
par  Él  prefenee.  Et  c'eft  pourquoy  ils  appef- 
knt  ce  changement  tranfubftantiatiQii  ,  ou 
eonverAon  d'une  fubftance  en  une  autre. 

Ce  Sacrement  a  été  encore  figuré  par  le 
charbon  que  vit  Ifaïe  ^  car  comme  ce  charbon 

éwÀx  ccimpafé  de  deux  fubftanccs  ^  dm  celle  | 


Digitized  by  Google 


lK  Vil.  CoKfBMNca.  41  j 
"  toîs  &  de  celle  du  feu ,  &  que  ce  n'était  ncan- 
Bioins  qu'un  cliarb3ii  :  de  même  ce  fliint  paia 
c{ui  a  été  tranfubfiaatié  en  la  Chair  de  Jefus. 
CKtift,  cft  unique  en  nombre  ;  &  néanmoins  il 
cft  compofc  &  formé  de  deux  natures,  dcThu* 
manicé  &  delà  Divinité. 

On  remarque  quatre  chofès  dans  ce  Sacre- 
ment audclïus  de  la  nature;  i.  qucla  fubftan* 
ce  du  pain  eft  changée  en  la  Chair  de  Jefus- 
Chrift  ;  z.  que  Ton  y  trouve  les  accidens'du 
pain  &  du  vin  ,  quoique  la  fubftancc  du  pain 
&  du  vin  ny  foit  plus  ;  j .  qu'un  même  corps 
ft  trouve  en  pluficùrs  &  divers  lieux  ;  4.  que 
la  fubflance  du  Corfs  de  Jcfus.Chiift  n'eft 
point  divifée  ,  quoique  Ton  la  donne  à  plu* 
iieurs.  Ces  quatre  choies  ont  porté  les  hercfî- 
qucs  à  nier  la  vérité  de  ce  Sacrement ,  mais  ils 
doivent  croire  pUitôt  Dieu  que  leurs  iens.  Ces 
gens  ne  veulent  rien  croire  que  ce  qu'ils 

voyent         Ces  niifcrablcs  hcrctitjues  en  pcn-« 

iant  combattre  nôtre  doébrine ,  combattent  Je** 
fiis-Chrift  même ,  puifqu'il  a  donné  au  pain  le 

nom  de  fon  Corps       Il  a  dit  :  Cecy  eii  mon 

Corps ,  &  il  a  marqué  par  là  Ja  traniubftantia- 
tion  ,  parce  que  le  pain  naturel  ne  peut-être  le 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ayant  un  entendement  Se  une  ame  ^  &  le 
pain  n'ayant  ny  ame  ny  rentîment.  Les  paroks- 
de  Jefus-Chrift  montrent  donc  que  la  fubflan- 
ce du  pain  eft  changée  en  celle  de  la  Chair  de 
Jefiis-Chrift  ;  8c  cela  ne  doit  point  paroîtrc 
abfurde.  Car  lequel  cft  le  plus  étonnant,  ou 
que  Dieu  donne  Teftre  à  ce  qui  n'étoit  rien, ott 
qu'il  change  «ne  petite  chofc  en  une  grande? 

Il  faut  ren>arqucr  que  l'Auteur  de  ce  Catfcr 
chiftne  ne  doit  pas  paflèr  pour  un  Grec  latintw 
fi ,  côtnme  nos  adver(aires  ont  accoutumé  de 
dire  des  Auteurs  Grecs ,  loxiqu'on  leur  rap- 
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poice  quelque  témoignage  de  Jfcurs  oui^ages 
qui  les  incommodent ,  en  montrant  ilsi^ 
croyentlamcme  chofe  que  les  Latins  touchant 
ÏEuchariûie  j  parce  qail  paroît  par  ce  Cate-* 
chifTme  même.qne  cet.  Auteur  y  foûtient  tome» 
les  opinions  fur  lefquelles-  les  Grecs  font  en 
^iiputc  avec  k$>  Latins%  On  ne  peut*  pas  dire^ 
noa  plus,  que  cet  Auteur  n'étoit  qu'un  particoi 
lier  (ans  autorité ,  &  qui  ne  pouvoit  pas  rendre 
témoignage  des  (èntimens  de  fon  Eglife  ^  car 
il.  poflèdoit  dans  l!£gU(fi  de  Conûaiitinople  la 
dignité  de  Protoiîn  ceUe,qui  efl:  une  des  premie. 
Xf^s.      livre  de  plus,  cft  autonfé  par  les  Thco^ 
jbgiens  de  TEgliie  de  O^nfiantinople,  qui  écoir. 
chargé  par  les  Evêques  de  la  cenfure  des  li, 
vxcs.  Il  cft  dédié iaous  les  Arckcvêqucs,  Evè- 
^wes  &  Pjrêtrcs  ;  &:  il  n'y  agueres  d!apparencc 
qu*uu  des  premiers  Officiers  de  la  première- 
£glife  de  rOiicnt  ofàt  foiAcnir  &  enlcigncr 
fi  hautement,  dans  Couftantinoplc,  par  un  uvier 
dédié  à  tous  les  Evêques  de  TEglift  Orienta- 
lés,  la  prefence  réelle  &  la  tranfubAantiatioiiy 
Il  l*ori  ne  cxoyoit  ny  fun  ny  llamre,  dans  cett^.- 

La,  (cQOD^c  pièce  que  Ton  a  cirée  du  même- 
livre ,  qui  elt  la  ConfefCon  de  la  Foy  de  tE- 
glife  Orientale ,  &  pour  connoître  de  quelle 
imp0rtancc  eft  le  témoignage  de  cette  Con- 
icBxon  de  Foy  d^  Grecs  »  &  pour  faire  voir  en 
même^temps  que  c'eft  une  pièce  decifive  tour 
^chant  la  queftipn  dont  il.s'agit  prefcntemcnt, 
il  iaut^fçavoir  oue  Pierre  Mc^ilas  qui  a  voit: 
été  ordonné  Archevêque  de  Ruflic  par  Théo, 
phane  Eatnaxche  dcjcrufalcm,  ayant,  fait  af, 
lêmbier  trois  Evêques  &$  fufiragans  ,  Sc  ks. 
plus  habiles  &  plus  pieux  The'Aogicns  de  (a 
ville  Archiepifcopale  ,  po!ur  biinmï  les  arçms. 

ft  ies  fuperâaitioas  de. ion  peuple  ^  refolitt^ayecL 
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eux  d'un  commun  accord  de  drcfïcr  une  Coii* 
fçflioH  de  Foy,  fui  tous  les  arcicles  de  la  da^ 
ârine  Chrétienne ,  &  de  la  faire  revoir  &  ap- 
prouver par  rE£;li(c  de  Conftantinople  ,  &  par' 
le  S)  node  qui  y  étoîc  affcmblé.  Four  exécutât 
ce  deflein ,  ils  compofèrem  un  Itvre  fur  les  ar- 
ticles de  la  Foy  ,  qu'ils  intitulèrent,  Confeilîon 
de  la  Foy  dcS'  Ruffes  j  &  enfuite  il$  prièrent 
l'Eglifede  Conftantinople  d'ordonner  acrax 
quelle  dcvoit  députer  en  Moldavie,  en  qualité' 
d'Exarques  ^  de , l'examiner  avec  ceux  qu'ils  y 
cnvoyeroient  de  leur  côté.  La  chofe  fc  fît  (è. 
Ion  ce  projet  ;  le  Synode  de  Conûantinoplc 
députa  en  Moldavie  Porphire  Métropolitain 
de  Nicée  y  &  Meletius  Surigus  Théologien  de 
la  grande  Eglife  ,  à  la  pieté  &  à  la  dodtrine  du. 
quel  le  Patriarche  de  Jerufalem  donne  de  très., 
grands-  éloges  ;  &  les  Députez  des  Kvkffts  s'y 
étant  rendus  de  leur  côté ,  cette  Confe/Tion  de 
foy  fut  examinée  avec  tout  le  foin  poi&ble. 

Ils  ne  Ct  contentèrent  pas  néanmoins  de  CdC 
examen,  Ôc  ils  crucent  que  pour  rendre  cette 
pièce  plus  autentiquG ,  ils  la  dévoient^  envoyer* 
a  tous  les  quatre  Patriarclkes  de  TEglife  d'O- 
rient ,  &  la  foumettre  de  nouveau  à  leur  juge, 
ment.  Ges  Patriarches  Tayant  donc  reçue  Se 
examinée ,  la  trouvèrent' fi  conforme  à  la  Foy 
de  leur  Eglife ,  que  non-feulement  ils  Tapprou- 
verent  &  la  iigneretit^de  leur  propre  main  avec 
plufîeurs  autres  Evcques  ,  mais  ils  ordonnèrent 
de  plus,qu  au  lieu  qu'elle  ne  portoit  auparavauf 
pour  titre  que  celuy  de  la  Confeflion  de  la  Foy 
des  RulTes  ,  elfe  s'appelleroit  déformais  Con-  i 
feffion  de  la  Foy  de  TEglife  Orientale  orthor 
doxe  :  on  voit  à  la  tête  même  dé  cette  Confe^ 
{Ion ,  Tapprobâtion  &  la  fignature  des  quatre 
Patriarches,  de  neuf  Evêqucs,  &  de  tous  les 

pnncipaox  Oficiçrs  de  1  Eglife  de  Cpiofiami^ 
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nople.  L'approbation  des  quatre  Patriarches  ^ 
eft  dattéc  de  Tan  164^.  &  celle  de  la  lettre  da 
Patriârclie  de  Jemfalem  ^  cfli  eft  jointe  avec 
cette  ConkiTion  de  Foy ,  &  qui  n'a  été  mife 
ou'à  rimpieiTion ,  n  eft  que  de  Tau  mil  fîz  cens 
ioixante-deux.  Cettt  Cmfèflîon  de  Foy  n'ayant 
été  imprimée  en  Grec  que  long-temps  après 
qu'elle  fut  hitc^  Se  ne  s'étam  auparavant  di« 
iîribuéé  que  manuïcrite  y  parce  que  les  Turcs 
ne  fouifFrent  point  d'impreifion  dans  leur  £m. 
pire ,  les  Latins  ne  s'en  font  mêlez  en  aucune 
ibite ,  elle  a  été  faite  uniquement  pour  l'utilité 
de  i'EgUle  Grecque ,  elle  a  été  compofée  par 
des  Grecs  ,  examinée  par  tous  les  Chefs  de 
TEglife  Orientale,  Ceux  qui  I  ont  compofëe, 
n'ont  point  eu  en  vue  de  gratiHcr  per^nne; 
elle  eft  faite  il  y  a  plus  de  quarante  ans ,  &  il 
y  a  plus  de  vingt  ans  qu'elle  eft  imprimée  II 
paraît  même  que  Ton  s'eft  fervy  des  HoUan- 
dois  pour  cette  impreffion ,  parce  que  ce  (ont 
afluremcnt  des  caraftcrcs  de  Hollande.  Tous 
les  dogmes  fur  lefquels  les  Grecs  ibnt  en  diife- 
teûî  avec  les  Latins ,  y  (ont  ibâtenns  haut^^ 
ment ,  &  Ton  ne  peut  en  aucune  forte  foupçon. 
lier  les  Auteurs  de  cette  Confeâion  d  avoir 
aliciine  pente  ny  inclination  pour  TEglilè  Rgl 
mainc.  Voicy  de  quelle  forte  il  commence 
d'expliquer  ce  qui  regarde  1  Euchariftic  que. 
Ôion  10$.  Quel  efttetroifiéme  Sacrémentè 
Réponfe.  ^ 
.  •  C'eft  la  fainte  £achariftie ,  c  eft  à  dire  le 
Corps  8c  lè  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jeifas** 
i  Chrift  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin  ^ 
Jefus-Chrift  y  étant  véritablement ,  propre- 
ment Se  réeltèment  *  prêtent.  '  L'interrogation 
fuivante  regarde  les  conditions  ncceflàires  pour 
ia  célébration  de  ce  Myftere ,  &  elle  contient 
CCS  propres  termes,....^  Il  faut  en  quatrième 


m 
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lieu ,  que  le  Prêtre  foit  peifuadé  qu'au  temps 
ôà  il  confacre  les  faints  dons  ^  la  liibftance  du 
pain  &  la  fubftaiiGC  du  vin  eft  changée  en  la 
(ubftance  du  véritable  Corps  Se  du  véritable 
Sang  de  Jefus-Chrift  ,  par  roperation  du  (aine 

Efprit  qu'il  invoque  à  cette  heure       Apres  les 

paroles  de  Tinvocation^  la  tranfubftantiatioa 
le  fait  à  rinftant  même ,  &  le  pain  eft  changé 
au  véritable  Corps  de  Jcfus-Chrift  ,  &  le  vin 
en  fon  véritable  Sang  ^  les  apparences  du  pain 
Se  du  vin  demeurant  par  une  divine  œcot\o-> 
mie ,  afin  que  nous  ne  voyons  pas  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  par  nos  yeux  y  mais  par  la  Foy  en 
BOUS  appùyant  fur  ces  paroles  :  Cecy  eft  mon 
Corps,  cecy  eft  mon  Sang,  &  que  nous  prefc* 
rions  ainfî  Ces  paroles  &  fa  puiûànce  â  nos 
fens  ;  ce  qui  nous  acquiert  la  beat'tude  de  la 
Foy,  félon  ce  qui  eft  dit  :  Bien-heuieux  ceux  qui 
n*ont  pas  vu ,  &  n*onç  pas  laiiTé  de  croire*  Se- 
condement ,  parce  que  la  nature  humaine  a 
horreur  de  manger  de  la  chair  crue  ;  &  ainli 
comme  nous  devons  être  unis  à  Jefus-ChrUt 
par  la  participation  de  fon  Corps  &  de  (on 
Sang)  afin  que  Thomme  n'en  eût  pas  de  l'éloi-    <  * 
gncment)  Dieu  a  pourvu  à  cet  inconvénient, 
en  donnant  aux  Fidelles  la  Chair  propre ,  & 
ion  Sang  fou6  It  voile  du  pain  &  du  vin. 

Les  témoignages  que  ces  deux  aâes  ren. 
dent ,  que  les  Grecs  croyent  la  tran(ubftantia* 
tion ,  font  tellement  clairs  ,  que  l'on  n'a  ^as. 
cru  qu*il  Ait  nece^Ëiire  de  s*arrêtêr  plus  long- 
temps à  faire  des  reflexions,  vâ  même  qu'il  pa- 
roît  par  Cw  que  T  Auteur  de  la  perpétuité  de  la . 
Foy  a  rapporté  touchant  les  approbations  de$  . 
quatre  Patriarches  ,  &  des  autres  circonftanccS" 
qui  regardent  &  le  GatechUme  &  cette  Con- 
^ffion  de  Foy ,  que  ton  ne  peut  pas  nier  que 
ce  ne  foient  des  pièces  autçntiqucs ,  que  ce  nç 
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foit  une  Cbnfcffion  de  Foy ,  &  un  CafecKifiné- 
publie;  &  qu'étant.autorifé,  coinincil  ell  par 
toute  1  £gti:e.  Grecque  3^  il  .ne  ticnne^llea  de  de. 
cifîon  &  de  Loy. 

.Nos  adverlaues  nous  ohjedcnc  que  la  fub. 
ftance  du  pain  ne  peut-  pas.être  cKangée  aa. 
Corps  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'autrement  il  n'y 
auroit  plus  de  Sacrement.  Car  il  cft  Gonflant-, 
di{ènt.ils  y  que  le  Sacrement. doit  être  convpolë 
de  matière  &  de  forme.  La-tranfubftamiation 
dctruit  la  fubflancedu  paia>  qui  efl  la  matie.. 
re;  ainfî  fuppofant  la  tran&ibflantiatieH^  ^  on: 
détruit  le  Sacrement  de  TEuchariftie.  Les  Sa- 
cremcns.,  ajoutent-ils ,  font  inftituez  dans  des. 
diolès  vifihles  &  feniibles ,  pour  nous  confir— 
merlans  la  Foy  des  chofcs  invilîblcs  que  nous, 
recevons.  Par  exemple ,  le  Baptême  eft  inili- . 
tué     il  a  pour  matière  de  Teau  ,  a(în  que  les^ 
.  Fidclks  apprennent  que  de  même  qu'ils  fone. 
lavez  exterieuremeat  par  reau,il$  reçoivent, 
intérieurement  la  grâce  qui  les  lave  incerieu-^ 
rcmcnt.  De  même  auflî  l'EuchariiHc  a  pour 
matieie  du  pain  ^aHn  que  les  Fidclks  en  man. 
géant  ce  pain  >  ils  croyent  qu'ils  mangent  le* 
Gorps  de  Jcfiis-CKrift.  Si  bien,  ajoutent-ils, 
que  s'il  écoit  vray  quc-la  iiibftance  du  pain  ne- 
tùt  pas  dans  le  Sacreniientde  TEiichariftie^les^ 
Fidelles  ftroîent  trompez,  parce  qu'ils  croyent: 
manger,  du  pain  ;  &  cependant  il  n'y  en  au« 
toit  point.  ,  Cette  objeâion  a  été  £ûte  paf 
CKemnitîus. 

On  doit  répondre  qu'il  n'eft  pas  neceflàirc  • 
que.  la  fubflance  pain  foit  dans  le  Sacre- 
ment de  rEwcbariftic ,  afin  qtf  il  conftrvc  là 
nature  du  Sacrement  ,  qui  demande  qu*il 
ait  un  fîgne  viiible.  Car  le  Sacrement  de  l'Eu^ 
drariftie  peut  être  un  ligne  fehfible  ,  /ans 
avoir  jppur  cela  la  iubflancc  du  pain.  Les  cipe. 
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ces  ou  les  âccidens  du  pain  demeurans  dans, 
ce  Sacremcnc>  il  coiicmuë  à  écrc  un  ligue  feu-*- 
iîble  ;  &  il  confèrve  par  coiifèquencla  natu-* 
re  ixk  Sacrement  :  Sacramentum  ervm  ,  dit  le 
Cardinal  Beilarmin  ,  eji  fignum  ffnftùiU  cui 
fer  é$€cidens  §fi  »  fi$.  habeat  fiêèfimntUm  anne^^ 
xam  tel  non  hahat  La  tranfubftantiatioii  ne. 
détruit  donc  pas  ce  Sacrement,  puiic^uelatran^ 
iubftanciacion  eft  feulement,  le  changement  de.  ' 
là  fubftailGc  ,  &  qu'elle  ne  détruit  point  les. 
accidens  qui  font  ronÊbles    Se  qui  font  fuf^ 
fiians  p0ur  ^ire*  un  iigne  extérieur  &  fenfible.. 
Ea  matière  donc  du  Sacrement  de  PEuchari- 
flie  ,  que  Ton  appelle  dans  l'Ecole  ,  ex  qua  , 
c'éft  à  dire  de  laquelle  cft  iait.  le  Sacrement: 
de  rEucliariftic ,  eft  le  pain  de  froment  ;  &  le. 
Sacrement,  étant  accompli ,  la  fubilancc  ny  eit 
plus  ,  parce  qu'elle  eft  changée  au  Corps  de: 
JefiisXhrift  ;  mais  les  accidens  ou  les  efpeccs^^ 
de  ce  pain  demeurent ,  ces  accidens.  font  ex- 
térieurs &.{èniihles9  Se  ils  fui&ient  pour  rendre* 
ce  SacremeiH.  qui  eft  fait  ,  un  ligne  extérieur 
&  iènlible.  Mftteria?n  ^tnt^m  ex  qua  S^êcm* 
weatum  conficUur  ,.dit  Beilarmin  ^  .ifiV^  tffe  vee* 
mm  panem  triticeum  qui  in  Sacraweuto  jam  ^ 
confecio  remanet  quMtum  ad  id  ,  quo  Siurt^ 
mmtwn ,  ià  ejl ,  fignum  fettfibilé  eft». 

Il  eft  vray  que  les  Sacremcns  font  inftitnez 
dans  des  chofes  fenlîbles  &  extérieures^,  pour 
nous  confirmer  dans  la  Foy  des  chofes  inviiî** 
hlcs  que  nous  recevons  :  mais  irn'éft  pas  ne-- 
ceJiiàire  que  TciFet  de  ce  figne  extérieur  foit  çnu  ♦ 
fièrement  ^accomply  ;  c'eft  aflèz ,  aSn  dé  nous 
confirmer  dans  la  Foy  des  chofes  invifibics; 
c'eft  afTez,  que  ce  flgne^foit  extérieur ,  qu'il' 
iôit'  (enitbie  y  Se  que  nous  lé  recevions  d'une 
manière  fenfibic.  Et  pour  léfiiire  concevoir,, 
on  peut  prendre  le  Sacrement  de  Baptême 


Digitized  by  Google 


if  11  RsSHtTAT 

quHlsnous  apportent  pour  exemple.  Nous  Conû 
mes  lavez  par  le  Sacrement  de  Baptême  ,  Se 
nous  (bmmes  lavez  lorfque  le  Miniftie  de  ce 
Sacrement  verfc  de  Tcaa  fur  nôtre  tête  pour 
nous  baptUèr.  Par  cette  lotion  extérieure  de  la 
tête  ou  d'une  autrd  partie  de  nôtre  corps  ,  nous 
couccvoiis  que  nôtre  ame  eil  lavée  &  nettoyée 
de  (es  péchez ,  par  la  grâce  qui  eft  conférée 
par  ce  Sacrement  :  mais  il  n*elt  pas  neceflàire 
que  Telfec  de  cette  lotion  extérieure ,  (bit  en- 
tieicineut  accompli  y  e»  forte  que  pour  accom^ 
plir  ce  Sacrement ,  il  '  foit  neceflàire  de  laver 
nôtre  corps  d'une  telle  manière  ,  que  l'on  le  la* 
ve  &  que  1  on  le  nettoyé  de  toutes  les  ialetcz 
qu'il  pourroit  avoir.  Il  fufEt  qu'il  y  ait  une  lo* 
tion  cxtciicme  ,  quoiqu'elle  foit  légère  &  peti- 
te, Se  elle  ci\  fuffifante  ,  pourvu  quelle  puillè 
fignifier  la  lotion  de  Tame.  Ainiî  il  fuffit  que- 
Teau  touche  nôtre  corps  ,  afin  que  le  Sacre- 
ment de  Baptême  loit  confeié  validement. 
Nm  enim  afpy^imur  »  tit  Uvêmud  c(^pus  »  fei 
folum  grxtia  fignificationis.  ^  ideo  ff^tis  ejl  fi 
ita  ah  aqua  asting^^mur ,  ut  ejl  fignutn  intêtnà 
Mtitiùnis.  Il  en  eft  de  même  du  Sactement 
de  TEuchariftie.  Nous  ne  prenons  pas  dans 
ce  Sacrement  la  viande  corporelle ,  afin  que 
nôtre  chair  en  (bit  nourrie  ,  &  que  nous  en 
foyons  raflàficz  corporeUement ,  ce  n*eft  point 
pour  engraiiTer  nôtre  corps  &  nôtre  chair 
que  nous  prenons  cette  viande  corporelle,  mais 
c'eft  feulement  pour  marquer  &  pour  fîgni- 
fier  la  refedion  &  la  nourriture  intérieure  de 
jiôtre  ame.  C*cft  pourquoy  c*eft  aflèz  pour  fi. 
gnifîer  cette  nourriture  &  cette  tefeâion  inte- 
tericure  ,  fi  noas  recevons  par  la  bouche  du 
corps  du  pain  fuâiiàmment  pour  lignifier  cet* 
te  re&â:ioa  intérieure.  Or  les  accidens  te  les 
eipcccs  da  paia,  quilonc  des  ligues  ej^cerieurs 
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&  {cnHbles ,  font  fui&TaQS  pour  marquer  cette 
refëâion  intérieure.  Il  a^eft  donc  pas  necef- 

faire  dans  le  Sacrement  de  TEuchariftie  ,  de 
recevoir  la  fubftance  du  pain  ,  puifijue  les  ef. 
peces  de  ce  pain  font  fuffiiàntes  pour  marquer 
cette  refedlion  intcrieure  qui  cft  1  effet  de  ce 
Sacrement.  Sic  igitur  th  Eucharijiia  qum  »o» 
fiémimùâ  cibum  corporalem  ,  ut  earo  indg  nu^ 
'  triatur      pinguefe^t  :  fedfolum  gratta  fign'fi'^ 
candi,  inttrm  refeci.onu,  Jdeo  fatis  eji  fi  veri 
cûrfùMli  are  fumamus  panem  ,  quattnm  Jigni^ 
ficare  fotejl.  fignificatautem  partis  rations  acci- 
dentinm  tjui  fila  fnnt figna  fenfibUia.  Itaque 
fmth  ejl  y  fi  pams  fumâtur  fuoad  accidgntia»  Et 
en  ne  petit  pas  dire,  que  les  Fidellesfont  trom- 
pez en  communiant  ,  lorrt]u*ils  ne  reçoivent 
pas  la  fubftance  du  pain.  Car  tous  les  Fidelr- 
les  (ont  iuftruîts  que  ces  apparences  du  pain 
ne  font  que  les  efpeccs  du  pain  ,  que  la  fub- 
ftance du  pain  ny  eft  plus  ,  &  que  ibus  ces 
Apparences  du  pain  ils  reçoivent  le  Corps  de 
de  Jcfus-Chrill.  IVejne  ejt  h  c  ulla  ludificatio^ 
quia  norunt  Fidèles  fe  non  funurépanem  iUum, 
ffifi  caufa  figni  :  Signum  auiem  veriffimum  ^ 
veriffm-!  fumunt. 

Ils  nous  objeâent  deux  paflàges  de  Theo^ 
doret ,  tirez  de  fbn  premier  &  de  fon  fécond 
Dialogue  :  voicy  le  premier.  Mais  nôtre  Sau- 
veur a  changé  les  noms  ,  il  a  donné  au  corps 
le  nom  du  fymbole  ,  &  an  fymbole  le  nom  de 
corps  ;  &  s^étant' donné  à  luy-nicmc  le  nom  de 
vigne,  il  a  donné  au  fymbole  ccluy  de  Sang,.«« 
La  raifbn  en  eft  claire  à  ceux  qui  font  initieas 
aux  myftcres,  c'cft  que  Jcfus-Chrift  vouloit  qiie 
ceux  qui  participent  aux  divins  myfteres,  ne  * 
coniîderailènt  pas  la  nature  des  ckofes  qui 
s'y  voycnt  ;  mais  que  par  ce  changement  de 
'  noaîSi  ils.cruflènt  le  changement  qui  fc  iaU 
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riorum  participas  ,  non  aîtendere  naturam  eo^ 
rum  quA  vidintuf  ,  fed  fnftet  Mminum  ffit- 
mututionêm  »  m$é$atiom  quA  fit  ex  gmM  €re^ 
dere. 

Le  icconcl  paille  eft  tiré  du  fécond  Dialo^ 
logue.  Vous  vous- enveloppez  dans  lès  filets 
que  vous  avez  vous-mêmes  tendus  ;  car  les 
iymboles  myftiques  ne  quittent,  point,  leai 
propre  nature  y  'ùs  demeurent  en  leur  première 
'  efTencc  ,  &  dans  leur  figure  &  dans  leur  for- 
me i  ils  Ibnt  vifîbles  Se  palpables  comme  au^ 
l^oravant , .  mais  on  conçoi^  par  T^rprit  qu-îls 
fent  €e  qu'ils  onréic  faits*:  On  croit  qu'ils  le 
font  ,  &  on  le6  adore  comme  étant  ce  qu  on 
lès  croit.  Ittubui  qua»  ipfe  uxuifii  ,  ta^tus 
es  5  neque.  enim  fymhlà  myfiica>  pojî  fanSIifica^- 
tionem  recedunt  À  fna  natura  ,  manent  enim  in 
piore  fiélfjiantia^  figuM^fjg^  fetmA»:  wVeri 
tungique  pojjtint ,  fietêt  ^  frius.  Jntetti^untuf 
autem  ea  quafacia  funt^     credmtur,  ^  ado^ 
mntHY  y  Ht  qui»  iÙa  fint  qUA  creduntur.-  Ce 
font  la  ces  deux  pafiàges  de  Tkeodoret ,  qui 
fournifTent  le  fujct  de  tant  de  difputes,  &  dont 
nos  adverfaires  tirent  des  confequenccs  qu'ils 
crcHent  leiu:  être  fi  ^vantageufes  ^ ,  qu'ils  ont 
traitté  avec  mépris  les  réponfes  que  Monlîeur 
le  Cardinal  du  Perron  &.  les  autres  y  ont  &ites. 
Il  cfl  vray  qu'il  n*y  a  que  le  fécond  pafïàge 
qui  regarde  la  queftion  de  la  tranfubftantia- 
tlon  ^  le  premier  regarde  proprement,  la  que- 
^oTi  de  la  réalité  :  mat^  parce  que  ces  deux 
paiO&gcs  ont  beaucoup*  de  rapport*  Pun  avec 
*  Tautre ,  &  qu  ils  s'éclairciflènt  mutuellement.; 
8l  que  d*ailleurs  on^  n*en  a  pas  parié  dans  là 
Conférence  précédente  ,  on  eft  convenu  de 
rapporter  icy  la  réponfc  à  Tun  &  à  l'autre  paf- 

i  ôc  pour  le  £urc  avec  plus  de  netteté , 
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«n  a  pris  la  refolutioû  de  les  ptcndrc  fèpare*- 
aient. 

Il  faut  remarquer  que  ces  deux  pailàges  Coat 
tirez  des  Dialogues  que  Thcodoret  a  faits 
contre  les  Eucickiens  ,  où  il  introduit  un  Ca- 
tholique ,  qu*il  appelle  orthodoxe  ,  difpucant 
avec  un  Euttckien  y  i  qui  il  donne  le  nom? 
d'Eranifte  ,  c'eft  à  dire  mandiant ,  parce  que 
ies  opinions  n'y  ionc.  qu'un  ramas  de  diverles 
laerefîes.  Dans  le  premier  de  ces  dialogues,  c[ui 
a  pour  titre  Tlmmuablc  ,  3c  ou  il  prétend  prou- 
ver contre  rEuticlûcn  que  le  Verbe  ne  s  etoit 
point  &it  Chair  en  fe  changeant,  en  Chair  ^ 
parce qu*il  eft  immuable,  mais  cnfc  revêtant 
d'une  chair  &  en  prenant  une  chair ,  il  allègue 
divers  pa(!àges  de  TEcriture  pour  niontrer  que 
cette  Chair  à  iaquelic  le  Verbe  s'eft  uny ,  elt 
toujours  demeurée,  diÛinde  du  Verbe  ,  &  qu'cU 
k  ne  Iny  tenoit  lieu  que  de  voile  &:  de  vête-* 
ment.  Il  rapporte  pour  prouver  qu'elle  luy  te», 
noit  lieu  de  voile  ,  le  pafïage  de  l'Epître  de 
iaint  Paul  aux  Hébreux ,  oà  il  dit  que  Jefus.. 
Cfarift  nous  a  tracë  une  vsye  notivellc  par-  Con 
voile ,  c'eft  à  dire  par  fa  Chair ,  oii  il  eft  clair- 
que  la.  Chair  de  Jefus-Chhft  eft  appellée  voi-* 
le  ;  &  pour  prouver  qu!elle  tenoit  lieu  de  vête— 
ment ,  il  allègue  ce  paflage  tiré  de  Ja  Gcnefe 
ou  Jacob  ,  en  parlant  du  Mcllic  ,  dit  qu'il  la-  • 
vera  ùl  robbe  dans  du  vin  y  &  (on  manteaux 
dans  le  Sang  de  la  vigne,  prétendant  que: 
par  cette  robbe  &  ce  manteau ,  il  faut  entendre, 
le  Corps  de  Jefus-Chrifh  L'Eranifte  ayant  ex^ 
jriiqué  que  cela  s'entend  non  du  Corps  de  Je- 
fiis^Chriû  ,  mais  de  fcs  vêtcmcns  même  à.  la, 
lettre,  il  le  réfute^  en  luy  difànt  »  qu'il  ne  peu& 
pas  montrer  où  il  cft  dit ,  que  Jcfiis-Chiift  a 
lavé  fcs  vctemens  dans  le  Sang  de  la  grappe: 
4&i'ailîn^  qu'il  f^ait  que  Jeiu&.£iu'ill  &Ieâ  dpxi|!« 


jW»--  ■-  -TP^ 

4ii  Rêsoltat 
né  le  nom  de  vigne ,  que  Ton  nomme  le  fniif 
de  la  vigne  quand  il  eft  foulé»  du  vin,qae  c*eft 
fc  Sang  du  Sauveur  qui  eft  appellé  le  Sang  de 
la  vigne.  Car  fi  le  Seigneur  s'appelle  Vigne , 
dic-il,  &  fi  le  fruit  de  la  vigne  s'appelle  rin ,  & 
a  du  côté  du  Seig^neur  il  coula  des  fontaines  de 
Sang  fur  le  rcfte  de  fon  Corps,  c*eft  avec  beau- 
coup de  raifon  que  le  Prophète  a  .prédit  qu'il 
lavcroit  Tes  vétemens  dans  te  vin ,  8c  (on  man. 
teau  dans  le  Sang  de  la  grappe.  Car  comme  le 
&un  myftique  de  la  vigne  s'appelle  après  la 

^  confècrajtion  Sang  du  Seigneur  ,  de  même  le 
Prophète  a  appellé  Sang  de  railÎH,  le  Sang  de 

'  la  véritable  vigne.  SicHt  enïm  nos  myfticHp  vi* 
tisfruSum  fofi  fanéiificatimem  Sanguinem  27#- 
minicum  appeUamus  ,  fie  vcrâ,  vttis  Sanguin 
nem  hva  Sanguinem  mmina-vit.  L'£ranifte  ea 
étant  demeuré  d*accord  ,  l'Orthodoxe  entre* 
prend  de  luy  en  faire  encore  une  dcaionftra- 
tion.  Il  dit  ,  que  l'Eranifte  fçait  que  Je- 
iiisXhrift  a  appellé  ion  Corps  du  nom  de 
pain  ,  &  qu'il  donne  à  fa  Chair  le  nom  de  fro-» 
ment  ;  mais  dans  l'inftitution  des  myfteres, 
dit-il ,  il  appelia  le  pain  Ibn  Corps  ,  &  le  vin 
ion  Sang  ;  cependant  (êlon  la  nature ,  le  Corps 
s'apppelle  Corps ,  &  le  Sang ,  Sang.  Mais  nôtre 
Sauveur  a  changé  les  noms  j  il  a  donné  att 
Corps  le  nom  du  fymbole  y  Se-  au  fymbole  le 
nom  du  Corps  ,  &  s'étant  donné  à  luy- même 
le  nom  de  vigne ,  il  a  donné  au  fymbole  celuy 
de  Sang  :  Dautant  que  TEranifte  luy  dit ,  qu*il 
voudroit  bien  fçavoir  quelle  eft  la  caufè  de  ce 
changement  de  noms  :  1  Orthodoxe  luy  dit  » 
que  la  raifon  en  eft  claire  à  ceux  qui  (ont  ini^ 
ticz  aux  myftcres.  C'eft  que  Jefus-Chrift ,  dit-» 
il ,  vouloit  que  ceux  qui  participent  aux  divins 
myfteres  ,  ne  confiderailènt  pïs  la  nature  des 
chofcs  qui  s  y  yoycm  ^  mais  ^ue  par  ce  chan-^ 
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gement  de  noms  ,  ils  crulTent  le  changement 
qui  (e  fait  par  la  grâce.  Car  Jefus-Chrift  qui 
appelle  fou  Corps  naturel,  froment  &  pain  , 
&  qui  s  cft  luy-mème  nommé  vigne  ,  a  ko* 
hore  les  fymboies  vifiblcs  du  nom  defon  Corps 
&  de  fon  Sang  ,  «en  en  changeant  la  nature  ^ 
mais  ajoutant  la  grâce  à  la  nature  :  enim 
CofpHA  natutaUftHmentHm     psnem  affiUa* 
vit ,  ^  vîtem  futfué  feipJUm  nominavit ,  is  vr- 
fibilin  fymùola  Cor  for  a  ^  Sangu-nis  f^ffellû^" 
tivè  honoravit ,  nm  natfémm  mutw$  fii  Mtu* 
fHTA  gratiam  addens,  ^ 

Avant  que  de  répondre  à  ce  paflage  ,  il  faut 
étabUc  cette  rcgle ,  que  comme  il  n*eft  nulle- 
ment vray-femblable  qa*un  Auteur  ait  été  tan. 
tôt  d*un  lentiment  fur  une  matière  importan- 
te ,  &  tantôt  d'un  autre  y  le  fens  véritable  de 
chaque  paflage  en  particulier ,  doit  être  tel 
qu'il  s'accorde  avec  toutes  les  autres  erpref- 
fions  du  même  Auteur  ;  &  que  de  même  ,  par. 
ce  qu'il  n'eft  pas  auflfi  fiirt  probable  qu*uti 
fçavant  homme  ,  tel  qu'étoit  Thodorec  ,  eut 
fur  le  fond"  du  myftere  de  TEuchariftie  des 
ièntimens  di£feren$  de  ceux  de  TEglife  de  fou 
temps  ,  principalement  i  l'égard  de  la  preftn. 
ce  réelle.  Il  faut  encore  que  le  fens  de  chaque 
lieu  foit  conforme  à  la  doârine  du  fiecle  od 
il  a  vécu  ;  &:  que  la  grande  marque  de  la  hnC^ 
feté  d'un  fens  ,  c*cft  qu'il  ne  convienne  qu'à 
un  lieu  particulier  ,  &:  qu'il  fcit  contraire  à 
tous  les  autres  ,  ou  du  m&me  Auteur  ,  ou  de 
ceux  du  même  temps  ;  De  forte  que  lorfquc 
de  deux  fens  l'un  convient  à  tous  les  pailàges 
généralement,  Tautre  ne  fe  peut  appliquer  qu'il 
un  lieu  particulier  ;  il  eft  indubitable  que  le 
fens  gênerai  &  commun ,  doit  être  infiniment 
preferé  au  fens  particulier. 
,  Il  faut  encore  confidercr  >  que  l'idée  qui  ré* 
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pond  aux  mots ,  dont  on  cherche  le  Cens  y  në 

le  doit  pas  pretfdre  precifément  de  la  fignifi^ 

cation  littérale  de  chai^ue  terme ,  parce  qu'il  y 
en  a  beaucoup  aufquels  I  f^fpiit  joint  ii'auu:e$ 
notions  ,  &  qui  ne  manquant  d  euzoaêmes 
liobjct  que  Ton  veut  faire  concevoir,  que  par 
jmt  de  Tes  pâmes nous  le  repreicnccnt  nean* 
moins  tout  entier  par  Thabitude  que  Tefprita 
de  joindre  enfemble  certaines  idées.  L'Ectitu- 
re,  par  exemple  ,  nous  difant  que  le  Verbe 
s*eft  &it  ChaiT ,  n'a  pas  deflèin  feulement  de 
,  nous  faire  entendre  qu'il  a  pris  une  chair  fans 
ame^  mais  elle  veut  dire  qu'il  a  pris  un  corps> 
ic  une  ame.  Les  mots  d*image  ,  d*anti« 
type ,  de  figure  ,  de  fymbole ,  de  Sacreraens , 
de  niyilere  ,  font  de  ce  genre  ;  &  ccluy  de 
chanjgement  en  eft  auifi ,  parce  qu'il  cû  déter« 
mine  fîir  le  (ujet  de  TEuchariftie  à  un  chan-^ 
gement  fubftanticl.  Cela  étant  fuppofé. 

La  diiîicuké  la  plus  apparente  decepre** 
«lier  paflàge  ,  eft  fondée  fur  ce  que  Thçodo- 
ret  dit ,  que  comme  le  fruit  myftique  de  la 
vigne  s'appelle  après  la  confècration  Sang  dir 
Seigneur,  de  même  le  Prophète  a  appelle  Sang 
du  raiiîn  ,  le  Sang  de  la  véritable  vigne.  Nos 
adverfaircs  coiicluient  de.lâ  que  ^commelc 
Sang  de  Jefus;.Chrift  n'od  appellé  par  Jacob 
Sang  du  raiiîn  que  par  métaphore  ,  de  même 
ielon  Theodoret,  le  fruit  de  la  vigne  n'cû  ap. 
f^ellé  Sang  de  Jeiiis-Chriil  que  par  meta^ 
phorc. 

On  leur  répond  que  Thcodoret  compare  ccs^ 
expreflions  dans  ce  qu'elles  ont  de  (èmblable  ^ 
mais  qu*il  n'en  a  pas  pour  celi  ignoré  les  dif- 
férences. La  relTemblance  confifte  en  ce  que  j 
somme  Jefus-Chrift  s'eft  appellé  luy-même 
rigne  &  froment ,  &  que  le  Prophète  appelle 
JÈbn  Sang  du  nom  de  Sang  duraiiin,  J[cius- 
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Clirift  a  de  même  donné  le  nom  de  (m  Corps 

&  de  fon  Sang  à  ce  qui  ctoit  pain  &  vin  par 
ià  nature  $  .ainli  comme  le  nom  de  â:omeuc  ôc 
de  vigne  &  de  vin  ne  convient  point  par  na. 
turc  a  Jelus-Chr.il: ,  de  même  il  eli:  vray  de  di- 
re ,  que  le  pain  &  le  vin  qu'il  a  appelle  foa 
Corps  &  Ton  Sang ,  n'écoient  par  leur  nature 
fon  Corps  &  fon  Sang.  Mais  la  différence  con- 
ïîfte  en  ce  que  Jclus-Chrift,  en-s'appellant  vigue, 
B*a  point  été  réeiltment  ckangé  en  vigne ,  ea 
•s*appcllant  pain ,  ne  s'eft  point  rendu  pain.  Et 
ainû  il  u>  point  fait  que  les  noms  de  pain  Sc 
de  vigne  luy  convinflent  réellement ,  au  lieu 
qu'en  donnant  au  pain  le  nom  de  (on  Corps , 
il  l'a  réellement  changé  en  fou  Corps  ;  &  en 
donnant  au  vin  le  nom  de  ion  Sang ,  il  i'a  réel- 
.  lement  ckangé  en  fon  Sang  ;  de  forte  que  ces 
dernières  exprcfTions  Tcnt  fondées  fur  un  clun- 
gement  réel  &c  non  pas  les  autres* 

Theodoreit  reconnoît  donc  que  le  vin  my. 
ilique  eftappcllé  Sang  de  Jefus.Clirifl:,  corn, 
ime  le  .Sang  cil  appelle  vin,  &  que  le  Seigneur 
a  changé  les  noms  en  (e  donnant  les  noms  des 
fymbolcs  ,  &  donnant  aux  fymboles  les  noms 
idc  fon  Corps  &  de  fon  San  j; ,  &c  cAa  pïouve 
feulement  qu'il  a  reconnu  la  reflèmblance  de 
cescxpreffions  ^  mais  il  a  reconnu  auflî  la  dif- 
férence ^  par  ce  qu'il  dit  ,  que  Jefus-Chrift  a 
changé  les  noms  ,  afin  que  par  ce  changement 
(àc  nom»  ,  ils  crâf&nt  le  changement  qut  fe 
fait  par  la  grâce.  l^oh!;af  enim  eo$  qui  divines 
pr^eriis  fû^rtiç-fwt  non  Mtmierê  mtiàYanp 
sorum  ijHA  eemuntur ;  fed  pernominum  mH^a^ 
tienem  mut  action'- ,  qm  ex  ^^r.itiit  f^JI^  e/l", 
fdfim  adhihere.  Theodoiet  veut  donc  qupn 
xeconnoi{Ie  un  changement  pour  fondement 
de  cèç  exprelTions,  ^  il  recojinoît  que  ce  chan- 
gemeiu  iè  lait  dans  lesjoiy&eres.  Il  le  déclare 
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^cxpicilèmeixr  ,  parce  qtt*il  parle  ^e  cetax  tpà 

parcicipcat  aux  myfteres ,  &  il  leur  dcjFFcnd  de 
s  arrêter  à  la  nature  4es  chofes  qui  s  y  roycnt, 
^  il  les  oblige  <le  cioire  le  changement  qui 
s'y  fait.  - 

Il  marque  dans  le  feconii  paiTkge  <}ui  efl  ci'- 
té  de  (on  lëcond  dialogue  >  quel  eft  ce  chàiu 
gcment  ;  il  dit  ,  que  c*eft  un  changement  qui 
le  conçoit  par  l'efoxit.  On  conçoit ,  dit-ii ,  ' 
par  refprit  que  les  {ymboles  font  ce  qu'ils  cIqc 
été  faits  on  croit  qu'ils  le  font  ,  Se  on  les 
-adore  comme  étant  ce  qu*on  les  croit.  Jntellim 
^untur  Mt$m  M  e^e  qùê  fa&a  funt^  ^  credum 
tur  adomntur ,  ut  qui,  illa  fint  quA  cr^dun^  i 
tur  Thcodorct  reconnoît  expreflement  tout  ce- 
la du  pain  &  du  vin ,  que  Ton  appelle^  Corps 
te  Sang  de  Je(us-Clu:ift  ;  &  il  ne  itconnoilt 
rien  de  tout  cela  à  l'égard  de  Jcfus-Chrift, 
qui  s'appelle  vigne  &  froment  ;  il  ne  concc- 
Toit  point  par  Tefprit  qu'il  eut  été  fait  vigne 
&  froment  ;  &  s'il  Tadoroit  comme  Jefus- 
Chrift  y  il  ne  ladoroic  point  comme  ayant  été 
fait  ny  froitient  ny  vigne.  On  he  peut  donc 
pas  dire  qu'il  ne  reconnut  point  de  différence 
entre  ces  expreilions  qu'il  compare. 

Il  patoit  encore  claitcment  que  Tlieodorec 
Perpétuité  entend  par  ces  paroles  ,  que  Ton  conçoit  par 
tom.  3. 1.  l'clprit  que  les  fymbolcs  font  ce  qu'ils  ont  été 
cisof.  i.      iaits  ,  que  Ton  croit  qu'ils  le  font ,  &  qu'on 

les  adore  &  révère  comme  étant  ce  qu'on  les 
croit,que  le  pain  &  le  vin  ont  été  faits  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jefos-Chrift.  Car  il  eft  indubi^ 
table  j  que  quand  il  dit  y  que  Ton  conçoit  qu'ils 
"  font  ce  qu'ils  ont  été  faits  ,  c'eft  la  même  cho- 
fc  que  s'il  avoit  dit  qu'ils  ont  été  Êiits  le  Corps  | 
&  le  Sang  de  JefosChrift  ,  &  que  Tonjcbo^ 
çoit  qu'ils  le  font.  Que  quand  il  dit  ,  qu'on 
cioic  qu'ils  le  fout  ^  t'cft  comme  s'il  avoit  dit  | 
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iqtfon  croit  nvCils  font  le  Corps  &  le  Sang  de 

Jcfus-Chrift.  Et  que  quand  il  dît,qu'on  les  ado« 
3GC  comme  étant  ce  qu'on  les  croit ,  c'elt  lame, 
me  cbofe  que  s'il  s'étoit  ainfî  exprimé ,  on  les 
adore  comme  étant  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Clu  ift  ,  &  Ton  croit  qu'ils  le  font.  £a 
un  mot  y  il  eft  certain  que  les  termes  à  quoy 
les  pronoms  relatifs  fc  rapportent  dans  Tcx- 
prell^on  de  Thcodoret ,  font  ceux  de  Corps  Se 
dM  Sang  de  Jcius-Chrift  ,  &  non  pas  ceux  de 
myftcres  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus.Chrift. 
Aubcrtin  même  lec  jnnoit ,  que  les  mots  qu'il 
£iut  fiippléer  font  ceux  de  Corps  Se  de  Sang 
4e  Jtliis-Ckrift.  TheoiotftUê  verè  ijuiitm  Mt 
JywMa  myfiicn  pofi  conficrationem  intelUg: 
fiftii  ilU  qHA  faSa fmt  »  nemf§  Ckrifii  Cor^ 

Il  eft  clair  que  cette  exprelTion  de  Theo- 
^oret ,  qu'on  croit  que  les  fmboles  lont  ce 
qu'ils  ont  été  faits ,  eft  prife  du  langage  des 
liturgies  &  de  l'invocation  que  le  Prêtre  fait, 
idoiH  il  eft  i:ait  mention  trois  lignes  aupara-« 
vant.  Of  par  cette  invocation  on  *  demandoit 
cxprcflèmcnt  à  Dieu  qu'il  fît  le  pain  &  le  vin 
le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis-Chrift  ,  &  non  le 
Myftcrc  du  Corps  Se  du  Sang  de  Jefiis-Chrift^ 
Il  ne  (crviroit  de  rien  de  difputcr  de  Tantiqui- 
té  des  liturgies  que  Ton  y  cite  ,  puifqu'il  pa-^ 
roît  par  les  conftitutions  de  Clément ,  par  £u* 
ftbe  de  Cefarée  ,  par  faint  Cyrille  de  Jerufa- 
lem ,  par  faint  Gaudcnce ,  &  par  faint  Augu- 
^  fiin ,  que  c  étoit  là  le  langage  de  i'Eglife  du 
*  lemps  de  Theodorer. 

Cela  paroît  même  evidcment  par  la  fuite 
xîe  Thcodoret.  Car  TËraniile  ayant  fait  con^ 
fefièr  à  l'Orthodoxe ,  qu*aprés  la  confecration 
les  Symboles  qui  s'appclloient  pain  &  vin  àu- 
fiirav^t  ;  siappeilcnt  Corps  &  S.^g  de  Jefus^ 


Chrift,  pont  montrer  que  ce  n'ëtoit  point  d'un 
fimple  nom  qu'il  parloïc ,  mais  d'un  nom  joinit 
à  VcSkt  »  il  en  conclut  qu'il        donc  crout 
^oe  l'en  reçoit  le  Cwps  &  le  Sang  de  Jefus»- 
Chriit ,  &  il  le  fait  conîcflo:  à  rOrchodoxc.  £i 
vous  croyez ,  luy  dit-il ,  que  vous  recevez  le 
Cerps  &  îe  Sang  de  Jcftrs-Clirifl:  ?  Oiiy  je  le 
croy,  répond  rOithodoxe.  Et  credîs  te  Corpus 
Chrtjii      Si^ngumem  percipsre  f  ita  crettè^  De 
cette  prenriere  confeqtienc«  TEranifte  en  tire 
une  autre,  cjui  cft  c^uq  le  pain  elt  donc  change. 
Car  il  n'avoit  fait  avouer  à  i'Onhodoxe  que 
Ton  recevoit  Je  Corps  de  Jefus-CJirift ,  qu'afîa 
d  avoir  droit  de  conciuic  ,  comme  il  ta:c,  que 
les  Symboles  font  autres  avant  la  couiècratiou, . 
6c  qu*aprés  la  conlèctation  ils  (ont  changez, 
Ainlî  il  y  a,  félon Theodoret ,  un  ordre-de  con- 
Icqucnce  entre  ces  trois  propolîtions ,  le  pain 
«ft  appelle  le  Corps  de  Jefiis-Chrift ,  Ton  rr- 
••çoit  le  Corps  de  Jefos-Cbrift  en  recevant  le 
•j>ain,le  pam  eft  donc  changé.  Il  s*en{iiit  delà, 
'que  quand  TErànifte  conclut ,  que  le  pain  eft 
changé ,  il  entend  qu'il  eft  changé  au  Corps  de 
J'cfus-Clirift ,  &  qu'il  faut  fupplécr  à  ces  paro- 
les dont  il  fc  lert  ;  les  fynaboks  font  changez 
après  rinvocation  ;  &  les  entendre  comme  s'il 
avoit  dit ,  les  fymboles  font  ciiangez  au  Corps 
de  Jcfus-Chrilt ,  puil'quc  ces  paroles  ne  Ibnt 
<juXine  conclulîo»  de  ce  que  TEranifte  avoir 
fait  confeficr  à  TOithodoxe  qu'il  croyoit  re- 
cevoir le  Corps  de  Jciiis-Chiift  ;  &  cela  étant, 
îl  eft  viliWc,  que  ce  que  Thcodorct  ajo(^te  en- 
fiiite ,  que  Voï\  croit  que  les  (ymbolcs  font  ce 
qu'ils  ont  été  faits  ,  ne-fignilic  que  la  même 
xiiofe  y  que  ce  qu'il  avoit  exprimé  par  ce  mot, 
font  changez.  Ainfi  comme  it  eft  clair  qucî 
Tiicodorct  A  voulu  dire  ,  que  les  fymboles  fort 
cltangez  au  Corps  dç  Jefus-Chriit  j  il  eft  clair 
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IBîflfî  qu'il  a  voulu  diie,qu  lis  (ont  faits  1c  Corps 
•de  Jcliis-Chrift  ;  tout  cela  a  un  rapport  Se  une 
liaiâ>n  indiilôiubieide  Icus  &  d'ezprcllioa. 
.  -il  pâroîc  4otic  que  qiK>ique  Tlieodoret  ait 
comparé  ces  deux  piopolitions:  Je  fuis  la  vi- 
gne ,  le  vm  eH  k  Saog  de  Jdus.Chrid'i  & 
<^\ïi\  dife  que  le  Seigneur  a  cJiangé  les  noms» 
4c  qu'il  a  donne  au  fymbolc  le  nom  de  loti 
CorpSy  &  qu'il  s'eft  donné  à  lay-inuènie  le  nom 
^e  {ymbole,  il  ne  les  compare  tieanmoins  qu'en 
ce  qu'elles  ont  de  femblablc ,  &  qu'il  y  recoa- 
xïok  en  même- temps  de  .cres-grandes  diteiea'» 
.'CCS.  Qu'il  a  regardé  cette  première  propofî*- 
tion  :  Je  fuis  la  vigne  ,  çomme  une  mccapliorc^ 
-donc  il  ne  s'enfuivoit  ny  que  Jefus-Cbriil  fut 
ckangé  en  vigne  ^  ny  qu'en  recevant  Jeiiis. 
Chriit  nous  rcccullions ,  une  vigne  ,  ny  que 
nous  le  deuâlons  croire  vigne ,  ny  que  nous  le 
«leuiHons  adorer  çomme  une  vigne.  Mais  il  eft 
certain ,  que  de  cette  propoHtion  le  vin  eft  le 
Sang  de  Jcfiis-Ckrift  ,  il  a  cru  qu'il  s'cnfuivoit 
^iie  nous  recevions  le  Sang  de  Jefus  Chrift  en 
recevant  le  vin  confâcrë ,  que  le  vin  ëtoit  chan. 
gé  au  Sang  de  Jefus-Ctrill  ,  qu'il  ctoit  fait  le 
iang  de  Jefu  î.Chrift ,  que  nous  devions  croire 
^u*iYa  été  fait  leSat^  de  Jefus-Chrift ,  que 
.  pous  le  devions  adorer  comme  le  Sang  de  Jc- 
/us.Chrift  ;  tout  cela  fuit  manifeftement  dit 
Jifcours  de  Theodoret  ^  de  quelque  manière 
^u  il  l'ait  entendu. 

Voilà  donc  les  dif&rences  de  ces  deux  pro« 
poittions ,  manpiées  &  reconnues  par  Tkeodn* 
xct.  Et  fuppofc  CCS  différences  ,  dit  T  Auteur,  on 
ne  peut  lien  conclacc  contre  la  prefence  réd-- 
le  de  la  comparaifon  qu'il  en  £ût  ;  &  que  ces 
différences  jointes  à  la  comparaifon ,  ne  (ont 
propres  qu'i  établir  cette  dodlrine.  AufTi,  corn- 
me  a  fon  bien  remarqué  ie  Cardinal  du  Pc4r 
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ron ,  TIicO(îoret  ne  compare  pas  ces  pfopofî- 
tions  :  Je  fuis  la  vigne ,  le  vin  eft  le  Sang  de 
Jelus-Chiift  ,  coxnoie  deux  propofirkms  <pi 
ayeut  une  vérité  égale  ,  &  dans  Icfcpelles  Tac. 
iribut  convienne  aufiijet  également^  il  les  com- 
«are  au  contraire  coname  étant  fiibordonnées 
iHiiie  à  Tautre  ,  ^  comme  Tune  étant  la  caufê 
de  l'autre.  Car  il  veut  que  Jefiis.Chrift  fe  fisil 
appellé  une  vigne ,  &  qu'il  ait  appelié  Je  tin 
fon  Sang  ,  parce  qu'il  doroit  changer  le  viiifta 
Ibn  Sang  ;  c'eft  ce  qui  paroît  manitcftemcnt 
par  ces  paroles  de  Theodoret  dans  iba  premier 
dialogue.  La  ration ,  dit41 ,  de  ce  changemehr 
de  noms  ,  cft  claire  à  ceux  qui  font  initiez 
aux  myfteres  ^  c*eft  que  Jefiis-Chrift  vouloû 
que  ceux  qui  font  initiez  aux  myftçres ,  ne 
s*arrêtaflènt  pas  à  la  nature  des  chofes  qui  s'y 
voyent ,  mais  que  par  ce  cliangement  de  aonis^ 
ils  crui&nt  le  changement  qui  ft  hit  par  la 
grâce.  Car  Jcfus-Chrift  qui  a  appellé  fon  Corps 
naturel  froment  &  pain  y  tç  qui  s*eft  luy-mé^ 
me  nommé  vigne ,  honore  les  i&mbotes  vifi. 
blcs  du  nom  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang ,  non 
en  changeant  la  nature^  mai$  en  ajoutant  la  ff^ 
ce  à  la  natuie. 

Ainfî  ,  ftlon  Theodoret ,  la  fin  que  Jcfus- 
Chrift  a  eue  ,  non  feulement  en  appcllant  le 
pain  &  le  vin  fon  Corps  &  fon  Sang,  mais  aui& 
en  appellam  fon  Cot|>s  froment  U  pain ,  di 
s*àppellant  luy-même  vigne ,  eft  de  nous  faire 
croire  que  le  pain  ^  le  vin  font  changçz  an 
Corps  8c  au  Sang  de  Jefiis-Chrift.  Ce  change^ 
'gement  eft  U  caufe  &  le  fondement  de  ces 
czprcftiQns  :  mais  commç  cç  changement  n'eft 
pas  également  lignifié  par  ces  expreflions ,  8t 
que  quand  Jefus.Chrift  a  dit  r  Cccy  cft  mon 
Corps  ,  cecy  eft  mon  Sang ,  il  Ta  marqué  di« 

-xcâemcut  &  çifuxementi  au  1^  duTii  œ  f4 
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fttaTqué  que  mctaphonquement  &  obrcurc- 
Went  j  en  difant  :  Je  fuis  la  vigne.  Il  senfiuc 
que  la  verké  de  l*ûne  «lepead  de  celle  de  Tau^ 
tre ,  &  que  la  première  cft  propre ,  &  Tautce 
xnecaphorique.  On  ne  dok  donc  nullement 
condme^e^  comparaifim  que  £sât  Tkeodoctc 
entre  ces  propoikions ,  qu'il  les  égale  dans  leuv 
vérité  ou  dans  leur  manière  de  {îgnifter  ,  mais 
/culement  qu*il  les  rapporte  à  la  même  fin , 

301  eft  de  montrer  que  par  le  Sang  du  raifin 
ans  lequel  Jaccd)  dit ,  Que  le  Meflic  lavera 
fon  vêtement ,  il  £uit  emeiulie  le  Sang  de  Je. 
<V»-Chrift. 

La  difficulté  que  Ton  feii  Cm  le  fécond  pafla- 
'gjC  de  Theodorec ,  ne  doit  pas  faire  de  peine 
apiÀ  ce  que  Ton  a  dit  dans  rédairciflement^ 
^ue  Ton  vient  de  donner  an  palïàge  tiré  de  fon 
yiemier  dialogue.  Car  il  parok  par  ce  que  Toa 
;a  dit ,  que  Theodoret  admet  dans  leSacremetic 
<le  rÉucbariftic  ,  un  changement  du  pain  6c 
tdu  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  nôtre  Seigneur; 
^*od  Ton  doit  conclure  que  Thcodoret  a  cm 
iatranrubftaiitiâtion,&  qu'il  n'a  point  eu  (ûr  cet 
article  de  foy ,  de  fèntimens  dificrcns  des  fèn- 
timens  des  Pcres  de  loa  temps  ,  &  qu'il  avoir 
ics  mêmes  (entimens  que  l'Eglife  a  to  ijours 
xonfervez  touchant  cette  doftrine.  On  n'a  pas 
voulu  néanmoins ,  pour  un  plus  grand  éclair, 
ddemeot ,  obmettse<e  ce  que  l'Auteur  de  la 
Perpétuité  de  la  Foy  dit  dans  l'explication  lîn« 
cere  qu'il  £uc  de  ce  pailagç ,  tiré  du  fcconi 
dialo^.. 

Il  faut  remarquer  que  Theodorct  a  pour  but 
4ans  ce  dialogue  de  réfuter  1  herciîe  des  Euty. 
chiens  ^  8c  que  ceslieieticpiesrenouvellanten 

-<c  point  l'erreur  d'Apollinaire  ,  enfeignoient 
,^u'il  n'y  avoit  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift  ; 

4U§fc  cxjftdBm  ioBBdt^k  commune  â  tous^mats 
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clic  étoît  €on  di&remment  expliquée.  £atfé 

toutes  ces  mameres  d'expliquer  cette  cirpreflioa, 

quelques-uns  Icxpliquoicnt  ,  cii  di/ànc  ,  que 
Jeius.Ciiaft  s*écaiic  uni  à  une  niture  piifc  de 
la  Vierge  ,  li  n*enavoit  fait  qu*unc  nature  avçc 
la  fienne  ,  &c  que  la  nature  divine  avoir  abfor. 
bé  Tautre.  ix  il  faut  remarquer  que  c*efi  paru-< 
culieremcnt  cette  manière  d'expliquer  riieic* 
fie  Eucychienne,  que  Tiicodorct  combat  dans 
(on  fécond  dulogoe. 

Les  termes  dont  TEutychien  iè  Ccrt  pour 
Tcxprimer  ,  font  que  la  nature  humaine  a  été 
abforbée  par  la  divine ,  comme  une  goutte  de 
miel  jettee  dans  la  mer  eft  abforbée  par  la 
mer ,  que  Thumanitë  a  perdu  (a  nature ,  qu'cl. 
le  a  été  changée  en  divinicé ,  que  la  nature  tu-- 
maine  n'avoir  pas  éU  détruire ,  mais  qu'elle 
avôit  été  changée  en  eflènce  divine.  Ce  qu'ils 
cntenioîent  par-là ,  ou  au  moins  ce  que  Thco. 
•doret  leur  impute  d'entendre  ,  c'cft  que  cette 
.  nature  n'étoit  plus  (èmblable  à  celle  du  refie 
des  hommes  ,  &  ne  faiibit  plus  partie  du  genre 
iHunaiu  ;  qu  elle  n'avoiî  plus  les  mêmes  bor-*, 
'  nés  de  fon  étendue  ;  qu'elle  n'avoit  plus  aucu- 
ne des  marques  &  des  caraftcrcs  de  la  nature 
humaine  ;  que  le  Corps  de  Je(us-Chrift  après 
'  l'Afceniîon  ,  ne  s*^ppelloic  plus  Corps.  Voilà 
quel  étoit  1$  fènsde  cette  expreflion  que- la  na. 
turc  humaine  éteit  abforbée.  £t  ce  que  Théo, 
idarer  prouve  ,eft  au  contraire,  que  même  ^prés 
la  Refiirieérion  &  l' Afceniion ,  le  Corps  d< 
Jcfus-Chrift  a  une  étendue  bornée  ,  qu'il  cft 
vifible  y  qu'il  confcrve  les  caraûcrcs  de  la  na* 
cure  humaine.  En  un  mot  les  Eutychiens  vou. 
Joient ,  félon  l'idée  que  Theodoret  donne  de 
leurs  lêntimcns  y  q^c  l'efTcnce  humaine  fiit 
tellement  abforbée  y  que  le  Corps  de  Jefus. 
Chrilt  fut  inviiiblc  ,  impalpable^  fans  étçudu's 
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bôméc  ,  fans  forme  humaine  ,  &  fans  aucunes 
fmfiMcz  de  la  nature  de  Thommé^  &  TEglife 
fHretendoit  contre  eux  que  le  Corps  de  Jefus-  • 
Chrift  étoit  encore  vilible  ,  palpable  ,  circon- 
fcric  p  qu'il  avoic  la  forme  &  la  figure  humain 
lté  y  8c  qu'il  confervoit  Teflcnce  d'un  corps  hxL 
main. 

C'eftfur  cette  qucftïon  que  Theodoret  ayant 
tiré  un  ar^ment  de  TEuchariftie  ,  pour  mon^ 

trcr  que  Jcfus-Chrift  avoit  encore  un  vray  *  ^ 
Coïps ,  TEuty  chien  en  veut  tirer  un  de  fon  cô- 
té ;  il  le  tait  en  cette  manière.  Il  fait  pre-> 
micrement  confeflcr  à  l'Orthodoxe  ,  que  les* 
fymboles ,  après  la  confccration  ,  s'appellent  le 
Corps  &  le  Saag  de  Jcfus-Chrift.  Seconde*^ 
jncnt ,  îl  luy  fait  confeflèt  qu*il  croyoit  re- 
ceroir  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  f 
&  fur  ce  double  aveu  ^  il  £ovmt  cet  aigument» 
Comme  donc  Us  (ymboles  du  Corps  ic  da 
Sang  du  Seigneur  font  aûties  avant  Tinvoca-  - 
tien  Sacerdotale  ,  mais  après  la  cenfecration 
ils  font  changez  &  font  faits  autres  ;  de  mê- 
*  me  le  Corps  du  Seigneur  a  été  change  en  ef! 
fcnce  divine.  Etm.  Sicut  ergo  fyjnbola  Vémi^ 
,nici  Cor  fût  i$  ^  Sangainis  ,  ^lift  fimt  mte  iVf- 
cerdotis  imoc^itiumm  ,  ^oji  iniocationem  rr:*-- 
pjutMntur  j  alfa  fiunt*  Jta  Dominicum  Cby-^ 
fHA  fofi  Afcmfionem  f  in  divinam  fubftmtiam 
tnutatHtn  cfi. 

Il  faut  demeurer  d'accord  qu*il  paroît  mani-  . 
feftement  par  ces  paroles  de  l'Eutychien ,  qu'il  perpétuité 
convenoit  avec  l'Orthodoxe  ,  que  le  pain  étoit      ^  W 
réellement  changé  au  Corps  de  Jcfus- Chrifl ,  ''it 
&  qu'il  n'y  avoit  de  difRrence  que  dans  11-  ^^^P'  7*. 
dée  de  ce  Corps,*  TOrthodoxe  l'entendant  d'un 
vray  Corps  ,  &  rEutychien  d'un  Corps  divi- 
nifé ,  qui  a  perdu  fcs  proprietez  natorelles.  £c 
aloi^  îba  argument  Q'cfi  pas  fans  vray^femf 
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tilancr ,  te  il  confîfte  i  prouver  le  cKanget^ 
ment  qui  arrive  dans  rEuchariftlc,  comme  une 
image  de  celuy  qu'il  prétend  être  arrivé  aa 
Corps  de  Jefus-Chiift  après  VACétn&on ,  ei» 
quoy  il  n'y  a  rien  qui  choque  le  fens  com- 
mun. Car  c'eft  comparer  on  changement  mer- 
TetUeiiz  te  inconcevable  y  avec  un  autre  cHan*^ 
gcmcnt  merveilleux  &  inconcevable  ;  c'eft 
comparer  un  cliaigemeni  »  qui  félon  luy ,  Bât, 
perdre  au  paid  le  nom  du  pain ,  avec  un  autre 
changement  par  lequel  iï  vouloitque  lie  Corps 
de  Jefus-Chrift  perdît  le  nom  de.  Corps  hu. 
main,;  c'eft  comparer  un  changement  qui  fait 
que  le  pain  devient  le  Corps  de  Jefus-Chrift^ 
il  un  autre  changement,  par  lequel  le  Corps  de 
Jefus  Chrilt  eft^iait  une  fubftance  divine. 

Tout  ceç)|  étant  (uppofé ,  voicy  la  concis- 
fion  que  t ire. V Auteur  de  1\ Perpétuité  :  Je  de^ 
mande  doi]^  ,  dit-il  y  fi  dans  cette  hypothèse: 
ce  »  &ï^*  pamépondse  confetmementi  cet. 
Xt  Cî:ea|îte ,  que  d*î^.ccorder  d'une  part  à  TEw^ 
tychien  qu^ii  eft  vray  que  les,  fymbdies  font 
mtsUe  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus^Chriftv  q^'^Q 
croit  qu'ils  le  font  ,  &  qu*on  les  adore  com- 
me tels:  mais  de  luy  dire  en  même- temps- que 
ù  comparaifi>n  prouve  tout  le  contraire  de  ce 
4u*il  prétend  »  parce  que  comme  ce^  (ymbo-  * 
les  ne  perdent  point  la  figure  du  pain  &  da 
vin,  qu'Us  iont  palpal^les ,  fenfibles  comme  au. 
paravant  y  te  qu'ils  cûn&rvene  les  piîptietet 
4u  pain  ôc  du  vin  ^  il  faut  conclure  en  fiiivant 
cette  image  y  que  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  n'a 
point  aum  perdu  1»  figure  humaine  »  la  (w» 
me  humaine  ,  &  enfin  qn*il  n^a  point  perdu 
les  pxoprietez  &:  les  qualitez  A  un  Corps  ho. 
main.  C'eft  ce  que  répond  Theodocec  a  Toliu 
jccSion  que  luy  avoit  faite  l'Eutychien ,  &  que 
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lofpé  dans  les  filets  que  vous  avez  veiis-mftmc 

tendus.  Car  les  fymbolcs  myfliqucs  ne  quit-. 
tenc  point  leur  propre  nature  après  la  coniîè.i 
çration,  puifqulls  demeurent  comme  aupa. 
ravant  dans  leur  première  cflence  &  en  leur 

Îremiere  figure  ,  &  en  leur  première  forme  ^ 
t  qu'ils  fi>ns  vifîbles  &  palpables*  Maîa 
en  conçoit  par  1  entendement  y  qu'ils  font  ce 
qu'ils  ont  été  Êiits  »  on  croit  qu  ils  le  font  i 
Se  on  les  adoie  comme  étant  ce  qu'on  les  croit. 
Comparez  donc  maintenant  cette  image  avec 
ion  original ,  &  vous  verrez  le  rapport  qu^il  y 
a  de  Tua  à  lautre.  Car  il  £uit  que  la  figure 
reflèmble  à  la  vérité  ^  le  Corps  dcmc  de  Je(iis« 
Chrift  garde  fa  prc:mierc  figure ,  fa  première 
forme  ùl  premieriç' circonfcription  ;  &  pour 
Ui  dire  en  un  mot  j  il  a  reflènce*  d'un.  Corps. 
JRetibm  quâ.  ipfe  ttXHiJli  C4ptus  es.  Neqtu  entm 

tidmi  À  Jhé^  n^tHfiê  :  M^n^:  €>ùm  in  fmr§ 

pQjfHm  jicHt  pri^'  JfnteUigmtfir  AH'^ 
tem  04  ifft  (jHA  fa^4,fiént .  ^tr^timttéitÇ^  " 
MdoTMtHr  ;  ut  qui,  ilU  fint>  quA  cnduntHu 
Confer  igitur  imag^miM  cHm  Archi^jpo  ,  (^,vi» 
.  del^is^  fimiUmlinem  :  Oporttt  tnim  figumm 
'fimilem  ejfe  veritatt.  lUud  enim  Corpus  prmêm 
^^i^et  fetmàm  &  ciYcumfcriftiimem ,  f^Htfg'^ 
mel  dic0m  »  Corpùrif  Jhifiémfiffm  :  JmmrtéUg 

fuptione  fAclum  iji  ,  fidemque  k  dçxsris  ade^ 
ft^m  4b  i^mni  creé^fHts  0dom$$êr  ;  ffum^Dû^^ 
mini  natufi  Corpus  sppiUmur,. 

Je  demande  ,  dis-je,  dit  rAuteur  de  la  Pcr- 
yctuité ,  s'il  y  a  perfonne  qui  pût  conclure  de 
es  difcours  y  que  Theddoree  ne  croyoit  pas  la 
tranfubftantia^ion  ,  &  fi  i*on  peut  dire  que  fàî 
jiéponfe  foit  e^ttayagantc.  Cependant  I4  v^il^ 
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eft  ,  quiî  n'a  rien  r^ondn  davantage.  Jay 

mis  feulement ,  dit-il ,  les  mots  de  propriété  ^ 
de  pain  &  de  vin  ,  au  lien  de  ceux  de  ftatiirc  êc 
d*eilènce  éa  Corps  ;  mais*  je  ne  Fay  hit  qtf  a- 
pr^s  l'aveu  formel  des  Miniftres  qHÎ  recon- 
BoifTent  que  les  mots  de  nature  &  d'cITence  ^ 
^uVent  iignifier  les  proprietez  ,  8c  qu'ils  lc& 
fignifient  tres-fouvent  dans  les  Auteurs  an- 
ciens. Je  n  ay  donc  ufc  que  d'un  droit  qu'on 
ne  (çauroit  lefn&r  à*  un  interprète  ;  Se  il  ft 
trouve  néanmoins*  que  la  réponft  de  Théo- 
doret  eft  juftc  ,  qu'elle  combat  dircftcment  les 
prétentions  de  l'Eutyekien  ;  &  qu'elle  établir 
ce  que  TEgUTe  feâtenoit  contre  luy.  Quand  ti 
feroit  même  vray  que  par  ces  termes ,  dont 
Tbeodoret  ufe  à  l'égard  des  lymbolcs  ,  rl  Jeux 
Mroit  donné  trop  de  réalité  ;  cette  expreAImt 
fc  tiouveroit  corrigée  ,  parce  qu'il  dit  cnfuite  , 
qu'Us  font&its  Corps  de  J.C.&  qu'on  Icsadore^ 
comme  étan^  ce  qu'on  les  croit  ;  8c  par  INiniônc 
de  cette  féconde  vérité  y  il  auroic  obligé  de  rc. 
duue  la  première  claufe  à  une  veiùé  cxaâe. 

Le  Cardinal  Bellarmin  dit  auffi  y  que  ce  paC 
fige  de  Thcodoret  ne  favorifc  en  aucune  ma- 
nière les  Luthériens  j  &  qu'ils  n'en  peuvent 
fer  aucun  avantage  ;  parce  que  Thradoret  par 
le  mot  de  fubftance  des  fymboles  ,  qu'il  dit 
demeurer  dans  le  Sacrement  apiés  la  confccra^ 
tion  y  n'entend  pas  parler  de  la  fubftance  qur 
eft  différence  des  accidens  ;  mais  il  entend* 
Teffence  &  la  nature  des  fymboles  ,  qui  n'cflr 
autre  ckofe  que  les  accidens  mêmes.  Sed  ntc 
LutherLcaufam  adjuvÀt ,  fi  diligenter  confide^ 
retur  Theddoretpps^  Nam  cum  dicit  fulffiantiam 
fymbêlotHm  remmere ,  0^  non .  mutari»  no»  Ic^ 
quitur  de  fulfianM  qu&  diftinguitut  e§ntrk 
aêcidentia  ,  ^  ijuam  in  primât'  c.'itegoria  pofuit 

^rifioulci  ;  fid  djs  e£cntia  0*  nêturnb  jtcuidm'- 
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lium»  quA  ipfe  perpetuo  fjmèoU  apfellat  ;  quû^ 
mâdo  slii  Authous  GrAci  L^tini  pajfm  ék€r 
cipiunt  vccabulnm  fntfianfi». 

Ils  nous  objcdcnt  ^ue  le  Sacrement  de  TEu:. 
chariAie  eft  expofé  i  recevoir  beaucoup  de 
.  changemens  qui  ne  Ce  peuvent  pas  &ire  y  û  la 
fubilancc  du  pain  ne  dçmcuroit  pas  dans  ce 
Sactemenc  :  Par  exemple,  il  peut  arriver  delà, 
corruption  ;  8c  de  cette  corruption  ,  il  s'en  etK- 
gendre  ordinairement  quelqu  autre  cliofe. 
On  répond  que  ce  qui  arrive  quelquefois 
'  dans  rEuchariftie,  peut  être  un  fîmple  change^ 
ment,  que  l'on  appelle  altération ,  ou  bien  il 
peut  arriver  quelquefois  de  la  corruption.  Si 
c'efl  lèulement  une  altération ,  par  exemple ,  & 
i'Hoftic  recevoir  de  la  chaleur  ou  bien  de  l'hu-- 
inidité ,  ou  quelque  chofe  de  icmblable,  il  n'ed 
pas  neceflaire  pour  cela  qu  il  y  ait  une  matiçi 
re  comme  la  fubftance  du  pain  ,  afin  que  TEu:. 
chariftie  puifle  recevoir  ce  clungemcnt.  5/  jî/^ 
f^ltenUio  Ht  calefaciio  ,  condenfMio  »        dit  le 
Cardinal  Bellarmin ,  tum  non  rêqttifkur  mM-^ 
riO'  feu  fibftmtia  ,  parce  que  tous  les  accidens 
.  ont  pour  fujet  la  quantité  qui  demeuie  dans  le 
Sacrement  ;  (ibien  que  THoftie  confacrée^  peut 
être  blanche ,  elle  peut  être  de  figure  ronde  ou 
^rrée  ^  grande  ou  petite  ;  &  de  même  que  ces 
accidens^  peuvent  demeurer  dans  la  quantité 
ftparée  de  la  matière  ,  de  même  il  fc  peut 
faire  que  d'autres  qualitez  ,  comme  la  cliA*- 
leur  fcTeniblables ,  foient  de  nouveau  introduis 
tes  par  ce  qu'elles  auront  pour  fujct  la  quan^ 
tité  feparée  de  la  mat  cre ,  de  même  que  les  au. 
très  accideni;  Nam  aecidtMtPs  cmni»  ft0  fié-» 
jeffo  hâtent  qHantha4em  ,  qui»  in  SncYf^fiienH 
mé^net.  Vnde  Hofiia  confecrata  dicitur  ^Iba, 
fapida^ ,  fûtunda ,  p^^f^a  é^c  1^^^^ 
teji  Ht^  marnant  fudiute^  in  quMtif^teJh 
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farau  à  materia ,  fie  etUm  fotejl  jieri  ut 
trodêicanmr  nûvâ  qtâMlitMesi  in  $sndem  quanti^ 
tstem  à  materia  feparatam.Qup  fi  par  ce  chan- 
gement on  entend  parler  de  la  corruption^com* 
oie  il  peut  &ire  que  THoftie  (bit  bràlée  >  w 
quelqu*autre  corruption  ,  enforte  qtie  ks  efpe. 
ces  foicnt  corrompues  :  Si  vero  fit  corruptta 
ffeciêTHmB  ut  in  nutritiom  humanai  eomùufiia^ 
ne  e^r.  pour  1ers  \)c  faut  qu'il  y  ait  une  (bb^ 
ftance  ;  &  les  Théologiens  conviennent  que 
]Dieu  dans  ces  occafîons  Tubftitue  une  uouuel^ 
le  matière ,  dans  Fiaftant  que  les  e(pece$  cef^ 
icnc  d*être  ,  &  que  la  corruption  fe  feit.  Tum 
Têquiritur  qtiidem  waferia  y  fid  HU  fubJUtuitut 
i  Dêù  in  ilb  ip/o  tnfianti  quô  definunf  $ffiiUê^ 
^ecies  ,  ^  in  quo  aliud  generatttr  :  Se  cela  fc 
£iit  fans  un  nouveau,  mirack.  Car  de  même 
(Çne  lorfque  la  matière  du  corps  humain  oft 
fuffifammenr  difpofëe  ,  Dieu  cr^e  une  ame 
pouiT  être  unie  à  ce  corps ,  &c  que  cela  ne  paC 
it  point  pour  un  nouveau  miraclê ,  parce  que 
Tordre  de  la  nature  étabFy  de  Dieu ,  demande 
que  cette  ame  (oit  créée  dans  ce  moment.  De 
même  auffi ,  Fordre^e  la  nature  demande,  que 
iians  le  temps  de  la  corruption  des  elpeces  do 
pain  &  du  vin ,  toutes  les  dii^^ofitions  étant  re- 
quHès ,  Dku  fubftituë  une  matière  dans  Tin- 
fiant  e  &  enfuite  les  difpoiîtions  ëtanr  ptepaL 
vTées,  la  forme  ftibftantieîle  cft  introduite  fe- 
Jonjji'ordre  de  la  nature.  £t  hoc  fine  mirmculê. 
Siâit  ênim  étm  difpofit^  efi  ptdt$rié^  C^âtis  Êu^ 
wani  ffi^cienter ,  Deu4  animaim  créât ,  (y  in" 
fundit  ;  hoc  wm  dicitur  wiracnlum  s 
hc  ix  '^it  0rdp  rmrum  0  Deo  inftitutm  :  Jtn 
etiam  quando  per  alterationem  fpecierum  panis 
fo  'vènitur  •  ui  adfint  difpofitiones  requifitê,  tut 
sis  quant  famam  mtredmendétm^  exigent^  ûrdi^ 
^e  rerum ,  Veué  maferi^m  Jùbjlituie,     in  ilU 
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3*^)fi  injianti  étb  agente  naturali  meHêMùbtu 
fjiofttiombuê  fti^mijfn    inttoiucitut  Jormm 

Le  Cardinal  Bellarmm  ajoute  y  (][ue  €*éft.Ia 
la  manière  la  plus  naturelle  &  la  plus  propre 
pour  expliquer  cecy*  Atq$ie  hie  tfi  fimpUc^m. 
ma  é*  fufijftma  expUeMio  hujm  fgi  :jH  ènim 
omnia  cohArent.  Car  nous  ne  difotis  point , 
ajoute.tLil ,  que  la-corruptioa  &  la  génération 
^ui  Ct  fàir  dans  cette  rencontre  ,  (è  && 
lans  une  matière  >  on  ne  multiplie  point  non 
plus  les  miracles  ,  &on  ne  dit  pas  non  plus 
i|iie  la  matière  ibit:  Ëûte  par  Tâgent  naiorek 
iVi»^  nec  dicimm  fieri  genemtwnem  ^  corrup^ 
tio^emfine  maun^rnec  pmltifUcsmtùs  mimeu^ 

f  nee  dicimuâ  a6  agenre^  fmnêraii  fieri  nuue^ 
fiam  y  aut  cette  n.'hil  ab  eo  fieri  ;  fid  wum  ûk 
Deo  :     fimul  00endimu4  »  nthil  materié 
Pfund^  deperitê  ex  m  fanum  confecr^riene  Si 
après  cela- on  demande  fi  les  difpofitions  font 
préparées  pour  recevoir  la^  matière ,  pendant  ; 
«que  JeCiifr-Clirift  eft  dans  k  Sacrements  ou* 
bien  fi  c'eft  lorfquc  Jcfus-Chrift  celle  d'être 
dans  le  Sacrement ,  on  4oit  répondre  que  les' 
dirpofîtîoas  Qe  Conp  pas  préparées  pow&receyoir 
Ik  matière  ,  niais  pour  recevoir  une  forme  ftib^ 
ftaotielle:  mais  parce  que  la  forme  fubftantielle^ 
se  petitpas  être  reç(icûin9>qu'il  y  ait  une  naatio» 
K Dieu  (ttbfticuë  tme  mattete  dans  cette  œ. 
cafion.  Or  les  difpofitions  commencent  à  être 
pfeparées  ^  pendant-  que  k  Sauveur  eft  encore- 
ibtis  le  Sacrement)  &  elles  reçoivmt'k  dermm: 
préparation  avec  laquelle  la matière  eft  fiibfti- 
tuée ,  &  la  forme  introduite  par  l'agent  naturel^ 
dans  rinftam ,  qui  cft  le  premier  que  k  Corpt^ 
de  Jcfus-Chrift  ccfle  d'être  prcfent  dans  TEu- 
ehariftie ,  &  qui  eft  aufli  le  premier  inftanr,* 
^  la  ckoiè  qui^eft  engpodrée  commence^d^ 


'444  R  fi  s  uji  H  a  : 

tre.  Pmê  diffofitiânes  illA  inchoantut  mafmnté 

Chnfli  COfpore  :  uUimiH  autem  diffofitio  ,  cum 
qMaJitnul  mattriêk  fuèjijisatur  à  Deo  (^for- 
1994  0ff»te  naturali  imfoiumtur  *  fit  in  ilU' 
injlanti  quod  eft  primum  non  effê  Cêrporù  D^- 
tnini  in  Eucharifiia ,  ^  primHm  efi  rei  genttu 
Si  OQ  dit  après  cela  /que  dans  cet  inftanc 
qoe  Ton  vient]  de  remarquer  ,  les  efpeccs. 
ae  font  plus  ,  on  doit  répondre  que  les  crpc-- 
ces  iie  ibnt  plus  en  leur  nature ,  mais  qu'elles- 
ibnt  encore  dans  la  nature  d'autres  qualitez 
qui  font  introduites  ;  &  cela  ne  doit  pas  fcm. 
bler  extraordinaire  ,  puifque  la  même  cliofe 
arrive  tous  ks  jours  dans  toutes  les  corruption^. 
&  générations  qui  fe  font  continuellement  : 
JSlm  fiént  in /m  natnm  9  dit  Jle  Cardinal  Bel-^ 
tomin  ;/ed  jknt  tamen  in  namtékaliafam  ijua^ 
litas^m  introducîatAm.  neque  ejl  hoc  novum 
aut  fingulaK^ ,  fed  cçmmuntt  ordinsrium  it^ 
0mni  générations  ^  camiptiom*  Ils  font  enr 
core  quelques  objcftions  fiir  la  manière  que  les 
accidens  demeuxcttt  dans  ce  Saaeaicnt  apiés 
la  coniecration  >  on  n'a  pas*  crû  cpi*il  iiità  pra 
pos  d'y  répondre  icy  ,  vu  que  c'cft  le  fujet  de 
la  queftion  Tuivante  ;  &  que  lés  réponfes  que 
Xon  doit  faire  à  cette  objeâion ,  dcpcodcnt 
4c  ce  qu*m  y  doit,  dire  en*  traittant.  cette  que-^ 
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III.  QUESTION. 

Jjes  efpeces  du  pain  &  du  vin  ne  demeuf 
rent-elles  en  leur  entier  après  U 
€wfecfation  ;  c$  ejue  e  efl  <jHe  ces  efi- 
fèces  ^  &  quel  changement  d^ns  ces 
efpeces  efi  necejfaire^  ^fin  que  le  Corfbf  \ 

.    de  Je/HS'-Cbrifi  ce£e  d  etre  prefent. 

L£s  témoignages  des  iaincs  Pères ,  que  Ton 
a  rapportez  dans  la  réponfe  précédente , 
pour  monuçr  que  la  fubftance  du  pain  &  du. 
vin  cil  changée  aU  Corps^  &  au  Saug  de  Jclusw 
CJiriil  y  prouvent  ea  même-temps  que. les  el^ 
peces  du  pain  &  du  vin  demeurent  en  leur  en- 
tier âpres  la  coniccration ,  a.t.on  répondu  dans- 
toutes  les  Conicrences.  Car  tous  tes  Pères  que 
Ton  a  citez  y  demeurent  d*accGrd  que  ce  chan^ 
gcment  de  fubftance  étant  fait ,  il  ne  relie  plus 
dans  ce.  Sacrement  que  les  iymboles  y  que  les- 
efpeces.,  ou  qu'il  ne  demeure  que  les  acciden», 
&  en  un  mot,  que  les  apparences  du  pain  & 
du  vin  dans  ce  Sacrement.  £t  ils  coaviomenc 
a£ez  claircmeni  qu'elles  demeurent^  ea  leur 
'  entier,  puifqu  ils  difent  tous  qu^cUcs  icprcfen- 
t£nt  devant  nos  yeux  le  pain  &  le  vin,  bien  quo  1 
dans  la  vérité  la  fubftaoce  de  Vna  ic  de  l'autre 
ayent  cté  chawgcfi  par  la  cpnfecrationjau  Corps  ; 
&  au-  Sang  de  JelusXhrift ,  &  qu'effc£tivo- 
ment  il  n'y  âtt  daiis  ce  Sacrement  ious  les  ap-^ 
parences  du  pain  &  du  vin  ,  rien  autre  ckofe  De  Confcc; 
que  le  Sauveur  du  monde.  Nos  é^mem  in  ffccie  diil.  i.  cap» 
fiênis  <^  vinij  eft-ilrapponéda&s  tiQ.chapitse  nos  aiitc^iu 
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du  droit  Canon quam  vUUmm ,  fês  imi^ 

Us ,  iieft  t  Chrifti  camem  ^  fanguinem  honê^ 
nmus  :  me  fimiliur  comfr§h$ndimHs  bas  àum- 
fiêdis  $  M  ^ktis  -gmfiemtMf  V^fmnicum  for^ 
fus ,  quemadmodfim  smtè  ronjecratienem  com* 
frehendebamus  :  cum  fiddi^r  fatMnmr  mtê 
0Hji€uuiûi$êm  ^Ifi  famm  ^  vinum  ^siêd 
tUfésfomavif;  poft  conjiênstimêmvero,  ChriJIi 
$amem      Jîmgmmm  fuod  bmtit£iio  c^fi»^ 

II  paroir  ckiremenr  dans^  ce  chapitie  da. 
droit  Canon  ,  que  les  cfpeccs  demeurent  en 
ieiu  entier  ^  qu'elles*  n^  font  pas  changées»  poiL 
^u'eUes- paroiflènt  aox  (cns^  après  k  con(e«ca^ 
tion  les  mêmes  qu'elles  paroifloient  avant  Lr 
coniccratioi^  C*t£t  raveitiilibment  que  tous  ks* 
Pcres  oipr  donné  coucliant  ces  aj^parences  dii^ 
pain  &  du  vm ,  afin  qu'on  ne  put  fe  tromper , 

diTant»  que  ce»  apparences  font  les  nnêmes^ 
après  la  confecration*  qu^eUe»  récotent:  avan^. 
^  ce  qui  paroîr  i  noy  yeux  ,  c'eft  à  dire  que 
ce  qui  nouS'^paroi&feniible ,  eft  encore  fcniibk 
après  ia  contecration  ;  &  que  (bus  cette  même' 
apparence  k  Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Seigneur 
«  y  font  contenus  ;  &  que  nom  ne  devons  pas 
comprendre  ces  efpecér  de  k  même  maiâeie 
après  k  cmfecratibn',  que  nous  les  compre^ 
niqns^  avant  la/confecratiom  Ces  avcrtiilemens 
que  les  Pcres  ont  pris  tanii  de  foin  de  dcmner 
aux  Fideiles  pour  empêcher  cette  futprift»  ibnr  • 
autant  de  témoignages  qulls- rendent,  que  ces» 
cipeces  demeurent  ks  mêmes  apiés  k  conle. 
dation»  qu'elle»  (biK  fenfibks  comme  elles^f 
toient  y  &  qu'il  ne  paroîc  à  nos^  ièas  aucua 
diangement. 

Les  Théologiens-  difeit-auflt  qii^rl  fiiur  œs. 
dure  de  ces  paroles ,  que  les  accidcns  qui- rc-' 

âcot  après  U  çsmkmiisM.^  &  qucToaapgar» 
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i>g  tA  yih  COKVIRERCB. 

çoit  par  les  Cens ,  font  appeliez  les  cfpcccs  du? 

pain  &  dtt  via ,  parce  qu'ils  nous  repre&mcac 

tes  efpeces  ,  ou  bien  pour  parler  d'uùe  autre 

Jîianiere  ,  parce  qu'ils  nous  mettent  devant  les- 

yeux  la  rcflcmbian.ee  du  pain  &  du  vin.  Ce  qui 

e^  le  même  ^  que  de.dire,  parce  qu'ils  nous  ». 

prefentent  le  pain  &  îc  vin  après  ta  coniècra- 

tion ,  fous  Icujuciles  rcflemblanccs  la  fubftan- 

ce  ny  du  pain  ny  du  vin  ne  demeure  plus^ 

mais  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis-Chrift.  £x  ElHus  la  4^ 

fuibtés  etiam  v$rbii  inteWj^UHt ,  qu^u  acci-  dik.  11.. 

éêntis  quê^  tmëmm  >  m  maxiwe  fenjk 

fercipiunfur ,  fpecies  panis  ^  vint  vùcmri  fi-^ 

lâsnt  :  quia  nimirum  Jpeciem  feu  fm  'tUtudinem 

éditnis  invdiuiris  veUuM  qu^sthmio  0ntv- 

neantiiY  Corpus  ^  Sa?yruu  CkriJlL 

Il  eft  vray  ,quc  ces  accidens  demeurent  fans 
Mcun  fujet  fiibft^tiel  d'inhefioa*  t  Aeeidep^is  Gamm»  iÎB 
fanîs       vint  nullum  onrnino  in  Eucbariftia  5*^*77'^*i^ 
haifen  fiibjisntiale  tnhAfionif  futjeàium  ;  ce 
que  Ton  a  rapporté  pour  prouver  ta  traiifub* 
ftantiation ,  le  montre.  ^  Et  le  Ccxicilc  de  La.  ' 
trau  tenu  fous  le  Pape  Innocent  troifiémc ,  le* 
marque  auffi  expreffement  ^  quand  il  définir 

3ue  le  Corps  de  nôue  Seigneur  Je(tis.Chrift. 
cmcurc  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin ,  la 
fubftance  du  pain  &  du  vin  étant  converties* 
par  la  puîffance  de  Dieu  au  Corps  &  au  Sang 
de  Jefus-Chrift.  Jn  qua  idem  ipjt  Sacerdûs  eft  Extra  de 
Saêffjieium  Je/Us  Chfiftus  ,  mm  Cortm  fummaTri-^ 
San^uis  in  Sacrawento  filtaris pb  fpteiehm  p»^  nit.  çap»fiï^ 
nii  *^^^^Mef  çontinentHY  ,  tranfiièftan-  mitct. 

sioâi^  fane  in  Cùrfus  ^vim  in  S^mguinêm  fê^ 
tejîate  divine. 

(.a  fccond^des  proportions  qui  furent  ti- 
ices  des  ouyrages  de  Vviclief,contcnoit  que  les 
'accidens  ne  demeuxoieat  pas  few  lîijet  dans  1© 
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Sacrement  de  T Autel  :  Accidenté  fanU  fim  l 
mMent  fine  fabjecîe  in  eodem  Sacramento.  Cet*  t 
te  ptopofition  auiU  bien  que  les  autres ,  forent  I 
condamnées  dans  deux  Conciles  de  Londres ,  1 
tenus  l'an  mil  trois  cens  quatre- vingt  deux  ,  &  | 
Vûn  mil  trois  cens  qioatrc-vingc  ûxy  &c  donc  on  l 
a^îté  dans  la  rëponie  â  la  queftion  preceden*  1 
te.  Les  dccilîons  du  premier  de  ces  Conciles-  1 
de  Londres  y  furent*  même  répétées  dans  m  1 
décret  de  l'Univerfité  d'Oxford ,  approuvé  pat  I 
Vviclcf ,  &  que  Ton  prétend  avôir  été  fuppii-  B 
mé  par  Spclinan ,  pour  mettre  à  fa*  place  une  1 
pièce  qui  peut  être  manîfeftement  convaihcuë*  1 
de  (bppoiîtion  par  le  témoignage  de  Vingeon,. 
Auteur  irieprochai^k  •  dans  cette  matière  Se  ' 
contemporain  ,  qui  marquoit  fur  (on  journal 
les  evenemens  d'Angleterre^  à  mcfure  qu'il  en 
avoit  conuoiilance. 

Ces  .mêmes  proportions  forent  condamnas 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome  ;  &  enfin  elles 
furent  examinées  derechef ,  auflî  bien  que  les 
livres  de  Vviclef  dans  le  Concile  de  Confian-* 
ce^  8c  cette  (àinte  afièmblée  les  condamna 
Concil.       dans  la  fellîou  huitième.  Hic  OrUteyn  Jknclâ 
Conitan.     Synodns  fréfatos  arùchlos  quadraglntét  quin^ 
tiienTe     8,        dxaminsri  fecit ,     f^pius  recenferi  pr  flur 

tes  Rtverendijfimos  Patres  EccleJU  RomanA , 
Cardinales  ,  Mfijc^pos  >  Aidâtes ,  Magfftm  in 
Theologia ,  V$SoftsJufif  nptinfipie ,  plures 
,  notabiUs  in  TTîuh'tudmQ  ccpicfa.  iluJLus  arti" 
€uli$  examinatisfuit  fépertum  ,  pro^t  tn  vert- 
tau  efi»  aliqaas  ^  plures  ex  ipfis  ff4ijfe  ^  ejfe 
'  notorie  haretices ,  ^  afanêtls  Paîrihus  dudum 
feprobatôs  t  alios  non  Catholicos  ^fid  errenecSt 
aliûs  fiandaUfis  ^  bUfphemos^  qmfiam  piâ^ 
fum  auriùm  ojfenÇvos ,  non  nu^s  eorum  Umû^ 
varies     feditiofis ,  ^ 

M^is  pourxnontrer  que  Ton  ne  s'eft  pa^  avi 
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Té  de  (oâtenir  que  les  accidens  peuvent  Gxhû^ 

ftcr  fans  un  fujct  fubftanticl ,  pour  prouver  k 
tranfubdaiitiàtion  ^  &  que  Ton. croit  pcrfuadé 
êzns  TEglife  ,  que  cela  Ce  pouvoir  faire  par  la 
Puiflàncc  divine,  long-temps  avant  les  contc- 
ilations  qui  font,  arrivées  fur  le  iujet  de  Cvttc 
queftion^ona  rapporté  un  paiTage  de  (àint  Ba:. 
file,  dans  lequel  ce  grand  Saint  prouve  que  ce- 
la £c  peut  faire  par  la  PuifTance  divine.  C'cft 
dans  fou  Homélie  £xieme  fur  l'ouvrage  des 
Hx  Jours ,  011  il  dit ,  que  la  clarté  du  Soleil 
étant  créée,  clic  demeura  leipace  de  trois  jours 
fans  avoir^de  iujet  ;  &  que  le  quatrième  jour  le 
Soleil  ayant  été  créé  ,  elle  fut  placée  dans  cet 
aftrc  comme  dans  fon  fiege.  /  Tnns  cnim  tfjk  S,Eâfil.Hoft^ 
f^tum  luch  ffodiUia  efi  ,  nunc  autem  hoc  mil.^.iahf. 
lis  eorptis  eo  onittum  efl  ut  itti  primo^enitâ  xainctOO^ 
hfc'  v'hitiih  m  ejfei.  Il  prend  occafion  de  cecy, 
en  expliquant  ce  qu'il  à  dit,  &  eu  le  prouvant^ 
d'cnfcigncr  que  les  acddens  peuvent  être  fè* 
parez  de  leur  fubftance,  &  rubûfccr  fcparc. 
ment. 

Ce  que  je  viens  de  dire ,  ne  doit  point  paroL 

trc  incroyable  &  éloigné  de  la  Foy  ,  dit-il , 
après  ce  que  Ton  vient  de  rapporter  cy.dcffus, 
que  la  clarté  cft  quelque  cbofe  diAinguée  de 
la  lumière.  Atqui  incredihile  ytemini  indeatur 
<â»  à fidi  étbhoYYem  yuod  didinm  mihl  ejlt  aLutt 
nimimm  quoddt^m  ejfe  à  luce  p^Undonm,  aliud 
item  corpus  fibfidens  luci  tic  fitbjoélftm*  Car 
premièrement ,  dit-il ,  nous  fomnies  accor.tu-* 
mcz  à  diviier  les  choies  quir  ibnt  compoiifes 
en  fubftance  qui  eft  capable  de  recevoir  &  de 
jfôutenir  ,  6c  dans  la  qualiité  qui  eft  acciden- 
telle à  cette  iiibftance.  Primur»  entm  rcs  om^ 
nes  com-^oJitA  /ici  nobis  dividi  filent t  in  ip^ 
frm  ejfentiam  ftifceptricem  ,  ^  m  e^m  ,  cju^ 
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ics  font  ^*uue  nature  di&xcnte;  pat  exemple^ 
la  bbncheur ,  Se  le  cofrps  qui  eft  fatanchy  ;  de 
même  les  chofes  donc  nous  venons  de  parler  , 
ibm  au(&diâèremes>  &  cepeudanr  elles  {bue 
raies  par  puiflànee  àa  Ci^ateor.  Vf.  iffntr 
diverfa  fun$  hic  natura ,  aWèio^  inqHt^m ,  ^ 

mus  ,  diffinmt.  fnidèm  ,  umis  Mmen  fimt  pam 
tenÙA  CreMtori^, 

Si  bien  qu'il  ae  faut  pas  dire  qui!  eft  in^poG* 
fible  de  Teparer  la  clmé  du  SoleiL  Jtmju$  w 
mihi  dixeris  fieri  h&cn0n  fojfi ,  tit  lux  à  corfo^ 
u  Solis  /eparinur..  Je  ne  dis  pas  ^ue  cela  you»  ^ 
'  toit  poffii>le,  ny  i  may  non  plus  ;  je  ne  pieteos 
pas  feûtenir  que  nous  puiflions  (èparer  la  clar. 
\é  duSelcil,  Niffêe  enim  t^q  hécis  k  Solis  cor^ 
fOYi  f$p0fàtiomm  tmhi  M  tibi  foJfthiUm  êfi 
dicé:  Mais  je  prêtons  que  Ton  peut  fbcitenir,  que 
fc$  chofes  que  nous  pouvons  fcparcr  d'elles-^ 
9éines  oai:  nôcxe^  elpric  &  par  nônc  penTéc^ 
peuventetie^pàrées  cflçâivemènt  par  le  Créa» 
leur  même ,  quLa  le  pouvoir  de  le  faire,  ieé  ' 

fi$nÊ*  cogitMtimHtfta^  difiaimi  k  fi  peffunt .  m 
te  ipfa  fijungs  faeuU/tte  Creatms  utriufqut 
pf^tj^ri  pojfe.  U  fc  fert,  pour  le  prouver,  de  Te-  .  ' 
.xemplc  da  feu  qui  étetc  dans  k  buiflcML,  lor& 
que  Dieu  apparut  à  Moyfe  ;  ce  feu  étoit  dans  îe 
buiflbn  fans  le  brûler ,  Dieu  ayant  feparé  la  ' 
clarté  de  ce  feu  de  la  vertu  de  conHimer  par 
fa  chaleur  le  biiiflbn.  SainfBalîle  reconnoinoit 
que  les  accidens  peuveut-être  feparez  de  la 
wbftance  y  te  il  fyati  dire  qucl*én  en  étoir  per« 
fuadë  dans  l'Eglife  du  temps  de  (àint  Bafîle> 
car  il  ne  faut  pas  •  croire  que  ce  Saint  ait  en 
des  ièntixEiens  jpaxticuUcrs  :  on  ne  peut  pas  dciL 
ter  non  plus  qu'il  ii*ait  voulu  parler  des  acci* 
dcas;  puiT^u'Ù  k  ièrt  ^  Içxcmgk  de&acci« 
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itœ  mimes  pour  prouver  ce  qu'il  avoît.aran* 
cé ,  car  il  les  appelle  qualitcz.  Il  marque  leur 
difercacc  dans  la  fid^ltancô  ,  en  difant  qu'ilç 
arrivent  à  k  fubitance  $  &  enfin  U  les  compa* 
re  à  la  blancheur  qui  cft  un  accident ,  félon  Ta* 
vcu  de  tous  les  PhÛofophcs.  On  voit  donc  que 
ià  raifon,  que  (aint  BaiÙe  cbnne  de  cette  poifi- 
bilité  ,  c'ett  parce  que  Dieu  peut  plus  fiiirc  que 
nôtre  entendement  ne  peut  concevoir  ;  &  que 
nôtre  entendement  connoiilàBt  les  aecidcns 
fans  fu  jet ,  i!  s^enfuit  que  Dieu  peut  £iîre  qa  ili 
•xiftent  effcftivcment  fans  fujct. 

Les  Tlieologiens  enfeignent  tous ,  que  les» 
âccidens  du  pain  ft  du  vin  fubfiftent  par  eux-- 
mêmes ,  &  fans  être  foutcnus  d'un  fujet  ïub- 
ftantici  contre  l'ordre  de  la  nature ,  parce  qu'il 
Ik'eft  pas  poflibie  qu'ils  (iibfiftenc  dan»  te  Corps; 
it  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  glo- 
rieux &  impaffiblc  j  &  la  fubftance  du  pain  Se 
àa  via  n'étant  plus  dans  ce  Sacrement ,  ils  ne 
pourroient  pas  avoir  d'aière  fiijet  que  le  Corps 
.    gtorieux  de  Jefus-Chrift ,  qui  ne  peut  pas  re- 

cevrâr  des  ^âccidens.  MAnifêfium  $fi  iùâm  S.  TL  il  fi 
quoihHjufmoii  aceidmUnm  funtinfubfii^  q.  TJmU^  l% 
tùi  CoffOtis      Sanguinis  Chrifii  ficut  in  fub^ 

modê  fùteft  hu  Mcdiêntibm  sffici  ^  netjue  etimm 

tji  fùjftiile  éjuoi  Corpué  Chrifii  glorïofum 
'  impapiite  iXifiens  »  aherttur  ad  fufiipitndm 
êjufinodi  i/uaUtà$ês.  C*eft  pùurquoy  S.  Tho^ 
mas  conclut  que  ces  aecidcns  font  fans  fujet , 
ce  qui  fe  peut  faire  par  la  Puiffance  divine  ; 
car  les  e£&ts  étant  plus  dépendans  de  la  cau(e 
première  que  de  la  caufe  féconde ,  Dieu  qui  eft 
la  première^  caufe  de  la  fubftance  &  des  ^cL 
dens  i  peut  conibver  par  fa  vertu  infinie  1^ 
accidens  fans  fubftance  ,  comme  par  leurs  cauj. 

ià  j.  die  U  mjêmp  ituiûe^ 
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iuire  les  effirts  des  aacres  cauics  namrcUes  ùoii 

aucune  caufc  féconde.  Et  ideo  ultnquittiy  quoi 
mcidentia  m  hoc  Sacramento  mamnt  fme  fub- 
jêSh  f  qiêod  qmdem  vmtite  'ViviM  fieri  foteji. 
Cum  enim  effeciid^  magk  defendeat  i  canja  pri^ 
»  qMm  s  caufa  ftcmda  »  Dau  qui  efi  pri^ 
MM  tMufiê  fiiifianfU     Mccidenfis  »  fer  fiêMf 
infinité'»  virtutem  eonfirvare  ffotefi  in  ejfe  ac* 
cidem  faitraSa  fuhjiamia  ,  per  quam  confère 
vabAtur  in  ejfe  fient  fer  ftopriam  cMufam  ;  fi'' 
eut  êtinm  effeSus  naturdlium  cM^fsrtim  potejl. 
froducere  fine  n^tur^iUbu^  canfis.  Et  faint  Tho- 
mas fc  lert  de  Tcxemple  de  la  produftion  du 
Corps  de  JelVis-Chrift  ,  c)ui  a  été  engendré 
dans  les  chades  fiancs  de  la  fainte  Vierge  ,  fans 
l'opération  des  hommes.  Stcnt  hum^inum  Cor^ 
fus  formMvit  in  utero  Virginis  fine  mrili  fi^ 
mine, 

La  troifi<:me  merveille  de  TEuckariftie,  dit 
te  Cateckifme  du  faint  Concile  de  Trente  y  qur 
paroît  la  plus  ftirprename  de  toutes ,  &  que 
néanmoins  les  Paficuis  pourront  plus  aifé- 
mefic  infinuer  dans  refprit  des  Fidelles  y  apré^ 
Ifur  av<Mr  expliqué  les  deux  précédentes ,  e*cff 

Suc  les  efpcces  du  pain  &  du  vin  fubfiflenc 
ans  ce  Sacrement ,  (ans  être  Ibûtcnuës  d'-au-» 
can  fujet.  Car  comme  le  Corps  Se  le  Saag  de 
nôtre  Seigneur  font  véritablement  dans  ce  Sa- 
crement ^  enfoitc  que  la  fubftance  du  pain  & 
du  vin  n*y  fubiiAe  plus ,  &  que  néanmoins  lesr 
accidens  du  pain  &  du  vin  ne  peuvent  fublîfler 
dans  le  Corps  &  dans  le  Sang  de  Jefus^kriil» 
il  s'enfiiit  qu-ils  fubiiftent  par  eux-mêmes  >  fiC 
fans  être  foûtenus  d'aucun  fujct ,  contre  l'or- 
dre de  la  nature.  Cette  ver  té  a  toujours  été 
cnfeignée  paj:  r£gli(è>  &  elle  fe  peut  confir- 
mer par  les  mêmes  autoritcz  ,  par  lefqueller 
nous  avom  mouué  ^'xi  ae  demeuxc  xicu  ds  la 
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Dfi  LA  VII.  CônfeKbnciI 
fubftâDce  du  paia  &  du  vin  dans  rEuchariftic« 

.  Hi^e  perpétua  (jr  c$nftstis  fait  CstMicA  Be^  OaCechifinV  . 

,xUÇi9.  doctrine  ;  ^t^SL  et'iAm  facile  eorum  tefii'-  Conc.Trid. 

^moniotrum  MtoritAte  con0man  paterit  ^  quibiu  parag.  44* 
mnies^  planum  fdSttm  ifi ,  nulUm  fepiêft  in 

,  jEuchariJlia  p/tnis  auf  vint  fulpJlmtJAw,  Le 
Catechifme  enicignc ,  aiaii  on  Ta  déjà  dit 
cy.defliis,  que  cette  doâ:nnea£oû)ours  étérc 
çue  &:  reconnue  pour  véritable  dans  TEglife. 

Saine  Tlxomas  enfeigne  dans  le  même  aiti- 
icle  )  que  ces  accidcns  du  pain  &  du  vin,  que 
*  i  on  appelle  communément  les  cfpeces  du  pain 

^&  du  vin/demcuicnc  dans  leur  entier  après 

.  la  coûfeciation*  C'eft  dans  la  répon(ê  à  la  croi. 
fiéme  objeéïioB  du  même  article  y  oà  il  dit , 

Sue  ces  accidens  ont  pris  leur  être  individuel 
ans  la  fubftancc  du  pain  âc  du  vin  ,  laquelle 
ëtant  convertie  au  Corps  &  au  Saiijg  de  Jefus^ 
Chrift ,  ils  demeurent  par  la  Puilïance  divine 
dans  le  même  état  ,  où  ils  croient  avant  ce 
.  changement  j  &  il  s'^nfiiit  delà ,  dit  ce  iaint 
Dodeur ,  qu'ils  font  finguliers  &  qu'ils  /ont 
fenfibles*        tertimn  dtceninm  quod  hujuf- 
fiwii  aecidentis  acquifiemnt  ejfe  individuum 
.  in  ftihjiantiet  punis  ^  vint  ;  qtàiit  converfn  in 
Corpm  o»  Sm^Htnem  Chrijii  rémanent  virtu--^ 
te  iivitm  éiecidentia  in  iUo  ejfê  individuat» 
quoi  prita  hsieiant  ;  unde  funt  finguUria  ^ 
Jfinfibilia.  Les  accidens  du  pain  &  du  vin, dit 
jSilvius  fur.  cette  réponfe  de  faint  Thomas^ 
confervènt  le  même  eftrc  individuel  après  la 
confccration  ,  ils  confcrvcnt  la  même  exiftcn- 
ce  qu'ils  avoient  avant  la  coafecration ,  &  ils  ' 
demeurent^ans  leur  individu ,  à  caulè  de  Tha. 
.  Jbitude  qu'ils  avoient  au  même  fujct.  Adverte 
^jtccidentis  fanU  ^  vint  retinere  idem  ejfe  in^  . 
Mviduale  »  emdemque  numéro  €xijientiam 
fguam  ^rÎM  hai^eùant  ^  Mque  adep  manere  i»^ 
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4^4  RKsnLTAt 
dividMM  ffêpter  hàtifudimm  Mi  ishm  fuiji^ 

Hum  ;  parce  que ,  félon  la  doftrine  de  S.  Tho- 
mas ,  les  aceidens^^nt  ces  propiietez  par  le 
xapport  <{u'ils  oiu:  Tivcc  le  (ujet  qui  ieor  con- 
vient ,  lorfqu'ils  cxiftcm  naturellement  ;  in  dê^ 
Srms  enim  Mtoris  0€cidentis  individuMntHt 
^  fiêiji30t  id  eji,  ex  âfdinê  fiu  hsiiitidim 
md  fubjeBum  qtiod  eis  Mturalitir  exifientitm 
Mnvtnit*  Ce  que  Ton  pourroit  ^e ,  dit  le  nié- 
tat  Silvius ,  pour^lbâtemr  que  ces  accidens  ne 
demeurent  pas  dans  leur  entier ,  c'-eft  parce  • 
x^u'ils  avoicm  un  fujet  avant  la  conîècra- 
<ion  y.  &  qolls  étoient  inherans  i  ce  fayt  poor 
.parler  dans  les  termes  de  TEcole  ;  ainfi  leur 
manière  d^cxifter  avant  la  confecration^  étoit 
iditièmblable  de  leur  manicie  cl^exifier  après  la 
conlecration  ;  leîir  exiftence  airant  la  confecra- 
tion  ,  étoit  une  inhérence  ^  &  ce  n*cft  plus  la 
même  chofe^^  ^rés ,  parce  que  n'ayant .  pas 
Wle  iajet  y  ils  ne  peuvent  plus  inhcitr  ;  &  par 
<:on(equcnt  leur  manière  d'exiftcr ,  n'eft  plus  la 
même  après  la  confecratioa  qu'elle  était  aiH 
f aravant. 

Mais  cela  n'cft  pas  fuffifant ,  dit  le  même 
Tlieologien ,  pour  rQÙtenir  que  ces  accidens  ne 
demeurent  pas  en  leur  entier  après  la  confê^ 
^ration  ;  car  dans  le  fond,  c*eft  la  même  cxi- 
ilence  ^  ils  n'en  reçoivent  point  de  nouvelle  ^  ii 
n'eft  point  vray  qu'ils  ayent  ceilè  d'être  pow 
«xifter  de  nouveau  ;  c*elt  donc  la  même  exi*- 
âence  qui  étoit  appellée  inhérence  avant  la 
con|èçration  >  St  qui  n'^ft  plus  appellée  de  ce 
nom  apr^  la  cenieciaitioii ,  &  râb&nœ  de  la 
iiibftance  du  pain  &  du  vin.  U^d  autem  ho^ 
fum  /iccidêMtéfm  exifientia ,  fr$M$  idèm  effit 
qmd  inbé^fextis  »  non  (imilitit  fojiea ,  nihil  ^ 
fiât;  eadem  tnim  ejl  exifientim  :  qUéL  tune,  pi^p^ 

Ut  ftébjûôim  fH^mt^m  dimhâiur  mhé  ttmêiê 


« 
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ify  ^Uê  nunc  €0  aifente  non  fie  vormtur. 

Si  Von  demande  après  cela  »  comment  les 
accidcns  iubfiftem  de  cette  Êi^n  (êparément 
ide  la  (Ubftance  y  il  hm  répondre ,  dit  Silvius , 
que  Dieu  par  fa  pniflance  les  ùiit  fubliftcr,  fans 
ajouter  rien  de  nouveau  à  TexiAence  de  ces  zCm 
<iden6 ,  maiis  en  âunt  iîniplenient  cette  im« 
pcrfcôion  qu'ils  ont  d'être  fujcts  à  inhcrcr 
a^hiellement  au  fujet  >  Se  en  foutenant  leur  en» 
fité  ic  leur  cxifienoe  hors  dn  fujet.  XefiMdm^ 
dum  videtséfi  quoi  nthil  realt  de  nevo  tribueth' 
de  accideniiim  «  fed  p/$rtim  ieUenie  e^m  im* 
ferfediomm  qnà  eft  mSu  inhânrê  »  fsrtim  effim 
^tenter  fit/Hnendo  .entitutem  exifientiam  tl^ 
lêrum  extm  fubjeSum. 

*    Otiadéja  dif  quelles  étoienr  ces  e(peces; 

<fc  on  nç  doit  pas  avoir  de  peine  à  les  connoî- 
(le,  puilqae  c'eft  ce  qui  refie  de  iên£ble  dans 
ce  Sactement  ;  Se  ce  ncfeùt  pas  être  antre 
ckoVc  que  la  blancbenr ,  le  gout  Se  les  autres 
Accidens ,  où  les  apparences  du  pain  &  du  vin 
^  paroiHèm  après  la  coniecration  c*eft 
pourqnoy  on  eft  pafl%  au  dernier  p€»nt  de  cette 
qucftion ,  qui  cft  de  fçavoir  quel  changement 
dans  ces  clpeces  eft  ncceilaire  ,  afin  que  Iç 
Corps  de  Jcfus.Gkrifi  ceile  d'être  présent. 

On  a  repondu  avec  iaint  Thomas ,  que  cela 
idépend  de  la  qualité  du  clumgcment  qui  arri-* 
vt  dans  les  eipeces  Sacr^entales  $  car  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  fuccedant , 
4it  ce  iâint  Doâeur,  à  la  fubftance  du  pain  ^ 
idu  vin ,  s'il  £iit  un  changement  dans  les  eÂ 
peces  Sacramentalcs  ,  qui  n'auroit  pas  été  fiifv 
'  i^faot  fow  corrompre  la  fubftajice  du  pain  fiç 
idu  vin ,  fi  elle  y  étoit  encore,  ce  changemenf 
ne  faiî  pas  qiie  le  Corps  de  Jefus-Chrift  cçffk 
4  cjcrc  ddAS  le  Sacrement.  Difiingitendum  t^^ 

0m  •fi  if^pt  utwmjH  minm  k^r^m  fudi^^ 


4y*  Résultat, 

^amm  corruptionura  ;  (jtùa  cu^  Corpus  Chri» 
Jli       Smguis  fuccedané  in  hâc  SMcmmentû 
fiihJlAnth  punis  ^  vini ,  fi  fi^t  faits  immutÂ^ 
i'îo  ex  pîtrtc  accidenûum  cju&  non fitjft^cijfet  ai 
€OfrHptionem  pMÎs  ^  vint ,  propter  f^iUm  im' 
mutAtiomm  non  définit  Corpus  ^  Sangm 
-Chr'fii  ejfc  fub  hôc  S.icramento,    Soit  Cjuc  ce 
chaugclucnt  ,  dit  laint  Thomas ,  aiiivc  de 
"quelque  qualité ,  comme  loifqu'il  (e  bSi  queL 
xjuc  petit  changement  dans  la  coalcur  ou  la  fa- 
veur du  pain  &  du  viu;  l'oit  qu*il  arrive  du  cô- 
té de  la  quantité ,  comme  lorfqu^on  divKè  le 
pain  &  le  vin;  cnfoitc  que  dans  chaque  partie, 
•   toute  la  nature^  du  pain  &  du  vin  ,  ne  laiflc 
£  Tk  rencontrer.  Sivo  fiât  immutatio  ex 

^  J  '  P*  pitrte  iftialitistis  ,  putss  cum  modimm  immu* 
t^tur  color,  atit  fap^r  pxnis  vel  vint;  five  ex 
jp^rti  fHanÛMis  ;fictêi  eum  dtviditur  pMts  » 
MUt  vinum  in  taies  pssrus ,  quoi  adhuc  in  sis 
fojjit  fiilvsri  nafura  pmis  xut  vins. 

Que  fi  au  contraire  le  changement  eft  S 
confiderablc ,  que  la  (libAance  du  pain  ou  du 
vin  auroit  été  corrompue* ,  le  Corps  &  le  Sang 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ccSh  d'être  dans 
-ce  Sacrement.  Si  veto  fiât  tant/$  imnfutatie , 
quoi  ffirjfjt  comtptxfiibfinnt-a,  ptn'-i  vint, 
non  rémanent  Corptu  ^  Snn^uts  Chrifii  fub 
hoc  Sncrmmenté,  Soit  que  ce  changement  arri* 
ve  du  côté  des  qualitcz  ,  comme  lorfcjue  li 
couleur,  la  faveur  &  les  auties  qualitcz  du  paia 
^  du  vin  font  tellement  changées ,  qu'elles  ae 
pourroi?nt  pas  compatir  avec  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin.  £,t  hoc  five  ex  purte  jUAlUd-' 
Éum^ficHt  cum  itn  immutatut  ccUr  fi^por^ 
tdi».  (fuaiitates  panis  ^  vini*  quod  nullo^ 
fTioio  pojfent  compati  naturam  panis  sut  vini* 
Soit  que  le  changement  arrive  du  côté  de  la 
^  quantité  ^  comme  fi  oa  teduifbit  le  pain  en 

pouiCeic^ 
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'yckiflîcre,  de  le  vin  en  de  fî  petites  parties,  cjue» 
lescrpeces  du  pain -ou  du  vin  ne  fullèuc  plusr 
cenfées  demeater.  Sive  etitm  tx  fakte  ejunnu-' 
tafis  ,  f  iitu,  fi  pidverifitur  pmts ,  vel  vinutré 
i»té$m  minutfu  partes  dividatur^  ut  jéêm  n$n^ 
nrnttmsit  fpiciêS  pAnis  vtt  vint. 

Il  rcfte  une  difficulté  qui  a  été  propoféc 
dans  la  réponfc  a  la  queUion  procedcnte  ,  tou- 
chant les  chofes  qui  {ont  ei^ndrées  de  la  cor.* 
ruption  des  efpcces.  On  a  répondu  ècths  cec^ 
cndioit  >  avec  le  Cardinal  Bellarmui ,  que  cette' 
genetation  Ce  fait  de  la  matière  quelDîctt  iub^ 
ftituc  dans  rinftant  que  la  corruption  des 
peces  s'eft  ùiitc.  Ce  fentimenc  de  Bellarmm» 
n'eft  pas  conforme  à  celuy  de  iaïnc  Thomas  ; 
&  afin  de  ne  rien  obmettre  icy  touchant  cette 
^ucAion  ,  on  eft  convenu^  en  rctcaaiuia  ré- 
pon(è  du  Cardinal  Bcliarmin ,  de  rapponer 
auilî  celle  de  faine  Thomas ,  afin  de  faire  con. 
noîue  que  les  Théologiens ,  nonobllam  ces 
4iâèrences  de  fentimens  couchant  la  maniera 
que  ce  feit  cette  génération  ,  qu'ils  convien- 
nent nonobilanc  cette  diflfercnce  ,  que  la  fub, 
ftance  du  pain  SC  du  vin  cil  changée  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jefus-Chrift ,  Se  qu'elles  ne  de-* 
meurent  pas  dans  ce  Sacrement  après  la  con^ 
fecration*  La  penfée  donc  de  iaint  Thomas  » 
cft^qne  ces  choies  s'engendirat  des  efpeces  mè« 
meg  lâns  aucune  fubftancc  ;  &c  voicy  comme 
il  1  explique. 

II  dit  que  dans  la  con&cration  la  quantité 
étendue  du  pain  de  du  vin  ,  eft  rendue  par  UA 
miracle  le  fujei  des  autres  accidens  qui  eil  le 
propre  de  la  matière.  Melitês  viietur  dtcen^ 
dum,  qnoi  in  ipfa  confecmttone  mimculofc  ^4- 
tur  quantitati  dtmenJivA  points  0»  vint  »  quod, 
fit  primum  fiébjeHum  fubfequêntium  formM^ 
tnm*  Hoc  4utem  ^proj^num  matertA.  Ccft 
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ipourquoy ,  dit-il ,  cette  quantité  étenSnë ,  a  !â 
même  vertu  que  la  matière  xlevioit  avoir  »  ii 
elle  y  étoic  ;  ic  par  cohfèquent  tout  ce  qui 
pourroît  être  prodak  /fi  la  matière  du  pain  & 
dix  vin  jétoit  piefente  dans  ce  Sacienient ,  peut 
lêtre  produit  de  cette  quantité  ;  Se  cela  (zn$ 
aucun  nouveau  miracle  y  en  vertn  du  premier 
imiracle  qui  a  été  fait  dans  la  confecracion^ 
«dans  laquelle  Dieu  a  donné  la  vertu  à  la  quan»  • 
tiré  de  pouvoir  être  le  fujet  des  accidens.  £f 
ideo  ex  confeqnentt  dztur  prAdiciA  éjuantitOrti 
dimenfivA  ê^nm  illud  qmd  ai  nmieriam  perti^ 
nêi*  Btiieâ  fUid^ffUd  pojfet  ger^erart  tx  mute^ 
ri  A  pMi$  vel  vini  y  fi  nd  effet ,  îotnm  pote^gene- 
tari  ex  prAdicïa  tfiMntitste  dimenfiva  fsnk 
n)êl  vini  :  non  ^nidem  tiovp  mirsdih  ^ffd  £X  ii 
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CONFERENCE- 

SUITE  Da  SACREMENT 

DE  V^V<iHA^lSTlE. 


PrÏRIIILB  Qul'STtON. 

A-'t^il  efue  les  hommes  capables  de 
recevoir  le  Sacremem  de  ÏEuchdri^ 
fiie  i  en  combien  de  manières  peut-oH 
^tommunier  ;  ce  ^u'on  doit  entendre 
J?ar  communier  fpiriuullement  &  Jk^ 
cramentalementi  cn  qt^oy  conjifie  leur 
différence. 

OU  R  répondre  plus  nettement 
111  i  pctte  queftioa  >  &  pcNir  évicet 
la  peine  od  Ikm  pourroit  (è 
trouver  d'être  obligé  de  répéter 
plulîcuisfeis  la  Blême  ckofc  >  et 
^Viaàroit  ^ij  cmbaraflcr  cette  réponfc,  &  ca«- 

In  ' 
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fer  de  la  confufîon ,  on  cft  convenu  de  râppoN 
ter.  premièrement  les  dii&ientes  manières  de 
communier,  d*explM|aer  ce  oue  c*eft  ,  de  com- 
munier fpirituellemcnt  &  ucramentalcment  ; 
de  marquer  en  quoy  coniifte  la  différence  de 
ces  deux  ihanieres  de  communier ,  pour  répoiU 
ire  enfttitc  au  prcrnicr  point  de  cette  quciUon, 
Se  dire  s'il  n*y  a  que  les  hommes  qui  foient 
capables  de  recevoir  le  Sacrement  de  r£ii- 
chariftie. 

On  a  répondu ,  que  toutes  les  manières  de 
comnmnier  Ce  reduiftnr  à  trois  feulement; 
fç.ivoir  â  communier  facramencalement  ,  à 
communier  fpirituellement ,  &  à  communier 
lacramenulemenc  &  fpirituellement.  Il  âuc 
remarquer  ,  dit  (âint  Thomas  ,  après  avoir 
ragporté  ce  paflagc  de  la  première  Epitrc  de 
.  (àint  Paul  aux  Corinthiens ,  oà  ce  grand  Apâ. 
tre  recommande  avec  des  paroles  fi  fortes  de 
ne  fc  pas  approcher  indignement  de  la  faince 
Communion,  &  qu'il  eft  nccefTaire  de  s'i- 
prouver  auparavant  ;  que  là  principale  chofe 
qui  regarde  ce  Sacrement,  &  à  lac^uellc  lcs  Fi- 
dclles  doivent  faire  attention,  c  eft  la  manière 
de  recevoir  le  Corps  ic  JtGis,Chti9i.''Quin' 

iiénit- 

Il  rapporte  enfuite  les  trois  manières  de  com- 
munier,  que  Ton.  vient  de  rapporter  :  Ttuplex, 
fiUicett  Sacramencalis  tantum,  fpmi$MlU  tsnm 
tum  ,  SctcmmentaVs  ^  fpi.ritu.rLis  fimul.  Pour 
mténdre  cecy,  cotUinuc  faint  TKomas ,  il  faut 
réniarquer  qH^l  y  a  deux  cho&s  dans  cette 
feinte' viande  que  nous  recevons  à  TAutel, 
fi^avoir  le  Sacrement  y  &c  la  vertu  du  Sacre- 
nient.  Ad'hocin^êUigêHdém/fi'endum  tfUêd 
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nii^  viftHs  SMcrsmenth  Le  Sacrccaent ,  eonfide* 
lë  atafî  (cparémcae  de  cette  ycrtu ,  confiftc  en 
«deux  ckofiis  ;  la  première  ,  font  les  cfpcces  vi- 
*fibies  du  pain  &  du  via  ;  &  la  féconde  ,  elt  la 
Chair  &  le  Sang  de  JcfiisXîhrift,  qui  ne  pa-» 
xoiflcnt  pas  à  nos  yeux  ,  qui  ne  nous  font  pas 
ièaiibles ,  mais  qui  foac  contenues  véritable* 
ment  dans  ce  Sacrement.  Si^cmmmtum  (  mt 
dicit  Auguji.  )  in  duobUs  côtififiit  ,  'v  'tfihîli  pa^ 
n*s  ^  vij'f  fpec'fêy  ^  invifibilï  céèrne  ^  Sm- 
gHtw  chfffti.  La  vertu  de  ce  Saerement,  con-» 
lîdcrée  fcparémcnt  ,  qui  cft  la  féconde  chofe 
.Que  faim  Thomas  dit ,  qull  faut  remarquer 
«dans  cette  fàinte  nourriture ,  qui  eft  dans  le  Sa. 
cremcnt  de  l'Autel ,  n'eft  autre  chofe  que  ce 
l'cmcde  (àlutaire  qui  guérit  ks  Fidcllcs  de  la 
anort  étemelle,  yinus  veto  Sf^crmmenti  eft  fk* 
^affo  a  darnnat'îone  mort:s  ^ternA  Tous  les  Fi- 
delles  y  dit-il  ,  qui  ont  été  /auvcz  depuis  le 
'commencement  ou  monde  y  ànt  tous  reçu  cet- 
te ycrtu  admirable  du  Sacrement  de  l'Autel^ 
•&  ils  ne  l'ont  pu  recevoir  que  d  une  manière 
rpihtuelle  ;  ils  Ibnt  reçuë,  parce  qu'ils  ont  eu 
la  foy  ;  &  par  le  moyen  de  la  foy  ,  ils  ont  reC 
£cnty  cette  vertu  admirable.  J^a^nc  virtatem  S.Th.opu(c. 
Sac'fsmenti  creUderuni  »      guftaverunt  ffi--  58.  deSacn 
riiualiter  ownes  falvandi  ttb  or  gine  mundi.  Les  altaris  cap. 
Fidelles ,  qu'il  appelle  de  bons  Chrétiens ,  par.  X7« 
-ce  qu'il  fuppofe  qu'ils  fent  unis  avec  Jefîis* 
Chrift ,  reçoivent  pareillement  dans  ces  temps 
-icy  cette  vertu  du  Sacrement.  Et  quotidig  gti^ 
*ftant  Mmes  héni  Chriftf^ni.   £t  le  refte  des 
'Chrétiens  reçoivent  tous  le  Sacrement  d*unc 
"tnanicrc  facramentalc  ;  &  la  différence  qu'il  y 
a  entre  les  bons  &  les  mauvais  Chrétiens^  c'eft^ 
que  ccux-ey  reçoivent  ce  Sacrement  d'une  ma. 
fiiere  feulement  iaaamcntalc ,  &  que  les  bons 
Cluêtieas  le  reçoivent  &  iàcramentalement  8c 
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ipt|ittteliement ,  c'cil  à  qu!ils  reçoîvene: 
ic  le  Sacrcmem  Se  la  vertu  in  Sâcreineiit*aaflf. 

Ainfi ,  félon  faint  Thomas ,  les  bons  &  les 
méch^asxe^piveni:  le  Sacrement,  de  TëucIu^  • 
liftie ,  parce  que  les  uns  Sl  les  aiims  ieçoivenr 
.  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  fows 
.  les  apparences  du  pain  ;      ceue  manière  île 
communier,  tft  commune  aux  hosis  te  au  ^ 
méchans  ;  mais  la  diffcrcnce  qui  s'y  rcncon.  M» 
. .  UC ,  c*t[t  que  les  bons  xeçoivent  le  Corps  &  le 
Sang  de  nôcre^  Seigneur  JefiurChrift  ibusles 
apparences  dU;  pain  ,  &  outre  cela  ils  reçoi-  g 
venc  la  vertu  duSacremeat,  qui  eil  l'efiec  de 
ce  Sacremeoi  ;  8c  que  les*  mécjians'  reçoivent-.  Il 
le  Corps  de  Jefiis-Chrift  fous  les  apparences, 
du  pain ,  mais  qu'ils  ne  reçoivent  point  la  ver.  • 
01  de  ce.  même  Sacremeot^  Sê€unéâ  mfifmm 
ptûdû  tam  boni  quam  mali  Chriftimi  hoc  modê 

ÊMi^9  ideji,  fui  vifibili  fpec'a  fams-fj^^im  Cêtfm 
Chrsfii;fed  n$n  virtutom  Sacrsmenti  tn^nduc^ni 
fiiritHMem  »  idefi  faluum  ad  vitam  Atemam  t. 
il/mi  veto  tnandue^nt  utrumqu$  fimul  »  fiiUfêt 
Sacféimmtum     virtuum  Satramenti.  Voila, 
de  quelle  manière  iaim  Thomas  conclut  ces 
trois  manières-  de  conuaunier,  que  Toa  vient  ^ 
'  de  marquer  cy-d^lus  pjur  ces-  trois  maaietes; 
dc  recevoir  le  laint  Sacrement  de  l'Autel  ; 
premiqc ,  ell  (àcramentale  feulement  ;  la  iè. 
conde ,  feulement  rpiritnelle  ;  &  la  troifiémc- 
maniere ,  renferme  l'une  &  l'autre  ,  &  clic  cft 
^ppelléc  pour  ceU  jG^cramentale  fpirituelle» 
Mx  his  paM  tripUx  nniM^  fimnducsnJU  :  prim 
fnus  Sacmmentalis  t^Unm ,  Jitundus  Jpirû^/i^ 

Ifs  tantHm ,  unius^SaerMmntéUts  ^  Spititurik 
Cette  même  quantité  de  trois  manières  de 

^ommuaio:^  ibnt  mai?qi^cç$  .dsAS  Iç  iaiut^Coa?. 
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cife     Ttcntt.  Quant  à  Tiifage  de  ce  Saccc* 

ment ,  difent  les  Pcrcs  de  ce  Concile  ,  les  an- 
ciens Pcies  ont  diftû^ué  avec  beaucoup  de  ùu 
gefle  ces  trois  manières»  de  recevoir  ce  Saci:e«< 
ment.  Quotid  ufum  ^utem  recie  ér*  Jhpienter  Concîl.' 
'Patres  nojiri  tm  rsfiMêS  hoc  Sacrarnsntum  Tiid.  £ 
^êueifkndi  difiinx$runt.  Car  quelques-uns  ont  cap.  S« 
cnfeigné  iju*on  le  pouvoit  recevoir  (acramcn- 
.  talemenc  leulemenc ,  comme  ks  pécheurs  ;  les 
imsres  fpiricueliemenc  ièulemenc  ^  c*eû  à  dire 
ceux  qui  k  propofent  de  le  recevoir ,  mais  qui 
ac  peuvent  accomplir  le  deiir  qu'ils  ont  de 
communier  ,  ils  le  reçoivent  par  la  £by  vive' 
'  qui  opère  par  la  charité  ;  &  bien  qu'jls  ne  re* 
coivent  pas  véritablement  le  Sacrcman  y  ils  ne 
iaiffenv  pat  d'en  reflèntir  les  effets.  AUo$  tMn^ 
tam  f^iritmmliter ,  ittos-  nimrum  tfui  i^te  prop^ 
^tnm  iUum  cœlejlem  pamm  edentes  fide  vivM' 
^^A  per  d$U^i^mm  êpgratHr  ftfê&um  ejus 
nfiUtMtem  fentium.  Et  les  ancres;  enfin  le  te^ 
foi  vent  &  facramcntalcment  &  fpirituellc-» 
jnent  ;  &  ce  ipnr  ceux  qui  s'étaiit  éprouver» 
auparavant  que  d'approchorde  cette  làinteTat 
hiCy  qui  ont  pris  foin  de  s'inftruire  aupara- 
vant ,  &  qui  n*ont:pas  man^é  de  le  revêtir  de 
h'  robbe  nuptiale  y  av«ir>  que  d'approcher  de  * 
.  cet  augufte  feftin;  Tertios  porrofacrawentaliter 
fimul      fp  'ritMliur;  hi  autm  fnnt  qui  itélt 
fe  prius  probant ,      inftrumt'f  u$  ntffitm  nuf^ 
tiaUrn  induti  ad  divinam  hanc  menfam  acce^ 
/tant. 

ht  Catechiûne  deceiàinr  Concile,  marque 
aufli  ces  trois  mêmes  manières.  Les  uns ,  dic^  / 
il^  reçoivent,  fcuiemcat  le  Sacrement  coçimc 

.lès  pécheurs ,  il  y  en  ad^tres  quitparticipenr 
à  rÉuchatiAie  feulement  en  efprit  ;  8c  ce  (ont 
ceux  qui  étant  animez  d'une  véritable  foyqui- 

.Q£erc  par  la.  charité ,  manynt-  de  dciîx  àa^ 


Digitized  by  Google 


Résultat 
velontë  ce  pain  (;eleftc.  Or  <])i9iqvc  ces-  pes*  ^ 
^nnes  ne  reçoivjc^t  pqqtrêtre  pas  totis  les  fruits 
^i^e  rEqcI>arii^c  pçi^c  produire  daos  ceux  qui 

.ht  reçoiyciit  r^cU^m^P^  >  ils  jOBrirc^vent*  ncaor 
jp^^oios  4e  tres-coti^dcrablcs.  Eimn  il  y  eo  a 
^  participent  à  rEuch^riftie  5c  fpiritucllc- 
ment  ^  iàcr(iAi«nt^ement  ;  &  ces  perfonnes. 
$'ëcant  éprouvées  ,  (den  le  om&H  de  TAp^- 
fie ,  &  s'ëtâin  revécues  de  k  robbc  nuptiale, 
^y^t  que  de  h  leccyoii ,  pamicipenc  à  cooces 
Ifis  grâces ,  &  à  xnm  liçs  ^its  que  nous  avons 
i:y-dcvant  marquez.  Ainiî  ceux  qui  pouvant 
g^voir  k  Corps  de  notre  Seigiicmry  fe  contea* 
jK^t  d'y  participer  }8c  de  commimier  (pixitueU 
Jicmcnt  ,  fe  privent  de  trcs-grandcs  grâces* 
ii^fre  fprffifiUHm  ffi  .  W  fo  maxmis  »  cxU-- 

pi  Sncmmentum  tUAm  fiémendum  pAYMt  ej^ 
fofinf» fictif  hi^b$i^  ff^titu  uuUiun fucmm  Cam^ 
Pfmmnem  0ceiptr$. 

II  paroît  donc  clairement,  par  le  paflâ^ 
ypki  a  i:app9i|é  du  iaint  Concile  de  Trcor* 
{p  y  qu'il  y  a.ifiots  mameres  le  comnuinicr  ;  il 
paroît  cBCorc  ce  que  l'on  doit  entendre  par 
fi^JîQip^iei:  C^mt^\km^  &  facrameiualo- 
9i|ppc«      Coacik  a  imrqiié  auSi  la  ditfèienot 
^u'il  y  a  entre  ces  deux  maaieres  de  commii- 
fiier ,  .Jbrilqu'il  a  dil  que  ceux  qui  communienc 
d'iiAC  matuerc  rpiritoelle  ,  id&iir 
tent  les  ef&ts  de  ce  Sacrement  ;  bies  qa'ils  ne 
reçoivent  pas  véritablement  ce  Sacrement, 
jlli-'il^iDm  teulcmeat  k  defir  te  k  ralracé  de 
recevoir  ce  Sacmneat  >  qu'ils  ne  k  le^veac 
que  par  k  deiir  &  la  voloatc  quils  ont  de  k 
feccvcÂr ,  mais  qu'ils  ne  k  leçodvcnt  pas  e^ 
ôivefnent  ;  &  qu^cncore  bien  qu'ils  foient  pri* 
ye2  d'un  û  grand  avantage,  ils  ne  laiflènt  pas 
is  ndkacir  ks  elSstf  de  ce  Saacoicnc^  afféa 
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^oir  idàré  ardemment  de  le  recevoir ,  &  n'a- 
voir pu  accomplir  ce  defir ,  &  cette  volonté; 
Se  que  la  manicrc  de  le  recevoir  facramcntale* 
ment  ,  cft  lorfcjuon  reçoit  véritablement,  cet 
auguftc  Sacrement ,  loriqu  oa  communiCvVcrL 
tablement ,  &  que  Ton  reçoit  cet  augufte  Sa^ 
cremcnt  par  la  bouche  du  corps.  Cela  étant 
^infî  fpecifié  par  le  (aint  Concile  de  Trente, 
par  le  Catechiime  de  ce  faint  Concile  y  8c  par 
faint  ThoiTias  ,  il  ne  peut  pas  refter  aucune 
dif&culté  couchant  la  diifercnce  qui  eft  entre 
ces  deux  manières  de  communier  ;  on  Ja  peut 
voir  fan^  aucune  peine ,  &  on  n  a  pas  crû  qu'il 
fut  neceflaire  de  s'arrêter  plus  long- temps 
la  faire  remarquer,  - 

Mais  faint  Ttomas  donne  dans  le  même 
endroit,  Que  l'on  a  cité  cy-dciTus ,  une  explica- 
tion touchant  la  Communion  (pirituelle ,  que. 
l'on  n'a  pas  cru  devoir  obmettrc  icy.  Il  faut, 
dit.il  ,  remarquer  trois  ckofes  touchant  la. 
<^ommuiiion  fpirituelle.    Ciua  fpiritiêdem 
mftnducationem  t^ia  funt  confideranda.  la 
première  eft  ,  la  différence  des  peribnnes  qui 
communient  rpiricuellement  ;  la  féconde ,  là 
manière  de  cette  Communion      la  troifiérac,, 
les  effets  que  l'on  reçoit  de  cette  Conununion. 
Il  dit  fur  le  premier  chef,  qu'il  y  a  trois  {bttes. 
-de  perfonnes  qui  reçoivent  le  Corps  de  Je  fus. 
Chrift  ipirituellcmenp ,  &  qu'il  faut  dîAingucr 
<e$  trois  fortes  de  perfimnes*  Les  ung  ^  dit-il^, 
commencent  ;  les  autres  ont  déjà  quelque  per- 
fcftion  ;  &  ceux  de  la  troifiéme  forte,  font, 
^ans  un  état  par&it.  U     fcrt  même  pour  ap. . 
pnyer  cette  différence ,  qu'il  met  entre  les  trois;  • 
•fb:tes  de  perfomicsi  de  ce  qui  eft  rapporté,  dans 
ic  chapitre  quinzième-  de' faint  Mathieu*^  t)Â  SrTEmi: 
Ce  miracle  de  nôtre  Seigneur  eft  décrit,  lorf-  epufc.  fSu;. 
iju'il  do^^ûa  à.  manger  à  quatre  mille  hommes^  ca^^  aj^* 

V  ». 
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&  où  il  cft  marqué  que  ce  nombre  étoic  dt-  i 
quatre  mille  ^  fans  y  comprendre  les  femmes 
Se  les  petits  enfans.  Il  compare  ceux ,  qu'il  dît 
qui  commencent  dans  la  vie  fpiritucUe  ,  à  ces 
petits  en£ins  qui  étoient  dans  le  defert  ;  il  com. 
pare  ceox  qui  font  quelque  progrés  ^ans  la  vie  . 
Ipirituclk ,  aux-  femmes  qui  ctoicnc  dans  le  de. 
,lcrt  i  Se  il  compara  ceuj^  qui  font  parvenus 
dans  un  état  de  perfe£lian  dans  cette  même 
vie,  aux  hommes  qui  croient  dans  le  dcfcrL  Et 
il  dit  y  que  comme  ceux  qui  turent  raûàiîez  en 
mangeant  ces  pains  datis»  le  de(èrt»  bien  qu'ils . 
ne  fuirent  pas  tous  dans  le  même  état,  ne  laif- 
iv^ent  pas  tous  pour  cela  de.  manger  du  même 
pain,  que  ceux  pareillement  Km-  font  jdans  ces . 
divers  degrez  de  perfeûion  dans  la  vie  /piri^ . 
tucUe ,  ne  laiiTcut  pas  de  manger  ipintuelJe*- 
ment  le  Corps  de  nôtr:e  Seigneur ,  bien  qu'il  y 
ait  quelque  dif&xence  dans  lamttiiere^i^/ii.iff 
frimum  eft  diffirentia  ferfonarum  fie  mandat 
tmtinm  cjM  eji  triplex ,  incffienthmt  pr^ien^ 
ttum  perfeciùfum*  M^^th.  M^niHeantiam 
fuerunt  que^tuor  militât  rvirorum  ,  exceptis  m«- 
liiribHs  parvulis  ;  in  patvulis  inc  fimus-; 
in  mulieribus  proficiêntes ,  in  viris^pêrfêSi  frgnp^ 
fic^ntur.  Secundum  efi  ratio  éjua  dhnntutjam* 
,di£ii  ffîritHfiliter  mandHcare . 

Il'  éittt  rçavoir ,  continué- t.il ,  que  les  -pte^ 
mlers,  qui  font  ceux  qui  ne  font  que  commen-.. 
,cer  dan»  la  vie  ipirituelle ,  &  iqui  font  compar 
jtfz  it  ces-  en&ns  ^ni  forcent  raflaiiex  dans  Je  * 
defert ,  reçoivent  Jefus-Chrift  fpi rituellement  - 
f  |u:  la  Foy.  Les  amres ,  qui  ont  déjà  fait  queL 
^ue  progrès  dans  la  vie  (pirînKlk ,  te  qui  (onr 
comparez  aux  fbmmes  qui  flnenc  iemblable- 
ment  nourries  dans  k  doterr ,  reçoivent  Jeûis^ 
Chrift  rpiritu^llemcnt  par  la  bonne  converâ^ 
tîon..£t  les  tvpi/Iémes^  ^uiJbnt  parvenus  dans 
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llétarde  pcifcftion  ,  &  qui  font  comparer  aux- 
hommts ,  Kççivcnc  Jc{us.Chiill  fpiricudlc^ 
nient.pai  la  medkitioii.'  Vnde  fciêndum,  primi 
/iilicet  ineif tentes  m^nducant  ffiritualiter 
tione  Fidei  falutaris.  Secundi  ratione-  bonià 
cometfmiMis..  Tettii *  rstme^  deva$A  -miditMm 
ùônis. 

Il  applique  aux  premiers  ,  ce  pallagc  tiréda  - 
chapitie  dixième- de  rËpitre-  de  iatnt  Paul  aux 
Hcbfcux ,  &  qui  avoit  déjà -été  dit  par  le  Pro- 
phète Habacue.  :  Le  jufte  vivra  de  la  Foy.  Eç; 
Ja  laifoa  de-  cecy ,  di(  faine  Thomas,  c'eft  paj:'- 
œjqoe  la  Foy  eft  comme  la  jiotutiture  (pin-* 
tuelle  des  ames  juflcs.  Il  leur  applique  encore 
ce  paûage  de  faiat  Ai^ftftia,  qm  eA  iaferédacis  » 
'le  dtoic:Canoa  :  fiouiqiioy  prcpasezrvous  les; 
dents  &  Teftomach  ,  ayez  la  Foy  ,  croyez  en. 
iuy ,  &  vous  Tavez  mangé  ;  car  de  croire  ea 
luy^c'efl  manger  le  paîn  viritiant  ,  qui  crohc 
en  luy  ,  le  mange  i  il  cil  engraiflc  inicnfiblc»^ 
ment ,  &  il  renaît  d'uneonaniefe  in vilibie.  Vt< 
fuid  paras  Mntis  '^.vêatret»  i  cfede^  ^  mah^ 
ducajii  ;  crederà  enim  in  eum  ,  hoc  ejl  panem  - 
miviêm  mmducare  :  qui  crédit  in  ium  mandtém  ^  , 
mt  eim^  wviftMiter  fagîn^tur  cjnia  invi^* 
fibiliter  renafcitur.  Croire  en  Jefus.GKrifl ,  dic-: 
lainf  Thomas  ,  après  avoir  cité  ce  paffàge  dc- 
iàint .  Aiiguftin  ,.cleft  s'approcher  de  Jtfu»» 
Ghrift  par  la  Foy  ,  c  eft  aller  à  Jcfus-Chrift ,  8c 
aîatucher  à  Jcfus-Chxift ,  unir  fon  cœur  à  Je  - 
(us^Clûrift ,  ne  prendre. aucun  plaifir  qu'en  Je;. 
fus-Chrift  ,  &  c'eft  être  incorporé  au,  nombre 
'  des  membres  de^efus-Chrift  pac  une  charité 
.  ppr&ittt.  CfêderctBim  m  Chrifiumf  eft  ereden^-^  si  Aiiguft. 
de  in  eum  ire ,  ipft  cerde  inhArere ,  in  ipfo  dele^  lib.'  i.  de 
£tari ,  ér  i^t  veram^  dmtitatem  tnembrit  ejt»  pcccat^  me* 

Les  V  Théologiens  re^^ooAOiilènt  auâS  çettf 

V  vj  • 
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jC  çft  à  dire  qu*ëum  fidellçs  ,  &  rcccvain  le  Sa?- 
crement  de  ^^pteoie ,  w  çil  jciuiic  ifiCCYpii:  Je* 
ius-Chtift  ^  p^çe  ^  Ton  eft  incocpwc  a» 
Corps  myftiquc  de  Jefus-Clirift ,  &  on  a  le 
i^tihçiu:  ^'ètic  au  pQmbrc  des  iQca)ètj;c&  de  cec 
'angttlle  Corps  myftique  :  D'oà  vieot  que  S. 
Auguftin  enîcigBe  ,  que  ces  paroles  de  nôtre 
.tScigneur  »  ra{>pQi:téc&  dam  le  dbapiuc  iuiéme 
jde  ùim  Jean  :  J)fifi  wmincf^'VêKitn 

hawinjs  ,  e§r»<r.  compreunent  aufE  les  pc- 
en£ins  ^  &  il  dit  y  qu'ils  ne  peuyeot  avoir 
^  vie  eto^Qi^e^  jfac^  éuc  paittcipaos  tdu  Coifft 
'de  Jefus-Chrift.  F&uo  fi  ifii  qm  knpifftntwt 

:p$ad  0td  €f&Aen4um  confitenduwque .  perimgMt  • 
Â^men  in  numéro  c  timsmm  x^impHtmtuf^  Et 
Âtm&  le  .trQi£^Q)ie  livre  Axx  même  wvrage  »  il 
4it  y  Que  les  en&ns  ne  pcuigem  pas  avoir  la 
vie  çtcruelle  ,  fans  avoir  le  Corps  de  Jcfn&r 
CkÔSi  $  .&,<p^iqiO(l)apit^^  d'are  incor^ 
4)fore2  d^ns  Corps  de  Jdrus-Cltfift ,  &  d*è- 
;àtce  au  nombre  de  (esmembics.  Nonyie  verstas. 
'  ^Km  W4t  émHffUt0U  prù€UméU  nm  fatum  im 
-JUffiMm  Vf»  nm  tufùfrtos  p^mules  intrmu  nm 
foffe ,  fid  ne€  vitam  Aturnéêm  pojfe  hjihere  ptA- 

mnnip  i^ftifinsiis'  imbHunmr.  £t  le  Pape  In. 

jDOcent  premier  donne  cette  même  explicatioa 
:i  ice  paATagie  tix?é  du  chapitre  iixiévie  de  ijuoc 
rjeaa,  k  JT^ard  ^les.  jeaiàes.  Car  eomflatot 
^cuvent-ils  dire,  en  parlant  des  Pelagicns ,  que 
4esxn£au$  peuviçnt  avoir  Ja  vie  éternelle  ^  {ans 
aimr >FeçQjc  Baptême;  puifqu'ileft  ëcm^  que 
s'ils  ne  mangent  le  Corps  de  Jefus  Cbrift  ,  ils 
91  ^auront  pas  cette  vie  éternelle }  CeuxJà  doiKC^ 

«littutCHoe  grand  PAp  c ,  qui  «ifcm  âtâtew  4jue 
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les  en&ns  peuvent  avoir  cette  vie  latis  avoir 
été  régénérez  ,  vchIciu  anéantir  le  Baptême , 
puiiqa*iis  foutiennait  »  <{ci'ils  oat  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  que  par  le  Baptême.  lUnd  vm  i^^^  j 

faruuh$  $,mnt  vt^  ^ttanUt  Hiam  Jîm  Bm^  p^^^.  q^^^^ 
ptfMtugf^tU  pofi  iwBfiperf^tmum  tft.  Nu  MjicVi.qui^. 

enim  mmducjiveritis  Cy^rnctn  f  ilii  hotfimii ,  '^ttt 
^  Meritii  ê'm  SMgHmem  .  é^.  cpittoks  S. 

H  parott  bien  ctaironeftt  ,  p^  ces  padages  ^ 
dç  laint  Auguftin  ,  que  faint  Thomas  n'a  pas  ^* 
voulu  entendre  dans  cet  endroit  la  manduca- 
tkm  fpiritueiledu  Corps  de  JefiK.Chrift>  cotn. 
me  étant  contenu  fous  les  apparences  du  paia 
^  4u  vin  i  &  ^'il  a  entendu  cette  première 
«fpece  ic  mmcbiGatlofi,  do  i^uimn  avec  Jefus. 
.Ckrift  par  la  Foy  ,  de  la  mamcrc  que  fai»t 
.Augttftin  explicpc  cette  union  par  le  Sacre* 
jnent  de  Baptême.  4,.es  TfaeoiogieBS>  die  £âîn&» 
qui  ont  parlé  de  cette  première  manière  de  re- 
cevoir le  Corps  de  Jcûis-Chrirt  fpiritucUc^ 
jncnt ,  0nt  prétendu  parler  de  k  cliofe  qui  eft 
iîgniSécpar  le  Sacrement  de  TEuchariftie,  fc 
jqui  n'eâ  pas  contenue  dans  ce  Sacrement ,  8c 
qui  cft  proprement  Tuoioa  dc^Si  Fidelies  avee 
Jefus-Chrift  ,  &  que  Ton  appelle  {m  Corp& 
anyûique ,  qui  eft  TEglife  ,  &  hors  laquelle  il 
n'y  a  point  de  falut ,  &  qui  n^ont  pas  pretea^ 
du  parler  de  la  chofe  contenu!:  da»  ce  Sacre-- 
ment ,  &  qui  eft  le  Corps  dc"|cfus-Clu:ift. 
fMc$rmt  suum  ifui  hsm  mdum  ffitituabi 

^.  inte  ^prêtât i  funt^,  ad  nm  Sacramento  Eté-- 
^mriftU  figùiUsiam  ^  non  cùntêntam  qué  ifi 
CoY}$ts  Chrifti  myfiuum  ,  U  efi  Br^ifU  ex$m 
yuam  ntmo  fsUvus  ejfe  poteft.  non  autem  aê 


Digitized  by  Google 


I 


47œ  Riyf»»uT  A^TT  • 

Corpus  Chrsfti  verum  ,  fine  cuj us  ymU  partuH 

'  Saint.  TJbomas  explique  k  ftcoade  tnaaieu 

ic  de  recevoir;  fpiritucllement  le  Corps  de:  , 
JellisXliiift ,  qui  Xe  fait  ,  félon  luy,  pafruae. 
bonne  conveilatien ,  &i.qtt'ibattribik.  au  per»  i 
fbnnes  qui  ont. déjà  fait  quelque  progrez  dans-' 
la  yie.fpirituelle  :  &uil  dit;,  que  cette  nourrû. 
tui?e  y  qu'il  appelle  la.-  noturntiDie  de  U  codaver^ 
fation  ,  confifte  dans  trois  vertus  ;  fçavoir  Tin, . 
nocençe.yia  pénitence      la xnifèricoide.  JJU 

'virtutibus  quafi  ex  :  tribm  ferculis  ,  feilicêt  in^ 
nocentia,  péLnitentta  ^  mifericordU. 

Il  le  prouve  ea&ite.par  pkiieiirs.  :pafiàgçs  èt  * 
l^crituie  iaiote  Se  de  fakit  Au^oAin  ,  qu'il  ap^ 
plique  à  ces  trois  vertus  ;  &  entre  autre  ceiuy,. 
cy  :.Mang^xiu  pain  de  TAutel  Ipirituelkflaciic/. 
porter  Ton  inn€x:ence  à  .rAutel ,  c*jcft  rc«- 
'  mettre     pardonner  les  injures  que  Ton  nous» 
a»  £ûtes.  P^mm  de^  ALtAti  fyirin^liter  mma^ 
dficare  êfi  hmocmtism  ad?Jibmretf9n0n^i  dtfm 

bitofibus  peccata  dimittere.  .  { 

Mais  pour  la  tcoiiîéaie  ouniete^e maneer  ipi^ 
ritaellement.ce  precimx  Corps,  qui  &  fait  par  ' 
une  dévote  méditation  ,  &  qu'il  attribue  aux 
pprfonnes  qui  font  :  arrivées  dans  unéutde* 
.perfeâion  ,.il:  l'explique,  de*  la.  Commuaim 
îpiritttclle:  qui.  fe  fait  par  le  defîr  de  commu* 
jiîer,  &iorfqu'on  ne  reçoit  point  cet  augi)Ae&u 
csementpac  la  boucke  da  corpsw  11  dit  que  cet-* 
te  manière  de  communier  ,  confiflc  dans  Je 
de/ir  ,  dans  le  manger  ,  &  dans  le  plaifii  que  ' 
^qsL  leâènt  dans  Je- manger^  Et  m  Imemânmu 
iCationesrUerunt  qUA  in  comtneffstione  corporali 
cmfifimt ,  feiliceP  affetitHS  nuiJiscAisû  ^  dêf 

Jêâktk^  FjKmutmm  v  nous  icfous  avoir  m» 
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fsLxm  de  moMgcr  le  Corps  de  Jclus-Chrift  j  cet- 
te faim  doit  eue  fpiritueUe  &  tcadic  à  Jefus-» 
Ghhft  j  comme  à  la  (èule  viande  qui  eft  ca-^ 
pable  de  raflalier  nôtre  faim ,  &  de  fatisfairc. 
à  notre  goût  ;  &.cela  fe  doit  faire  ,  iorfque 
nous  defirons  linecismeat  &  de  tout  nôtre, 
cccur  recevoir  Jefus-Chrift.  Primo  deàemus 
ffirituatiut  ejur-u  Cbvjlum  cîbum  nûjltum 
timo  carde  deliiefMnio.  Secondement  ,  dans 
Taftion  fprrituclle  du  manger  ,  c'eft  à  dire  en 
pcnlant  en  Jcftis-'Chrift,  eu  penfant  .aux  mem-f 
hres  de  JefusJChrift  ,  &.  en  £û(ànt  âe«  reflcT 
xions  (or  nous-mêmes  ,  méditant  l'exem^r 
l^e  du  Sauveur  du  niondc  ,  l'exemple  que  les . 
Saints  nous  ont.  donne  »  Se  méditant  fut  Ja  vie 
qu'ils  ont.  menée  ,  &  les  bonnes  oevvres  qu'ils  . 
ont  faites  pour  tâcher  de  les  imiter.  Secunib 
d^êmus  ffmti!MUtêf.fnMfiumr$,  mum  Chri^ 
Jlnm  »  fciltcH  mêmhfm  ^  cafHt.f  id  efi  nofinet^ 
ipfis ,  ^  SanSos     Salv^tmm  mundi  dijhi" 
éi0  diJiHfficnê  cogitare.s  noi .  iffii  dijudici^nd^% 
SMnSorum  vitâmadsmiténdim  pftti^Sbmdê^ 
Incarnutlonis  Chr'tjli  bénéficia  dévot  a  mmte 
ruminanda.  Il  explique  enfuitc  au  long  ces  trois . 
aâions  y  qui.  doivent  iêrvir  aux  Ftdelles  pour 
fe  préparer  &  pour  faire  cette  Communion.fpi, 
rituelle ,  afin  qu'ils  la  puiflènt  faire  avec  Buit, , 
Se  qu  ils  en  pniflènt  tirer  les  coafnfcitions  qu'iU  ; 
en  doivent  attendre. 

Cette  troiiiéme  manière  de  communier  (pi. 
rituellement,  efiicelle  dont  on  a  p^é^cy-deflus, . 
&  dont  on  a .  marqu^  la  différence  d'avec  la  . 
Communion  facramentale^  3c  dont  les  Théo, 
lôgiens  entendent  parler  »  lorfqu'ils  diiènt ,  que 
Ton  peut  .communier  ipintuellemcnt  y  quand 
,  ils  marquent  une  manière  de  communier,  augcc  2ùiw  in  4^' 
^  de  comronnier  iacramcntalement»:  Tenm 
f/i  modui  f^nituêlU  manê^ntionis ,  dit  £ftiu^    2 .    *  ' 
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dum  (ftùs  ferrfit  effe^nm  Sf^ermmenti  Euchart-  l- 
JiU  fi V0  Sacra  wntiém  reip/^/nfcipiat  ;fivevotù 
Me  defiderio  tniamm ,  utfou  v^l  mctffitate  ait* 
qua  prohiUtHS  vil  êt  revefmtiam  atfimens  ak 
s&têali  fufaptione  Sacramenti, 

On  ne  doit  pas  avoir  de  peine  pieCmtement 
à  répondre  au  premier  point  de  cette  queftîon, 
ou  il  s  agit  de  fçavoir  s'il  n'y  a  que  les  hom. 
mes  capables  de  recevoir  le  Sacrement  de  l'Eu, 
^liâriftie.  Car  après  avoir  expliqué  ce  que  c^eft 
que  la  Communion  facramentalc  ,  ce  que  c'eft 
•^ue  recevoir  le  Corps  de  Jefus-Chtift  facia-* 
mentatemenc  &  fpiricuellement ,  &  après  avoir 
marqué  la  differencc  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
manières  de  communier  &  facra mentalement 
êe  fpiritaeHemeat.  Il  n^  a  pas  de  doute  qB^il 
n'y  a  que  les  hommes  qui  foient  capables  de 
recevoir  le  Sacrement  de  l'Buchariftie  ;  £t  on 
doit  même  entendre  cecy  des  Hommes  fpu.  * 
font  encore  fiir  Ja  tcrîre  ,  &  non  pas  de  ceux  ' 
^ui  jouïflènt  du  bonheur  éternel  /  car  ils  ne  r; 
•mnt  plus  en  ëut  de  recevoir  ce  Sacrement  ^one  '  J 
manière  facramentale.  On  ne  peut  pas  dire  non 
^lus  qu'ils  le  puiflènt  recevoir  d'une  manicm 
'i^ititmle  ;  car  cette  manière  de  commontêr,  à 
confiftant  ainfi  que  Ton  Ta  dit  en  expliquant 
ce  ^ue  c'eft  que  de  communier  rpirituellement, 
4aiir  le  défit  de  lecevoit  ce  Sacrement ,  les 
bienheureux  qui  jwïilènt  du  bonheur  ctemer, 
te  ^ui  par  confequcnt  font  unis  à  Jefùs-Chrift^ 
'ht  font  pas  en  eftat  de  former  ce  defir. 
'  Il  fiiut  dire  Ul  même  chofe  des  Anges, qni  ne 
font  pas  non  pfu«  capables  de  recevoir  le  Sa. 
eremem  de  l'Euchariftie*  Car  ii  les  Wenken-  * 
fCHT  ne  font  pas  capables  de  tecevotr-  ce  SSa- 
crement  d'une  manière  fpirituelle ,  les  Anges 
Ac  le  doivent  pas  être  non  plus ,  pmfque  les 
itaks  9c  ks  sxaixs  &at  mis  avec  JcTus-Cfaiaft 
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^i^ine  manière  parfaite,  &  ils  ne  font  pomt  dans. 

le  dcfir  de  le  recevoir  dans  le  Sacrement  de 
J'Aou:!.  Saint  Xkooias  diûinguc  auâi  ^poui  ré. 
^nitc  à  cetfie  .qncftion  ,  imx  matiieres  de 
j:eccvoir  Jcf«^-Chrift    fpiritucHcmcnt  ;  & 
.jtA:aac  que  de  iurc  ccue  diilinâion  ,  ii 
.pofe  pour  fondement ,  que  k  San^euc  d«  mon. 
de  eft  dans  le  Sacrement  de  rAutcl.  Jn  fpecie 
.  Sscrawmti ,  cjeil  à  diie^*une  manière  qui.eft 
.  i^i£ferente  de  celle  qui  paroît  aux  fcitaliett-* 
•xcux,  qioi  font  unis  avec  luy.  Dicenium  iju^i 
in  hoc  SMramento  cênttnetur  ipfe  Chr  fius  not%, 
.  qmdem  in  fpec  e  propri^ foi  in  ffêak  SMcmmm^ 
ti.  Il  dit  après  cela  ,  que  Fon  peut  recevoir 
.  Jcûis-Chrift  en  deux  manières  fpiiituellcmcnt, 
.  SMfUùUfêtgâ  cmimgit  mand$ifMre  ipfim  Chri^ 
:fium  Ipirhuslitef,  On  leiprut  recevoir  dans  ùt 
.    /propre  efpcce.  Vno  modo  front  in  fua  fiecie  con^ 
sjjfftit ,  &  de  cette  maoicre  les  Anges  reçoivent 
JettisXliriil  (pirituellement ,  parce  qu'ils  (bn^ 
unis  à  luy  par  une  jouiflàncc  d'une  charité  par. 
^«  &,vtc  y  6c  parce  qa'iis  le  voyent  clairement 
jmaoiiEeâement  ;  au  lieu  que  les  liemmes  qui 
dCbnt  dans  ce  monde  ,  foupiicwt  après  cette 
.fOUÏilàncecbienlieuieulc ,  ils  deiircnt  ardcm- 
^«lent  de  recevoir  ce  pain  qu'ils  ne  peuvent, 
goûter  que  dans  la  vie  bicnhcurcufè.  Les  An- 
ges donc  voycnt  Jerns.Ciu:iû  manifeftement , 
.  ils  (ont  unis  avec  luy  d^une  union  parfaite  ;  au 
lieu  que  les  hommes  dans  ce  monde  ne  peuvent 
être  unis  ave©  le  Sauveur  ,  que  par  la  foy.  Et^S.Thom.  j^T 
,  kftc  nmdo         mêniucant  fpirituMlit^r  iffam  p«  q«  Sp^art». 
Chrjlnm ,  in  quantum  ei  uniuntur  fruitione 
,  ch^ritatii  perfeéu  >     uniam  mAnifêfii^  ^uem 
fétnem  expeSmmm  in  pfatin  •  mn  fer  fidem fi^ 
çHt  nos  eihtetmimnr, 

II  parle  après  cela,  de  l'autre  manière  de  re^ 

ceyair  Jefus-Clitift  i^iricueUement  ^     cft  la^ 
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jnaaiere  it  commanicr  (piricuellefflenr>  que 
Von  a  expliquée  cy**deflus.  Et  pouc  siaïquer 
la  difTeicncc  qu'il  y  a  entre  ccttfc  manière  de  ; 
fiooununier  ipirituellemem,  d*avcc  la  maniaie  ' 
de  communier  (pirinieUcmeQt qui  eft  propie  I 
aux  Anges  &  aux  bienheureux ,  il  dit ,  que  cet*  ' 
te  mameie  de  manger  Jefus-Chrifl  ipiacuel^  ' 
lement ,  cft  de  manger  Jefiis-Chrift  contem 
fous  les  efpeces  du  Sacrement.  ;  au  lieu  que  la  -, 
manière  de  communier  des  Anges  Se  des  Bico- 
Keureux  ^  eft  de  recevoir  Jefus-Glirift'  comme 
il  eft  en  luy-mêmc  ,  &  fans  être  contenu  fous- 
les  apparenccs^  du  pain  &c  du  via  >  puirqu'ils 
{ont  unis  avec  JefusXlirift  par  une .  charité 
parfaite.  Il  y  a.,  dit-il ,  une  autre  manière  de 
recevoir  Jefus-Clixift  ipiriuielkment ,  eounc 
qu'il  eft  CQDytcmtt  fims  ks  . apparences  du  paia 
&  du  vin  ;  &  cela  fc  fait ,  lorfque  quelqu'ou 
croit  en  JefusXhriû  avec  un  deiir  de  recevoir 
"  ce  Sacrement,  jIUo  m^do  contmgit  f^iritmiUm 
manducitre  Chtifium  prout  efi  fub  fpecieiu^  hu* 
jus  Sacramenti  ;  in  fusntum  fdlwS  aUqm 
weàit  m  Chrifiim  €um  i$fidmtio  fiêmmdi  b$r 
SkcrMwmtum.  Cette  manière  de  communier 
.  foiritucUement ,  dit-il ,  n  cft  pas  feulement  de^ 
•  urcr  de  recevoir  Jcius-Clirift ,  mais  c'eft  auâi 
.  deiîrer.  de  recevoir  ce  Saaement;  Et  hoc  nm 
folum  cft  ff  ifituAliter  manducare  ChriJlMm^fid 
êiiamffiutMlitermtinductnê  hoc-SscrMtmtum. 
Ccla  ne  peut-  pas  coAvenir  aux  Ai^es  :  ^ptoi 
non  competit  Angelii^  Et.il  conclut  qu'il  cft 
vraj  y  que  les  Anges  mangent ,  pour  ainii  dire, 
Jem^-Chrift  d'une  manière  fpirituelle  ;  mais* 
cette  manière  fpirituelle  de  communier ,  qui 
appartient  aux  Anges  ,  &  qui  leur  eft  propre , 
'  eft  tellemem  éloignée  de  la  manière  fpiritoelk 
de  communier  des  hommes,en  ce  que  les  hom. 
mcs.dciiicnt.jpar  cate  Communion  ^ixituclk 
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it  fecevcil:  It  Sacrement  de  TAuiel ,  oa  Jbfiisu.' 
Ckrift  contenu  dans  le  Sacrement  de  T  Autel 
que  l'on  ne  peut  pas  dire  que  les  Anges  foienfe 
ctpaUes  de  lecevmr  œ  fticremenr.  Et  ideo  b'- 

Angeli  mAndHcent  fpiritusliter  Chriftum^non: 
tmnm  €onvmit  iis  fitritualiur  manducare  hoo 
SéUTMmêntum.  Et  Sylvins  conckit  aaffi  qu*if 
n'y  â  que  les  hommes  qui  foient  capables  de 
j;ccevoii:  ce.  Sacrement  y  que  les  Anges  ne  le 
peuvent  recevoir  ny  rplrituellementr  ny  (acra* 
mentalement,  parce  c;u*il  n'y  a  que  les  honû 
ines  qui  ibîent  capables  d  être  portez  â  deiîrer 
ardemment  de  recevoir  k  Sacrement  ;  Se  que 

•  les  Anges  ,  quand  même  ils  auroicnt  pris  des 
corpSf  ne. le  pourroient  pas. recevoir  en  ces  deux: 
inan^esXarencore  bien  qu'ils  euflent  pris  des* 
corps ,  leurs  opérations  qu'ils  fcroient  dans  cet 
^ut  )  ne  leur  feroient  pas  propres  y  enfortc  que 
l'on  ne  pourroic.  pas  dire  que  ce  &K>it  une  verU 
table  manducation.  Angelietiamin  car  pore 
éi^Htppt^ifÂttim^i^^fimt:  incorporei ,  neeeorum 
in  €orpor$  msudm^iovirs  fr&prim  ^$  poteft 
êkm  non  fit  operdtio  vitdlk  Ils  ne  ponrreienr 
pas  non  plus  recevoir  le  Sacrement  d'une  ma<* 

>  niere  ^irituelle,  non  plus  que  les  bommes  bienJ 
kenrenx  qui  jouïflmt  du  hmhèiir  éternel  ;  par-« 
ce  qu*il  ne     peut  pas  faire  que  ny  les  Ange» 
ny  les  Bienbeureuz  y  qui  jouïfiènt  de  la  béati- 
tude étemelle  ^  Se  qui  par  con(equenc  ont  le* 
bonheur  d'être  unis  à  Jefus-Chrift  parfaite- 
ment, &  de  le  voir  clairement ,  fbunentun  de^ 
£r  ardent  de  le  receveur  ibus  lei  apparences  du  Sylvius  iti\ 
pain  &  du  vin.  Non  AngtU  etiam  tn  c:>rpore  af-  3 .  p.  q.  80. 
Jkmpta  partim  qmm  funt  incorpQfti  ;  nec  eoram  art« 
m  cdtfou  fHémducMtiê  wrs      propria  fjfs  po^ 
teficum  nec  fit  eferatio  vitali^.partim  quïa  non 
^  ,  nê€  eritJn  eis,  uti  nec  in  bêatis  ettam  cnm 
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I  L     Q^U  £  s  T  I  O 

Tous  €eux  (ful  refoivint  le  Sacrement 
de  f  EuchArifiie  ,  en  refoîvent*t-îïs 
tes  ^ns  ;  qneU  font  ces  effets  i  U  re^ 
mijfton  des  pcchel(^y  ejî^elle  cemprir 
fe  ;  preduit-il  U  premiefe  graee  ;  & 
quelle  différence  il  y  4  entre  U  fecen^ 
de  grdee  que  frodmt  ee  Sacrement  » 
celle  qni  ejî  produise  par  le  Sacre^ 
ment  de  Confirmation^ 

ON  a  réponde  que  toios  ccinr  c{Ei  xcçmftiit 
le  Sacrement  de  rEuchanftic  ,  n'ea  rc- 
f oivcuc  pas  pour  cck  lç$  e&KS»  Les  di&rcxi-' 
Ks  maoîercs  de  commnoier  ,  que  I'qd  a  lap* 
portées  dans  la  réponfc  précédente  ,  Je  font 
çonnoîcrç  clairement.  Car  on  y  a  rappoitéla 
difference  que  S*-  T^mas  ic  ies  autxeaTheou 
logicns  mettent  entre  la  manière  de  commu- 
Xlicr  {àaamentalement  reuleoLCOC  >  &  ia  ma. 
aiere  de  <:ominii£iier  Se  iaeramenrakmem  & 
fpirituclkment  ;  que  cette  dernière  manière 
etoit  de  recevoir  lc5aacmcnt  de  rEiicharillic, 
te  Vclkt  de  ce  Sacxemeot  ;  ic  que  ia  diftraice 
entre  ces  deux  manières  de  communier,  con. 
iifloic  en  ce  que  celay  qui  communie  ièulcnieiic 
(acramentalemenc  j  reçoit  le  Cetps  de  nâm 
Seigneur,  (ans  recevoir  feffèt  que  ce  Sacrement 
de  l'Euchariftie  produit  dans  opix  qui  le  rc« 
^ivexn  digpcmcafi. 
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C'cft  pour  cette  raifon  qttcfdinc  Paul  cx-*^ 
lioite  les  FtdcUes  ^  dans  fa  première  Epicre  aux 
Corinthiens  y  à  sVproHver  avant  que  ci'ap. 
procher  de  cet  augufte  Myftcrc  ^  &  bien  loin 
de  dire  que  ceux  qui  s^approchent  du  iàinc 
Sacrement  de  TAutel ,  fans  apporter  cette  pré« 
caution  ,  receveront  l'cfict  admirable  de  ce  Sa. 
crcment ,  il  leur  déclare  ,  que  non  (cuiement 
ils  ne  receveront  point  VeSkt  de  cet  augufte 
Sacrement ,  mais  qu'ils  en  receveront  an  cffct 
tout  contraire  ;  car  au  lieu  d'y  recevoir  leuf 
foltification  ,  ils  y  receveront  leur  condamna- 
tion. C'cft  pourquoy  quiconque  mangera  ce 
pain  y  dit  ce  grand  Apôtre ,  ou  boira  le  calice 
^11  Seigneur  indignement ,  il  fesa' coupable  de 
la  profanation  du  Corps  &  du  Sang  du  Sei- 
gneur. Qj^rhommc  donc  s  éprouve  loy-mcme, 
&  qu'il  mange  ainfi  de  ce  pain  &  boive  de  ce 
calice  ;  car  quiconque  en  mange  &  en  bo;< 
indignement ,  mange  &  boit  (à  propre  coru 
^anmation^ne  iaifant  pas  le  difcernement  qu'il 
^loit  du  Corps  du  Seigneur.  Proht  ^utem  feit^ 
fum  homo  fie  de  pane  tllo  edat ,  de  cali" 
€€  Mat  »  fui  mtm  manducat  ^  bihit  indigni 
judicium  fibi  mmtducAt  <J»  bibit  non  dijudi^ 
gans  Corp '44  Domim. 

Saint  I?aul  enfeiene  dans  ce  chapitre  y  que 
celuy  qui  s'approche  de  ce  Sacrement  (ans 
s'être  prépare  à  le  recevoir ,  ne  laide  pas  de 
recevoir  ce  Sacrement  ;  &  ce  grand  Apôtre  de- 
meute  d'accord  qu'il  reçoit  le  Corps  de  nôtre 
Seigneur.  Et  c*ert  pour  cette  raifon  qu'il  dit , 
qrrtls  font  criminels ,  parce  qu'ils  ont  rcceu 
Jeitis.Chriil  dans  an  état  indigne  de  le  rece^ 
voir ,  Se  qui  les  rend  coupables  de  la  pro£i- 
nation  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus^Chrift. 
Ilrenfeigne  donc  qu'ils  reçoivent  le  Corps  de 
Jcfus-Chrift  j  car  fuivanc  ces  paroles  de  l'A-* 


pÔtLC  ,  S'ils  ne  Tavoient  pas  rccca  ^  ils  nt  fe. 
roicnc  pas  coupables  «le  la  profanation  de 
recieuic  Corps  &  de  ce  piccîçux  -Sang.  Les 
indignes  donc ,  félon  (àint  IPaïA  ,  reçoivent  et 
^Sacrement  véritablement  ;  mais  ,  félon  l'Apô- 
<tre ,  ces  mêmes  indignes  ne  reçoivent  pas  redbt . 
Ae.  ce^acrement  ^  puifque  bien  4oin*d'être  en 
ctat  de  recevoir  cet  efftt  admirable  ,  ils  font 
coupables  d*avoir  profané  ie  Corps  Se  le  Sang 

Jerus-Chrift  ;  •&  ils  doivent  attendre  la  pei«  -4 
lie  qui  eft  due  au  crime  &  au  péché  qu*ils  ont 
commis  par  cette  profanation  ,  qui  eft  d'être 
condamnez.  JsulUmm  fibimMniueat  ^  bibH 
non  dijudivans  Corpiu  Dôminû 

Saint  Auguftin  fait  cette  même  diûiaâioa 
«entre  ie  Sacrement  &  l'effet  du  Sactement. 
'Nous  recevons  ,  dit  il,  une  viande  vifîbic, 
mais  il  faut  demeurer  <1  accord  qu*il  y  a  de  « 
3a  dii^rence  entre  le  Saci^ment  8c  iz  vertu  ét 
ce  Sacrement.  JVam  nos  hodie  accipàmHs 
wfiùiUm  cihum  ;  Jid  aUud^Ji  SacrMn$ntunH 

Combien  y  en  a-t-tl,  côntinuë  ce  Pete  ,  qw 
reçoivent  cet  augufte  Sacrement  &  qui  meu- 
xent  y  >Sc  qui  meurent  même  en  le  recevant. 
ilui$m  multi  de  Akari  accipiunt  ^  tMfiun^ 
tUY  ,  ^  accfpiendo  mormntur.  il  prouve  cecy 
par  le  paflàgc  de  TApôtre  iaint  Paul ,  que  l'oti . 
Tient  Àt  rapporter  cy-deflus ,  oà  (àint  ^aul  die, 
^uc  ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement  indigne- 
ment y  mangent  leur  propre  condamnation  :  & 
^prés  avoir  rapporté  ces  pacoles^ei'Apâtre,  il 
Icftrt  de  la  comparaifon  de  Judas,qui  reçut  la 
Communion  de  la  main  de  n6ue  Seigneur  ^ 
auffi  bien  que  les  autres  Apôtres»  Et  pour  bL 
Te  voir  que  ce  perfide  reçut  cet  augufte  Sacre- 
ment y  fans  en  recevoir  Teifet ,  ce  ^iàint  Doc^  ^ 
irçur  Àit  une  «mêrxogatioc^  demande  ^  «'il 
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-wftR.  pas  vray  que  le  morceau  que  Judas  prit  * 
^es  mains  de  nôtre  Seigneur  &  qu'il  mangea , 
no  iiit  pas  un  pftt(bn  |ioor  îay  ?  Ce  morceau, 
Ait-ïl^  n*a-t-i4  pas  été  un  potTon  pour  Judas  ?  * 
&  cependant  il  elt  certain  que  Judas  prit  ce 
morceau.  JVûnme  buccélU  DominUs  venennm  s.  Auguft. 
fait  Judi,  ^  tamen  Mecepit  r  "Et  lorfqtt'il  Tcm  traft.  2^6.  im 
reçue  ,  le  démon  entra  dans  Judas  ,  non  que  Joaa. 
ce  mocceau  qu'il  avoit  pris  (ût  mauvais ,  mais 
.au  contraire  ,  parce  que  ce  même  morceau 
ëtoit  bon  ;  &  que  Judas  qui  ctoitnn  méchant, 
prit  ce  morceau  indignement.  Et  cum  accepit  # 
én  M9$m  iminieué  in$rmvit;  nm  fuia  mdlum  sc^ 
cepit  ^  fed  quia  bonum  maie  mains  accepit.  Il  ' 
exkoite  enfuite  les  Fidcilcs  à  s'approcher  di. 
gnement  de  ce  Sacrement  &  à  fe  préparer ,  afin 
de  Je  recevoir  fpi rituellement ,  c'cil  a  dire  ,  fe-  • 
ion  ia  .penfée  de  ce  Perc ,  afin  de  le  recevoir 
avec  âuik  Se  utiUté  ;  Ce  qui  veut  dire  la  me. 
an£  chojfc  ,  que  de  fe  préparer  à  recevoir  non 
feulement  le  Sacrement  ,  mais  aufli  les  effets 
4e.ce  Saciement ,  8c  pourxela  d^n'en  pas  ap^ 
prêcher  en  état  de  péché.  V^tdete  Irgo  fratres  ^  • 
pangm  cocleftem  fpiritHsUter  manducate  ,  mno-^^ 
€mtimn  tèà  jUtM/rê  afportmie^  peecafa     fi fi^ 
qmtidiana  vel  non  fint  mortifère  ,  mtequMm 
4id  Alt  fixe  acfedatis  attendit^  quoi  dicstis  ^  ^ 
dimittê  noiU  débits  nêjira  fient     not  dimit'- 
$imus  debitêfibus  noflris ,  f^c. 

Il  paxle  encore  plus  dairement  de  cette  ma^ 
«ûere  de  recevok  le  Saciement  de  TEucharî. 
ilie  y  (ans  en  lecevotr  Teffet  dans  (on  cinquid. 
me  livre  contre  les  Donatiftcs.  Il  fc  fert  de 
l'exemple  dç  Judas  ,  opLi  reçut  le  Corps  de  * 
nôtre  Seigneur  avec  les  autres  Apâtres  ;  &  il  ^' 
dit  ,  que  comme  Judas  domia  lieu  au  dcmoa  ; 
<le  s'emparer  de  Ton  coeur  par  la  Gommuntoa 
4yi!î1  avoit  £iite  ^  non  pas  parce  ^u'H  avoic  fis*- 
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<]ça  une  thok  manvaife  ea  commlmisfit ,  ni^ 

parce  qu'il  avoit  fai  t  cette  Communion  avec 
^^é  méchantes  difpofitions.  Ceux  qui  reçoivent 
le  Sacrement  du  Seigneur  y  ne  font  pas  par  leur 
méchanceté  ,  que  cet  augufte  myftcre  dcvira. 
fie  une  chufe  «auvaiic  ;  &  qu  iX  ne  iaiiti  pas 
tlire  non  plus ,  qu'en  recevant  ce  S^ement 
dans  ce  méchant  état ,  ils  ne  reçoivent  rien, 
parce  qu'ils  font  privez  de  Teftct  de  ce  Sacre* 
nient  qui-  eft  de  leitit^  procttcer  le  ialuc*€remeL  ' 
SUut  enim  J^da^  eut  tuccellam  tradidit  Do- 
ntinuâ  ,  nên  m^lum  Accipiendo  fed  maie  acri^ 
pienda  hcmn  in  fi  dMêio  pr^bmit  :fic  indigné^ 
qn  fjHz  fuwtm  Dominicum  Sficramintum ,  non 
tS^cu  Ht  quis  ipfi  maliu  efl  ,  malum  fit  au$  quM 
nm  Mdfal$0têm  étccipit  nihilseapirit.  Car  céur^ 
Jic-  il ,  dont  parle  TApôtrc  faiiat  Paul ,  8c  dcA 
quels  il  dit  ,  que  quiconque  mange  indigne* 
ment  ce  pain  faeré»  &  bo.t  indignenîent  ce  ca- 
lice ,  mange  (a  condamnation  ,  reçoivent  &  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Corpui  enim 
Vom'ni  fb"  Sangm  Dominé  mhilùmnms  $fât 
ûtiêm  ilh  quibm  diceisf  Apcfiolui  qui  mandn. 
cat  indigne,  iudtctum  Ji^i  manducat  bibiu 

C-cp; jpourqâov  »  dit  ce  Père  >  en  parlant  aux 
JJonatiftes  ,  les  Irèretiques  ne  doivent  point 
cJ^ff^tvi;  dans  TEglifc  catholique  ce  qu'ils  peu, 
vent  àirç^ç^,  ce  qu'ils  trouvent  hots^c 
gli(e  o^tholique ,  cadmacutanc  ^ns.  lettr*<)pi. 
niâtreté  ,  mais  ils.  doivent  chercher  danat  TJa- 
glife  cê  qu'ils  ne  peuvent  avoir  en  écfflcuratlt 
(èpâtez  die  l-Eglifè.  C'èft  la  chdf i«é  qm  eft  la 
fin  dupreccpte,&  fans  laquelle  ils  peuvent  avoir 
à  la  vérité  les  Sacremeas^^  mais  demeurant  ie- 
patez  de  l'Eglife  ,  ils  n^en  peuvent  pâs  recevoir 

S  Au^  1  f        effets.  JSon  e^go  quAtunt  in  Ecdefi/^  cathâ^ 

^^.►•.f  'nl«         ktreiici  auod  héèhent .  fed  qfUàd  n$n  ha- 
contra  D«n,  .        j/î/t^  r  t  n 

3^       bénit  fdeJffiiHm  fmepi fim  eptê  mms^  janan 
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hMPtri  pojfnnt  fid  frodejfe  non  fojftmt ,  finis  au* 
ttm  prAcepti  ejt  ckarittu  de  corde  fhro  ^  cou^ 
Scient U  boM  nm  jîâf«. 

Ce  /iint  Doftcur  enfeignc  la  même  cïiofe 
^ns  plulîeurs  autres  endroits  de  fes  ouvrages , 
^Ui  {ont  même  in(èrez  dans  le  Droit  CanonL 
^jue  9  0c  on  ne  A>it  pas  douter  que  ce  ne  (biç 
la  doftrine  de  rEgUlc.  11  cft  dit  aufli  danséle 
Droit  Canom(}ae  ^  que.  ceux  qui  corîtimkm  à 
.communier ,  fani  pour  cela  fc  mettre  en  peiné 
-de  {c  retirer  de  leur  méchantes  habitudes  ,  & 
H  ^ui  continiietu  dans  leurs  pcdiez  ,  croyant  le 
purifier  par  ce  Sacrement  adorable  qu'ils  re« 
Çoivent  (cuvent  fans  fc  mettre  en  peine  de 
changer  de  vie  &  de  fc  corriger  ,  fe  trompent  i 
A^lheureuiemem  ;  &  ils  doivent  fçavoir ,  dit 
ce  Canon,  que  ces  Communions  ne  leur  fervent 
de  rien  pour  fe  purifier  ,  &  qu'ils  n'en  retirent 
pas  Teifet  &  l'utilité  qu'ils  devtoient  attendre 
de  ce  Sacrement.  Et  il  rapporte  pour  le  proiL 
ver  ,  un  pafTage  du  Prophète  JerGmie,&  ce 
paflage  de  la  première  Epître  de  faint  Paal 
MX  Corinthiens  ,  que  Ton  a  cité  cy-de/Tus. 
^i^i  fceleratc  vivunt  in  EccleÇia      communicét^  r\  r    r  ^ 
re  non  dtfinunt  fntantes  fi  tsli  Cammmiont  ^  ^  Confcc; 
mundari  ,  diJcMt  nihtl  mi  emmimonem  ftbi  diftmc.  i, 
tnficere,  dicente  Pmheta;  quid  eji  quod  uUciu^  ^^P-  ^* 
nieu4fecit  in  démo  mes  fcelem  multji  ?  jsim-  f^^^^^^^i 
fmdtdmes fan^A  strferent  0  te  m^hw  umu.  Et 
.  Jip'-fJlôUù:,  Prohety  iitquit  ,  feipfum  hom  ^  fie 
de  pane  illo  edat      ^e  caUce  btbat. 

Saint  Thomas  conclut  aufli  dupaflàge  de 
lâint  Paul  ,  que  Ton  a  cité  cy.dcfTus ,  que  le 
Corps  de  JefusXimft  étant  pris  fous  les  appa- 
^accsdu  pain  ,  a  un  effet, dit-il,  qui  eift  de 
bonté,  &  qui  cft  produit  dans  ceux  qui  le  re- 
çoivent avec  les  préparations  qui  font  re<|ii^« 
fes  pour  approcher  de  ce  Sacrement  ;  &  un 
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effet  de  fevcrité,  qui  cft  produit  dans  ceux  qui 
8*en  approchent  indigaement.  Ce  Sacrement  > 
dit  ce  faim  Ddâeur  y  demeure  cependant  t€>â^ 
l'ours  bon  &  faint  en  luy-même  ,  il  ne  reçoit 
aucun  changement  par  la  malice  de  ceux  qui 
s'en  appcDchent  indîgnement  y  étant  imaim^ 
hit  en  Huyimiême  ,  tout  le  changement  fe  fait 
dans  i'cm^  qu'il  produit  j  &  par  un  juftc  jugeu 
ment  de  Dieu  y  cet  e&t  qui  devoit  être  admi*  i 
rable  y  Se  dont  ceux  qui  font  en  bon  état  reti^  j 
rent  de  fi  grands  avantages ,  eft  changé  dans 
les  indignes  ,  a  cauiè  du  mauvais  uiage  qu'ils 
S.  Thom.  font  de  ce  Sacrement.  Vnde  fiiendum  qmd  in* 
opufc.  58.  plcx  eji  ejfeftm  Cor  porté  Do  mini  fiili  cet  honit^" 
cap.  19.       tis  qm»i  bonos  ,  feuerité^tis  quoad  malos  9  fjf  1 

tsmen  ipfum  fempêf  immumbile^  ianum  in  fe 
"  w^net  yfedjufto  jfidicio  ejfecim  ejtis  mutât ur  j 
in  his  qui  mfûe  eo  utmituY.  C'ed  pour  cela,  , 
dit-il  ,  que  faim  Auguftin  e^fèigne  que  les 
chofcs  les  plus  faintes  peuvent  être  préjudi- 
ciables aux  méchants  :  parce  que  celuy  qui  1 
stiange  indignement  le  Corps  de  nôtre  Seigneur, 
mange  fa  propre  condamnation ,  non  pas  que 
la  chofe  qu'ils  reçoivent  foit  méchante  y  mais 
parce  que  les  méchans  reçoivent,  d'une  ma. 
nicre  qui  cft  indignc,unc  chofe  qui  eft  bonne  en 
elle.même.  Ah^ujI»  Smcii*  msUs  fo^unt  ob^ 
tffe  :  qméSfijui  manduc0$  Corptes  Domini  indim 
gney  jfidivatmfibi  mtmduci^i  ;  mn  qmd  tes  itts 
mala  fit ,  fed  qnia  malus  quod  bonum  eft  mak 
accipit.  Le  Catecbifme  du  S.  Concile  deTr^ 
te  en(èigne  la  même  chofe.  Les  uns ,  die-il , 
reçoivent  tculement  le  Sacrement  ;  comme  les 
pécheurs  ,  qui  ont  la  hardiellè  £c  la  témérité 
•de  recevoir  les  ùlcccz  myfteces  avec  une  bou. 
.  che  &  un  cœur  impur  ,  &  dont  l'Apôtre  dit , 
i^u'ils  mangent  indignement  le  Corps  du  Sei- 
*^eur.  Et  c*eA  de  cet  p^ionnes  que  parle  iaiac 
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-Aiiguftiu,  ior>l^uildit.,:i;ei^y  qui  ne  dcnicurc 
f  as  en  Jclîi9«Chhft,r^     qui  Jeâis.C]in«ft  m 
«demeure  pas  tres-ceitainement  ,  ne  mange 
point  rpuicuellcmcnt  fa.  Chair  ,  <juoi4uc  ex, 
^erieuxemeiu  &  vUiblcmeoc  il  pieûè  îbus  les 
^ents  les  Sacremetis  dis  -Corps  9c  du  Sang  de 
Jclus-Chrift.  Ainlî ,  tous  ceux  C}»ii  reçoivent 
^aas  ceue  difpoiiciQii  4'£uclianiUc ,  non  ieule-- 
4naent  ils*n*en  reçoi^ciK  mam  fnàt ,  mais  smè^ 
nie,  félon  TApôtre  ,  îk  mangent  &  boivent 
leur  condamnation,       itufHi  hoc  modo  étf"  Catech. 
fe<Hfrcf0  myfiwi^  acctpiuntf  non  JHumexhis  Conc.TriJ. 
nu^îum  capiunt  fmctum  fed  ipfo  Apojlolo  tejie 
judicium  (ibi  îmriiucmt     bibunt.  Et  dans  le 
'Catechi&ie  <tc  ce  Dioce(e  ,  il  eft  dit  ,  que 
bien  loin  que  ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement 
de  1  Euciiariilie  en  état  de  pcclic  moacl^loient 
«ianâifiez  6c  nourris  par  ce  Sacrement ,  qu'ils  te 
^reçoivent  à  leur  condamnation  ,  parce  qu'ils 
^commettent  un  horrible  facrilege  ,  en  abulaut 
indignement  de  la  chofe  la  phis  iàinte  que 
nous  ayons  dans  la  Religion. 

On  a  pafle  après  cela  au  fécond  point  de 
cette  c^ueAion  ;  &  on  a  répondu  conf^me- 
«nent  a  ce  qui  eft  marqué  danî  le  Catechîfme 
•de  ce  Diocefe  ,  que  les  cfifcts  du  Sacrement  de 
l'EucbarilUe ,  Ibnt  la  iàn£tification.&  la  nour- 
riture des  am^  4e  ceux  qui  le  reçoivent  di. 
gnemcnt.  L'effet  que  ce  Sacrement  produit 
^  dans  Tame  de  ceux  qui  le  reçoivent  dignement^ 
«dit  le  Pape  Eugène  IV.  dans  (on  Décret  qui 
^îc  entre  les  A(fccs  du  Concile  de  Florence, 
ccll  <l*unir  l'homme  à  Jefus-Chrift.  Hh:jh4  - 
S^ramentf  tffigciMs  qusm  in  anima  operaturdi^  Dect.£Ug. 
fumentis  ejl  adunatio  hominis  ad  Chri^  " 

j^Hm ,  &  parce  que  c'eft  par  la  grâce  que  Thom*  ^ 
me  eft  incorporé  à  ce  divin  Sauveur.  Et  uni  i 

ics  maiabjccs,  il  s  cniiiit.  que  ce  Sacrement  prp- 

X  ij 
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Huit  une  augmentation  de  grâce  dans  ceux  qui 
^      'h  tc^ivent  dignement  :  Mt  quU  fgr  gratUm 
h^mê  Chrifiê  inc$rpâramr  ^  memMs  ejm  unù 
Sur  confequens  efi  quoi  fer  hoc  SMcramenttfm 
in  fiifnentibua  digne  gratia  augeàtur  ^  fc  qu'il 
produit  dans  l'ame^^éih^ëfï^ 
i&  le  viir  prodùifcftrrfans  le  Gorps  ,  lei  Sà^^^^ 
ttent  de  rEucharifKé'  les -produilkiit  ♦  è^^^^ 
B^j.v        zkë'^uiiê >hiântere  bieh  {^Uf  t^atfifitëp&  ^Ub 

excellente  ,  en  iToutriflBnt  ^  àùgitwnt'arit ,  f  ej^k- 
tanc  y.  &  communiquant  une  joye  imerieureà 
fjùne.  Omnemque  effeâiÊm  qUern  méÊtiriMàs 
hsM  ^  fùttêê  quasi  vltt^m  agmt  cofpo^alem^ 
fiêfienpandê  ,  augendo ,  refarando  ,  ^  delecÎM- 
4a  9  SMcrstmniHm  bœ  quoad  wttm  opetMtHt 
■fiirHualêm*  Nous*  rappelions  ,  connnuë.t-iI , 
dans  nôtre  mémoire  ,  en  recevant  ce  Sacre. 
'  |nent,&  noUs  nous  mettons  devant  les  yeux  J.  C. 
nôtre  Savveur ,  nous  (bmmes  retirez  du  péché 
par  ce  Sacrement ,  nous  fommcs  fonificz  dans 
le  bicu,  &c  nous  parvenons  à  un  état  (^e  peri^:- 
lâion.  Jn  qua^ut  inquH'HJiflmiilwf^fapftgréitmm 
i       Salvatoris  nofiri  recenfewHÏ  merhoriam  ,  à  malo 
YttmhmHr ,  confortdmur  in  bono  ^  ^  ad  virti^ 
'  fnm     gratiamm  profieinMa  in&en^enttim.  Le 
faint  Concile  de  Trente  dit  la  même  chofe , 
en  pariant  des  effets  qui  (ont  produits  par  ce 
Sacrement.  Nôtre  Seigneur  Jelus-Chtift  ^  dit- 
il ,  a  voulu  que  nous  pri  (lions  ce  Sacrement 
^omme  uue  vian4e  rpiritueile  de  Tanie ,  par  « 
quelle  ceux  qui  vivem  de  la  vie  de  cel«y  qui  a  ^ 
dit  :  Ccluy  qui  me  mange  vivra  pour  rameur 
de  moy  ,  font  nourris  &  fortifiez ,  vivant  de  la 
GonC'Trid.  yj[c     Jefus-Chrift.  Sumi  autam  voUeie  Sm- 
fw«        ^•^^cmimntum  hoc  f^mquam  ffirituah^  senimM* 

rtém  cibum  quo  alantur  ^  confortentur  viven* 
fes  vita  UU'^e  qui  dixip  i  qut  méwducst  me  éf^ 

.  iffi  vivcf.  fraptif  mf  i  &  cqpmc  tia  9a(idoce 
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^ac  lequel  nous  ièmin^  deiiytez  cks  £mtes 

que  ftous  concraftons  chaque  jour ,  &  prefcr-* 
vez  des  péchez  morcels.  Et  tanqusm  antidâm 
tum  qH0  litirgmur  à  €ulpk  ^ûtiàiéÊnis  h 
feccat  s  mortulibus  puftrvemfir.  Et  dans  le  Ca-« 
non  cinquième  de  la  même  rcilîony  le  Concile 
prononce  anatheme  contre  ceux  qui  fbutieiu 
hem  que  le  principal  effet  du  Sacrement  de 
TEucharillie  ,  eil  la  remiflion  despcchcz  ^  ou 
qui  (butiennent  que  ce  Sacrement  ne  produit  CaiL  f.  iéC 
point  d  autres  effets.  Si  quis  dixerit  vel  prAci* 
fuum  ^ecinm  frnSliJftma  EHchariJliA  ejjè  te^ 
mffion0m^piçc0tQrMw,vel  ex  m  non  dm  eff$Qm 
fnvenire  annthemn  fit. 

Saint  Charles  B©rromec  dit  auflî ,  que  ce  Sa- 
crement répand  la  grâce  dans  Tamc  de  €eiix 
qui  le  reçoivent  avec  pureté  &  (kinteté  y  nôtre 
Seigneur  nous  ayant  cnfeigné  que  ccluy  qui 
mange  fa  Chair  &  boit  fbn  Sang  demeure  ea 
luy.  Car  ceux  ,  dit-il ,  qui  rcçoiveni  rEuchari- 
ftie  avec  un  cfpnt  de  pieté  «S:  de  religion ,  fbnr 
unis  au  Corps  de  Jefus-^Chriil  comme  des^ 
membres  vivans ,  ainii  qu'il  eft  écrit  :  Celuy 
qui  me  nunge, vivra  pour  l'amour  de  moy.  ^fl.  EccIeÉ 
Grattam  in  anitnam  infiuit  mm  purs  ^  fan^  Mediolan. 

fumituY.  Siui  PMf^ueai  i  induit  Dominus  ,  p.  ^.  de  Sac. 
meam  Carnem  ^  bibit  meum  Sanguinem  in  Euch. 
me  m  Met  ^  ego  in  iilo  qui  enim  pietatid 
ftligionu  fiuiip  éiffecii  hoc  Sacramentn^f  fa-- 
mmt,  Chrrfti  Corpon  tanquam  viva  membm 
fnferuntur  jiqtiidem  fcriptum  eft  ,  qui  manda* 
€at  me      ipji  vivet  proptof  me. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  cflfcts  qui  font  mar-  * 

qucz  dans  les  ouvrages  des  faims  Pcres  ,  &  qui 

tous  néanmoins  fè  rapportent  à  ceux  dont  le 

Pape  Eugène  IV,  &  le  (àint  Concile  de  Trcu* 

te  font  mention.  Les  Théologiens  néanmoins  " 

ne  iaiiTciu  pas  de  Iç^s  expliquer  $  &  pour  Iç  hixc 

•  •  • 
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wcc  (Wrlrc  ;  &-fans»êcrc  obligé  de  lès  rappôf^ 
ter  tous.,  Eftius  les  réduit  à  cinq  cfpeces  géné- 
rales j  aurqaclics  il  ci):  £icile  de  rapporter  tous: 
tes  «âèes.  pafticttlvers  ,  dônt  il  eft  fait  mention» 
dans  les  ouvrages  des  laints  Pcres ,  &  ailleurs. 
Le  prciïiicr  effcs  que  le  Sacremenrde  TEucha- 
nftie  produit  dâns^c^  c{m  le  recourent  digne, 
ment  ,  cft  de  les  iinir  avec  Jetus  Chiift  ,  3c. 
cette  union  efl:  ii  parfaite  ,  qu  clic  unit  les  Fi- 
délies  à  JefusXhrift  ,  ft  dt  corps  &:  d'efpritr 
Car  l'Apôtre  faint  Paul  cnfeignc  ,  qnc  Ceux  qui 
fout  attachez  à  Jelbs-Chrift  ,  font  un  même- 
cfpiit  avec  Jcfus-Ghrift.  i^f  ààtetk  itMhétYenP- 
Domino  ,  mus  jpiritus  eft.  Par  ie  moyen  Jè- 
TEuchariftie  ,  les  Fidellcs  demeurent  avec  Je, 
{bs.Chhft.  £ril  s*enAiit^  (clon  cette  doârinede- 
F Apôtre  ,  qu'ils  ne  font  €{tf tm  cfprit  avec  Je- 
fus.Clii'ift  :  lèlon  la  dodlrine  du  même  fainf 
f  aul  )  cette  union  n'eft  pas*  (èulement  fpiritueL 
le ,  c'eft  à  dire  cjtfellc  n'unit  pas  feulement  nô- 
tre elprit  ;  mais  il  cnfeigne  qu'elle  unit  nos-: 
.  corps  au  Corps  de  JefusXhrift.  Car  nul  ne^ 
liaït  ÙL  propre  chair ,  dit-ii  dans  fon  Epîtrc^ 
aux  Ephcficns  ,  mais  il  la  nourrit  &  Tcntrc- 
tient  comme  Jcfus-Chrift  fait  fon  Eglife,  parce 
que  nous  fommes  les  membres,  de  (on  Corps 
formez  de  fa  Chair  &  de  fes  Os.  Q^ia  mttn^ 
ira  fimus  Corporis  $jus,  de  Carne  ejus  de- 
cJfibHs  ejm  On  ne  peut  pas  doutfr  après  cela , 
que  les  Fidclles  ne  ibicnt  unis  parfaitement 
avec  Jcfus-Chrift  ,  puilqu'ils  reçoivent  Jefus. 
Chrift  dans  ceSacrcment,qu'ils  le  reçoivent  tout 
*  entier:  car  JefusChrift  y  cil:  prcicnc  avec  fa 
propre  Chair ,  fon  Ame,&  là  Divinité  ;  &  que 
les  Fidellés  qui  s^én  approcheiit  dignement, 
reçoivent  Ton  Corps  ,  fon  Ame  &  fa  Divinité. 
Les  làints  Pères  ie  font  fervis  au/fi  du  mot  de 
dumgement ,  pour  exprimer  plus  paniculiere^^ 
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tMnz  la  perfection  de  cei;te  ooiop  avec  Jefus^ 

Glxrift .  que  le  Sacrement  de  TEucliariftie  opc^ 

le  dau$  ceux  qui  le  re<^oiveac  di^aerneat  ; 

fottc  que  les  Fidellesibicos  changea  en  JcCa^ 

Chrift ,  &  qu'ils  foicnt  comme  incorporez  avec 

le  Corps  de  J.C.  Car  la  participation  du  Corps 

&  du  Sang  de  Je(tt$~Chrift,  dit  faioc  Léon  >  ne 

fait  autre  chofe  en  nous ,  ou  plutôt  l'effet  que 

cette  iainte  &  admirable  paxticipaciou  opeie  en 

nous  y  n'efi  auuc  cboTe  que  de  nous  changer 

en  ce  que  nous  recevons.  Non  gnim  MitU  Agit 

farticifatio  Corporis  0*  Sangumn  Chnjii  qn^m 

ut  m  quoi  fumimus  >  tmnfiamus.  Et  afin^qn». 

nous  pomons  dans  nôtre  chair  8c  dans  t^tisç^ 

cfpiit  ccluy  avec  lequel  nous  fommcs  morj^  , 

nous  avons  été  enfevelis ,  Se  nous  fomsaes  re£* 

fuibitez,  (èlon  cette  parde  de  TApôtre  :  Car 

vous  cccs  morts,  &  vôtre  vie  elc  cachée  en  Dieu  S.LeoSerm.* 

avec  Jclus-Chrilt,  In  quQ  mort  ni ,  ^  cm/e^ul-  14.  de  Paf- 

ti  f^  cûmeJfHfiitati  fiêmus ,  iffum  fer  emnia  ^  fionc  Di>- 

fpiritu  ^  carne  gejlemtis  d:ce/îte  ulfojl-ûlcf:  7?wr^  miùx. 

tus  enim  ejii6     vita  vejtra  ^ùfccndtta  eji  cum 

Chrifio  in  Deo  ;  Cum  enim  Chriftsis  apparamt 

vita  veflra  9  tnnc  0»  1.0%  (ê^^arebitn  chrn  i^f» 

in  gloria. 

Le  fécond  efict  eft  une  fuite  de  celuy  qu*m 

vient  de  rapporter  ,  c'cft  l'union  qui  cil  entre 
Jes  Fidelles.  Ex  hoc  effecln  alter  confe^mthr, 
dir  fiftius  y  wdelicit  unie  PideUu»  inter  fi. 
Car  ceux  qui  font  unis  à  un  troificmc  ,  font 
unis  cnfcmble  ;  li  bien  que  1  on  peut  dire ,  que 
les  Fideilcs  étant  unis  par  ce  Sacrement  à  Je-  ^ 
fiis.Chrift  ,  ils  font  aulli  unis  entre  eux  ,  qu'il  * 
y  a  unité  des  FidcUes  par  le  Sacrement  de  l'Eu*  . 
chariftie*  Saint  Paul  ^nfeigne  cette  onké  dos 
Chrérîetis  ,  dans  (à  première  Epître  aux  Co-  \ 
rintlîicns.  N*eft-il  pas  vray  que  le  calice  de  1 
benediâion  que  nous  bauw>ns^  eft  la  CoflPh 
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ttlunion  <}u  Sang  de  Jefus-Chrift;  &  que  le  paià 
que  nous  rompons ,  eit  la  Communion  du 
Corps  A\x  Seigneur  $  car  nous  ne  (bnwies  tonc 
^       -   cnfcmblc  qu'un  feul  pain  &  qrfun  ftui  corps  , 
1.  cor.  10.  p^^ç  que  nous  panicipons  tous  à  un  même 

pain  >  ilnonmm  mus  fwis  tmUm  Cûrpm  mnl*^ 
tifiémus  omnes  ifui  de  une- fane  fmrticifmmusl 
It  bien  ,  ajoute  Eftius  ,  que  ^âr  le  Sacrement 
de  Baptême  les  Fidelies^owrit  ttois  entr^^ 
ileft  certes  que^f  à»  ll^«afliPe^^ 
chariftie  ,  ils  font  unts-'pltrètjàTfaitcmcrtt  /Sé^^ 
q^e  cet. effet  ap^ai^nt  i  rSachariftie  d'tu^^ 
manière  paxnçtthe]^r>-E<^' 4m  ciite  cfoek 
Baptêmç  ccmiTienCe  cectc  unité  entre  les  Fi- 
dçiksy  &  que  Jf  Sacf emeiir-ile  fEuchanfiie 
l-aetcve  &;  la  perfeâiQtftM  en'  qud<pie 
niere  ^ylautant  que  cette  uniié  ,  après  que  les 
f  idelks.out  xeceu  rEucbariftie,  n'cft  pas  iêule* 
ment  une  union  d'erpririltifais  même  imcf  uàiott 
de  corps ,  parce  qu'elle  ne  fait  pas ,  félon  la  do- 
ârine  de  l' Apôtre ,  que  nous  ne  foyons  (culeu 
ment  qu'un  e^iit  avec  Jefus-Ckrtft  ,  ma» 
au/Iî  que  neus  ne  foyons  qu*UQ  corps  arec  luy. 
Vmtoitem  enim  qHMm  Baptifinus  incheat ,  JE/#- 
eharifiïM  perfieit  ^tted^m  mêde  ,  txcelUuiiêH 
^tiMdmn  mdûne  mUs  emmunicêtt  ium  nm  fpL 
fitsé  tantHm  fid      came  nés  Çhrifio  conjungit. 

Le  tfoifiéme  tSkx^  eft  l'augmentation  &  l'a. 
bondSmce  de  la  grâce  qui  eft  conaniuiiiquée  i 
•ceux  qui  le  reçoivent  dignement;  car  comme 
toute  la  grâce  qui  eft  donnée  aux  Fidellcs  y  pro. 
cède  de  la  Pa.MoQ  de  nôttc  Seigneur  J.  C.  il 
n'y  a  point  de  /uic  que  ce  Sacrement  ne  doi- 
ve conicrer  cette  gi^ace  dans  une  plus  grande 
j^Kmdaiice  que  fes  autres  Sactcmens.»  pwlqoe 
ce  Sacrement  eft  cehiy  qui  nous  reprefcntc 
plus  parfaitement  la  mort  Se  la  PaflioA  de  nâu 
ire  Seigneur  Jefus-Ckift.  Cnm  mm  M  Ciui» 


f 
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fit  Pajfione  ftfêSus  mnis  ffiritualis  feu  ^rmU 
mbU  froveniM>  confentaneum  eft  in  hoc  Sacra^ 
nunto  f  ta»t$  c9phfif$m  mbis  gtét^m  conferri, 
éfusnto  magis  prà  cAtifu  Saewmênfh  •  kle  Chri^ 

Jli  Pajfio  recolitur  repnfentattér.  Car  les  au* 
très  Sacremens ,  dit  Eftius  y  font  bien  infti- 
tue^  pour  obtenir  quelqu'un  dts  effets  de  la 
Palfion  de.  nôtre  Seigneur.  Nam  alla  qmdem 
Sj^cramenta  urtum  aliquem  ejfeâum  Pdf- 
fimh  Chrifii  $mfeijvên4Hm  fmt  infiituta.  Mais 
le  Sacrement  de  j'Eucljarirtie  ,  eft  principalc- 
i^Qf^in^\^éy|^iî^t|:<tter*c  les  FidcIIes  dans 

fjpp  Je  n^ejSçùgneu^  ,  ^c^afiaî^itc  JeiSis-Chrirt:  . 
lpjLf.olE:rç  .cjg^u^UsqîfiV^^^     qu'il  foit  ieceu , 
des  FÂ^eiiçf  ti  fiç^P^  W^amd^ 

afin  que  les  Fidellcs  iVoiÂtient^pas  ce«ntyrtêre* 

quemadmodum  ex  Zxangeliis      Paulo  hqtiet. 
unde  publics^  vâce  te^Âtar  Ecclefia  quod  m  hoç 
pufo^  Chri^i  amHvia  recêlitm  memmt^  Pajfto^ 
nrs  ejus  y  ^  wem  impletur  gratia. 

Le  quatrième  effet ,  eft  la  nourriture  fpiri-« 
taeile  de  i'ame.  Quattus  efi  fftritfutU  nutru 
tnentum.  Tous  les  airantages,  dit  le  Catechtf- 
me  du  faint  Concile  de  Trente ,  que  le  pain 
&  le  vin  procuren^u  corps ,  TEucliariftie  les-^ 
procure  à  Tame  d^une  maaim-eneore  bien  pTus^ 
parfaite  &  plus  excellente  :  Car  le  Corps  de 
Jefus-^Chriâ  dans  ce  Saaement  ,  ne  fe  change 
pas  ^en  à6t^  (ùbftance  ,  cômmé  4e  pain  &  le 
vin  ;  mais  c'eft  nous  au  contraire  ,  qui  fom- 
mes  en  quelque  i^niere  chanêez  ,  &  qui  de-* 
venons  comme  une  même  cnolèavec  Jefus. 
Chrift  :  enfortc  que  l'on  peut  appliquer  à  l  ef- 
fet  de  ce  Sacrement ,  ces  paroles  que  iàint^ 
Aogiiftia  met  à  la  bouche  de  nôtre  Seigneu»  :. 
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»^        puis'voiii  itié  mangerez.  Vous  hc  me  change- 
T  '^^     rc4*pàs  nçaftffeôili^  eh  vôtre  fubftance ,  comme 
; .  ;         ff  ktfiVé^cSrta^itoatrim^  corporelle  ?  mais  ce 
Catcch  'r' '  fdra  vous  cjui  ferez  changez  en  moy.  Vt  te^ 
Cone  Trid"      ^^^^  ^^^^  Augufiini  ad  hune  locfém  trans-» 
C  4        "  ferripojfit  :Cikta  fimgrahditmiCfefce  ^  mm^ 
*  ducabi^  ?ne;neC'tH  me  wutabis  in  te  ficut  c:^ 

tum  Camis  tuA^fed  tu  mntaberu  in  me* 

Le  cinquième  effet ,  eft  de  remettre  les  pé- 
chez que  Ion  a  commis  ,  5c  de  tbitifier  les  Fi- 
délies  pour  les  cmpécker  d'y  tomber  à  Tavc.. 
nir.  Pofinmm  efi  feccareruin  prAtêritûr^m  fur* 
p:Uîo  ,  fiu  Ysmijfio  atqne  à  futuris  frafirvatio. 
Parce  que  ce  Sacrement ,  dit  Eûius ,  iVeft  pas» 
>  donne  (if ulementaux  Fidelles  comme  la  nour. 
iiturc  propre  pour  une  perfbnne  robufte  ,  6c  qui.- 
eil  dans  une  cncieie  fauté ,  mais  il  eil  donné 
\         aulïi  comme  une  viande  propre  pour  une  per- 
%^       lc)nne  qui  a  de  la  lantc  ,  mais  qui  if  cû  pas  ca- 
\     core  parfaitement  rétablie.  Il  rcfte  encore  qucL 
Que  débilité  ,  &  cette  nourriture  {ert  pour  la. 
fortifier  &  pour  em.pêcher  qu'elle  ne  tombe 
dans  le  même  état  de  maladie  ou  elle  s'eft. 
trouvée  par  le  paffè.  JVam  Sacramentum  h&c 
non  rantmn  porrigitur  tantjuam.cibus  hàmints 
Jkni  ac  rohujli,  veram  cti^m  tanquam  cibus  me^ 
disinMis  if^ttni  4jUù  fellatur  ^  exfHrgettêr 
qtiidqmd  efl  mtiùfUm,     confumMtuf  êfuicquid^ 
ejl  crudum       îndtgefiHm  in  anima  ho^ninis, 
mcfut  ipfi  i)»  fefimm  advêrfits  cecurrenies  ten* 
tnthnts  velut  antidote  qmdam  prs^mmiatur. 
Saint  Ambroifc  appelle  auflî  ce  Sacrement  un 
antidote  &  un  remède  contre  le  péché.  Si  tou, 
tes  les  foi$,  dît-il ,  que  Pon  vcrfe  le  Sanç^  de  Je- 
fiis-Chrift  y  il  eft  verfé  pour  la  remiflion  des 
péchez,  je  le  dois  donc  prendre  toujours  ,  afin 
ilk>bteuir  toujours  la  remiflion  des  péchez  ^.ft 
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pui{!|ue  je  pcche  toujours^  )c  dois  avoir  toujoius 
le  remède  du  pcché.  Si  ijuottefa%uqi4i  efundit$$r 
^éiag:it6  ,  171  remijfioiicm  peccaioru/t^  fuvdttur,  5*  Atnbr.  d< 
debêo  iUum  femfgr  accipere     Jemper  miiù  fec-  «Sacr.  1.  4. 
a$t0  diminantur  :  qui  fimper  pecco  fimperdê*  cap.  6.  cjuC 
ieo  hahre  meiicinam.  Et  dans  un  autre  en-  ^'^î. 
droit  du  même  livre  ,  il  dit ,  que  quiconque  S\ 
mangera  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  ,  ce  Corps 
luy  fera  la  rcmifiion  de  fes  péchez  ,  &  il  ne 
mourra  point  cter^iellement.  iltét  manducé^ve^ 
fit  hoc  Corpus  fier  oiromijfiopeccatorum  »  noitk 
mortetur  m  aternum. 

Comme  la  réponfc  au  troiâéme  point  de  la 
eueftion  propofée ,  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  cinquième  effet  de  ce  Sacrement  .,  on  y  a 
paflié  mièniibiement  ,  &  on  a  répondu  avec 
iaint.  Thomas  ,  que  la  lemiAîon  des  péchez 
«ft  comprife  entre  les  effets  de  ce  Sacrement , 
&  que  Ton  ne  doit  pas  entendre  la  rcniiflioa. 
de  toute  l^rte  de  péchez  ;  mais  des  pechtz  ve. 
niels  ieulèment ,  &  des  péchez  mortels  que 
Ton  a  oubliez,  dont  on  a  a  j)Oint  de  connoiflàn'* 
ce  ,  &  aufquels  par  conlèquent  l'on  n'a  aucu« 
ne  attache.  Apres  que  fainr  Thomas  a  dit  dan» 
ce  même  article  ,  que  le  péché  mortel  eft  un 
empêchement  poiir  recevoir  ce  Sacrement  y  Se 
^'il  a  conda  que  ce  Sacremeàtne  remet  pas* 
un  péché  mortel  dans  ccluy  qui  fc  connoif- 
Émt  coupable  de  ce  pcchc  ,  reçoit  le  Sacre* 
ment  de  rEuchariftie  :  Vtide  me  Sscramn^ 

tum  in  eo  qui  ipfurn  percîpit  i?k  confcienti^t  ptc^ 
cuti  mûTtaiis  ,  non  operMur  tomtjjionem  pecca** 
ti  :  il  enfeigne  neanmoms  que  ce  Sacrement 
peut  remettre  les  péchez  mortels  dans  deux 
occaHons.  Potiji  tamen  hoc  SMramentum  opé^ 
wri  rewiffionom  pecrM  dupUcitor.  La  preniiéire^ 
c*cft  lorfcjtfon  ne  reçoit  le  Sacrement  cjuc  dans 
deiir  ^  &  qu  021  ne  peut  pas  le  recevoir  veri. 
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ccre  dé  recevoir  ce  .Sacrement  '  y .  &  "<ju*Qix  '  ne  , 
peut  pas  s'en  a^pjçockcfi'.tfewiiwo!^ 

àâu  »Jid,votû  Juiêt  emn  qiiif  frima  j^fti^ 
fcnîur  m  fecaito.  h^  kcowà^  ,  c'cft  lor/que 
^uclg[u'ui^.^a{|^H):l^ç^4c  la  Commuoioa  avec 
i^n  pecké  mpjs^^jkt  Ùl  confcience  ^  mais  dii^ 
*^quel         j^f^  fouvient  point,  &  qu il  a  telle* 
ineiU  f^^e  ^»<ju'iJl^*enaaucun  fouvenir.  Alia 
^bdo^fttfnn  pefcept$m  ai  eoqmi.eft  in  f^cemUt 
fnçftati  cHjHs  eonfcientiam  ^  affeSum  non  hn^ 
Vêt.  Sainte  Thomas ,  comme  il  paroîc.par  lelt 
paroles  de  ce  pailage ,  (uppofe  que:  ce  péché 
mortel  foie  entièrement  oublié  ,  ttriortc.  que 
celuy  qui  reçoit  la  Communion  n'y  ait  aucune 
alfeâiw.  Et  dans  fa  iépon&  à  la  premierc^ob^  * 

Î'eâion ,  il  dit ,  que  c'eft  pousr  cette  raiibn  que 
'Eglifenous  fait  demander  dans  la  Poftconvj 


muaioii  de  ia  Meilè  ,  qoe  ce  Sactcmcm  nous 
fefve^our  nous  laver  de  nos  crimes  ,  c*eft  ^ 
dire  des  péchez  que  nous  ne  connoiflbns  pas. 
Ad  ptimum  it^  dinendum  quod  petswus  ut  hoe 
"  SscwmmtHm  fit  nbbttio  fi$Urtm  vel  mm» 
quorum  confcitntiam  non  hai^mus  ficundum 
illud  Pfaim*  xft.  al^  occultis  meis  mundamê 
JOomm^vA  ut  C$mritio  in  noiis  perfiaistur  ad 
fieUrum  remijftonem ,  vêl  etiam  ut  nobU  robuf 
4etUY  ad  fcelem  vHanda* 

Lq$  Théologiens  enlcignenc  anfl!  »  que  tle^ 
Sacrement  de  TEuchariftie  ne  remet  pas  les 
péchez  mortels  de  luy-même»^er  £e ,  comme 
\\m  parle  dans  VEcolie  ;  ou  bien  que  k  Sacre, 
ment  de  rEuchariftie  a'eft  pas  inrtitué  pour 
remettre  de  iuy-mème  les  péchez  mortels^ 
^  \     ^  çiaik  qui  le  peut  neanmc^ns^  quelquefois. 
r-^*^  ^       pj9,dêÇr^\%  Silvius  ,  (fHod  remiffiq  fecçatimr^ 
f.-*^!^      4P/»//4  iiifn  ejl  ejfecius  ht4jus  Sacramenti  per  Jii 

i^-yt  ki^.^mxmmtim  non  oj^m  p  infimmm 
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mi  fmifftànêm  fetcMi  mctfalà  \  'eam  Umm 

foteji  ^iUquando  conferre,  Gar  il  cft  certain  ,  di- 
ièot-ils  y  qu'un  Sàcrement  ne  fuppofc  poiur 
dâns  ocloy  qui  le  reçoit  l*cf{et  qu'il  doit  pro^ 
duirc.  Or  rÉuchariftic  prcfoppofè  la  reniiUioii 
des  peciiez  mortels  dans  c^tuy  qui  reçoit  ce 
Sacrement ,  la  remifllon  des  péchez  mortels 
ne  peut  donc  pas  être  l'efïct  du  ^acienicnt  de 
r£uciiariflie  ;  &  ils  demeurent  d'accord  que 
ce  même  Sacrement  ^  ht  force  de  cemcttre  le$ 
péchez  mouds  ,  dont  on  ne  (e  fbuvicnt  nulle- 
ment, lorlque  Ton  approche  de  la  Commuaioa 
dans  la  bonne  foy  »  ^ 
•  Ils  rappdtcnt  le  chapitre  deuxième  de  la 
feilion  traiiiéme  du  laine  Concile  de  Trente  ^ 
pour  montrer  que  ce  Sacrement  n*a  pas  été  in** 
ftitué  pou»r  remettre  de  luy.même  les  pechezr 
mortels  ;  parce  qu*il  eft  dit  dans  cet  cndioit  du 
Concile  ,  que  nôtre  Se^ncm:  Jeliis-Ckrift  # 
Toulu  que  nous  prifltoRs  ce  Sacrement  comme 
une  viande  fpiritucllc  de  lame  ,  par  laquelle 
ceux  qui  vivent  de  la  vie  de  celuy  qui  a  dit: 
Çeluy  qui  me  mange  vivra  pour  f  amour  de 
naoy,  font  noiuris  &  foriifîcz  vivant  de  k  vie  ^ 
de  Jeiîis-Chiift  >  &  comme  un  antidote  par 
lequel  nous  fommes  délivrez  des  fautes  que 
nous  contraftoi\s  cliaque  jour ,  &  prefervez  des 
pcchea;.  mortels.  Et  tmquAm  aruidomm  qH$  ConcTritf* 
liierêmw  j»  cHtfis  quotiiUm,  &  i  pe^catU  û-ii-cap-^f 
mottalibus  pY&fervemur.  Et  le  Catecftifme  de  — 
ce  ikint  Concile  y  ezpUque  tout  ce  que  Toa 
vient  de  dire  en  cette  .n^aniere.  L'Euchariftie'^ 
dic41,  remet  auffi  lcs  pcchcz  légers  ,  que  Toi* 
appelle  ordinairement  véniels  ;  'Se  pour  ufer 
toujours  de  la  comparaifen  de  la  nourriture* 
corporelle ,  comme  eBe'repare  ce  que  la  v\o^ 
lence  de  la  chaleur  naturelle  diminue  tous  les; 
jQ^rs  eu  aou  de  oottç..  iiibltaace  ^  d^  xueme 


Digiii^uo  by  Google 


404-  R  ETAT 

aufli  TEuchariftie  en  ei&çant  totitcs  les  GaSUsm 

légères  que  l'ardeur  de  nôtre  concupifcence 
nous  iaic  coinmctue  tous  les  jours  contre  Dieu^ 
xepare  ce  que  nôtte  ame  peut,  perdre  de  la  vie' 
de  la  grâce  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  laint  Ambroi, 
fè ,  parlant  de  ce  divm  Sacrement,  que  ce  pain* 
de  chaque  jouur  dpit;êtj:e^pris  pp^  fervir  deçc; 
mçde  aux.  infirmitcz  que  1-on  contrafte  cha-* 
que  jour ,  c*eft  à  dire  des  péchez  autqucis  l'cC 
prit  ne  Ce  porte  poinr  avec  plailir  &  avec  atta^ 
chc.  L'Euchariftie  a  encore ja  vertu  &  la  force 
de  nous  conferver  purs  &  exemt^s  àc  ciinics,. 
de  neus  fortifier  contre  les  attaques  des  tenta- 
tions y  &  de  fervir  si  nôtre  ame  comme  d'uot 
cclcftc  antidote,  pour  l'empêcher  d'être  cor-»- 
jEpmpue  &c  infeâée  du  venm  mortel  des  par- 
iions. Jlla  prAfena  in  fitcru  Myfterik  vh  efl^. 
ut  nos  à  CYtrmnibus  furos  &  intégras  atque  à' 
tfntationum  impetu  incolnmes  Jirv^t  *  ac  tsn^' 
qUAm  cœlêfti  meiicêmento  mimam  prAp^ret  ne' 
i^Ucujtis  rnortifefâ  perturbationis  vmeno  fad-U 
vificiac  cormnipî  queat. 
.  Le  même  Éftius  conclût  apr^cela,.  qu^ 
tous  ks  efïèts  que  l'on  attribue  à  TEuchariftie, 
font  renfermez  dans  ces  cinq  généraux  que. 
Ton  vient  de  rapporter  cy-deâùs,  &  quieron- 
Eftius  dift»  pcnt  jes  y  réduire  facilement.  Potro  ad  effcctm 
lîi.  par.  u  enumeratos  faciU  redHcuntur  quicuncjuc 

vsl  in  ficriâ  Utteris ,  wl  apud  Patres.  zeUn  /ï- 
cro  Af'jfi  Ojfao  filent  Eucharifii^  trihui.  De  - 
conférer ,  par  exemple  ,  la  vie  éternelle ,  de  re-- 
Bouveller  Tefprit ,  de  fortifier  les  Fidelles  con- 
tt^'les  attaques  du  démon  >  de  remettre  les  pe^ 
chez ,  de  donner  la  grâce  dans  ce.  monde ,  Se 
là  gloire  dans  Tautre.  Cu;»»fmûdi  fdnt  confetti 
nÀtnm  Aternam  ,  $mntem  renovare^  montre 
protegere  contra  tnala  anims  ^  co^porh  ,  peccA^ 
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^itférnarey  expiare,  item  perce^tio  ^mttA  m  ^rA" 
Jinti  ^  glorièu  in  fnturo. 

Quelques-uns  ont  fait  une  difficulté  fur  ce 
que  Ton  a  rapporté  cy-dcffus  de  faint  Thomas,, 
que  les  péchez  dont  on  demande  à  Dieu  la  re- 
million  dans  la  Poftcommumdn  de  la  iainte- 
Mtflc,  fe  doit  entendre  des  péchez  véniels,  & 
des  péchez  mortels  que  Ton  a  oubliez.  Et  ils 
tot  dit>  ûue  cette  pricre  eft  faite  dans  d'autres- 
«ndroits  de  la  Méfie  ;  que  l*on  ne  peut  pas  dire 
qu*cllc  foit  faite  feulement  pour  demander  la 
lemiflion  de  ces  péchez  y  mais,  qu'elle  étoit: 
fetitc  pour  demander  la  remiflîon  de  tous  les 
péchez  mortels.  Apres  s  être  arrêté  à  faire  qucL. 
ques  reflexions  fur  cette  difficulté  ; 

On  a  répondu  avec  Sylvius ,  que  Ton  de-»- 
mande  à  Dieu  dans  les  oraifons  que  Ton  reci- 
te pendant  la  fainte  Mefle  la  rcmiflion  des  pé- 
chez mortels  qui  ont  été  oubliez,  &  des  péchez 
véniels  :  que  l'on  demande  à  Dieu  la  rcmiiiion 
de  la  peme  qui  cil  duc  à  caufc  des  péchez ,  & 
^i  refte  même  après  que  les  pcchcz  ont  été 
pardonnez  :  ^  enfuite  on  dcnuUidc  a  Dieu 
qu'il  nous  prcfervc  de  tomber  à  Tavcnir  dans 
ks  péchez.  Ad  éfuarttttn^ejfff/nodi  otathnièus 
parttm  petitur  rc?rAff}0  peccatorum  ^raiium  qug,'. 
fcrtajfe  nos  latent  »  ac  etiam  é^liorum  leviorum^^ 
p4rtim  remrffto  poen^  nfitèntis ,  p^rtim  f fA/#r- 

vatiû  a  fiitHYps. 

Il  ell  viay  que  Ton  demande  auffi  dans  le 
Sacrifice  de  la  Mclfe  la  rcmiffion  de  toute 
forte  de  pecKez  monels  ;  mais  il  faut  auffi  rc-* 
marquer  que  cette  prière  ne  fe  fait  pas  précifc- 
ment  pour  les  Fideiles  qui  ont  communié,  elle 
fe  fait  généralement  pour  tous  les  Ftdellcs  t\jA' 
font  lescnfans  de  TEglifc,  ou  bien  elle  fe  fait 
fpecialement  pour  ceux  pour  lefquels  le  fainf 
Sacrifice  de  la  Meilè  eft  ofGsrr.  Vt  Mum'i%^ 
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t$Uig4fUr  feti  remijfîo  pecMtomm  quôfume^H^ 

que  fjwrtalitim  ,  ea  non  petitut  pr^cife  pro  tllis 
SM^^menfum  fumpferunt  »  fed  ffnerAUter 
ff$  4mnitu$  ad  JEcclefiam  pêftimnêUfHS ,  wl 
fiecialrter ^ro  iii  pro  ^uibus  oblatum  ejl  Sacri-^ 

£c  bien  que  dans  cette  occa£on  on  (e  icrvc 

du' mot  de  Sacrement,,  cette  remiflîon  des  pé- 
chez n'cd  demandée  que  comme  un  e£kc  du 
Skèti6(;e^  &  non^  pas  efict  du  Saçreme&e.. 
Ac  pf'opterjk  llicej  ^nofninetur  SAcrMmmtHm  ; 

^Ic  mêit^e  Théologien  ajoâte ,  que  Pén  ne^ 

doit  pas  trouver  étrange  de  ce  que  Ton  dit  icy^ 
que  le  Sacrifice  Ibit  déiîgnë  dans  cette  rencon- 
tre par  le  mot  de  Sacrement ,  car  on  s'en  eft 
Icrvy  communément  pour  figiiifier  le  Sacrifi- 
ce :  £t  il  rapporte  un  paâàgc  de  faint  Auga- 
ftin  y  tiré  du  chapitre  quarante^cinquiésie  du 
livre  de  la  (ainte  Virginité  ,  où  ce  mot  eft  pris  . 
pour  fignifier  le  Sacrifice,  le  Canon  vingt-neu- 
fiéme  du  troiiiéme  Concile  de  Cartha^c ,  te 
Sylvius  in   plufieurs  autres.  Neque  rd  mirum  viaeiitur 
|.q.  7^.     confidetMti   quod   Sactifiàum  EH€hAfiJlU^ 
art.  7.       ^'«1»  ^mtenus  tatg  Mpud  vitêfês  nommêtmt 

Sacramentum.AuguJt-nus  Ub.  d$  fancia  V^irgi^ 
nhati.  Mp.  4f .  Notum  eft  »  inquit  »  qno  loc9' 
msnyfêS,  quo  defnnSl&ftmBimaniêdes  sd 
fitris  Sacramenta  recitentur.  ConciUum  tertium 
Carthagineréfe  cxn.  19.  Et  Sacraments  alunk 
mnniji  à  jejmis:  homifiih^i^  ceUknniiêf  •  &c» 
Et  in  vita  fan3i  Murtini  cum  Saeramenss 
efferret  B.  Msrtinus  »  ^obus  igneus  ékppathit 
fupra  caput  ejuij  f^c* 

L'on  ne  peut  donc  pas  inférer  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  prières  que  Toçv  fait  ^  Dieu 
4ao$  le  iàinc  Sacrifice  de  la  Mcilè  ^  que  le  Sa^ 
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ctement  de  rÈûchahftie  (oit  infti^ué  pour  xcê^ 
mettre  toute  fonc  de  péchez  moitels ,  puifquc 
dans  les  prières  Ton  entend  parier  du  Sacrihcc"*^ 
de  la  Mcâè ,  Se  c[œ  cene  grâce  r  eft  dcmatk  \ 
dée  généralement  que  pour  les  péchez  de  tous-. 
les  FideUea  >  &  fpecialcment  pour  ceux,à  Tin- 
lemion  defquels  k  iàint  Sacrifice  de  U^Meflc  ' 
cft  offert  '&  cfne  Ton  n*cntend  point  parler 
dausiccs  prières  {pecialenicnt  ny  precifemcnc 
dé  ccui  (pi{  ont  communié.  L  eclaiiciiTemcni: 
^ue  Sylvius  a  donné  touchaht  le  mot  de  Sa^ 
crement ,  qui  cft  pris  fouvcnt  pour  figoificr  le 
Sacrifice ,  8c  principalement  dans  cette  occa^ 
iion  j  doit  lever  toutes  les  difficulté^  ^e  ïàtn 
peut  faire  fur  ce  fujct. 

*  On  a  dit  après  cela ,  que  le  Sacrement  de 
rEuclianftie  ne  produit  pas  la  première  grac0^ 
car  le  Sacrement  de  TEucharillic  a  été  mftf- 
tué  pour  ianâifiei  les  Fi  délies ,  en  leur  doû'* 
caiit  la  nourriture  fpirituelle.  Or  cette  noulEu 
riture  fpirituelle  fuppofe  une  autre  grâce  dans 
ceux  qjui  reçoivent  cette  nourriture.  Car  de 
même  qu41  £uit  dans  la  vie  corporelîe  avorr 
pris  la  naiilànce ,  &  être  déjà  dans  le  monde 
Avant  que  de  (c  fèrvir  dés  alimcns  pour  fe 
nourrir  ;  ou  bîea  fi  étant  au  monde,  Se  que  l  'on 
(oit  tombé  dans  une  grande  maladie  y  il  faiTt 
.être  rétably  dans  une  bonne  (ânré  pour  prendre 
une  nourriture  ibiidc  &  ordinaire  :  il  faut  (em-^ 
Uablement  dans  la  vie  (ptrituelle  avoir  pris 
naiflàncc  ,  il  faut  avoir  été  régénéré  par  le  Sa- 
crement de  Baptême  ;  Se  au  cas  que  Ton  foie 
tombé  dans  te  peçhé  mortel ,  qui  eft  la  mort 
de  Tame ,  il  faut  être  rétably  dans  la  grâce , 
ifii  eft  non.feulement  la  ià^ité ,  mais  k  vie  de 
Tame ,  par  le  Sacrement  de  Pénitence ,  avant 
que  de  prendre  les  alimcns  qui  font  ncceflai- 

.rçs  p  Se  ^ui  ont  été  inftituex  pour  donner  Se 
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pour  rétablir  h  vie  de  Taine. 

Les  Théologiens  cnfeigncnt  aufïî ,  que  tiea 
que  le  Sacrement  de  l'ÉucIiariftie  concicane 
JerusXhrift^  qui  eft  venu  dans  ce  mcMide  poof 
délivrer  les  hommes  de  la  mort ,  &  qu'il  re- 
prelcnte  parfaitement  la  Pafllon  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift ,  qui  cft  la  ibmce  &  Tori^ 
gine  de  la  grâce  ^  que  ce  Sacrement  néanmoins 
ne  produit  pas  la  première  grâce  par  Iay-mè« 
me^ny  direâement,  bien  que  ces  deux  confît 
derations  foicnt  d«s  fondemens  légitimes  pour 
Svtvius  in  Soutenir  que  ce  Sacrement  ait  cette  venu.  jVe^ 
j.n7^.ar.i.        hinc  fe^itur ,  dit  SyWim,        fer fe 

directe  conférât  primam  gratiam^ficHr  Cht'rjhm 
in  hiénc  mHndum  veniem  ejufque  Pajjiû  :  qmê 
f/ÏA  raiiones  ojlendmt  qt^iMm  quoi  ra$;ûne  ni 
V  tam  cornent  A  qu»m  repnféfftf^tA/Hffidensfim^ 
À^mentum  fit  Ht  hnic  Sacra/nento  dari  fotue^ 
rit  e^c^cia  conferendi  priimm  gru^iém»  Et 
raîimi  qu'ils  en  donnent ,  c*eft  patte  que  nôtre 
Sauveur  Jefus-Chrift  ne  nous  eft  pas  donné 
dans  ce  Sacrement  pour  nous  racheter ,  il  ne 
vient  pas  â  nous  dans  cet  état  pour  nous  déli- 
vrer de  la  manière  qu'il  eft  venu  dans  le  mon. 
de  pour  foulFi  ir  la  mort  &  la  Paflion  pour  nos» 
péchez ,  mats  il  vient  à,  nous  (bus  les  y  appar eow 
CCS  du  pain  Se  du  vin  pour  nous  fcrvir  de 
ixourriuirc.  Kerum  qma  Lkn/lpn  facrs^mentA^ 
liter  i^dnos  veniens  non  t  enit  Ad  nos  reistnen'^ 
,  dos ,  ficut  in  propria  f^ech  vcntt ,  fed  ad  nos 
fpritualiter  refiàendos  ^  nutriendos.  C'cll 
pourquoy  il  n'eft  pas  neceffaire  que  le  Sacre- 
•    ment  de  l'Euchariftie  confère  la  2;i"acc  de  la 
même  mamac  que  Jcius.Chrift  Ta  donnée 
aux  homnies  lorsqu'il  eft  venu  dans  le  jnoo« 
de ,  Se  qu'il  a  foulrcrt  la  mon  &  la  Partion,  qui 
cft  la  première  grâce  j  mais  c'eil:  allez  qu'il 
eoniere  la  féconde  grâce  ^  qui.  eft  celle  qui  doll^ 
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ktm  de  nourriture  ,  Se  qui  cit  une  icconcic 
grâce ,  çarcc  que  clic  en  fuppofe  imc  première^ 
ideâ  non  oportet  quad  hoc  SacrjimentHm  confe^ 
rat  grjits,if/i  rmdo  qtia  Chrijlm  in  propria 
fpecie.  Vil  e'^us  FaJfiOt  fcilicet  gratiam primam  : 
jèi  fui^  eji  tfu^d  gmtiam  conférât ,  ejimque  per 
t^odu7?7  fiùritifiiUs  nutrirrcnti» 

Le  Cacechifme  da  faint  Concile  de  Trente* 
l'explique  de  cette  manière.  Il  enfcigne  que 
quand  on  dit,  qtic  VEuchariftic  communique 
la  graee  y  ce  n'eil  pas  qu'il  ne  foit  ncccHaire 
<|ue  ccluy  qui  voue  recevoir  utilement  ce  Sa* 
cremcnc,  aie  auparavant  reçu  la  j^racc.  Car  oc 
inême^  dit.il>  que  les  alimcns  corporels  ne  fer- 
▼e&t  de  rien  au  corps  more,  aufli  ces  (acrez 
Myftcres  font  inutiles  à  une  ame  qui  ne  vit 
pouît  de  rEfpric  de  Dieu  ;  &  ils  ne  retiennent 
les  apparences  du  pain  &  du  vin^  que  pour  mat. 
quer  qu*ils  ont  été  inftituez  ,  non  pour  re- 
donner la  vie  rpitituclle  â  lame ,  mais  pour  la 
|»y  confcrvcr  après  Tavoir  refuë;   L'on  dit: 
^onc  que  TEcichariftie  communique  la  grâce  : 
Premièrement ,  parce  que  la  première  grâce., 
ians  laquelle  pcribnne  ne  doit  recevoir  ce  Sa^ 
crement ,  de  peur  qu'il  ne  mange  &  ne  boive 
à  mémc-rcmps  (a  condamnation,  n'eft  accor- 
dée à  pcrfonne  qu'il  n'y  ait  participé  au  moins; 
^6  deiir  &  de  volonté  ;  car  elle  eft  la  fin  de 
tous  les  autres  Sacremens,  &  le  f^aiibole  de  Tu, 
nité  &  de  l'union  de  TEglife ,  hors  laquelle  ooi 
ne  peut  participer  à  la  grâce  :  Secondement 
parce  que  comme  le  corps  n  eft  pas  feulement 
cooièrvé  par  la  nourriture  corporelle^  mais  mê« 
aie  en-  reçoit  un  nouvel  accroiflcment  de  for. 
ee ,  &  qu'il  reçoit  tous  les  jours  une  (atisfa- 
^lioa  nouvelle  en  la  prenant  ;  de  même  aulli 
j^Euchariftie  qui  eft  la  nourriture  fpirituelle  de 
ITsune^^i'cnaetient  pas  feulement,  la.  nouiiitma 
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foirituellc ,  mais  elle  luy  donne  de  nouvelle* 
forces  f  &  fait  que  refprit  goûte  avec  plus  de 
platâr  les.  cho&s  divines  ;  d*<m  vient  qu*elle  eft 
comparée  à  la  manne  qui  avoit  la  propriété  de 
(âtisfaire  Te  goût  de  tous  ceux  ^ui  eu  maa* 
gcoicnt.  Efi  enim  ôpmiHm  SaerameniPrum  fi^ 
nk  ^  EcclefiafiicA  tmitt^tis  ac  conjunBionié 
fypibolum  :  neque  extm  EccUfiiêm  cmfeqmgru* 
tism  mlUês  poteft.  Demde  éjfê^m'am  uti  cofpa 
eibo  nAtfiï^'ili  non  ca?îjervatur  modo  ^fed  cfiam 
é^iég€iur^gs4jiuffsê$  novsm  quotidie  ex  noluj^ 
tMtem  fiukviti^Um  percipit  :  ita  etiam  fiêcrM 
^Euch^riftiA  ci'JHS  non  filum  animam  fuftentatt 
fii  vires  ilU  addit ,  efficitfue  ut  Sfintus  di%p^ 
n»mm  retum  deUBathne  fnagis  tstm^ps  com^ 
moveatuff  ob  totm  cmfkm  fit  utgratinmhoc 
Sêkcmtntnte  tribut  reèie  verijftmè  dîcatur  : 
jure  enim  mannA  cemparari  peteft  ex  jho  cmnie 
Japoris  fuavitfU  percipiebaiur." 

Il  garoît  donc  clairement  par  cette  ex- 
plication que  le  Catechifme  du  faint  Cool 
elle  de  Trente  donne  de  la  grâce  qui  eft 
conférée  par  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  , 
'  ^*il  ne  produit  pas  la  première  grâce  de  luy. 
même  w  dire^ement ,  &  qu*ii  ne  doit  pa^ 
être  cen(e  conférer  cette  première  grâce  ;  par- 
ce que  Ja  première  grâce  ncft  conférée  i 
per£mne  quïl  ny  participe  de  deiir  te  de  va. 
lonté  j  parce  que  le  Sacrement  de  TEucha- 
riftie  eft  la  fin  de  tous  les  autres  Sacremens,  & 
le  iymbole  de  l'unité  &  de  Tunion  de  TEglife» 
hors  de  laquelle  on  ne  peut  participer  à  la  gra- 
,  ce.  Cette  explication  convient  avec  celle  qoe 
Ton  a  rapportée  de  Sylvius ,  &  c'eft  la  même 
chofe  que  de  dire  que  le  Sacrement  ne  produit 
pas  la  première  grâce  de  luy-mcme  &  dircde. 
9ient»|  Cette  patticipatiotf  par  le  deiir  &la 
ikMyfàokt  parle  le  Caw^^^ac^e^^^^^^ 
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kpét  par  le  même  Sylvius.  S.  Thomas  ayant 
cnfcigné  la  même  çKojfe^g^ift la^atcchifme;  €c 
Thtologich  llcxpliquc  prç^cïcflidbt^dn  dcfir 
2e  reccvGiH  ta  chofe  q^ui  cft  eontcnu'é  dans  le 
Sacrement^  qui  eft  nôtre  Seigneur  JeUis- 
Chrift,  eil  &  la  chofe  cômenuë  &  le  Sa^ 
crement  /  Ce"âefir  (c  trquv^  4ans  ceux  qui 

qui  de  votû  ni  m  hoc  SjHfsvmt^,  MH^niê^ti 
convenit  ejfe  fem  ^  S^efMwmttum ,  ^uaU  Vâ» 
tum  haient  omnes  ^fét  in/ÇhYtJlum  cndintes 
Bi^fùfinum  fetsinj  ;  pu  bieacela  Ce  doit  enten. 

'  du  improprement  dit ,  &  que  Ton  ap. 
peUéùn  dcfcimplicitc,  qui  fe  rencontre  dans 
^^ëé»f'q&!^itjjpîveat  le  Sacrement  de  Baptême, 
Se  qui  font  cenfez ,  en  recevant  ce  Sacrement , 
avoir  le  delîr  de  recevoir  un  jour  le  Sacrement 

ide  uchariâie.  K U  dioquin  inte^ligendus  êf- 
fit  de  veto  per  ascemmodatienem  ^  improptie 
Mi^o,  fcdicct  hoc  iffum  quod  efi  ,  td^qtm  per 
J^aftifinumotdifMfi  ad  Ench^riJUam  tdiqMn* 
de  /Umendsmivetum  e]ué  effe  intelligatut.  Etant 

.  ÀpVLC  certain,  que  la  o;racc  qui  cft  produite  par 
Je  Sacrement  de  i'Ëucliarillie  n'cft  point  la 
ptemierc  grâce ,  &  que  c'eft  plutôt  comme  Içs 
Théologiens  Tenfeigncnt  une  augmentation 

'  de  grâce,  il  s'enfuit  que  U  grâce  produite  par 
ce  Sacrement ,  eft  une  (ècondc  grâce  :  &  conn 
me  Je  Sacrement  de  Confirmation  prodmt 
iemblablemeiu  une  augmentation  de  grâce ,  & 

'  par  confèquent  une  &conde^grace\  on  dcihan. 
fi  cette  grâce  produite  par  le  Sacrement  de 
rEucliariftie ,  efk  la  même  que  celle  qui  cft 
pi'oduitiie  par  le  Sacrcmenc  de  CoofirsifiGkttb  d( 

pn        OMiP^e  kur  diâbixa^e. 


fOX  .     .  S-U  kT,  A  T,  •  • 

.  'On  â  répondu  conformemem  a  ce  i[uet*o4^ 

\AiC  dans  ks  Confcrenccs  fur  les  Sacremens  en 
.gênerai ,  <|uc  la  diifeteoce  de  ces  deux  grâces 
iproduttes  par  les  Sacremens  <le  rEucbariftie  Se 
de  la  Confirmation  ,  confiftc  dans  la  diffcren. 
ce  (jui  eft  cnue  ks  fans  particulières  de  ces 
deux  Sacremens.  Car  il  iàut  fe  fouvenir  <^ 
Ton  a  dit  dans  la  quatrième  Conférence  fur  les 
5acrenicns  en  gênerai ,  coiiformcment  à  la  do- 
,  ârine  de  faim  Thomas ,  que  la  giace  facra- 
lîicntale  ajoute  à  la  grâce  fandlifiamc,  confidc- 
lée  eu  elle-même ,  &  entant  même  qu  elle  rcn. 
&rnie  la  grâce  des  dons  &  des  vems ,  des  fe- 
cours  particuliers  pour  parvenir  à  la  fin  pam. 
culicre  des  Sacremens  que  Ton  reçoit  ;  Se  que 
cette  grâce  iàcramentale  n*étoit  autre  chok 
oue  la  grâce  (an Aifiante ,  entant  qu'elle  ren- 
ferme des  fccours  particuliers ,  qui  aident  & 
-  «qui  difpofent  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens 
a  parvenir  à  la  fin  de  chaque  Sacrement  qu'ils 
-ont  reçu.   La  différence  donc  de  ces  fccours, 
conlifie  dans  la  d^&rence  des  iins  aufquclles 
les  Sacremens  Coint  dcftinez  en  particulier;  & 
comme  le  Sacrement  de  la  Confirmation ,  Se 
.  le  Sacrement  de  rEuchaiiftic  ont  des  fins  par- 
'  ticulieres  &  di£ferentes ,  les  (ècours  qui  ibat 
produits  par  ces  deux  Sacremens  ,  pour  aider 
les  Fiiçllcs  à  parvenir  à  ces  deux  fins  paiticp- 
lieres ,  doivent  être  di&rens  entfeux. 

L'un  &  l'autre  de  ces  deux  Sacremens  ,o«t 
pour  fin  de  fanftifier  ceux  qui  les  reçoivent  & 
de  les  perfedionner  :  mais  la  perfedion  qui^ 
^ft  conférée  par  chacun  de  ces  deux  Sacre- 
mens ,  eft  différente  l'une  de  l'autre  ^  de  même 
<}ue  la  fin  de  chacune  de  ces  deux  perfeélions , 
eft  diâcrchte  Tune  de  l'autre.  La  perfcâioo, 
pai  exemple  ,  qui  cfl  conférée  ou  produite  par 

ic  Saacmcm  de  Conâimaûon^  coo^fie  dài» 
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une  force  «Se  dans  une  vigueur  qui  nous  attache 
foriemcm  à  J.  C.  &  qui  fait  que  nous  refîftons 
courageuièmcDC  aux  attaques  par  kfquelles  le 
dcnion  ,  le  monde  &  la  cliair  tâchent  de  nous 
faire  manquer  aux  pronieflcs  de  nôtre  Baptê- 
me. La  pcrfeâion  qui  efl:  produite  par  le  Sa^ 
crement  de  TEuchariftié  ,  c*cft  de  fandlifîcr  8c 
de  nourrit  les  ames  de  ceux  qui  le  reçoivent 
idignement.  La  fin  particulière .  du  Sacteoicnt 
Jlc  la  Confirmation,  cft  de  fortifier  les  ames  de 
i:eux  qui  reçoivent  ce  Sacrement ,  &  de  les 
rendre  des  Chrétiens  par&its.  Et  la  fin  du  Sa-* 
crement  de  TEuchariftie  ,  cft  de  nourrir  les 
ames  de  ceux  qui  le  reçoivent  dignement.  U 
c&  certain  qu'il  y  a  une  grande  différence  eiau 
tre  les  deux  fins  particulières  de  ces  deux  Sa-» 
crcmens ,  &  par  confcqucnt  il  y  a  une  grande 
«diâcrence  entre  les  iècours  &  les  grâces  parti-* 
cnlieres  qu'ils  produifent  dans  les  ames  de  ceux 
qui  les  reçoivent.  La  diffcrencc  donc  qui  con- 
iiile^ntre  la  féconde  grâce ,  que  produit  le  Sa- 
crement de  rEuchariftk ,  &  celle  qui  eft  pro- 
^iuitc  par  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  con- 
4îftc  ea  ce  que  la  grâce  qui  c&  produicc  par  le 
Sacrement  de  l'Eucliatiftie ,  pcrlfcftionnc  ce- 
Juy  cjui  reçoit  ce  Sacrement, en  l'unilTànr  étroi, 
tement  avec  Dieu  ^  &  que  la  grâce  qui  eit  con- 
férée par  le  Sacrement  de  Confirmation ,  pcr- 
•feûionnc  ccluy  qui  reçoit  ce  Sacrement  pour 
«^eliftcr  aux  ennemis  de  Dieu.  Notandum  ejl, 
^it  SylWus ,  hoc  Sdcramentum  êditir  valere  ad 
AugrnmtHm  gYiiti^  quam  ConfiY7natîonem:na77J 
Conjirmatio  dat  augmentum  quo  homo  ùc  t^er^ 
'  Jkitur,  ut  forts  ter  perfijlat  contra  hoftes  Dei;  hoc 
Mutem  Sacmmenttim  d.^î  augmentum  quo  ho^ 
ino  in  fiipfi  ferjicîatur  ^er  cùnjunsiimçm  fui 


5^4  KcsaLTAT 


lll.  Question. 

.    ••  • 

Zéfs  effets  de  ce  Sacrement  /è  font-ils 
feulement  rejfentir  dans  Came  de  aux 
fui  Us  reçoivent  ;  ne  s^étendent^ils 
pas  jHfejH^M  corps  ;  quels  font  ces  cf-- 
jets  s  ^  dam  (juel  temps  ce  Sacre^ 
ment  produit^il fin  effet  dans  ceux  qui 
Communient^ 


o 


N  a  répondu  que  les  effets  de  ce  Sacre^ 
iiienc  ne  k  font  pas  feulement  teflêntk 

dans  I  amc  de  ceux  qui  les  reçoivent ,  &  qu^ils 
s'étendeuc  jurqu'aa  corps.  Les  faints  Pères  nous 
renfcignenr ,  lorf<|u*ils  diient ,  cjue  la  iàn£Ufi- 
cation  qui  eft  produite  par  ce  Sacrement ,  n'eft 
pas  bornée  à  Tame  feulemeat  de  ceux  qui  com. 
munient  dignement ,  mais.qu'elle  s'étend  aulli 
au  corps.  Or  cette  (ànftificatiôn  eft  l'cffirt  de 
ce  Sacrement  >  ainlî  que  les  Théologiens  l'cn- 
felgiient  ;  &  le  corps  étant  ianâifîé  par  ce  Sa- 
crement y  (elon  la  dodrine  des  (àints  Pcres ,  il  * 
faut  conclure,  que  félon  les  faines  Pcres  ,  les 
eftcts  du  Sacrement  de  l  Euchariitie  ne  fe  fbac 
pas  feulement  reflentir  dans  les  ames  de*  ceux 
qui  communient  dignement ,  mais  qu'ils  s*é- 
tendent  jufqu'à  leur  corps. 

Saint  Cyrille  de  Tcrufalcm  l'cnfcignc  clai- 
rement Jaiis  fp.  quatricrnc  Catechefc  myflago. 
S.  CyrilL    gi4^c>      faifânc  une  comparailbn  du  Saac- 
Hicr.  Ca-  «^^nt  de  l^Euchartftie  avec  les  pains  de  propo- 
my-  f*^io^  y        S***     pains  dans  l'ancien  Tefta- 
(lag.  '    '    ^^e^^  >  n'avoigac  pas  la  venu  de  faadUâer  ceux 

.  qui 
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les  mangcoient.  BrAnt  enim  ^  in  veteri 
tBjlamntû  p^es  profofitionts  fid  ilU  ad  legem 
Viterm  pertinêmtes  fidim  adipti  fsmt:  Mais 
ians  la  loy  noovdle ,  dit-il  >  ce  pain  cclefte  8c 

.  ce  breuvage  de  falut ,  fanftifie  le  corps  &  Tamc. 
Ai  in  Ug$  nov0  punis  mUfiis ,  poeHlumutiê  fn* 
imis  0tmmnm      corpus  fiincîific4nt.  Et  (aint 
Cyrille  d'Alexandrie  montre  quels  font  les 
c£kts  que  ce  Sacrement  opère  dans  le  corps 
de  ceux  qui  le  reçoivent  dignement  ;  &  cela 
tloit  fervir  pour  expliquer ,  &  pour  faiie  con- 
œvoir  de  quelle  manière  cette  iànétificauon  ^ 
Qui  eft  Teitet  de  TEudiariftie ,  ne  fe  fait  pas^ 
leulement  rcflcntir  dans  lame  ,  mais  qu'elle 
s*étend  même  julqu'au  corps  de  ceux  qui  le  re- 
çoivent dignement.  C*eft  dans  un  de  ces  en* 
droits ,  où  il  rapporte  ce  paflagc  de  faint  Jean: 
celuy  qui  mange  ma  Chair  &  boit  mon  Sang, 
demeure  en  mpy  &  moy  en  luy.  j^i  mandu^  S.  Cyrill. 
cat  meam  C/imem  &  bibit  tncum  Smgui»  Alex.  L  la* 
nem ,  in  me  mamt     ego  in  îilo  II  ajoiitc  qu'il  in  Joan.  p. 
eft  important  de  remarquer  que  JefusXhrift  ^^3* 
ne  dit  pas  qu'il  (êra  dans  nous  par  une  rela- 
tion d  aiïèâion  &  de  charité  ,  mais  par  une 
participation  naturelle  Car  de  même ,  dit.il , 
qu'en  fondant  deux  mori^aux  de  cire  enfem-» 
bk  ,  on  ne  fait  des  deux  qu'un  même  corps:- 
ainii  par  la  participation  du  Corps  de  Jefiis* 
€hrift,&:  de  (on  Sang  precfeuX  i  il  eft  en  nous» 
&  nous  luy  fommcs  unis  ,  un  être  corrupti- 
ble comme  le  nôtre  uc  pouvant,  être  autrement» 
vivifié/ qu'étant'  unt  cotporeHement  au  Corps 
de  celuy  qui  eft  la  vie  par  eftncc.  IVcc  en>m 
aliter  vivificAri  p^teji  qnod  natura  JUa  ejl  cer^ 
fuptihiU ,  ifUi^m  (i  corpomlittr  mitum  fit  mpo^ 
ri  ejus  cfui  fecundùm  natur^m  f  tam  eji  xim  hnc 

'  eJi  untgeniti.  Il  exhorte  ailleurs ,  les  Fid^         ;i  ^ 
ios  après  avoir  donné  cette  même  explication 
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aux  paroles  de  nâcre  Scigaeor^rappmjes  dam 

i'Evangilc  de  faint  Jean,  à  s*approcIier  de 
Û  faince  Communion  »  &  pour  kver  les  fcru. 
pules  que  1*0X1  peut  avoir  1 8c  après  avoir  dit  » 
<ju*il  faut  prendre  garde  que  la  crainte  qui  nous 
empêche  quelquefois  de  communier  ,  ne  vien« 
ne  du  Oemon ,  qui  veut  nou$  empêcher  de 
zt  une  û  (aime  aâion.  Car  fi  vos  péchez  ^  dit-* 
il ,  vous  épouvantent,  &  que  nonobftant  cette 
appreheniicn  »  &  cette  crainte  vous  ne  vous  em. 
péchiez  pas  de  commettre  des  péchez  ,  vous  • 
vous  trouverez  toujours  privé  de  cette  {iufti- 
fication ,  qui  nous  conferve  te  qui  nous  pie. 
&rvc  pour  retemité.  Néim  fi  te  pecests  Hfqu$ 
deternant,  Ubi  tiutem  cejfftturus  fis  numqu^m-y 
fHts  enim  deliâa  intellt^n^ut  mit pmcim  PfnU 
nUfié$'y  vn$uu$  êrnninù  empêfUte  fanSifi€0ti0m$ 
illius  qui,  in  Aternum  nos  fervat» 

C'efl:  pourquoy  ,  dit- il  apr^  cela prenez 
«ne  ferme  reloluttoa  de  mener  une  vie  fainte 
&  éloignée  de  toute  forte  de  péchez  ,  afin  que 
vous  puillîcz  être  en  état  de  participer  à  cette 
lâtnte  nourriture  y  étant  ties-perfuadé  qu'elle  a 
la  vertu  de  nous  pre(èrvcr  y  non  (eulement  de 
Ta  mort  y  mais  outre  cela»  de  toute  (ortc  de  ma- 
ladies qi»  nous  peuvent  arriver,  ilfêare  fie  MfMét 
ieJlstHos  ncfe  honefiééjtie  degete.  mtque  itm  Eu 
logtA  psrticeps fiât,  credens  eam  non  rmrtis  fi^ 
lum  Vêfumêtiam  morharum  noftrorum  dtpeiUtK 
'di^um  vi  polhn.  Car  Jefus-Chrift  étant  en 
nous  ,  étouffe  cette  cruelle  loy  de  la  chair  qui 
règne  avec  tant  de  cruauté  dans  les  panies  de 
a^re  corps ,  il  nous  excite  i  la  pieté  &  à  la  de. 
^  votion  envers  Dieu ,  il  mortifie  tous  ces  empor- 
tement &  tous  les  troubles  qui  font  excitez  ea 
*    nous  par  cette  ley  de  la  chair ,  n  alimentant 
pas  le  nombre  de  nos  péchez ,  mais  nous  trait, 
ttnt  comme  des  malades  >  en  nous  donnant  la 
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fanté.  Cbri/lm  mm  exifims  in  mit  s  Jc  pit  yi- 
*vienfem  in  nojlris  mer/il^ris  camis  Ugem  ,  (3* 
*   ftetMm  in  Vium  ixfufciut ,  pertHtl^atiûngS 
$mrtific!tt,  âeli&ii  in  tfuïhns  finm$  »  mH$  nM 
irf,putx)n  fed  potius  ut  <frrotos  fanans. 
On  ne  peut  pas  parler  plus  clairement  des  e£« 
'  icts  queia  (àinte  Euchariftie  opère  dans  le  corps 
de  ceux  qui  la  reçoivent  di^niement.  Car  lors 
que  lame  Cyrille  dit ,  que  Jcl'us  Chrift  cxifte 
tn  410QS  »  il  eocend  parler  de  Jefus^Chrift 
çu  dans  le  Sacrement  de  PEocbariftie  :  par 
cette  loy  cruelle  de  la  Chair  qui  eft  ccoufféc 
dans  les  membre»  de  nôtre  corps  par  ce  Sa- 
orement.  Oa  ne  doit  point  entendre  autre  chou 
re,que  la  concupifcence  qui  foiileve  notre  chaif 
contre  nôtre  efprit ,  &  qui  entretient  cette  guer< 
Je  cruelle  qui  eft  enixe  k  cbair  &  refpnc^  nô*. 
trc  corps  Se  nôtre  ame  :  ces  troubles  &  eesem-'. 
portcmens  qu'il  modère  dans  nôtrexorps  ^  & 
enfin  cette  paix  qu'il  é^lit  dans  touces  . 
parties  de  l'homme,  ne  font  autre  chofe  ,qac 
les  bonnes  inclinations  qu'il  excite  dans  la  par^ 
tîcin&neure  de  l'homme ,  qui  eft  l'appétit  (èar 
fiiif.  Eftius  ditauffi  ,qu€  le  Sacrement  de  1  Eu- 
cLarifiie  qous  donne  des  armes  pour  nous  c'  é^ 
ftndre  contre  les  atuques  de  la  chair ,  en  étei^' 
gnant  ce  feu  de  la  concupilcence  qui 
dans  le  corps.  Jtem  hue  pertinet  quod  huju^ 
Sacmmenti  pis  freqftentam  fitmalmn  earnif- 
ntundit ,      Ugim  memirçrmm  gmrvsf.  Et  iS 
dit ,  qu'il  faut  entendre  de  cet  cfet ,  ee  paflàge 
du  chapitre  ncuficmc  du  Prophète  Zacharic^ 
oû  il  eft  parlé  de  ce  vin  qui  £ût  naître  des  Vier^ 
ges.  Ce  vin,  dit-il,  doit  être  entendu  du  Sang, 
de  Je /us- Chrift  qui  eft  dans  le  Sacrement  dîk 
l'£uchariftie  ,  ^i  opère*  dans  ceux  qui  te*- 
çoivent  cet  augufte  Sacrement  avec  les  difpo** 
étions  requiies^des  pcnfees  chaftes ,  des  a&^ 
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tioas  hofmèWi  Se  opporées  à  celles  ^iii  fimli 
«xcitées  par  Tardenr  île  Ut  concupifcciicc.  î^tiam 
EftÎQS  în  4.  ai  cAH/am  Zachan  nom  ,  voç/êfur  vinnm  ger^ 
f^.mnans  f^irgimês,  idêfi  vi^inahs  é^CMfias  $m 

S.  Thomas  enfcignc  au/fi,cjue  les  cfïrts  delà 
gicace  que  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  opère- 
dws  ceux  quicotnmimîeot'digneinenc ,  s*^eii-> 
<dcnt  lufquau  corps.  Car  encore  bien ,  dit-U,, 
^e  le  corps  ne  Toit  pas  un  ûijct: capable  de  re». 
cevoir  la  grâce  immediatesient  ,  cela  n^esu 
pêche  pas  que  les  effets  de  la  grâce  qui  eft  re- 
çiic  dans  Tame  de  celuy  qui  commonic .  ne-- 
s-'éctnde.  &  oe  £^  hÛi^  reuèmfi:  dans  ion  cc^. 
Et  liât  mpHS  non.fit  immeiiatum  fiêijeéiHm- 

tijt  fi  cêTftês.  £r  cela  nous  paroii«eii  ce  quer 
l'Euchariftie  nous  donnc  des  forces  pour  fai. 
le  paroîLrc  que  les  membres  de  nôtre  corps  font;, 
^lès  armes  d!c  k  ju&icc  dans  k  monde ,  &  cpc- 
dans  Tautre  ce  même  corps  deviendra  incor- 
ruptible y  &  paidcipanc  delà  gloire  de  i^ame. 
S.  Thom.3.  Oitmm  ftAfimi  tmmirs  êxhiàêntm^' 
p.  q.      ar.         juftitià  Dia  m  h$h€$Uf  M$m^  é.  é^mt 
x^ad        '  future  corpus  noftrum  firtietur  incêtruftiemm 

Le  Caieckifrae  du  Concilé  de  Trente  met: 

auflfî  au  nombre  des  effets  de  TEuchariftie 
qu'elle  moiete  &  réprime  les^  ardeurs  de  la^ 
dhfair.  Car  â  propottioa ,  dif41  ,  an'ellè  ailo* 
me  de  plus  en  plus  le  feu  de  k  charité  dans* 
le  cœur  ;  elle  y  éteint  neceilairement  Tardeuiv 
dé  1&  concupifcence.  Sed cMmis  aimm  UUHnem» 
ooh'îiet     reprimit  ;  dum  enim  chstité^tii  igm- 
ânimos  wi^gès  incendit ,  eonct^ifcêUtU  Mtdorem 
r0^fÊ)^Mt  mcigè  ffi.  G'éft  dé  cette  manière  que  * 
lès  Théologiens  enleîsment ,  que  le  Sacrement- 
derEuciiariftieéccndlcs  €&Uf^\àt.d3mno$^ 
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torps.  Ce  Sacremebt ,  die  Silvitis ,  opère  dm* 

effeii  même  dans  Ics^  corps ,  en  modelant  d'un, 
côté  1.1  concupifcence,&  en  excicam  en  fa  place 
<lans  Tappectr  ienfitif  dtauctes  bonne»  inclina- 
tions ;  &  cela  fc  fait  en  ce  qœ  ce  Sacrement' 
&rc  paiûculicrement  à  augmencei:  la  charicé^^ 
à  rtntmnit ,  &  â  lay  donner  ^  ponr  ati^  di^ 
K  ,  de  la  nourriture  pour  la  faire  lubfifter 
poux  l'entretenir.  Or  la  nourriture  de  la  clia- 
mé ,  c*cft  la  dimtnntton  de  h  cupidité  $  &  ili 
CODclnt  que  le  Sacrement  de  TEucliariftie  di- 
minue cette  paflion  dans  ceux  qui  le  reçoivent: 
dignement.       SaerMmmUtm  fin^uUrifêr  m* 
gêi  M  mitrit.ehé$ntMS$m  ;  nutrimentHm  sfitim- 
charitatfs  efi  imminuth  cufiditaiis  ,  nit  jiu^ 

Sscrsmmifim  fingiél4im$r  dtmènmt  mfiiitMt^ 

On  ne  s'eft  pa»  uthé  davantage  à  mar«- 
ijoer  les  effets  qœ  le  Sacrement  de  l'Eacban^ 

ftie  opère  dans  le  corps  de  ceux  qui  le  reçoi-^^ 
vent  dignement.  Ce  queToacn  adit>eft  liiflU 
fam  pour  ks^  £nte  connottse  y  (ans  qu'il'  QM^ 
ncccflaire  de  les  defigner  derechef  icy.  On  a. 
'  ieulemcnt;dit: ,  fur  le  dernier  point  de  la^jne-» 
ftion  ifxefoÇéti  que  les  Théologiens  enfeignent: 
qu'il  eft  tres-difficile  de  marquer  prccifemcnt 
l(b  temps- que  TEuchariftie  produit  e&ts  :. 
il^^cmvientient  qu'elle  ne  Us  piodnit  qu  apréfv 
que  les  Fidellés  Tont  rcxeiie ,  &  qu'elle  ne  les- 
produit  pas  auparavanr^  puifqu'il  efi  certaine 
q[tie  les^  effets^  ne  (ont  prcmiis  qu'à  ceux  qni 
mangeront  le  precicm  Corps  de  Mire  Seigneur,* . 
&  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ceux  qui* 
iontdiipofesK  à  recevoir  dignement  ce  Sacro»^ 
ment^ ,  reçoivent^  cer  admirable  dans  le^ 
temps  qu'ils  mangent  le  Corps  dç  nôtre  Sei-  Silv.inj.ps. 
$pem%  Sluf  sui$m  infimti  m^erantur  Ih  êffih     y^,  ar«  u 
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i3ui  nêmû  nôvii  nifi  qui  effich  :  fatis  iwonât 
eos  non  confetti  ante  fuw^tionem  ;  qui  a  fti^ 
fnentibuk  funt  fromiffi  :  frobaiile  njera  ejl  câ$^^ 
ferri  efmmio  méniHct^tut  fin  deglmmr* 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  infcrcr  de  cecy  «dit 
Silyius  y  que  la  grâce  continue  à  être  conférée 
pendant  tout  le  temps  qoe  dure  la  mgnduca* 
tbn  ,  OQ  bieti  que  n^re  Seigneur  JcfustiClirift 
continue  à  être  prefent  fous  les  apparences  da 
pata  &  du  vin  dai^  ^e  corps  de  celuy  qui  a 
contmumté  ,  fi  ce  n'étoit  à  coiift  de  queU 
qucs  nouvelles  difpofiiions  que  ccluy  qui  corn-» 
munie ,  apportât  pendant  le  temps  que  nôtre 
Seigneur  deméuse  ùm  les  appareflces  du  pata 
&  du  vin  ,  &  qu  a  raifon  d'une  plus  grande 
dévotion  que  celuy-cy ,  icroit  patoître ,  Dieu 
luy  accordât  quelque:  sonvetle  grâce»  M»  efi 
t^tmen  concedendum  quamdiu  tnanducatiû  fit , 
tel  quamdif^  Çhrijiu4  fnb  ^eciêbm  ftâfens  ejt 
m  mp^re  §ûmmmitanm  %  fempet  tëndiu  grm 
tUm  cpnferri  nifi  foYtaJfîs  interea  fi  magt6  ne 
magis  itffonAt ,  ratione  majâris  divotionii 
^Ufuid  aêvé  gfMiU  ucifiM^  Les  raifi»  qur 
les  I  keolàgiens  donnent  pour  montrer  que 
cette  continuation  de  grâces  ne  iè  donne 
point  pendant  le  temps  que  dure,  la  manduca- 
tiou  y  c*eft  parce  que  premièrement ,  il  a 
aucun  fondement  pour  appuyer  cette  opinion^ 
car  on  ne  peut  pas  dire  que  nôtre  Seigncuc 
donne  des  grâces  pendant-tout  ce  temps  ,  par<« 
ce  qu'il  a  promis  d'accorder  des  grâces  à  ceux 
qui  recevraient  ce  Sacrement*  Prim$  qiÛM  nul^ 
ùm  €fi  lm]Hs  ^  ni  fundumentum  z  mm  ex  40 

quoi*Chrfiu6  promiferit  gratiam  rr^M^iducanti'- 
ius^no»  fiqmtuf  prâmififft  quùddmm  Mmio^ 
$ê  tempère  mmtimâ$imik.  • 

-  Secondement ,  parce  que  c'cft  une  règle  cer- 
f  aine  &  reconnue  de  tout  le  monde  »  que  lorp^ 
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î|Qe  k  fil  jet  cft  bicB  diipofë,  &  <fxc  la  cittlê^i 

la  vertu  de  produire  ;  qnc  Y^ffct  cft  produit 
cUqs  ua  iviiUviî.SecunÀo  qêâandâ  Mufx  ej^  f^cax^ 
&fiéijiBum  àtffofitmm  j  eftcim  ^nitm  in 

Troiiîcmemenc  »  parce  qu'il  s^enfuivreic  que 
celvy  qm  tecevroit  une  Hoftie  plus  grande 
que  les  autres  ,  recevroit  plus  de  grâce  que 
ceux  qui  eu  recevroieiu  de  plus  petites ,  ce  qui 
ne  (c  peut  pas  ibutenir.  Ttrm  qms  fiquentur 
ê^mmumcimtim  fut  wmjm  hcfiU  msjorem  tot^ 
ferii  psifittié  confiqui  gratîam  ,  quétm  unum 
ê^Uum^qmd  tamen  non  eji  diandum. 
'  Si  Ton  objeâe  que  TEuchariftie  eft  prife  par 
les  Fidelles  comme  une  viande  qui  nourrit 
le»  ames  ,  &  que  comme  la  nourriture  que  Ton 
preod  pour  nourrir  le  eerps ,  profile  pcndane 
tout  le  temps  qu^clIe  deiîicure  dans  reftomach  ^ 
la  nouixiturc  de  l  ame  doit  auiU  profiter  à  Ta* 
ine  autant  de  temps  qu'elle  demeure  fans  êtie 
cnticrcment  confuiflce  ;  on  doit  répondre 
qu'il  y  a  une  grande  diâcrence  entre  la  noue-- 
tttttre  du  corps  y  &  la  nourriture  de  l'ame ,  te 
cette  diflferencc  confifte  en  ce  que  la  nourritiiH 
re  du  corps  ne  produit  point  ion  effet  »  &  ne 
nogrrit  point  que  lorfqu  elle  eft  digérée  ;  6c 
afin  que  la  digeftioa  (e  &(lê ,  il  eft  neceflâkc 
qu'il  îc  paflc  une  clpacc  de  temps  auparavant; 
car  cette  viande  corporelle  ne  noutriflànt  point 
dans  le  temps  qu'elle  eft  prife,  mais  dans  Je 
temps  qu'elle  eft  digcrce  ,  il  faut  neccfîaire- 
«ent  qu'il  fc  paffe  une  cfpacc  de  temps  entre 
le  temps  quelle  eft  prife ,  &  le  temps  qu%lie 
eft  digérée  ,  parce  qu'il  faut  qu*clle  foit  pre^ 
parée  pour  la  digeftion.  R^fpondetur  divetjité^ 

ejje  quod  cibm  eorporslis  n%n  nutrit  qnan^  ' 
^  fi*mitur  y  fed  foWm  qnxndo  di^eritur  :  ^ 

^      mom  prâÀ^cdinu  indigit-  Mais  U  nca 
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cft  par  de  même  de  la  nourriture  de  Pamc 
cac  cU^jproduic  Ton  qSci  dans  un  i  Allant-,  pan 
ce  ^ue^&n  cfiëc^  étanr(piritucl,  il  doit  être  pro«  - 
duit  dans  un  inftant.  Sacramentum  atêUm  e^- 
iffo  nutrit.qH0  /nmitur  y  quM  ^iritumUm  hél^ 
iif  efedtêm^  mm^ue  inJiàntànéHm  • 


Fin  de  là  quatrième  Partie^ 


Imitti  k  corriger  dMs  U  fhé^triéme  jPé^rtie. 

PAgc  &i.  ligne  4,  toomc  le  dos ,  /i/i;;^  ne 
tourne  pas  le  dos.  Pag.147.lig.  lo.  d^mîM^ 
tur,  lifcz  dtUniatHT,  Pag.  347.  lig.  4.pouvoit,. 
/(/«A  ne  pou  voit.  Pag.  416.  lig.  la.lcs  Xheolo^ 
giens  ^,  liftx,  k  Tiusek^icn*. 
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